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SOMHAIRE. 

Par quels moyens Agathode devient tyran de Syracase. -~ Les exiles crotoniates 
roarchent contre leur patrie at sont tons tu^s. — Olympias rentre avec son fils 
dans le royaume. — Captivite et mort d'Eurydice et du roi Philippe. — Eum^ne , 
k la t^te des ai^raspides , se rend dans les satrapies superieures ; il r^unit dans 
la Perse les satrapes et les troupes. - Attains et Polemon sont pris et tu^s avec 
ceux quiavaient attaqu^ la garde. — Antigone, k la poursuite d'Eum^ne, est 
battu sur le bord du fleuve Coprat^. — II part pour la M^die , et perd beaucoup 
de soldats dans les d^fil^s. — Bataille livree par Antigone k Euni^ne et aux sa- 
trapes dans la Paratac^ne. — Antigone se retire avec son armee et prend scs 
quartiers d^hiver dans la M^ie. — Exp^ilion de Cassandre en Maccdoine ; 
Olympias est assi^^ k Pydna. — Marqhe d' Antigone k travers le desert ; il fait 
la cbasse aux animaux dans ses cantonnemcnts d'hiver. — Eum^ne trompe par 
un stratag^me Antigone qui traverse le desert. — Antigone se rend maitre de 
toute Tarmde ennemie. — 11 tue Eumdne et les autres chefs qui lui ^taient bos- 
tiles. — Inondation de Rhodes ; desastres de la ville.— Antigone fait tuer Pytbon ; 
mort des rebelles en M^die. — Olympias est faite prisonni^re par Cassabdre; sa 
mort. — Cassandre epouse Tbessalonique , fille de Philippe , fils d'Amyntas , et 
fonde pr^s de Pall^ne une ville, k laquelle il donne le nom de sa femme. — Po- 
lyspercbon , desesperant des affaires des rois, se refugie dans I'Etolie. — Cas- 
sandre retablit la ville des Tb^bains, detruite par Alexandre.— Histoire ancicnne 
de Thebes ; combien de fois cetle villc a ^i6 detruite.— Ce qui arrlva k Cassandre 
dans le Peloponn^. — Antigone descend avec son arm^e vers la mer ; Seleucus 
se refugie auprfes de Ptolemee , en Egypte. — Ptol^m^ , Seleucus, Cassandre ct 
Lysimaque se concertent pour fairc la guerre k Antigone. — Antigone construit 
de nombreux navires et envoie des g^n^raux en Gr^ce et dans le Pont. — II fait 
alliance avec Alexandre, fils de Polysperchon ; il assi^ge Tyr; Alexandre se 
declare pour Cassandre. — Polyclite , nauarque de Ptolemee , defait les g^neraux 
IV. 1 
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d'AHtigone sur terre et sur mer.~ Expedition d'Agathocle centre les Messiniens ; 
paix conclue avec les Carthaginois. — Uevolte de Nuc^rie contre les Romains. ~ 
Ce qui arriva en Grfecc aux gen^raux d* Antigone et de Cassandre. — Expedition 
de Cassandre contre I'Etolie et les contrees de TAdriatique. — L'arm^e envoy^c 
par Cassandre est prise dans la Carie. — Les bannis de Syracuse engagent les 
Agrigentins k faire la guerre k Agathocle ; ils font venir de Lacederaone le 
general Acrotatus. — Investi du commandement, il gouverne en paix; les 
Agrigentins font la paix avec le tyran. — Actes des Romains en Apygie. — Les 
CoHatins se revoltent contre Lysimaque. — Ce qui arrive aux troupes auxiliaires 
envoyees par Antigone. — Philippe , envoye par Cassandre dans I'Etolie, rem- 
porte une victoire sur les Etoliens et les Epiroies. — Les Romains sent vain- 
queurs des Saranites ; peu de temps apr^s , ils soumettent les Campaniens re- 
belles. — Antigone envoie Polemon avec une arraee pour delivrer les Grecs; 
ce qui arriva en Gr^ce. — Defection des Cyreneens ; prise de leur ville; expedi- 
tion de Ptolemee contre I'ile de Cypre et la Syrie. — Combat entre Demetrius et 
Ptolemee; victoire de Ptolemee. — tc^lesphore, le general, abandonne Antigone. 
— Actes de Cassandre dans Vtpire et rAdriatiquc. — Seleucus , charge par Pto- 
l^m^e du commandement d'une petite armeej s'empare de Babylone et recouvre 
son ancienne satrapie. — Antigone occupe, sans coup ferir, la Coele-Syrie, et 
envoie une armee en Arable. — Des moeurs des peuples de TArabie. — Du lac 
Asphaltite. ~ Antigone envoie son tfls Demetrius avec une arm^e pour entrer 
dans la Babylonie. — Actes des Romains et des Samnites. ~ Agathocle trompo 
par un stratag^me les Messiniens , et s'empare de leur ville. — II fait ^rger les 
Messiniens , les Tauromeniens et les Centoripiens. — Agathocle remporte une 
victoire sur Dinocrate et les bannis k Galarie. — Mort de Rhoxaoe et du roi 
Alexandre. — Actes des Romains en Italic. — Naufrage des Carthaginois. — Les 
Carthaginois battent Agathocle a Himdre et le renferment dans Syracuse. 

I. C'est un ancien dicton que ce ne sont pas des hommes 
vulgaires, mals des g^nies 6minents qui renversent les gouver- 
Dements populaires. G'esi pourquoi dans plusieurs ^tats on re- 
garde comme suspects les citoyens les plus influents , et on leur 
6te leur c61^brit^. En ellet , ceux qui one en main Tautorlte , n'ont 
qu'un pas k francbir pour arriver h rasservissement de la patrie. 
II est bien difficile de ne pas pr^tendre k la monarchie quaod on 
est d^jk assez ^lev6 pour avoir Tesp^rance de s'en emparen Car 
ii est de la nature de rhomnie ainbitieux de Toulolr toujours pos- 
s^der davantage et de ne mettre aucun ternie k ses desirs. C'est 
guides par ces maximesque les Ath^niens ont souvent condamne 
k i*ex]l des citoyens ^miuents, en leur appliquant la loi de Tos- 
tracisine K lis appliquaient cette loi, non pas pour punir un 

» VoyeK livre U , chap. 87. ^ 
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crime, mais pour eulever k ceux qui eu seraient capables ]a fa- 
cult^ de uuire k la patrie. Les Ath6niens se rappelaient sans doute 
la sentence de Solon qu'ils regardaient comme ua oracle ; cette 
sentence est renfermde dans ces vers ^l^giaques oQ Solon prMit 
la tyrannic de Pisistrate : 

u Les •grands hommes sont la mine d'un Jiltat. Le peuple , 
« dans son imprdvoyance , a courb6 sa tete sous le joug d*un 
« tyran. » 

Cette tendance k la monarchic s'est surtout manifest^e en Si- 
cile, avant que les Remains devinssent les mallres de cette lie. 
Les villes de la Sicile , s6duites par les demagogues , ^lev^rent 
au pouvoir des citoyens infimes; et ces derniers devinrent les 
4iespotes de ceux qu*ils avaient tromp^s. Agathocle presente sous 
ce rapport Texemple le plus frappant. &n commen^nt avec de 
tres-faibles moyens, il devint par la suite assez puissant pour 
plonger dans les plus grands maux , non-seulement Syracuse , 
mais toute la Sicile et m^nie la Libye. Pauvre et sans ressources, 
il exer^ait de ses mains le metier de potier ; il parvint h un tel 
degr6 de puissance qu'il subjugua la plus grande et la plus belle 
de toutes les lies, qu'il occupa pendant quclquc temps presque 
toute ia Libye , ainsi qu*une partie do Tltalie , et qu'il remplit 
de men r Ires et d'exc^s les villes de la Sicile. Aucun tyran n'a- 
vait , avant lui , porte aussi loin la cruaute envers ses sujets. 
Quand il avait quelque particulier k punir , il en egorgeait toute 
la famille; qiiand il avait k se venger d'une ville , il en massacrait 
toute la jeunesse. Il comprit ainsi dans la punition de quelques 
coupables un grand nombre d'innocents et fit p^rir les popula- 
tions des villes. 

Mais comme nous nous sommes propose de raconter dans 
ce livre Thistoire de la tyrannic d'Agathocle , ainsi que d'autres 
6v^nements , nous n'en dirons pas davantage ici , en nous bor- 
nant k rattacher le fil de notre r^cit k ce qui precede. Dans les 
dix-huit livres pr6c6dents, nous avons consign^ tons les faits ra6- 
morables qui se sont passes dans les parties les plus connues de 
la terre , depuis. les temps les plus recul^s jusqu'ii Taim^e an- 
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t^rieure h r^tablissemeut de la tyrannic d*AgathocIe. C'est ainsi 
qu'k dater de la prise de Troie , nous avons rempli un cspace 
de Imit cent soixante-six ans. Nous commencerons done le pre- 
sent livre k la dynaslie d'Agathocle , et nous le terminerons k la 
batailied'Him^re que ce tyran livra aux Garthaginois , conipre- 
nant ainsi un espace de sept ans. 

II. Ddmog^ue ^tant archonte d'Ath^nes , les Romains nom- 
m^rent consuls Lucius Plotius ct Manius Fulvins K Dans celte 
ann^e , Agatbocle le Syracusain devint le tyran de sa cit^. Mais 
pour rintelligence des details qui vont suivre , nous allons repren- 
dre rhistoire d'un pen plus haut. 

Carcinus de Rh^gium, exil6 de sa palrie, ^taitvenu s*^tablir 
a Therme en Sicile , ville soumise aux Garthaginois. U se inaria* 
avcc une femme du pays , et pendant la grossesse de sa femme il 
fut tourmen(6 par des songes frequents. Inqui^t^ du sort de 
Fenfantciui devait naltre, il chargea quelques th^res carlhagi- 
nois qui allaient se rendrc a Delphes , d'iuterroger le dieu sur 
la destin^e de l*enfant futur. Gette commission fut exactement 
remplie ; I'oracle repondit que cet enfant causerait de grands 
malheurs aux Garlhaginois et k toute la Sicile. Effray^ de cette 
r^ponse, le pere exposa son enfant, et mit aupr^s de lui des gar- 
diens qui devaient le surveiller jusqu'k ce qu'il eftt cess6 dc 
vivre. Gomme apr^s plusieurs jours d*exposition Tenfant n'avait 
pas encore cess6 de vivre , les gardieiis se relSch^rent de leur 
surveillance. £n ce moment la mere arriva , enleva secr^tement 
son enfant , et , craignant son mari , le fit d^poser la nuit chez 
son fr^re H^raclide. Elle donna k son enfant le nom d' Agatbo- 
cle, nom du p^re de la m^re. Ainsi 6lcv6 cbez son oncle, cet 
enfant devint , en grandissant , beau et bien plus robuste que 
les enfanls de son 3ge. Il avait sept ans , lorsque son pere Gar- 
cinus , invito par H^raclide k un sacrifice , vit Agatbocle jouant 
avec quelques enfants du m^me 3ge , et fut frapp^ de sa beauts 
et de sa force. Sa femme lui rappelant alors que Tenf^ntqui avait 

' Quatri(^me annee de la cxv" olympiade ; annee 317 avant J.-C. 
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^t^ expose serait loutaussi grand, s*il lui avail el6 permis de I'e- 
lever, Carcinus se repentit de ce qu'il avail fait et versa des lar- 
mes abondanles. A ce l^moignage de regret , la femme ne doii- 
taut plus qu*elle ne fut approuvde par son mari , racoota toute 
la verity. Carcinus, plein de joic, accueillit son fils; mais, 
redoutant les Garthaginois , il se transporta avec toute sa famille 
k Syracuse. Comme il 6tait pauvre,*il fit apprendre k Agathocle, 
encore enfant , le metier de potier. 

A cette ^poque , Timoltoa le Gorinthien venait de vaincre les 
Garthaginois dans une bataille livr^e sur les bords du Grimis- 
sus , et accorda le droit de citd k tons ceux qui VQulaient s'6- 
tablir k Syracuse. ( arcinus profita de cette occasion pour se 
faire inscrire , lui et son fils Agathocle , au nonibre des citoyens, 
et il mourut quelquc temps apr^s. La mere avait plac6 dans un 
bois sacr6 la staiue en pierre de son fils. Un essaim d'abeilles 
vint conslruirc une ruche sur les flancs de la sialue. Ce prodigc 
fut raconie aux devins qui tons predirent qu*Agalhocle aUein- 
drait k la fois un age avanc6 et une grande c^lebrit^. Cost ce qui 
arriva en efFet. 

IIL Damas, un des citoyens notables de Syracuse, devint 
amoureux d'Agalhocle, fournit amplement h son entretien et 
lui procura une fortune convenable. Damas, mis h la t^te d'une 
expMition contre Agrigentc , donna k Agathocle la place de chi- 
liarque, devenuc vacante par la mort de celui qui Tavait occu- 
p6e. D6jk , avant cette expfedition , Agathocle s*etait fait remar- 
quer par la dimension extraordinaire des armes dont il se 
servait. ( Les armes qu'il avait Thabitude de manier dans les 
exercices militaires ^taient si pesantes qu*aucun autre guerrier 
n'en anrait pu faire usage.) Nomme chiliarque, il ajouta k sa r6 
putation par sa bravoure aussi bien que par son eloquence bar- 
die et incisive. Apr^s la mort de Damas , qui laissa toute sa for- 
tune k sa femnde , Agathocle ^pousa cette veuve et devint ainsi 
un des plus riches citoyens. Quelque temps apr^s, les Syracu- 
sains envoy^rent au secours des Crotoniates, assi^g^s par les 
Bruttiens, une arm^e considerable sous les ordres d'Antander, 
IV. i. 
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Mre d*x\gathocle, et de qnelques autres chefs; mais le com- 
mandement supreme avail ete confix a H6raclide et h Sosislrate, 
deux hommes dont la vie avail 6le eiigrande parlie souiII6e par 
les meurtres et les sacrileges dont nous avons parle dans le 
livre pr6c6denl*. Agalhocle fut d^sign^ par le peuple pour faire 
parlie de cette expedition , avec le grade de chiliarque, II s'^tait 
dej^ anterieurement distingue dans divers combats contre les 
Barbares ; mais la jalousie de Sosistrale lui enleva la palme de 
la bravoure. Indigne de ce procede , il accusa devant le peuple 
Sosistrale et ses collogues d*aspirer ^ la tyrannic. Les Syracu- 
sains ne preterent pas d*abord Toreille k cette accusation. Ce- 
pendant , ces chefs , a leur relour de Texpedition de Crotone , 
devinrent en efiel les tyrans de leur palrie. 

IV. Agalhocle etant Tennemi de ces usurpateurs , resta d'abord 
en Italic avec ses partisans. II essaya de s'emparer de Crotone ; 
mais ayant echoue dans cette entreprise , il se r^fugia a Tarcnte 
avec un petit uombre de soldats. Les Tarcntins Tenregimen- 
terent dans un corps de mercenaires ; mais Agathocle devint 
bientol suspect par la lemerite de sa conduite, et il re^ut son 
conge. U reunit alors autour de lui les bannis qui se trou- 
vaient en Italic , et sc porta au secours des Rhegiens , qui etaient 
en guerre avec Heraclide et Sosistrale. Enfm , apres que les Sy- 
racusains eurenl renverse la tyrannie de Sosislrate et condamn^ 
ses partisans h Texil, Agalhocle revint dans sa palrie. A son 
arriv^c il trouva la villc d^chir^e par deux factions ennemies , 
Tune composee des partisans de Toligarchie, au nombre de six 
cents citoyens des plus distingu^s, Tautre composee de la fac- 
tion deraocralique ennemie des exiles. Comme les Carthaginois 
s'etaienl allies avec Sosistrale et son parti exile, il y cut des conflits 
permanenls dans lesquels Agalhocle deploya, soil comme sim- 
ple soldat, soil comme chef, la plus grande activity, en m^me 
temps qu'il s*acquit ^a reputation d*un homme ardroil et sachant 
habilement tirer parti des circonstances. Voici pour preuve un 

' Ces details se trouvaient probableraent dans la lacune de la seconde parlie du 
livre XVn. 
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fait digiic d*etre rapporte. Les Syracusains ^talent campus pi'^s 
de G^la. Pendant une nuit Agalhocle p^n^tra dans Tint^rieur de 
]a Tille avec niille hommes ; mais il fut repouss^ par Sosistrate 
qui arriva avec des forces sup^rieures , et perdit ainsi trois 
cents hommes ; les autres cherchaient k se sauver en s*enfuyant 
par une rue^troite : ils d6sesp6raient d^jh de leur salut, lorsque 
Agathocle les tira du danger. Faisant preuve d'un courage h^- 
roique , il re^iut sept blessures , et ses forces faiblissaient par la 
grande quantity de sang qu*il perdait. Eufin , toujours press6 
par Tennemi, il ordonna aux trompeties de se porter dans 
deux points opposes , sur les murailles , et de sonner la charge. 
Get ordre ex6cut6, les Geleens accoururent a la defense de lour 
ville , et , empSch^s par Tobscuritd de la nuit de s'assurer de la 
v^rit^, ils s'imaginerent qu'iin autre corps de Syracusains s'avan- 
gait du cdt6 des murailles, et cess^rent leur poursuite ; se divisant 
en deux ddtachements , ils se haterent d*aller defendre les points 
d*o(!i partaient les sons des trompeties. Agathocle profita de ce 
moment de r6pit, et ramena sa troupe en toute s^curit6 dans les 
retrancheraents. En trompant Fennemi par ce stratag^me, il 
parvint k sauver miraculeusement les siens, ainsi que sept cents 
allies. 

V. Apres cela, les Syracusains nomm^rent au commandcment 
de leurs troupes Acestoride le Corinthien. Agathocle , devenu 
par son habilet^ suspect de tyrannie, s*echappa du danger qui 
le mena^ait. Acestoride, craignant une insurrection, ne vouiut 
pas se d^faire ouvertement de cet homme : il le fit .chasser de 
la ville et envoya sur la route des sicaires qui devaient Tassas- 
siner pendant la nuit Mais Agathocle ayant p^n^tr^ le dessein 
du chef militaire, choisit parmi ses domestiques celui qui lui 
rcssembiait le plus par sa taille et sa figure , lui fit prendre son 
armure , monter son cheval et revStir ses habits, et trompa ainsi 
les sicaires aposl6s pour le tuer. Quanta iui-m6me, ilse couvrit 
de haillons et prit son chemin par un sentier impraticable. A la 
vue des armcs et des autres insignes , les assassins crarent re- 
eonnaitre Agathocle , et , ne pouvant s'assurer de son identity 



8 DIODORE DE SICILE. 

k cause de Tobscurit^ , ils accomplireut le meurtre et manqu^- 
rent le but de leur mission. 

Cependant les Syracusains rappel^rent Sosistrate et les autres 
exiles du m^me parti, et firent la paix avec les Garthaginois. 
Agathoclc, toujours fugitif, se forma une arm^e dans Tint^rieur 
des terres. U se rendit ainsi redoutable , non-seulement aux 
Syracusains, mais encore aux Garthaginois, et il recut Tinvitation 
de rentrer dans sa patrie. II y rentra , et, conduit par ses con- 
citoyens dans le temple de G^res, il fit le serment de ne jamais 
faire opposition h la ddmocratie. II fcignit d'etre partisan z6\6 
de la democratic , et , affichant dans ses harangues des sentiments 
populaircs, il fut nommd clief de I'armee et gardien de la paix, 
]usqu*k ce que la concorde fiit parfaitement retablie entre ceux 
qui avaient ^t^ rappel^s k Syracuse ; car il existait alors des fac- 
tions nombreuses, qui toutes se faisaient la guerre entre elles. 
Le conseil des six cents , voulant ^tablir le gouvernement oli- 
garchique , faisait la plus vive opposition aux partisans d*Aga- 
thocle. Les citoyens les plus riches et les plus illustres de Syra- 
cuse ^taient membres de cetle reunion politique. 

YI. Agathocle, qui ambitionnait le pouvoir, saisissait toutes 
les occasions favorables a ses desseins. Gomme chef militaire , 
il ^tait non-seulement maitre de Tarm^e , [mais il pouvait en- 
core facilement augmenter son influence]. Averti que quel- 
ques rebelles rdfugies dans Tint^rieurdu pays avaient rassembl6 
des troupes devant la ville d*Erbila , il fut autoris^ k lever 
autaut de .soldats qu'il voudrait sans exciter aucun soup^on. 
Ainsi , sous le pr^texte d'une expedition contre Erbita, il fit en- 
regimenter les Morgantins, les habitants d' autres villes de Tin- 
t^rieur , et tons ceux qui avaient ant^rieurement servi sous ses 
ordres contre les Garthaginois. Tous ces homines lui ^taient de- 
vours en raison des nombreux bienfaits qu'il leur avail accordfe 
pendant leur service mililaire ; ils s'^laient d'ailleurs toujours 
montr^s ennemis de la faction oligarchique des six cents, et 
n'obeissaient que forcemcnt au peuple qu*ils haissaient. Leur 
nombre s'elevait a trois mille hommes, tous disposes au renver- 
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sement de la d^mocralie. A ce nonibre il ajoata tous ceux qui, 
^ cause de leur pauvret6 , ^taient jaloux des citoyeus les plus 
influents de Syracuse. 

Tout 6tant ainsi dispose , Agathocle ordonna k ses soldats de 
se r^unir,^ la pointe du jour, au Timol^ntium. II invita 6gale- 
ment k ce rendez-vous Pisarque et D^cl^s, r^put^s les chefs de 
la faction des six cents , pour d^lib^rer avec eux sur les affaires 
de ri^tat. lis $*y rendirent accompagn^ de quaranie de leurs 
amis. Agathocle, feignant d*Slre Tobjet d'un attentat, les fit tous 
arr^ter ; il les accusa devant les troupes , disant que les six 
cents avaient voulu le trainer au supplice h cause de son affec- 
tion pour le peuple , et il se mit k se lamenter sur son sort 
Excit^e par ces plaintes, la multitude demanda k grands cris 
qu*on ex6cut§t les coupables sur-le-champ. Agathocle ordonna 
alors aux trompettes de donner le signal , et aux soldats de 
mettre a mort les coupables, de piller les biens'des six cents et de 
leurs partisans. La vilie fut aussitot saccag^e et plong^e dans 
de grands malheurs. Les citoyens les plus considerables , igno- 
rant le p^ril qui les mena^ait , sortirent pr^cipitaniment de leur 
maisou dans les rues, pour connaitre la cause de ce turaulte. Les 
soldats, emport^s'par Ja fureur du pillage et exasp^r^s par la 
colore, tu^rent ces citoyens inoffensifs qui ignoraienrt encore le 
motif r6el de ces troubles. 

YIL Les issues 'etaient occupies par les soldats. Les uns 
massacraient les habitants dans les rues , les autres dans les 
maisons. Beaucoup. d*innocents p^rissaient ainsi en demandant 
pourquoi on les tuait; car la populace, arm^e et dechain^epar 
la licence, ne reconnaissait plus ni amis ni ennemis ; tout ce qui 
attirait leur rapacitd ^tait traitd en eunemi. Toute la ville offrit 
ainsi le spectacle d*horribles massacres et des exc^ les plus 
d^plorables. D'anciennes haines se ranimaient , et on donnait 
libre cours k Temportement de la fureur. Les pauvres cher- 
chaient k s*enrichir en assassinant les riches; les uns brisaient 
les portes des vestibules , les autres montaient avec des ^chelles 
sur les toits des maisons , et se battaient contre les habitants qui 
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faisaient de la resistance. Les temples n*o(Traieiit plus de secu- 
rile k ceux qui y cherchaient un asile : la ferocil6 Temporla sur 
la piete. Et tous ces exc^s dtaient commis en pleine paix ; des 
Grecs d^chiraient des Grecs au sein de la patrie ; des parents 
s*armaient contre des parents , sans respecter ni la nature , ni la 
foi des trait^s, ni les dieux; horribles exces dont le r6cit doit 
^mouYoir , je ne dis pas un ami , mais m^me Tennemi le plus 
acharn6 , pour peu que son ame soit compatissante. 

VIIT. Toutes les portes de la ville ayant 6t6 ferm^es, plus de 
quatre niille citoyens, qui n*avaient d*autre tort que d'etre 
plus influents que les autres , p^rirent dans cette sanglante jour- 
n^e. Ceux qui cherchaient a gagner les portes furent saisis ; 
d*autres, se precipitant du haul des inurailles , parvinrent a se 
sauver dans les yilles voisines; quelques-uns, troubles par la 
frayeur, se jel^rent dans des precipices. Plus de six niille ci- 
toyens , expuls^s de leur patrie , se refugierent pour la piuparl h 
Agrigenie, ou ils obtinrent les soins convenables. Les soldats 
d*Agathocle , dans cette journee de massacres, n'6pargnferent pas 
Don plus les femmes qu*ils livraient ^ toutes sortes d'outrages, 
croyant ainsi se vengerdes parents qui avaient ^chapp^ k la mort 
par Texil. En effet , les maris et les peres devftient 6prouver un 
supplice plAs cruel que la mort en apprenant les violences exer- 
cees sur leurs femmes et le d^shonneur de leurs filles. Mais 
arr^tons-nous ici , de crainle que notre r6cit nedevienne, parti- 
culi^rement par la sympathie qu'excitent les malheurs, une tra- 
g6die , genre ordinaire des historiens. Le lecleur pent d'ailleurs 
se retracer facilement dans son esprit tous les details de ce 
drame; car des hommes qui ne craignaicnt pas d'egorger en 
plein jour, dans les rues et sur la place publique, leurs compa- 
triotes iimocents, devaient se permettre, pendant la nuit, tous 
les exc^s imaginabies dans rint^rieur des maisons. Ou pent faci- 
lement se representer les traitemcnts qu*ils divalent faire subir 
aux vlerges orphelines, aux femmes privies de tout secours et 
tombant entre les mains d'un ennemi tout-puissant et acharn^. 
Apr^sque ces massacres eurenl dur^ pendant deux jours, Aga- 
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thocle rassembla Jes prisonnicrs, et fit relicher Dinocrate, en 
consideration d'uue ancienne amilie. Quant aux autres, qu'il 
regardait comme ses ennemis declares , 11 les fit mctlre h mort 
ou envoyer en exlJ. 

IX. II convoqua ensuite une asseniblee gdn^rale dans laquelle 
il accusa Ics six cents d'avoir favorlse roligarchic, et 11 ajouta 
que, laville ^tant maintenaut purgee de ccux qui pr^lendaient h 
Tusurpation du pouvoir , le peuple avait recouvre son ind6pen- 
dance absolue; enfin, 11 d^clara qu'il voulait maintenant se 
retirer des affaires et vlvre en simple particulier sur le pied d'une 
parfaite ^galite avec tous les ciloyens. En pronou^ant ces pa- 
roles, 11 5ta sa clamyde , revdtlt la tunique ordinaire, et se mela 
k Ja foule. £n aglssant ainsi , 11 savait parfaltement que la majo- 
rity de rassembl^e, ayant tremp^ dans ces forfalts, ne voudrait 
jamais choisir d*autre chef que lui: Aussitot tous ceux qui 
avaient prls part au pillage des blens des infortun^s citoyens 
demanderent k grands cris qu'Agatbocle ne les abandonndt pas, 
mals qu'll prit en main Fautorlt^ supreme. ' Agathocie se tint 
d'abord k T^cart ; mals la foule , Inslstant plus vlvement , 11 con- 
sentlt k prendre le commandement , a la condition qu'll ne le 
partageralt avec aucun collegue : « Je ne veux pas , disalt-11 , 
expler les fautes que des coliegues au pouvoir pourralent comr 
mettre en transgressant les lois. » L'assenibl^e lul confera done 
le commandement militaire avec les pouvoirs d'un monarque 
absolu. II se chargea ainsi de touteTadministratlon de TEtat , et 
exer^a souverainement Tautorit^ souveraine. Quant aux Syracu- 
sains qui avaient ^chapp^ a toutes ces executions sanglantes , les 
uns se laisserent dominer par la crainte; les autres, contenus 
par la populace , ne montr5rent qu'une haine Impuissante, tandis 
que les pauvres et les endett^s accuelllirent avec joie ce chan- 
gement politique. £n elTet , un des premiers soins d' Agathocle 
fut de promettre , en pleine assembl^e, rabolition desdettes etla 
distribution des terres aux indigents. Il fit en partie cesser les 
meurtres et les vengeances, et, chaugeantsoudain de conduite , il 
se montra affectueux et bienveiilant envers la multitude ; 11 donna 
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aux uns des recompenses , stiinula les autres par des promesses, 
et , affectant envers tous uii langage plein de douceur'Ct d'buma- 
nite, il se concilia une affection non mMiocre. Au reste, tout 
en exergant J'autorit^ souveraiue, il ne porta pas de diad^me, 
ne s'entoura point de gardes, et ne se rendit pas d*un accds 
difficile , comme le font habituelleinent presque tous les tyrans. 
II administra bien les revenus publics , remplit les magasins 
d*arme$, et fit construire plusieurs vaisseaux longs qu*ii ajouta 
k la flotte d^jSi existante. Enfin , il fit ranger sous son autorit^ la 
plupart des places et des villes de Tint^rieur du pays. Tel ^tait 
r^tat des affaires en Sicile. 

X. En Italie , les Romains 6taient depuis neuf ans en guerre 
avec les Samnites. Dans les premiers temps , de pbissantes ar- 
mies avaient 6t6 mises encampagne. Mais, k cette ^poque, tes 
Romains se born^rent k des incursions sur le territoire ennemi , 
au si^e des places fortes , au ravage des terres , et ne firent rien 
qui fdt digne de m^moire. lis avaient aussi d^vast^ toute la 
Dannie, dans TApulie. lis soumirent les Ganusiens et en re^u- 
rent des otages. En ce mSme temps, ils ajout^rent aux tribus 
d^jk existantes deux tribus nouvelles , la Fal^rine et TOfentine. 

Tandis que ces ^v^nements se passaient, les Crotoniates fi- 
rent un traits de paix avec les Bruttiens; mais ils continu^rent 
la guerre, qui durait depuis deux ans, conti*c les citoyens exi- 
1^ par le gouvernement d^mocratique pour avoir pris part k la 
conspiration d'H^racIide et de Sosistrate, dont nous avons parl^ 
en detail dans le livre precedent lis avaient confix le comman- 
dement des troupes k deux g^n^raux cd^bres , Paron et M^n^- 
deme. Les exiles firent une sortie de Thurium , ct s*6tant joints 
k trois cents mercenaires , ils entreprirent de rentrer pendant la 
nuit dans leur patrie. Mais , repousses par les Crotoniates , ils 
vinrent camper sur les confins du territoire brutlien. Mais , bien- 
t5t, attaqu6s par des forces sup^rieures, form^es de la milice 
nationale de Crotone , ils furent tous passes au fil de T^p^e. 

Apres avoir racont^ tout ce qui concerne Fltalie et la Sicile , 
nous allons aborder Thistoire des autres pays do TEurope. 
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XL £n Mac^doine , Eurydice, r^geote do royaume; inform^ 

qu*(Mympias se pr^parait h soo retoar,-€nvoya dans le P^lopon- 

ndse, aupr^s de Gassandre, un messager porteur d*une lettre 

dans laquelle elle invitait ce dernier k veiiir le plus promptement 

possible k son secours. EUe cbercha eo m^me temps, par sa 

magnificeDce et des promesses magnifiques, k attirer dans son 

parti Ics MacMoniens les'plus actifs. Cependant, Polysperchon 

r^unit une arm^e, se joignit k ^Eacide F^pirote, et ramena 

Olympias dans son royaume avec son fils Alexandre. Averti 

qu*£orydice se trouTait avec son arm^e k J^via , en Mac^doine , 

il marcha aussitot contre elle, d^cid^ k terminer les affaires par 

un combat. Les deux armies ^talent d^h en presence , lorsque 

les Mac^oniens, frapp^s de respect k la vue d*01ympias, qui 

leur rappelait tous les bienfaits qu*ils avaient re^us d* Alexandre » 

chang^rent d*id^e. Au lieu de se battre, ils s'empar^rent aussi- 

tdt du roi Philippe et de sa suite. Enrydice, qui s*^tait retiree k 

Amphipolis avec Polycl^s, un de ses conseillers, fut de m^me 

arrSt^e. Olympias ayant ainsi en son pouYoir ces deux personnes 

royales, monta sur le trdne sans coup f^rir; mais elle n*usa pas 

de sa prosp^rit^ avec moderation. Retenant Eurydice et son 

mari, Philippe, dans une 6troite captivity, elle leur fit d'abord 

subir les plus mauvais traitements. Ces prisonniers ^taient ren- 

ferm^ dans un espace tellement resserr^ qu*il n'y avait qu*un 

petit reservoir pour les besoins les plus indispensaUes de la vie. 

Mais, apr^s avoir fait, pendant plusieurs jours, ^prouver aux 

infortun^s cet indigne traitement, elle s'apercut qu'elle avail 

perdu dans Testime des Mac6doniens , afflig^s de ce spectacle. 

Elle ordonna alors k quelques Thraces de poignarder Philippe. 

II avait r^n^ six ans et quatre mois. Quant k Eurydice, qui avait 

tenu a regard d'Olympias un langage trop libre, etqui ne cessait 

de se r^crier qu*elle avait plus de droit k la royaut^, elledevint 

Ic point de mire d'une plus terrible vengeance. Olympias lui en- 

voya une ep6e, un lacet et de la eigne, et lui enjoignit de 

choisir elle-m^me le genre de mort qu*elle pr^f^rait; elle fut 

sans 6gard pour sa rivale , si indignement trait^e , et sans piti^ 

IV. 2 
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pourle malheur. Aussi, devait-ellek son tour ^prouverles vicis- 
situdes du sort , et avoir uue fin digne de sa cruaut^, £urydice» 
en presence de celui qui lui avait apport6 ces instruments de 
supplice, invoqua les dieux par des imprecations, et les pria 
d*euvoyer un jour k Olyrapias les m^roes presents. Puis, apres 
avoir essuy^ les plaies de son mari , autanl que les circonstauces 
le perinettaieut , elie se peudit avec sa ceinlure, et expira sans 
verser une larme sur son iufortune et sans s'Stre iaiss^ accabler 
par de si grands revers. 

Ces deux victimes ne suffircnt pas encore k la vengeance 
d*OIympias ; elle fit mourir aussi Nicanor, frdre de Cassandro, et 
d^truisit le tombeau d'lollas, de celui qui, disaitH)n, avait tremp6 
dans la mort d' Alexandre. Enfin , elle d^signa cent Mac6donieng 
des plus illustres et qai avaient 6t(§ amis de Cassandre, et les fit 
tons massacrer. Ge fut par ces crimes qu'Olympias assouvit sa 
colore ; aussi devint-elle pour beaucoup de Mac^oniens un objet 
de haine. Tons se rappelaient alors les paroles proph6tiques 
qu'Antipater pronon^ au moment de sa mort : 

« Gardez-vous bien de ne jamais laisser monter une femme 
sur le lr6ne. » 

Les chosesen 6taienl la en Mac^oine; une revolution devint 
imminente. 

XII. En Asie , Eum^ne s*etait rallie au corps des Macedonieus 
argyraspides; et leur chef Antigone avait pris ses quartiers 
d*hiver dans les villages des Gares , en Babylonie ; il avait envoys 
des deputes k Seleucus et k Python pour les engager k venir au 
secours des roisetk marcher de concert contre Antigone. Python 
avait et6 nomme satrape de la M^die , et Seleucus de la Baby- 
lonie, dans le second partage des satrapies k Triparadisum. 
Seleucus r^pondit qu*il etait pr^t k servir la cause des rois, 
mais qu*il ne consentirait jamais k se soumettre aux ordres 
d'Eum^ne, qui avait ^t^ condamn^ k mort par un conseil des 
Macedoniens. Apres divers pourparlers , Seleucus envoya de sou 
cdte un depute k Antigone et aux argyraspides pour les decider 
k s*insurger contre le commandement d'Eum^ne. Mais les Mic^- 
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doniens se refqs^rent k cette proposition. £uineue loua la fidd- 
lit^ des Mac^donieiis , se remit en route avec son arm^e , atteignit 
les bords du Tigre et etablit son camp k trois cents stades de 
Babylone. II avail I'intention de se rendre a Suse pour lirer des 
satrapies de I*Asie sup^rieure des renforts de troupes et pour 
employer les tresors royaux aux besoins urgents de la guerre. 
Mais pour ex^cuter ce projet , il lui fallait traverser le fleuve et 
gagner le pays situ^au delJi du Tigre , oii Tarmee pouvait trouver 
des vivres en abondance. II fit done venir de tons c6t6s des 
barques pour effectuer ce passage , lorsque Seleucns et Python 
descendirent le fleuve sur deux triremes, accompagn^s de plu- 
sieurs petites embarcations. C*6taient lesbsitiments qu'Alexandrc 
avait fait construire li Babylone et qui 6taient rest^s sur les chan- 
tiers. 

XIII. Ces deux satrapes s*approch^rent ainsi de i'endroit ou 
le irajet devait s'effectuer, et firent de nouvelles tentatives pour 
engager les Mac^doniens k deserter le drapeau d'Eum^ne et k 
ne pas ob6ir h un Stranger qui avait fait p6rir un si grand 
nombre de Mac^doniens. Mais comme ces tentatives rest^rent 
sans succes aupr^s des troupes commaod^es par Antigene, 
Seleucus se porta vers un ancien canal , et en rompit la digue 
que le temps avait formee. Aussitdt le camp des Mac^doniens 
fut inond^ et transform^, pour ainsi dire , en un lac ou Tarmee 
emigre faillit pMr. Gelle-ci resta toute une journ^e immobile 
vt incertaine sur le parti qu'elle devait prendre ; mais le lende- 
niain les barques qu'Eum^ne avait fait r^unir arriv^rent au 
iiombre de trois cents, en sorte que le gros de Tarm^e passa 
ie fleuve sans obstacle; car Seleucus n'avait avec lui que dc 
la cavalerie bien inf^rieure en nombre k celle de Tennemi. 
(dependant la nuit ^lait survenue; £umene, inquiet pour 
Its bagages, fit revenir les Mac^doniens sur leurs pas. Un 
des naturels du pays lui montra alors un endroit qui, 6lant 
parfaitement d4blay^, pouvait ais^ment recevoir les eaux da 
canal et rendre ainsi le sol praticable. Seleucus s*en ^tant 
aper^u , et ayant d'ailleurs h^te de se d^barrasser des troupes 
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d'Eumene , envoya des parlementaires pour n^gopier une Ir^vc 
et accorder le passage du fleuve. Mais en mSme temps il envoya 
a Antigone, en M^sopotamic , des d^p^ches par lesquelles 11 le 
pressait d'arriver promptement avec son arin6e avant que les 
troupes , tiroes des satrapies de TAsie supdrieure , n*eussent fait 
leur jonction avec les forces de Tennemi. 

Eum^ne passa done le Tigre, et, arrive dans la Susiane, il 
partagea son armde en trois divisions k cause de la raret^ des 
vivres. En effet , k mesure qu'il s*avancait dans le pays , la di- 
sette se faisait sentir davantage; il ne distribuait a sessoldats 
que du riz, du sesame et des dattes, fruits dont cette region 
abonde. Les chefs des satrapies de I'Asie supdrieure talent 
d6jk prdvenus par les lettres des rois de se soumettre aux ordres 
d'Eumene et de lui obdir en tout. Eum^ne ddp^cha alors 6gale- 
nient des messagers porteurs de lettres dans lesquelles il priait 
tons les satrapes de se rendre dans la Susiane et de rdunir 
leurs troupes aux siennes. Dans ce mSme moment , les satrapes 
avaientddjh rassembldleurs forces, et s'etaient concertos ensemble 
par d*autres motifs qu'il est indispensable de faire connaltre. 

XIV. Python, Parthe d*origine, avait ^l6 porld au gouver- 
nement de la MMie et au commandement militaire des satrapies 
superieures. II avait fait assassiner Philotas, son prMecesseur , 
et avait nommd k sa place son propre fr^re Eudamus. Get 
acte eut pour elTet que tons les autres satrapes , craignant de 
subir le meme sort, se rdunirent contre Python, homme tr^s- 
actif et mdditant de grandes entreprises. lis lui livrerent done 
un combat , le ddfirent , et, apres lui avoir fait perdre beaucoup 
de monde , Texpuls^rent de la Parthie. Python se retira d'abord 
dans la Mddie, et bientdt apr^s il se rendit dans la Babylonie ou 
il engagea Seleucus k le secourir et k faire cause commune avec 
lui. Yoilk pourquoi les troupes des satrapes des gouvernements 
supdrleurs se trouvaient toutes rdunies en un seul camp et 
prates k entrer en campague , lorsqu*arriv^rent les messagers 
porteurs des lettres d'Eumene. Le pins distingud des chefs et 
auquel avait 6td, d'un commun accord, ddfdrd'le commande- 
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ment en chef , §tait Peuceste , ancien garde du corps du roi 
Alexandre , et qui devait son avancement h sa bravoure. II 
poss^dait depuis plusiears ann^s le gouvernement de la Perse , 
et 6tait tr^s-estim^ des naturels du pays. C*est pourquoi Peu- 
ceste fut, dit-on, le seul MacMonien auquel Alexandre efit 
permis de porter la robe persique pour complaire aux Perses 
et se rendre ainsi la nation entierement souuiise. Peuceste avail 
alors sous ses ordres dix mille archers et Irondeurs perses, 
trois mille hommes de divers pays, arm^s h la macMonienne» 
six cents cavaliers grecs et thraces, et plus de quatre cents 
cavaliers perses. Pol^mon le Mac^donien , satrape de la Gar- 
manie, commandait une troupe formee de quinze cents fantassins 
etde sept cents cavaliers. Sil)yrtius,gouverneurderArachosie, 
avail fourni mille hommes d'infanterie et cent seize cavaliers. 
Androbazus avail €t^ envoys du pays des Paropamisades , dont 
Oxyarte ^tait satrape , avec douze cents hommes d'infanterie 
et quatre cents cavaliers. Stasandre, satrape de TArie et de 
Drangine , qui s'dtait r^uni aux troupes de la Bactriane , avail 
sous ses ordres quinze cents fantassins el mille cavaliers. Enfin 
Eudamus avail amen^ de Tlnde cinq cents cavaliers, trois 
niilie fantassins et cent vingt ^l^phants; h la mort d'Alexandre , 
il s*^tait empar^ de ces animaux , apr^s avoir assassin^ le roi 
Porus. Ainsi , tous ces satrapes ^laient parvonus ^ rassembler 
un pen plus de dix-huit mille sept cents hommes d*infanterie 
et quatre mille six cents cavaliers. 

XV. Apr^s que ces troupes se furent rendues daus la Su- 
siane pour faire leur jonction avec Eum^ne , on convoqua une 
assembl^e g^n^rale dans laquelle fut d^battu le commandement 
en chef; Peuceste, en raison du nombre des soldats qu'il avail 
sous ses ordres, et h cause de Tavancement qu*il avail obtehu 
sous Alexandre , croyait avoir des droits k ce commandement. 
Antigdne, g^n^ral des Macedoniens argyraspides , soulenait 
qu'il fallail laisser le choix du Commandement en chef aux Ma- 
cMoniens qui avaient combattu sous Alexandre en Asie, et qui, 
par leur bravoure, s*^taient acquis la reputation d'invinciblcs. 
IV. 2. 
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Eum^ne, craignaot que ces d6bats ne donnassent li Antigone le 
temps de se preparer au combat , conseilla de ne pas do tout 
noiumer de commandant en chef, mais de r^unir dans la cour 
royale les satrapes et les gen6raux d^jk nomm6s par Tarm^ , 
et de d^lib^rer loiis les jours sur les mesures a prendre. (En effet, 
on avait 61ev6 en Tbonneur d'Alexandre une tente ou^tait plac6 
un trdne devant lequel on brulaitde l*encens, et on tenait habi- 
tuelleiuent conseil. ) Cette proposition fut unanimemcnt agr6^ 
comnie ti^s-convenable ; on se r^unissait ainsi tous les jours 
pour d^lib^rer comme dans un l^tat d^moeratiquement gouvern^. 
Ces choses arrSt^es , les chefs conf^d^r^s se rendirent h Suse , et 
£um6ne se fit livrer par les tr^soricrs les somroes n^cessaires 
pour les d^penses de )a guerr \ Lui seul avait 4t^ autoris6 par 
les lettres des rois h se faire remetlre tout I'argent dont il pour- 
rait avoir besoin. II paya alors aux MacMoniens six mois de 
solde etdeux cents talents k Eudamus, qui avait amen^de llnde 
des elephants , sous pr^texte que cette somme ^tait n^cessaire 
pour la subsistance de ces animaux , mais en r^alit^ pour se 
rendre par cette munificence agr^able Si Eudamus ; car la voix 
de ce dernier avait une grande preponderance dans tous les 
diil'erends , et ses elephants pouvaient rendre des services extra- 
ordinaires. Les autressatrapes entretenaient chacun leurs troupes 
avec les revenus^le leurs provinces. Eum^ne s'arr^ta dans la 
Susiane et y fit reposer son arm^e. 

Antigone, qui avail pris ses quartiers d'hiver en M^sopota- 
mie, eut d'abord le projet de poursuivre sans rel^che Eum^ue, 
sans lui lalsser le temps d'augmenter ses forces. Mais lorsqu'il 
apprit que les satrapes avaient r6uni leurs troupes aux lVlac<Sdo- 
niens, il coraprima son ardeur, fit faire halte k son arm^e et 
recrula de nouvelles troupes ; car il voyait bien que la guerre 
qu*ii aurait h soutenir serait s^rieuse et demanderait d'im^ 
menses ressourc.i:. 

XYI. Pendant que ces choses se passaient, les gen^raux. 
Attains, Polemon, Docimus, Autipater et Philotas, fails prison- 
niers apr^s la d6faite de Tarm^e d'Ac^tas, ^talent detenus dans 



LIVBE XIX. 19 

une place extr^mement forte. En appronanl qu'Antigone se di- 
rigeait vers les satrapies sap^rieiires, ces g^n^raux crurentl*oc- 
casion favorable pour s^duire quelques gardiens, et s'6chapp^rent 
de la captivity. Mis en possession de quelques armes, ils atla- 
querent vers mtnuit la garnison, forte de quatre cents hommes ; 
lis n*^taient qu'au nombre de huit, mais d'une bravoure et 
d'une habilet^ dont ils avaient donn^ des preuves pendant les 
campagnes d* Alexandre. Ils se saisirent d'abord de X6nopithes, 
comniandant de la garnison , et le jet^rent par-dessus 1e mur 
de pierre d'un stade de hauteur. Quant aux soldats , ils raassa- 
cr^rent les uns , expuls5rent les autres de leurs baraques , aux- 
quelles ils mirent le feu , et firent entrer une cinquantaine de 
leurs partisans qui atlendaient au dehors. La forteresse 6tant 
abondarament approvisionn^e de vivres et de munitions de 
guerre, ils d^lib^r^rent entre eux s'il fallait garder cette place en 
attendant Tarriv^e des secours d'Eum^ne, ou s*il ne valait pas 
mieux prendre iromediatenient la fnite, errer dans la campagne 
et aflendre les 6v6nements. Apr^s plusieurs discours pour et 
contre, Docimus emit Tavis de se retirer; mais Attains fut 
d'opinion qu'il 6tait impossible de supporter les fatigues d*une 
vie errante apr^s avoir si longtemps souffert dans la captivlte. 
Pendant que ces g^neraux d^lib^raient ainsi entre eux , une 
troupe, composee de plus de cinq cents fantassins et de quatre 
cents cavaliers , acconrut des places voisines , et , renforc^e par 
plus de irois mille indigenes commandos par leur propre chef, 
cerna la forteresse. C'est ainsi que ces g^n^raux furent de nou- 
veau bloqu^s da^is cette forteresse. Mais Docimus ayanl d6cou- 
vert un passage non gard^ , envoya un message h la femme 
d'Antigone, Stratonice, qui se trouvait dans le voisinago, et 
lui- Illume, suivi d'un seul compagnon, s'enfult par ce sentier ; 
mais Je secret fut 6vent6, et Docimus fut remis en prison. Quant 
h son compagnon, il servit de guide aux ennemis, en introduisit 
un grand nombre dans la forteresse , et occupa un des rochers 
sur lesquels elle etait assise. Quoique bien inf^rieur en force, 
Attalus se soutint par son courage et opposa journellenient aux 
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attaques de rennemi une resistance opinidtre. Enfin , apr^ un 
si^ge d*un an et qualre raois , la place fut prise de vive force. 
XVII. Democlide 6lant arcbonte d*Ath^nes , Gains Junins et 
Quintus ^milius consuls h Rome, on c6I6bra la cxvr olympiade, 
dans laquelle Dinom^ne le Laconien fut vainqueur k la course 
du stade K Dans cette ann^e, Antigone quitta la M^potamie et 
se rendit dans la Babylonie, oh il conspira avec Seleucus et Py- 
thon ; apres avoir rallie leurs troupes , 11 jeta sur le Tigre un 
pont de bateaux flottants, y fit passer ses soldats et marcha 
contre rennemi. Pr^venu de ce mouvement, Eum^ne ordonna 
a X^nophilc , qui gardait la citadellc de Suse, de ne ddlivrer a 
Antigone aucune somme d*argent et de ne pas entrer avec lui 
en pourparlers. Puis, se mettant k la tete de ses troupes, il 
s'avanca vers le Tigre, distant de Suse d*une journ^ de marcbe, 
dans le point oti il touche aux montagnes babit^es par une pen- 
plade ind^pendante, connue sous le nom d*(Jxiens. Ge fleuve a 
dans plusieurs endroits trois stades de large , quelcjuefois m€me 
quatre ; au milieu du courant, sa profondeur ^ale la hauteur 
d*un elephant. A partir des montagnes, il parcourt un espace 
de sept cents stades et se jette dans la mer Rouge. Ge fleuve 
nourrit [k son embouchure] beaucoup de poissons de mer et 
des monstres marius qui apparaissent surtout k I'^poque de la 
canicule. Ge fut sur le bord de ce fleuve qu'Eum^ne s*6tablit , 
le garnit de postes militaires depuis ses sources jusqu*Si la mer, 
et y attendit Tennemi. Mais, comme ce systeme de defense 
exigeait un long ^cbelonnement, Eum^ne et Antigdne priSrent 
Peuceste de faire venir dix mille archers de rint^rieur de la 
Perse. Peuceste s*y refusa d*abord, tout m^content de ne pas 
avoir obtenu le commandement en chef; mais ensuite il y con- 
sentit , lorsqu'on lui eut fait comprendre que si Antigene ^tait 
victorieux , il courrait risque , non-seulement de perdre sa 
satrapie , mais encore la vie. Graignant pour sa personne et se 
flattant d'arriver k un plus grand commandement en raison du 

' Premiere anneedc lacxvi* olympiade; annee 316 avant J.-C. 
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plus grand nombre de soldats sous ses ordres, il se ddcida k 
faire venir les dix mille archers qu'on lui avail demand^s. Bien 
que plusieurs d^tachements de Perses se trouvasseot k une dis- 
tance d'une trentaine de jours de marche , Tordre leur arriva k 
tons ie m^me jour , par la disposition ing^nieuse des postes 
charge de la transmission des d^p^ches. Nous devons dire un 
mot de cette institution. La Perse est un pays garni de nom- 
breuses vallees et de collines ^lev^es; sur ces coUines on a ^tabli 
d^s sentineiles trds-rapprocb^es , choisies parmi les indigenes 
qui ont la voix la plus forte. Les distances sont calcul^es k port^e 
de voix , et les ordres sont ainsi transmis d'un poste k l*autre 
jusqu'k ce qu'ils arrivent au terme de leur destination. 

XYIIL Pendant qu'Eum^ne et Peuceste 6taient occup^s k ces 
cboses, Antigone se rendit avec son arm^e dans la residence 
royale de Suse» nomma Seleucus satrape de la province, ct lui 
laissa un corps d'arm^e avec Tordre d'investir la citadelle ; car 
X^nopbile, le tr^sorier, s'^lait refuse aux injonctionsd* Antigone. 
Quant k Antigone lui-mSme, il se remit en mouvement avec sou 
arm^e ct se porta vers I'cnnemi, malgr^ les chaleurs de la saison, 
qui rendaient cette marche extr^mement p^nible k des soldats 
non acclimates. II fut done oblige de ne marcher que pendant 
la nuit , et de camper sur les bords du fleuve avant le lever du 
soleil. Mais , malgr^ toutes ces precautions , il ne put se sous- 
traire aux effets de ce dangereux climat ; car il perdit un grand 
nombre de soldats par suite de la chaleur excessive k T^poque 
de la canicule. Enfm, arrive sur les bords du fleuve Goprates\ 
il fit faire hake , et se pr^para au passage de ce fleuve qui prend 
sa source dans les montagnes voisines et se jetle dans le Pasi- 
ligre. Dans cet endroit , eloign^ k pen prds de quatre-vingts 
stades du camp d'Eum^ne, le Pasitigre a environ quatre piethres 
de large', son cours est tres-rapide et on ne peut le traverser 
que sur des barques ou sur un pont. Antigone y trouva un petit 
nombre de bateaux ; il s'en servit pour transporter sur I'autre 

' Fleuve de la Susiane, k peu de dUtancc du Pasitigre. 
' Cent vingt metres. 
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rive iiu d^tacbement d'iiifaulerie , qui avail re^u Tordre de 
s'cntourer d*iiii fossil, el de palissades , et d*attendre dans ce 
retranchement rarriv^e du reste de I'arin^e. Averti par sen 
esplons du projet de rennemi , Eum^ne passa, avecqualre niille 
hommes d'lDfanterie el ireize ceotB cavaliers, le poiil qu'il avait 
fait Jeter sur le Pasitigre , el vint altaquer le corps d*Antigone 
qui avait d^jS traverse le fleuve. Ce corps ^lait couipos^ de plus 
de trois miile hommes d*infanterie , de qualre cents cavaliers , 
ind^pendammenl des soldats qui s'^taient , comme d*habitude> 
disperses dans la campagne , pour se procurer des vivres et des 
fourrages K Attaqu^es ^ i'improviste, ces troupes furent aussildt 
mises en d^route ; les MacMoniens , eux-mdmes , apr^s unc 
vigoureuse resistance , furent obliges de se jeter dans le fleuve ; 
tous voulant k la fois se sauver sur des barques , celles-ci som- 
br^rent sous le poids du fardeau. Geux qui osaient se jeter h la 
nage, furent, en grande par tie, entraiu^s par le courant et 
p^rireut; un petit nombre parvint k se sauver. Quant aux sol- 
dats qui ne savaient point nager, ils pr^fSri^rent Ja caplivit6 a 
la inort, et se constitu^rent prisonniers au nombre d'environ 
quatre mille. Antigone resta spectateur de la perte de son arm^e, 
car le manque d'embarcatlons ne lui permettait de porter 
aucun secours anx siens. 

XIX. Regardant ainsi le passage du fleuve comme impossible, 
Antigone se dirigea sur la ville de Badac^s*, situ^e sur le bord 
de Tfiul^e. Les chaleurs ^taient excessives, beauconp de soldats 
p^rirent des fatigues de la route, et Tarm^e fut compl^temeut 
d^courag^e. Antigone s*arrSta quelques jours dans la ville de 
Badacds el y laissa reposer ses troupes. II jugea utile de se rendre 
ensuite k Ecbatane, en M^die, et de se rendre maftredes satra- 
pies sup^rieures. Deux routes conduisaient dans la M^die, 
toutes deux ^galement difficiles : Tune, passant k travers les mon- 

' Le texte porie que les soldats ainsi repandus dans la campagne etaient au nom- 
bi-e d*au nioins six mille; ce qui est invraisemblable , puisque le corps entier 
n'alteint pas ce chiffre. 

' II n'cst nulle pari ailleurs felt mention de cette ville , qui est peut-^tre celle 
qu'Herodole nomme Choasp^. 
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tagDe6« 6uit belie ; c'^tak la roate royaie; elle ^Uit longue, 
exposee k la chaleur du soleil , et deinandait prte de quarant^ 
jours; Taotre route » aUant par le paysdesCoffi^ens^ pas$aitpar 
dea^orges 6troites etua pays eaneoii ; ks eftvirous offraitiat peu 
de ressources; mais c*^tait la route la plus courte et on n'y ^tait 
pas incoaunod^ par la chaleur du loleil. II n'est paa aM de par- 
oourir eette route Mna en avoir oblenu la permiwion des Bar- 
barea qui occupent ies montaguet. Ges Barbaras fiyent dans Tiu- 
d^pendance depuis lea temps Les plus recul^ ; iis habitant des 
cavemes et se aourriasent de glands » de champignons et de vian- 
-des saldes d'animaux sauvages* ▲ntigone consid^ra comme uue 
Uchet^ d'adieter par un traits ou par des prteents la permission 
du libre passage, quand on se trouvait k la tdte d'uoe si forte ar-^ 
m6& 11 choisatdfliic pour avant-garde I'^te de aespeltaslesi 
et apr^ avoir divis^ en deux corps les archers » ies frondeiirset 
le reste de ses troapes l^g^res» il mit I'ua de ces corps sous les 
oidres de N^arque » qui devait se porter en avant et occuper lea 
d^fil^s ; Tautre corps devait conserver le milieu de la route ; il 
6uit pr6eM^ de la phalange sous le commaadement immMiat 
d' Antigone. Python forma Tarri^re^garde. Les soldats de N^ar* 
que, envoys en 6chiireurs, s'empardreiitdequelquespositionB 
dev4es; mais, priv6i de nvres» its ^prouvkent de grandes 
pertes , et se fraydrent avec peine un passage k trav ers les Bar- 
bares qui les harcelaient sans cesse. La division d* Antigone » 
engag^e dans les defiles, courut les plus grands dangers; car les 
indigenes ,'ayantttneparfaite connaissance des locality » s'^laient 
post^ sur des hauteurs inaccessibles d'oik iis faisaient rouler snr 
les passants d'^ormes quartiers de roche ; en m^me temps iis 
lan^ient une gr^Ie de traits sur les soldals d'Antigone , auxquels 
la diflScuU^ du terrain ne permetiait pas de se d^fendre. Enfin , 
les ^^phants, les chevaux, les hoplites furent dans Timpossi- 
biiit^ de s'avancer dans nn chemin impraticable. Ainsi accul6 
dans cette impasse, Antigone se repentit de n'avoir pas suivi 
Python , qui lui avait conseill^ d'acheter le droit de passage. Ce 
ne fut qu'apr^s avoir essuy^ beaucoup de pertes et couru de 
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grands dangers, qu'il attei^nit, neuf jours apr^s, la contr^e ha- 
bitue de la MMie. 

XX. L'armde , irrit^e des continuelles fatigues qu*on lui im- 
posait ,' commen^ait k murmurer bautement contre Antigone; 
de plus , en moins de quarante jours elle avail essuy^ trois grands 
revers. Gependant, par sa familiarity et en foumissant des 
9^ vivres en abondance , Antigone parvint k calmer les esprits. II 
d^tacha Python avec Tordre de parcourir toute la MMie et de 
rassembler le plus grand nombre possible de cbevaux et de b^tes 
de somme. Gomme cette contr^e abondait en quadrupMes 
de ce genre, Python ex^cuta promptement cet ordre, et revint 
avec deux mille cavaliers et plus de mille chevaux tout 6quip6s. 
£nfin , il amena avec lui un nombre suffisant de bdtes de somme, 
pour le service de toute Tarm^e, et, de plus, il apporia cinq 
cents talents tir^ du tr^r royal ^ Avec ces secours Antigone 
combla les vides de son arm^e, donna des chevaux k ceux qui 
les avaient perdus, distribua une immense quantity de bdtes de 
somme , et s'acquit de nouveau Taffection des soldats. 

XXL Avertis de la presence de Tennemi en M6die, les 
satrapeset les g^n^raux qui s'^taient joints k Eum^ne ne s-accor- 
ddrent pas entre eux sur le parti k prendre. Eum^ne et Anti- 
gone, commandants des argyraspides, ainsi que tons les chefs 
qui avaient pris part k cette expedition dans I'int^rieur du pays, 
6taient d'avis de regagner les bords de la mer, tandis que les sa- 
trapes de la haute Asie , craignant pour leurs provinces , disaient 
au contraire qu'il fallait s'assurer les regions de la haute Asie. 
La dispute allait s'dcbauffer lorsque EumOne , pr^voyant que si 
Tarm^e se divisait en deux camps elle s'afiaiblirait , se rangea 
de I'opinion des satrapes des provinces supOrieures. II quitta 
done les bords du Pasitigre et s'avanca vers la residence royale 
de PersOpolis, ^loign^e de vingt-quatre jours de marcbe. La 
route , depuis son point de depart jusqu'au lieu appel^ T^belle , 
4tait une gorge de montagne oii se concentraient les rayons du 

' Deux millions Rept cent cinquante mille francs. 
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soleil ct les environs manquaient de subsistances ; mais le reste 
de ]^ route 6tant montagneux, avail un air trds-salubre et abon- 
dait en fruits de toutes sortes. Cette portion du chetnin , couple 
par des vallons nombreux et ombrag^s, ^tait bord^e d*une riche 
v^g^tation, d'arbres de toute esp^cc, et arros^e par des sources 
d*eau naturelles; elle pr6sentait des sites aussi agr^ables k ]a vue 
que favorables au repos. La contr^e ofTrait un riche butin que 
Peucestc , envoys en ^laireur, avail enlev6 aux indigenes el 
distribue aux soldats pour se concih'er leur afiection. Ce pays est 
habice par les Perses les plus guerriers , qui sont tons archers et 
frondeurs; elle est plus populeuse qu'aucune autre satrapie. 

XXII. Arrive dans la residence royale de Pers6polis, Peu- 
ceste , satrape et commandant militaire de cette province, ofTrit 
un pompenx sacrifice aux dieux, k Alexandre eth Philippe. 
II avail fait venir de presque toute la Perse une masse de 
victimes , et tout ce qui ^tait n^cessaire pour la calibration 
de cette solennii^. II donna k Tarm^e un grand feslin. Tons 
ceux qui prenaient part k cette f^te ^talent ranges en quatre 
, cercles disposes concenlriquement , dont le plus ^rand avail 
dix stades de circonfdreuce K II etait occupy par les mercenaires 
et les allies ; le second , qui avail hull stades de circuit, ^tail 
compost des Mac^dpniensargyraspides etdes h^laires, qui avaient 
fail les campagnes d* Alexandre ; le troisidme avail quatre stades 
de tour, et 6tait form^ par les oGQciers subalternes et Ic^irs amis , 
ainsi que par les g^neraux du bataiUon de discipline. Enfin, le qua- 
iri^me cercle, le plus int^rieur de tou§, ayaut deux stades de tour, 
etait occupy par les lentes des g^n^raux d*infanterie et de cava- 
lerie, et par les Perses les plus distingu^s. Au centre se trouvaienl 
places les autels consacr^s aux dieux, k Alexandre et k Philippe. 
Les teutes dtaient orn^es de feuiilage el couvertes de tapis pr^- 
cieux tels qu*en fournit la Perse, riche en tout ce qui pout flat- 
ter le luxe et la mollesse. Les intervalles qui s^paraient ces cer- 
cles concentriques dtaient mdnag^s de mani^re a ce que les 

• Eiiviron mille huit cent cinquante rr^t^e8. 
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coDTiTes ne fossent en rien g^n^s dans leurs niontetnents, et 

quails enssent h leur port<^e tout ce qu*i)$ ponvaient d6sirer« 

XXIII. Getie f^te valut h Peucesle les »pplaudi$$enients et 
rafifection de i'arm^e. Eum^nc , ^ qui rien n'^chappait, vft claire- 
ment que Peuceste asait de cc moyen politique pour arriver an 
commandement soprdnie. Pour contraricr ce projet , il .eut re- 
cours k des lettres suppos^es. Ges lettres avaient pour objet de 
rendre les soldats plus disposes an combat » d'abatsser Torgueil 
de Peuceste et d'dever Eumene an-dessus de ses rivaux. Le sens 
de ces lettres 6tait qn'Olympias, apr^s aToir fatt p^rir Gassandre, 
s*^tatt saisie des fiis d' Alexandre el rtlgnalt en maftresse absdne 
sur toute )a Mac^doine , que Polysperehon ^tafit pass^ en Asie , 
pour combattre Antigone a^ee F^lite de Taroi^e royale et atec 
ses ^Mphants , et qu*il ^tait d^j^ entr6 en Gappadoce. Gette lettre, 
^crite en caract^res syriens , 4taiit suppos^e envoy^e par Oronte, 
salrape de TArni^nie, ami de Penceste. On y ajouta done ibi 
d'autant pins facilement que les satrapes correspondaient depuis 
k>ngtemps faiuili^reinent elitr^ eut. Enm^ne h &t circuler dans 
tout le camp, et montrer aux ebefs, ainsf qu*k un tr^s-grand 
nombre de soldats. Touie Tarmde ehangea de sentiments , et mh 
loutes ses esp^rances en Eumene , comme le seul capable , a?ec 
Fappui des rois , de faire tout ce qui Ini plairait , et de tirer 
vengeance des coupables. A la fin de ce festin, Eumine, pour 
imimidef ceux qui seraient tenths de lui d^sob^ir , en m^me temps 
qneceuxquivoudralentaspirer an commandei»ent en chef, mk 
en accusation Sibyrtius , salrape de TArafchosie , et ami intime de 
Peuceste ; il envoya secr^tement un d6tachement de cavaterle 
chez les Arachosiens, avec I'ordre d'itftercepter les contois. 
Enfin Sibyrtius courait de si grands dangers que, s'il n'6tait pas 
parvenu h s*6chapper, il aurait 6l6 mis h mort par la fouie. 

XXIV. Par ce mtoyen d'intimidation , Eum«n6 gagna en in- 
fluence et ehangea de condurte : il s'attacha Peuceste par des 
promcsses et un langage insinuant, et le ddclda a d^fehdre avec 
lui la cause des rois, II eut hate aussi de se faire donner , de la 
part des autrcs satrapes et commandants militaires^ des gages de 
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tear fidilM. Dans ce bat, il feignit de manqner d'argent , et h$ 
soiliciu iDdividti«Ueni6tttde faire, chacnn selon ses moycns, une 
rf^ntt att roi. li rt^ui ainsi , dds divers chefs auxquels il s*tott 
adress6 , qnatre cents talents' ; et d^s ce moment il trouta en 
eux les gardiens les plas fiddles de sa personne et les aaxiliaires 
les pins d^?ou6s.. Pendant qu*£umdne ^tait occup6 k prendre 
ces precautions, il arriva de la MMie des messagers annon^ant 
qu*A*ntigone marchait avec toute son arm^e contre la Perse, k 
cette nouvelle , Eum^ne se mit en route , r^solu dialler au-^ 
devant de Tennemi et de iui pr6senter ie combat. Lc second jour 
de sa marche, il s*arrdra pour ofTrir un sacrifice aux dieux, et, 
I Toccasion de cc sacrifice , il donna h ses troupes un splendide 
repas. Mais il tomba malade par suite d*nn exc5$ de boisson et la 
maladie fut assez grave pour rctarder de qnel(iues jours la marche 
de Farm^e. Les soidats furent d^courag^s , en voyaiit que les 
ennemis allaient approcber, pendant que leur meilleur g^n^ral 
etait retenu par une maladie. Cepcndant le mal ccssa , Eum^no 
se r6tablit peu h peu , et donna h Peuceste et ^ Antigone Tordre 
de former Tavant-garde de Tarrode , qui se remit aiosi en mou- 
vement. Quant h lul, il suivit Tarri^re-garde en se faisant 
porter dans une liti^re, afin deTi*^tre pas incommode pat le brait 
de la marche et le passage dans les defiles. 

XXV. Lorsque les deux armies n*6taient plus qu'2i une jour- 
n^e de marche Tune de Tautre , les chefs envoy ^rent des deux 
cdt6s des espions pour reconnaitre les forces et les plans de leurs 
adversaires. lis allaient s'attaquer, lorsqu*ils se retir^rent sans 
livrer bataille. lis se trouvaient sdpar^s par une riviere et par 
des retranchements naturels qui ne permettaient ni aux uns ni 
aux autres d'en vcnir aux mains. Les deux armies etablirent leur 
camp k trois stades de distance Tune de Fautre , se harceldrent 
pendant quatre jours h coqps de traits , et, manquant de vivres , 
ils allaient fourrager dans la campagne. Le cinquiferae jour, 
Antigone envoya des d6put4$ aux satrapes et aux Mac^doniens 

*■ Environ deax millions deux cent mille Arancs. 
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pour les engager h d^sobeir k Eum^ne ; ii promellait aux sa- 
trapes de leur conserver leurs provinces , et aux g^n^raux de 
leur distribuer des terres ou de les renvoyer dans ieur patrie , 
combl^s d'honneur et de presents ; enOn , de donner h ceux qui 
voudraient continuer le service militaire des avancemeuts con- 
venables. Mais les MacMoniens repousserent. ces propositions, 
lis poursuivaient de leurs menaces les ^inissaires d' Antigone , 
lorsque Eum^ae survint , et loua la fid^Iit^ de ses troupes en 
r^citant une ancienne parabole tout k fait applicable h la cir- 
Constance. « Un lion, leur dit-il , devint amoureux d*une jeune 
fille , el s*adressa an p^re pour Toblenir en mariage. Le p^re r^- 
pondit qu'il 6lait pret k lui donner sa fille, roais qu*il craignait 
les dents et les ongles du pr^tendant qui , devenu ^poux , pour- 
rait un jour traiter sa jeune Spouse d'une maniere trop sauvagc. 
Le lion se Gt done arracher les ongles et les dents. Mais le p^rc, 
d6s qu*il vit le lion priv6 de ses anues redoutables , Tassomma 
facilement h coups de bSton. Yollk, ajouta £umene, ce quefera 
Antigone : il tiendra sa promesse taut qu'il ne sera pas encore 
inaitre de Tarni^e, mais une fois en possession du pouvoir , il sc 
vengera de la m^me facon de tons vos chefs. » Ge discours fut 
applaudi , et Tassenobl^e se s^para. 

XX VL Pendant la nuit, arriv^rent quelques transfugcs qui 
annon^aient qu*Antigone avait donn^ h ses troupes Fordre du 
depart vers la seconde veiilc. £um6ne devina que le plan de 
Tennenii devait Stre de se retirer dans la Gabi^ne. Gette con- 
tr^e 6tait k trois journees de marche, riche en vivres et en four- 
rages , pouvant amplement fournir k Tentretien de uombreuses 
troupes. A tons ces avantages, cette contr^e joignait celui d'etre 
travers6e par des rivieres et des ravins impraticables. Eum^ne se 
servit du m^me stratag^me pour devancer Fenneini; ii engagea 
quelques mercenaires, k prix d'argent, k passer comme transfuges 
dans le camp ennemi et k y r^pandre la nouvelle qii*Eum^ne se 
proposait d'attaquer les rctranchements pendant la nuit. £u 
mi^me temps, il fit partir d*avance les bagages, ordonna aux 
soldats de prendre le repas et de se mettre imnoMiatement en 
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route, ce qai fut promptetnent ex^cut6. Antigone, avert! paries 
iransfuges qu*ii aliait Stre attaqu^ par ronnemi pendant la nuit, 
contremanda ie depart et rangea son arnide en bataiile. Pendant 
qu*Antigone attendait ainsi avec anxi^l^ l*attaquc de l*ennemi , 
Eum^ne se mit secr^tement en route, et se dirigea rapide- 
ment vers la Gabiene. Antigone avait d6j^ tenu quelque temps 
ses soldats sous ies armes , lorsque des espions lui annonc^rent 
la retraite des ennemis. II reconnut alors qu*il avait ^t^ dupe 
^ d'un stratag^uie, mais il ne renonca pas pour cela k son projet. 
II ordonna done de se mettre en mouveinent et d'aller au pas 
de course comme s*il s*agissait de ponrsuivre Tennemi. Mais 
lorsqu*il vit qu*£una^ne avait sur lui six heures d'avance , et 
qu'il n'^tait pas facile de Tatteindre avec la totalite de son armee, 
il eut recours k un autre nioyen. II laissa une parlie de Tarmee 
sous les ordres de Python qui devait le suivre lentement , tandis 
que lui-mSme commandait la cavalerie lancde au galop. A la 
pointe du jour, il atteignit Tarriere-garde de i*ennemi qui des- 
cendait d*une colline, et, arrive sur la hauteur, il se montra 
h ses adversaires. Eum^ne, apercevaut de loin la cavalerie 
crAntigone , crut qu'elle 6tait suivie du gros de Tarm^e. Il fit 
done faire halte , et rangea son armSe en bataiile comme si le 
combat devait imm^diatemeut s*engager. Ainsi les chefs des 
deux armies se trompaient reciproquement par des slratagemes, 
comme s'ils eussent voulu monlrer toutes les ressources de leur 
g^nie, sur lesquelles chacun fondait les esp^rances de la victoire. 
Antigone parviiit ainsi a empcjcher les ennemis de continuer leur 
route , et 11 laissa aux siens le temps de le rejoindre. Toute 
I'arm^e ^tant reunie , Antigone se disposa k son tour au combat, 
et descendltde la coUire dans une attitude formidable. 

XXVII. Antigone avait sous ses ordres, en comptant les 
troupes de Python et de Seleucus , plus de vingt-huit mille 
hommes d*infanterie, huit mille cinq cents cavaliers et soixante- 
cinq dl^phants. Les deux g^n^raux , rivalisant en experience 
militaire , avalent chacun adopts un ordre de bataiile nouveau. 
Eum^ne avait plac^ h I'aile gauche Eudamus, le m^me qui 
jy. 3. 
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avait amenS Ics Elephants de Tlnde , et qui etail: entonr^ d'un d4- 
tachemcnt de cavalerie , compost decent cinquante chevaux. Ge 
d^tacbement servait d*avant-garde k deux escadrons de landers 
d*^lUe, chaque escadron ayant cinquante hommes de profondeur. 
Gctte cavalerie s'appuyait sur les troupes qui occupaient une 
position forte au pied dela montagne. A la suite de ces troupes, 
Eum^ne pla^ia Stasandre, qui commandait neuf cent cinquante 
cavaliers; Amphimaque , satrape de la M^sopotaraie , avec six 
cents cavaliers ; puis six cents cavaliers arachosiens qui avaient 
^t^ d'abord commandes par Sibyrtius, mais qui, depuis la fuite 
de Sibyrtius, avaient pass6 sous les ordresde G^phalon; vin-« 
rent ensuitecinq cents hommes, tir^sdu pays desParopamisades, 
et un nombre ^gal de Thraces , tir^s des colonies sup^rieures. £u 
avant du front de bataiile, Eumdne avait rang^ en forme de crois- 
sant quarante-cinq ^l^phants, et dans les intervalles un nombre 
suffisant d'archers et de frondeurs. Apr^ avoir aiiisi fortifi^ son 
aile gaucbe, il y rattacha la phalange dont les extr6mit6s ^talent 
occupies par plus de six mille mercenaires. A la suite de la pha- 
lange, vinrent environ cinq mille hommes de diverses nations, 
arm^s k la mac^donienne. 

XXYIII. Apres cette ligne, venait le corps des MacMoniens 
argyraspides , forme de plus de trois mille hommes , troupe in- 
vincible dont la bravoure ^tait redoutde des cnnemis. Ge corps 
6tait comp]6t6 par plus de trois mille hypaspistes, ranges, comme 
les argyraspides, sous le commandement d*Antigene et deXeu- 
tamus. En avant de la phalange , ^taient plac6s quarante 616- 
phants dont les intervalles 6taient remplis par des soldats armfe 
k la I6g6re. L*aile droite, s*appuyant sur la phalange, 6tait com- 
pos^ede huit cents cavaliers carmaniens, sons les ordresdu sa- 
trape Tl^pol^mc , puis du corps des hetaires , fort de neuf cents 
hommes, et des d^tachements de Peuceste et d' Antigone, com- 
poses de trois cents cavaliers r^uuis en un seul escadron. A 
1 extr^mite de cetie aile se trouvait la division d*£um6ne, formee 
d'un 6gal nombre de cavaliers , et en avant de celte division , 
deux autres escadrons d*Eum6ne , composes chacun de ciu-* 
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qiiante cavaliers; et en dehors de Taile ^talent places, dans 
uae disposition oblique , quatre escadrons partni lesquels il y 
a?ait deux cents cayaliers d*6lite. Indftpendainment de ces trou- 
pes, Eum^ne a^aitchoisi, dans tous les corps de cavalerie , une 
^lite de trois cents cavaliers qu*il pia^a en arri^re de sa propre 
divisioa ; enfin quarante 61^phants occupaient le front de Taile 
droite. Toutes les forces d'Sumine se composaient de trente- 
cinq mille hommes d'infanterie, de six mille cent cavaliers et de 
cent quatorse 616phants. 

XXIX. Antigone , voyant du haut de la colline Tordrd de 
bataille des ennemis, disposa ses troupes en consequence. 
Gomme il avait remarqu^ que Taile droite d*Eumdne s*appuyaft 
sur les elephants ct sur I'^Iite de la cavalerie , il lui opposa sa ca- 
valerie l^gere , qui devait attaquer Tennemi de front , simoler une 
fuite et se reformer plus loin pour recommencer le combat. An- 
tigone plaga en avant de cette phalange mille archers et lanciers 
k oheval, MMes et Armeniens, tr^proprcs k ce genre de combat. 
A leur suite venaient deux mille deux cents Tarentins, guerriers 
habiles et tres-attach6sk Antigone ; puis, mille Phrygiens et Ly- 
diens; quinze cents hommes amenes par Python, quatre cents 
laneiers sous les ordres de Lys^inias ; endn , en avant de la ligne, 
^taient plae<§s les a?n/?Ai;7;7^5 \ au nombredc huit cents, tir^s 
des provinces sup6rieures. L*aile gauche ^Uit form^e dc toute la 
cavalerie, sous le commandement de Python. Quant h i*infante- 
rie , la prerai^.re ligne ^tait occup^e par les merceaaires au nom- 
bre de plus de neuf mille, puis venaient en seconde ligne trois 
mille Lyciens et Pamphyliens, et plus de huit mille hommes de 
diverses naiions, arm^k la macMonienne. Enfin venaient les Ala- 
c^doniens au nombre de prds de huit mille, qui avaient cte fournis 
par Antipater alors qu*il ^tait encore regent du royaume. A la 
phalange touchait la premi6re ligne de la cavalerie de Taile droite, 
form^e de einq cents mercenaires ; puis venaient mille Thraccs 
et cinq cents alli6s, mille h^taires commandos par D6m4trius, 

» ^J^fi'^iTZKOi f eauLant d'un cbeval h Venire ]toltigeurs A cheval,^ 
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fils d*AntJgone , qui fit alors ses premieres armes sous son pere. 
A rextr^mit^ de cette aile, se trouvait un escadron de trois 
cents cavaliers , ^galement command^ par D^m^trius. Derri^re 
cet escadron , 6taient placees trois colonnes parall^les , compo- 
s6es des gens de service d*Antigone , soutenues par cent Taren- 
tins. En avant de toute I'aile ^taient places trente 6l^phants des 
plus robustes; ils 6taient dispose sous forme de croissant , et ies 
intervalles remplis par des hommes d*6lite , arm^ ^ la l^gere. La 
plupart des autres ^l^phanls occupaienl le front de ]a phalange 
d*inf jnterie ; un petit nombre se trouvait avec la cavaleric k Taiie 
gauche. Aprds avoir ainsi mis son arm^e en ordre de bataillc , 
Antigone descendit de la colline eu suivant une direction oblique. 
L*aile droile, sur laquelle il comptait le plus, ouvrait la raarchc ; 
Tailc gauche, qui devait simuler la fuite et revenir au combat, 
suivait a distance. 

XXX. Les deux arm6es ^tant en presence, on donna des 
deux cotes le signal du combat ; le cri de guerre retentit sur 
toute la ligne et les trompettes sonn^rent la charge. La cavalerie 
de Python, confiante dans sa superiority num^rique et la vitesse 
de ses chevaux , essaya la premiere de proQter de ses avantages. 
Ne jugeant pas prudent d'attaquer les ^l^phants de front, etie 
les attaqua sur les flancs et en blessa un grand nombre ^ coups 
de traits, tandis que la vitesse de ses chevaux la mit hors de la 
port^e des armes de Tennemi , qui se trouvait emp^ch6 dans ses 
mouvements. Lorsque £um6ne vit son aile droite ainsi accabl^c 
par les archers k cheval , il tira de Taile gauche la cavaleric 
l^g^re d*£udamus, et , joignant cette petite troupe au reste de 
la cavalerie l^g^re, il tomba sur les assaillants. Second^ par les 
elephants, Eum^ne mit facilement en d^route la colonne de 
Python, etla poursuivitjusqu*au pied de la colline. Pendant que 
ceci se passait , les phalanges d*iufanterie en vinrent aux mains, 
et, apr^s quelques pertes r^ciproques. Humane fut victorieux , 
grace h la bravoure des argyraspides qui , bien que d^jk avanc6s 
en dge , n'etaient surpasses en audace et eahabilet^ par aucune 
autre troupe : leur choc etait irresistible. Aussi ces trois mllle 
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MacMoniens formaient-ils la force de touterarm^e. T^moiii de 
la d^route de son aile gauche et de toute la phalange d'lnfanterie , 
Antigone ayant encore aupr^s de lui un corps intact , ne voulut 
point prater Toreiile k ceux qui lui conseillaient de r^trograder 
et de gagner la colline pour y rallier les fuyards. Profitant 
habilement d'nn moment de r^pit , il parvint , non-seulement k 
sauver les debris de son arm^e , mais k decider la victoire en sa 
faveur. Les argyraspides d'£umdne , et le reste de Finfanterie , 
s'^taient mis aussitot k poursuivre jusqu'au pied de la colline la 
phalange qu*ils avaient mise end^ruute. Antigone, s*apercevant 
du vide que cette poursuite produisit dans les rangs de Ten- 
nemi , s'avaq^a h la l^te de son infanterie , et prit en flanc Taile 
gauche command^e par Eudamus. Antigone mit done h son tour 
les ennemis en d^route , et , apr^s leur avoir tu^ beaucoup de 
monde , il d^tacha la cavalerie l^g^re pour rallier les fuyards et 
les ramener an combat. Eum^ne, voyant la d^faite des siens, 
rappcia les soldats de la poursuite , et sc |)orta en toute hate au 
secours d*Eudamus. 

XXXI. G*6tait d^jk Theure oti Ton allume les flambeaux^ , 
lorsque les deux armies , apr^s avoir rappel6 les fuyards, revin- 
rent h la charge. Une immense ardeur anima , non-seulement 
les chefs , mais tons les soldats. La nuit ^tait sereine et ^clairSe 
par la lune. Les deux armies n'^taient qu*^ quatre pl^thres de 
distance Tune de Fautre : le hennissement des chevaux et le 
bruit des armes semblaient venir de la distance d*une port^e de 
la main. Les deux armies, suivant une marche parali^le, 
s'^loign^rent d*environ trente stades du champ de bataiile; il 
6tait d6j^ minuit , lorsque , ^alement accabl^s de fatigues et 
press^es par la faim , elles furent forc^es de renoncer au combat 
et d'^tablir leur camp. Eum^ne voulait revenir sur ses pas pour 
enlever les morts du champ de bataiile et rendre au moins la 
victoire ind^cise , mais ses soldats lui d6sob4irent en s*^criant 
qu'ii faUait rejoindre les bagages qui se trouvaient encore k une 

' Ceosorinus de Die ruUal. , cap. 33 : PQ»t id aequilur tempus , <fuod diaimm 
LPMiNioos ACCdNSis; antiqui prima face diceban(. 
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grande distanjcc. Eiim^d fot oblige de cMer k U inultiiade» icir 
ni le temps ni tes circoostances v^q lui pi^rmsttaieBt d|$ ponir 
cette infracUon k la di$cipliae. Antigoo^, aii cootraire, 6m^t 
r9utorit6 ^tait roieux assise, for^ ses troupes ^ reveair sar le 
champ de bataille , et, apr^s avoir fait enterrer s^ mort^t il 
reodit au nioins la victoire incertaiae, puisque celui qui ealive 
les morts est cens^ avoir eu le dessus. Aatigone avait perdu 
dans cette bataille trois mille sept cents bommes d'infanterie et 
cinqbante-quatre cavaliers ; et il cofnptait plus de quatre mille 
blesses. Enm^ne n*avait perdu que cinq cent quarante fantas* 
sins et tr^s-peu de cavaliers; il avait un peu plus de aeuf cents 



XXXII. Antigone , voyaqt ses soldats d(6courag(§s Jk la suite 
de cetie bataille , rdsolut de s*(§lpigner le plus promptement et le 
plus loin possible de Tennerai. Pour rendre son arm^e plus l^gere 
a la marche , il fit transporter les blesses et ie gros bagage dans 
une ville voisine. A la pointe du jour, il fit enterrer les morts, il 
retint les h^rauts que les ennemis lui avaient envoy^s pour trai- 
ter de Tenl^vement des morts , et ordonna k Tar^n^e de faire son 
repas. A la fin de la journ^e, il renvoya les h^rauts et remit 
au lendemain le soin d*enlever les morts. Mais, au commeo- 
cement de la premiere veille , il pariit luirmSme avec toute 
son annde; faisant des marcbes forc^es, il parvint k laisser les 
ennemis bien loin derri^re lui , et attelgnit une contr^e encore 
iqtacte, riche en subsistances. Il arriva ainsi jusqu'au pays des 
Gamargues dans la M^die; ce pays appartenait au gouvernement 
de Pytbon, et pouvait fournir k Tenlr^tien de nombreuses troupes. 
Eumdne ne se mit point k la poursuite d* Antigone, car son ar- 
mee ^tait fatigu^e et manquait de vivres. II enleva les morts, et 
leur fit de maguifiques fun^railles. A propos de ces obs^ues , 
nous allons raconter un fait bien sipgulier et tout k fait 61oiga6 
des mceurs des Grecs, 

XXXIII. G^teus , un des g^p^raux indiens qui ^talent venus 
joindre Eum^ne, avait ^t6 tu6 dans la bataille, apr^s une 
brillante defense. li laissa deux femmes qui Tavaient suivi k 



LitBB XIX. 35 

r»rm^e : Vvme marine r^cemment , I'antre depuis qnelques an- 
n^es ; totites deux kii ^talent tr^s-aflaeh^es. JD'apr^s une aiH 
cienne coutume 6tablie chez les Indiens < les jeunes gens et les 
jennes filles ne se marient pas d'aprfts la decision de kurt 
parents, mais d'apr^d on consentement i-^ciproque. Or , corome 
ces manages 6taient conctus d&s la premiere jeonesse , il arri- 
Tait qu*k tin Ige ptns avanc6 les parties contractantes ne se 
convenaient plus et se repentaieni ebacnne de son choix ; les 
femmes se IWraient k Fmtemp^ranee en aimant d'autres honimes, 
el , CQimnie elles ne ponvaienl pas d^cemment se ^dparer de lears 
prenoiers rbari^, elles s*en d^barrassaient par le poison d^aotant 
plas facilement qcre ce pays prodait des poisons nombreax et 
varies dont jl soffit de (eindre seolement les mets od la boisson 
poor canser la mort. La corroption des moeors alialt en aog- 
mentant, et la ponitloa des conpables ne soffisait plos poor d^- 
toorner les aotres des m^mes crimes. On fit doilc porter one loi 
d'apr^j laqoelle tootes les femmes , ^ Fexception de celles qoi 
^talent grosses on qui ataient des enfants, dovatent fitre brtlKes 
sor le m^rae bi^cher que leur marl. La femme qui refosah 
d'ob^ir 5 cette loi , devait rester veuTe toute sa vie , et la parti- 
cipation aax sacrifices et aux aotres c6r£monies religieuses, 
Ini 6tait interdite comme coopable d'impi^t^. C'est par cette 
institution que les penchants criminels des femmes fnrent chan- 
ges. La crainte do cb§timent les fit^eiller k la s^curit^ de leurs 
6poax comme k un bien commnn ; elles rivalisaient de z^le pour 
acqu^rir la plos grande gloire. G*est ce qui se manifesta dans la 
circonstance qui nous occupe. 

XXXIV. Bien que la loi ordonn^t qu*une seule fcmme ffit 
brfil6e sor le bticher, les deux 6poosesde C6teus se disputferem le 
droit de raourir comme s'il se ffit agi d'un prrx k remporter. La 
decision de ce drCKrend fut d6f§r^e aux tf ibunaux. La plus jcunc 
f^mme d^chra que Faotre 6lait enceinte, et que , aux termes (te 
feloi , eile ne pontaft pas mourir ; la seconde sootenait, au con- 
traire , que cet bonneur lui revenait a elle seule comme ^tant la 
plus ag^e ; « car, disait-eHe, ne Yolt-on pas partowt les personnel 
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plus dg^es avoir la pr^s^aiice sur iespersonnesplusjeunes? » Les 
g^n^raux devaDt lesquels cette cause 6tait plaids, ayant fait con- 
stater, par des gens experts en accouchement, que la plus dg6e de 
ces deux femmes ^tait enceinte, d^cid^rent que la plus jcune avait 
gagn^ son proces. Apr^s le prononc6 de ce jugement, celle qui 
venait de perdre sa cause s'en alia en poussant des g^missements , 
8*arracha les cheveux, d^hira son diaddine, comme si on lui 
avait annonc^ un tr^-grand malheur. L'autre , au contraire , 
joyeuse de sa victoire , s*avan^ vers le bdcber, couronn6e de 
mitres par ses servantes , par^e comme pour une noce , et pr^- 
c6d6e de ses parents qui chantaient des bymnes & sa louange. 
Lorsqu*elle fut pr^s du bucber, elle se ddpouilladesesornements, 
et les distribua h ses amis et k ses domestiques, comme un sou- 
venir qu*elle laissait k ceux qui Tavaient aim^e. Yoici quels 
^taient ces ornements : elle portait aux doigtsdes bagues, enri- 
cbies de pierres pr^cieuses de diffi§rentes couleurs; sur sa tSte 
brillait un grand nombre d'^toiles d*or, encbdss^es de pierres 
pr^cieuses ; autour du cou , des colliers de dimension gradude. 
£nfm , apr^s avoir embrass^ ses domestiques , elle monta sur le 
bticber, appuy^e sur le bras de son fr^re , et elle termina sa vie 
h^roiquement , au milieu d'une foule de spectateurs. Toute 
Tarm^e en armes d6fila trois fois autour du biicber avant 
qu*on y mit le feu. La jcune femme se concha k c5td du corps 
de son mari , et ne fit pas sortir de sa bouche une seule plainte 
au moment oh les flammes la d^voraient. Ge spectacle excita 
autant de piti6 que de louanges. Gependant quelques Grecs 
bl^m^rent cette coutume comme trop s6v^re et comme sau- 
vage *. 

Apr^s la sepulture des morts , Eum^ne quitta le pays des Pa- 
r^taques , et s*avan^a vers la Gabi^ne , pays encore intact et 
riche en provisions. Eum^ne ne se trouvait alors qu'^ vingt- 
cinq etapes d' Antigone, en suivant la route habitue, et ^ nenf 
seulement , en traversant une region d^serte et sans eau. G*est ^ 

* Ceite coutume barbare existe encore aujourd'hui dans Tlnde. Malgrd les efforts 
des Anglais , maitres de ce pays , elle n*a pu ^tre abolie. 
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ces distances qu*Cum6ac et Antigone prircnt lenrs quartiers 
d'hiv.T, et laisserent les troupes sc reposer de leurs fatigues. 

XXXV. En Europe , Gassandre assi^geait la vilie de T^g^e , 
dans le P^loponnese , iorsquMl apprit le retour d'Olympias en 
MacMoine, la niort d*Eurydice et du roi Philippe, ainsi que le 
meurtre de son propre fr^re , et la destruction du tombean 
d*IoHas. A ces tristes nouvelles , il conclut une trgve a?ec les 
T^eates. II se remit en route ^ la tete de son arm^e et se dirigea 
sur la Mac^doine. Son depart laissa ses allies dans un grand 
embarras; car Alexandre, fils de Polysperchon , mena^ait avec 
ses troupes les \illes du P^Ioponnese. Pour se rendre agr^able ^ 
Olympias et h Polysperchon , les J^toliens avaient occupy les 
TheriDopyles et ferm^ le passage ^ Gassandre. Celui-ci renonga h 
forcer le d^fil^; niais il fit venir des barques deTEub^e et de la 
Locride, sur lesquelles il transporta son arm^e par mer en Thes- 
salie. Averti que Polysperchon avait occupy la Perrh^bie , Gas- 
sandre d6(acha Gallas avec Tordre d*attaquer Polysperchon ; 
Dinias s*^tait d*avance mis en possession des d^fil^, et se portait 
^ la rencontre des troupes envoy^es par Olympias. Inform^e que 
Gassandre s*approchait de la Mac^doine a la tSte d*une puissante 
arm^e, Olympias nomma Aristonoiis au commandement des 
troupes royales et le chargea de s'opposcr k la marche de Gas- 
sandre. Elle se rendit ensuiie ^ Pydna , emmenant avec elle le 
fils d'Alexandre et sa m^re Rhoxane; en outre, elle 6tait accom- 
pagn^e de Thessalonique , Me de Philippe , fils d*Amyntas; de 
D^idamie , Me d'iEacide, roi des ]^pirotes, et sceur de ce Pyr- 
rbus qui fit plus tard la guerre aux Romains; enfin des filles 
d'Attalus. A ce cortege se r^unit un grand nombre d*amis et de 
parents , troupe de gens pour la plupart inutiles ^ Ja guerre , et 
qui , faute de vivres , ne devaient pas pouvoir soutenir un long 
si^ge. Bien que le danger fut Evident pour tout le monde, 
Olympias s*obstina ^ rester dans Pydna, esp^rant que les Grecs 
et les Macedoniens lui apporteraient du renfort par mer. Elle 
avait alors aupr^s d*elle quelques cavaliers ambraciotes, la plu- 
part des soldats qui faisaient le service habituel de la cour , enfin 
IV, ft 
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Ics ^l^phants que Polysperchon lui avait laiss^s. Les autres ani- 
manx de mgme esp6ce 6taieiit tomb^s eDtre les mains de Gas- 
sandre lors du premier envahissement de la Mac^doine. 

XXXYI. Cassandre avait traverse les d^fil6s de la Perrh^bie 
et ^tait arrive sous les murs de Pydna, qu*il entonra d'ane cir- 
convallatioii aboutissant des deux cot^s k la mer. En m^me temps 
it demanda k ses allies des navires, des fournituresd^armes et des 
machines de guerre, scproposant d'investir par terre etpar mer la 
place od Olympias se tenait renferm^e avec sa cour. £n apprenant 
qn*iEacide, roi des ^pirotes , se portalt au secours d*Olympias , 
Cassandre d^tacha Atarrbias, an de ses lieutenants, avec Tordre 
d'aller k la rencontre des ipirotes. Atarrhias s'empressa d'ex^ 
cuter cet ordre, occupa d*avance les passages , et fit ^chooer 
I'entreprise d*iEacide , d*autant plus facilement que la mafjorlt^ 
des j^pirotes marchait avec repugnance contre la Mac6doine et 
s*^itmdme sonlev^e dans le camp. Gependant ifiacide, qui vou- 
lait absolument venir an secours d^Olympias , licencia les fn4- 
contents et ne prit avec lui que ceux qui se montraient disposes 
^ partager les chances de rexp6dition. Mais, ainsi affaH>N, 
il ne fut plus en*6tat de tenir t^te k rennemi. Les soldats Jtcen- 
ci^, une fois revenus dans leur patrie, s*insurg^rent contre le 
roi absent, le firent, par un d^cret du peuple, condamner k Fexil, 
et conclurent une alliance avec Gassandre. Jamais 6v6nement 
semblable n*5lait arriv6 en 6pire depuis que Ndoptol^me, fils 
d'Achille, avait r4gn§ dans ce pays; car les enfants ataient 
toujours r^guli^rement succ6d6 aux rois, leurs pftres, jusqu'k 
r^poque actuelie. Cassandre fit occuper Ftpire en vertu da 
traits d'alfiance. II y envoya Lycisque en quality de gouverneur 
civil et mtlilaire. Bientot aprfcs, lesjfepirotes, qui dfjk ant^rieu- 
rement 6taient opposes k Falliance macMonienne, abandonnerent 
Olympias, dont les affaires semblaient d6sesp6r6es, et se r^unt- 
rent k Gassandre. II ne restait done plus k Olympias d'autre 
secours que celoi que Polysperchon devait lui amener ; mais ce 
secours lui manqua aussi contre toute attentc. On se rappelle 
que Callas aValt <l*d6tach6 par Cassandre pour se porter h Tea- 



contre de Polyspercfaon , qui se trouvait ayec son armiQ en 
Perrh^bie. Calia^ parvJBt k corrompre, ^ force d*argen.t, la ina«> 
jorit^ de l'arfDi§e de Polysperchon , en sorte qu'il m reslait plus 
k celui-ci qu'an tt^s-pedt nombre de fiddles. G'est ainsi que 
s^^vanouirent en peu de temps ies espSrances d^Olympias. 

XXXVII. Bq Asie, Antigone teuait toujours ses quartiers 
d*hiver Ik Gadamales^ en MMie. Voyant que son armi^e 6tait plus 
faible que celle des ennemis , il se bata d*attaquer ces derniers a 
I'improviste et de Ics battre par un stratagcme. Eumene avait 
^tabii ses cantonnements dans plusieurs points; quelques-uns 
^taient s^par^s par une distance de six jours de marche. Anti^ 
gone renonca h traverser la contr^e babit^e , parce que cette 
route 6tait longue et plus facile II garder par i'ennemi. II osa 
prendre celle qui conduit k travers le desert , route difficile, 
mais plus favorable h Tex^cution de ses desseius ; non-seulement 
elle etait plus courte , n)ais il 6lait ai$6 , en la suivant , de tomber 
inopin^mentsur Ies ennemis qui , sans sc douter de rien , ^taient 
disperses dans Ies villages et se tenaient mal sur leurs gardes. Ce 
plan arrets, Antigone ordonna aux soldats de se lenir prSts pour 
le depart , et de se procurer pour dix jours de vivres qui 
n*auraient pas besoin d'etre cuits. Puis, apr^s avoir fait r^pandre 
le bruit qu'il se porlait sur TArm^nie , il prit soudain , conire 
Topinion de tous , le chemin du desert , bien que Ton fut a 
r^poque du solstice d*hiver. II preserivit de n*allumer du feu , 
dans Ies camps , que pendant le jour, ct de T^teindre pendant la 
nuit , aOu que leur marcbc ne fut point aper^ue des hauteurs 
qui environnent presque de toutes parts le desert plat. Enfin , 
apres cinq jours d*une marche p^nible , Ies soldats , contraints 
par le froid, allumerentdu feu nuit et jour dans leurs camps. 
Ce feu ayant ^t6 aper^u par quelques naturcls du pays, ceux-ci 
s'empress^rent d'envoyer h Eumene et Ik Peuceste des messa- 
gers qui, months sur des dromadaires , apport^rent la nouvelle 
le meme jour ; car ces animaux peuvent faire en une journ4e 
environ quinzc cents stades^ 

*■ Ce people porte plus haul le nom de Gadam&rgaes. 
• Environ vingt-scpt myriainfetrea, 
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XXXVIII. A la nouvelle qu*on voyait Tennemi au milieu dc 
la route, Peuceste voulut se retirer j usque dans sesderniers 
cantonnements d*hiver , aGn de n*ctrc pas surpris par les ennemis 
avant d*avoir r^uni toutes ses troupes auxiliaires; mais Eum^ne, 
regardant ce mouvement comme une Idchet^ , lui dit de prendre 
courage et de garder scs quartiers aux fronti^res du desert , 
ajoutant qu*il trouverait le moyen de relarder Antigone de trois 
ou quatre jours ; que si ce moyen r^ussissait, il lui serait facile 
de r6unir toutes ses forces eparses et de venir ^ bout d*un 
enuemi ext^nu^ de fatigue et de besoin. Pendant qu'on cher- 
chait ^ deviner un si singulier cemmandement , et comment 
on pourralt empScber les ennemis de 8*avancer , Eum^ne or- 
donna aux chefs qui se trouvaient pres de lui de le suivre avec 
leurs soldats , qui porteraient du feu dans plusieurs vases. II 
choisit ensuite un lieu €\e\^ et parfaitement en \ue du desert ; 
puis 11 tra^a un contour d'environ soixante-dix stades. Il enjoi- 
gnit Ik chacun des d^tachementsqui le suivaient d*allumer pendant 
la nuit des feux h une distance d*environ vingt coud6es Fun de 
Tautre , et d'entretenir, h Theure de la premiere veille , une 
grande flamrae, comme les soldats, d^jk sur pied, out coutume 
de le faire lorsqu*ils pr^parent leur repas ; de laisser tomber le 
feu ^ la seconde veille, aGn de le laisser s^^teindre k la troisidme, 
de mani^re h faire croire de loin k un veritable campement. Les 
soldats executdrent cet ordre. Quelques amis de Python, satrape 
de la M^die, aper^urent de loin les feux ailum^s sur la mon- 
tagne oppos^e; ne doutant pas qu*ils eussent sous leurs yeux un 
veritable camp, ils descendircnt dans la plaine et vinrent en 
avertir Antigone et Python. Frapp^de cette nouvelle inattendue, 
ils firent faire halte et d^lib^r^rent sur ce qu*ils devaient faire. 
II leur paraissait cbanceux de se battre avec des troupes fati- 
gu^es , privies du n^cessaire , contre des ennemis qui vivaient 
dans Tabondance. Soup^nnant une trahison qui aurait d^cou- 
vert ^ Eum^ne leurs projets, Antigone et Python abandonnerent 
la route directe, et, incliuant sur la droite, ilsalldrent, chacun 
de son cdt6 , se rendre dans la contr^e habilee pour y remettre 
*)es de leurs fatigues. 
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XXXIX. Apr^ avoir ainsi Iromp^ I'ennemi, Euin^ne rappcia 
de tontes parts ses troupes dispers6es dans les cantonncmcnls 
d^hiver et dans les vliles, il fit entourer d*un retrancbenient et 
d*un fossil profond le camp qu*il venait de tracer , re^ut les allies 
qui y aiQuaient , et rassembla toules les provisions u^cessaires. 
Antigone , apr^ avoir traverse le desert , apprit de quelques 
indigenes qu'Eum^ne 6tait parvenu h rallicr presque toules ses 
troupes , mais que les ^It^phants , qui avaient ^alement quilts 
leurs quartiers d'hiver, avaient ^t^ laiss^s dans le voisiuage, 
sans aucunc escorte. Antigone d^tacha done deux mille lanciers 
mMes h cheval, deux cents Tarcntins et toute Tinfanterie 
l^g^re, esp^rant qu*il se rendrait facilement maltre de ces ani- 
roaux laiss<^s seuls, et qu'il enleverait ainsi k renneiui sa plus 
grande force. Mais Eum^ne, devinant le plan de Tennemi , avait 
d6}h envoys une escorte de quinze cents cavaliers d'61iie et de 
trois millc hommes d*infanterie l^gere. Le deiachement d'Auti- 
gone se monlra le premier. A cctle vue , les conducteurs firent 
ranger les ^l^phants en carr6, ct , pla^ant les bagages au milieu, 
lis continu^rent leur marche, prot^g^s par une arri^re-gardc de 
plus de quatre cents cavaliers. Cette arri^re-garde re^ut tout le 
choc de I'attaque de Tennemi , et , impuissante k resistor, elle 
fut mise en d^route. Les guides qui montaient les 6I^phants se 
d^fendirent d*abord avec courage , mais ils furent bientot criblds 
de blessures et mis hors de combat. Dans cct instant critique 
apparurent soudain les troupes envoy^es par Eum^ne, qui 
arrach^rent les leurs au danger. Feu de jours aprds , les 
deux armies , camples la quarante siades de distance Tune de 
Tautre, sc rangerent en bataille, pretes li livrer un combat de- 
cisif. 

XL. Antigone plac-a sa cavalerie aux deux ailes. II avait confix 
le commandement de Taile gauche ^ Python et celui dc Taile 
droite ^ D^m^trius , la cdt6 duquel il se proposait lui-mSme de 
combattre. L'infanterie ^lait plac^e au ceutre, et les 616phants 
en avant du front detoule la ligne. Les intervalles que laissaient 
cnlre eux ces animaux ^taient remplis par des hommes arm^s a 
IV. k. 
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la 16g^re. Le total de Vdnmie diait de vingt-deux milte bommes 
d'infanierie , deneufmille cavaliers, y compris ceux qui avaient 
ete enrolls daus la MMie, et de soixante-cinq Elephants. In- 
foriq^ qu*Antigone commandait lui-mdme Taile droite k la t^te 
de sa meilleure cavalerie, Eum^ne se pla^ eafacede lui, et prit 
le comuiandeinent de Taile gauche compos^e de Tf^lite de 8C« 
troupes. Cost ^ cette aile que se trouvaieot la plupart des sa- 
trapes, avec T^Iite de la cavalerie des allies. Oo y remarquait 
aussi Mithridate , fils d' Ariobarzaoe , descendaot d'ao de ces 
Perses qui avaient jadis d^trdn^ le mage Smerdb. Ce Mithridate 
^lait un bomme remarquable par sa bravoure , et §lev6 d^s son 
cnfance dans le metier des armes. £n avant de i*aile gauche , 
£umeue avail ^labli, en forme de croissant, soixante de ses plus 
forts Elephants, dont Ics intervalles 6taieot remplis par de Tinfan- 
terie l^g6re. Au centre, les hypaspistesoccupaient le premier rang; 
au second rang se trouvaient les ar^yraspides, et au troisi^me les 
mercenaires arm^ k la mac^onienne. Le front de la ligne 6tait 
occupy par des ^I^phanis et par un nombre sufiisant d'hommes 
l^gerement arm6s. L'aile droite ^tail form^e de la parlie la plus 
faiblede la cavalerie et des ^l^phants les moins robustes; Phi'- 
lippe en avait le cDmroandement. Celui-ci avait re^^u Tordre de 
combattre en fuyant etd*observer les mouvementsdel'autre aile. 
Le total de Tarmde d'Eum^ne se montait en ce moment ^ trente- 
six niille sept cents hommes d*infanterie, k six mille cinquaate 
cavaliers et cent quatorze ^I^phants. 

XLL Un pen avant reogagement, Antigene, chef des argyras- 
pides, envoya un de ses cavaliers mac^doniens vers la phalange en- 
nemie, avec Tordre dese faire entendre k haute voix lorsqu'il en 
seraitassez pres. Ce cavalier partitau galop, etlorsqu*ilfutk portde 
devoixdelaphalanged*Anligoue, iis'^cria :« Comment I mauvaises 
t^tes , vous portez les armes contre vos pferes qui out fait toutes les 
campagnesde Philippe etd* Alexandre! contre desguerriers qui, 
dans un moment, vont vous apprendre qu'ils sont dignes de ces 
deux grands rois et de la gloire qu*ils ont acquise dans tant de 
batailles, » £n effet, k cette ^poque, les plus jeunes des argyrasr 
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pides avaieat environ soixante ans ; beaucoup d*entre enx en 
avaient soixante et dix , et quelques-ons ^taient mdme plus dges 
encore ; ils ^taient lous d*une experience inilitaire et d'une 
bravoure ^ laquelle rien ne r^sistait. Gette proclaaiation produi- 
sit Teffet ddsire; des voix m^conientes s^^Ievdrent dans les rangs 
d' Antigone ; Ics soldats expriinaient le regret d'etre forces h se 
battre contre ieurs parents et des hommes d'un §ge si respec- 
table, tandis que dansTarm^e d'fium^ne on demandait k grands 
cris k tomber immMiatement sur ies ennanis. £uni^ne rait k 
profit cetenthousiasme, donna le signal du combat, et fit soiiner 
la charge ; le cri dc guerre retentit sur toute la ligne. 

XLIL Le combat commen^a par Tattaque des Elephants; pqis 
la cavalcrie prit part k Tengagement. Le champ de bataiile Cuit 
form6 par une vaste plaine compl^iement st6rile h cause des 
efflorescences de set qui s'y trouvaient. La cavalerie fut bientdt 
envelopp^e d'un nuage de poussiere qui ne permit de dislinguer 
^ peu de distance aucun mouvement. Antigone, profitant de 
cette circonstance , envoya un d^tachement de Medes et de 
Tarentins pour altaquer les bagages de Tennemi. II esp^rait , ce 
qui devait arriver, que cette manceuvre ne serait point aper^ue 
k cause de la poussidre, et que Tcnlevement des bagages iui assu- 
rerait facilement la victoire. Ge d^tachement de cavaliers tourna 
done Taile gauche de Tennemi , et se pr^cipita sur les bagages 
qui etaient h environ cinq stades du champ de bataiile. Ne ren- 
contrant qu*unc troupe de gens inutiles , le d^tachement d'An* 
tigone culbuta la faible garde qui voulait Iui r^sister, ets'empara 
de tous les bagages. Sur ces cnlrefaites , Antigone avait engage 
le combat avcc les rangs qui Iui ^taient opposes , et , se montrant 
k la t^te de sa cavalerie, il etourdit Peuceste, satrape des Perses, 
qui , sortant d*un tourbillon de poussidre, entratna avec Iui une 
colonne de quinze cents hommes. £um^ne , abandonn6 aveo un 
petit nombrc des siens h rextr6mit6 de Taik droite , rcgarda 
comme une honte de cMer au sort et de prendre la fuite. D6cid6 
h mourir pluldt que de manquer h la fid^litd qu*il avait vou^e 
aux rois, il se porta sur Antigone. Un combat acbarn^ s'engage^ 
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eiitre la cavalerie ; les soldats d*Eum^ne Temportaient en con- 
rage , mais ceux d*Antigone dtaient sup6rieurs en nombre. Les 
pertes §taient dejk grandes de pari et d*autre , lorsqu*il arriva 
qu'un des elephants d*£um^ne, plac^au front de la ligne, tomba 
sous les coups du plus fort de ces animaux qui se trouvaient en 
face. Euin^ne, sc voyant alors baltu sur tous les points, fit sortir 
de la ih^l^e le reste de sa cavalerie , et se porta h Tautre aile pour 
joindre Philippe qui avait re^u Tordre de fuir en combattant. 
Telle fut Tissue de Taction de cavalerie. 

XLIII. Quant au combat d'infanterie , les argyraspides alta- 
qu^rent les enneinis en colonne serree ; ils tu^rent les uns et 
forc^rent les aulres h prendre la fuite. Leur attaque fut si im- 
petueuse que, bien quails eussent ^ coinbattre toute la phalange 
d* Antigone , ils pass^rent plus de cinq inille homines au fil de 
T6p6e, et mirent en d^route toule Tinfanlerie, qui 6tait tr^s- 
nombreuse, sans qu*eux-mSmes eussent perdu un seul homme. 
Inform^ de la perte de ses bagages, Eumene chercha la rallicr les 
cavaliers de Peuceste, qui n*6taieut pas tres-^loign^s , et la les 
raniener contre Antigone ; car il esp^rait , s'il r^ussissait , re- 
prendre non-seulement ses propres bagages, niais encore s'em- 
parer de ceux de Tennenii. Mais Peuceste se refusa ^ cette 
manoeuvre , et conlinua ^ se retirer du champ de balaille. 
La nuit commen^ait d^j^ , et £um6ne fut oblige de c^der au 
temps. Cependant Antigone avait partagd sa cavalerie en deux 
corps; il se mit lui-m^me ^ la l^te de Tun pour poursuivre 
Eumene ; Tautre fut confix h Python avec Tordre d'altaquer les 
argyraspides priv6s du secours de la cavalerie. Gel ordre fut 
ex^cut^. Les Mac^doniens , se formant en carr6 , se retirdrent 
en s6curit6 au bord du fleuve el reproch^rent h Peuceste 
d'etre cause de la d^faitc de la cavalerie. A Theurc oil on al- 
lume les flambeaux, ils all^renttrouver Eumene, et se r6unirent 
pour d§lib^rer sur le parti qu*il fallait prendre dans cette situa- 
tion critique. Les satrapes ^mirent Tavis qu*il fallait sc retirer 
sur-Ie-champ dans les satrapies sup^rieures ; Eumdne fut au 
contraire d*opjnion qn*ll fallait rester et renouveler le combat , 
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d*autaDt plas que la phalange ennemie avail 6t6 d^j^ mise en 
d^route, et que la cavalerie ^tait, des deux cdles, anim^e d*une 
^ale ardeur. Mais les Mac6doniens ne voulaient rlen entendre 
ni k Tune ni k Tautre proposition ; car ils pensaient k leurs ba- 
gages, k leurs femmes , k leurs enfants, et k un grand nombre 
de parents qui se trouvaient entre les mains de Tenneiiii. Des ce 
moment, ils entrdrent secrdtement en pourparler avec Antigone ; 
lis se saisirent d^Eum^ne et le livr^rent k ses ennemis. Anti- 
gone leur rendit leurs bagages, et, aprds avoir re^u leurs ser- 
menU , il incorpora les MacMoniens dans son arm^c. Pareillc- 
ment, les satrapes, les autres chefs et la plupart des soldals 
abandonn^rent leur general , et ne songerent qu*k leur proprc 
surety. 

XLIV. Antigone devint ainsi tout d'un coup maltre de la pcr- 
sonne d*£um^ne et de toute Tarm^e ennemie. 11 fit d'abord 
arrSter Antigone , le chef des argyraspides , Tenferma dans une 
caisse et le briila vif. II fit ^galement mettre a mort Eud^* 
mus qui avail amen6 des ^l^phants de Tlnde, Gelbanus et 
quelques autres chefs qui lui avaient toujours ^t^ hostiles. 
Quant h Eum^ue, tenu au secret , Antigone cherchait le moyen 
de le sauver; car il d^sirail avoir avec lui un g^n^ral habile el 
qui lui fQt oblige, bien qu'il ne put gu^re coqipter sur sa foi, h 
cause de son attachement pour Olympias et les rois ; car aprds 
avoir 6l6 d6jk ^pargn6 k Nora en Phrygie, Eum^ne n*en avail 
pas moins continue k se montrer d6vou6 pour la cause des rois. 
Mais voyant que les MacMoniens insistaienl impitoyablemeni 
sur le chatimenl d*£um^ne, Antigone le fit mettre k mort. Ge- 
pendant, fidele h d*anciens liens d*amiti6, il rendit au corps 
d*£umene les derniers devoirs, le fit bruler, et renferma ses os 
dans une urne qu*ll envoya k la famille d'Eum^ne. Au nombre 
des prisonniers blesses se trouvait aussi Thislorien Hieronymus 
de Cardia , qui avail joui pr^cMemment de Testime d*£um^nc , 
et qu'apres la mort d'Eumdne Antigone honora de sa bicn- 
veiliance et de son amitie. 

Antigone reconduisii toule son arm6e dans la M^die , et ^ta- 
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Uit 8e» qiiartiers 4*hiver daos on village w^ism d'Kcb>f»ae» car 
piuie de ceiie coairef^ U distrOMid emoile fies troupe duos 
toate la satrapie et pariiculieremeiit dans I'eparchie dt Bhaga , 
qui tire ce nom des malbeurs qu'aFait ^piXNivis cette cootr^ 
dans des temps anciens. £a effet , il y avait autrefois plusieur^ 
villes tres-florissanles, lorsque des tremblemeots de terre to fireot 
disparaltre a?ec tous leurs habytaots, et cbaog^reBt la face co- 
ti^re du pays, au point qu'oa y vit des fl^ufes et des lacs qui 
u'existaieot pas aoparavaut. 

XLV. A cette dpoque, la ville de Rhodes ^prouTa une Irot- 
si^me inondaiion ou petit un grand nombre d'babitants. La pre- 
miere inondalioa n'avait pas caus6 beaucoup de mal ; car la 
TiUe , r^cemment fondee , ^tait encore pea considerable ; la se- 
condc, plus serieuse, a¥ait fait p6rir beaucoup plus de monde. 
I^ derniere enfin arriva au commencement du printemps, 
prec^^e de torrents de pluies et d*une immense gr^le; les 
grdions etaient du poids d*une mine * et meroe plus gros ; leur 
chute detruisit des maisons et tua beaucoup d'hommes. Comme 
la ville de Rhodes est b&tie en amphithi§alre et que les eaux qui 
s*en ^couient se r^unissent presque toutes en un seul point, les 
parties basses furentaussitotcompl^tement inond^es ; car, 1-hiver 
ayant paru pass6 , on avait n6glig6 de nettoyer les ^outs, et le^ 
canaux se tronvaient obstrues. Les eaux s'^taient done accumu- 
l^es, et araient inonde tout le marcb^ et la place de Bacchus; 
dejk elles menacaient d^envahir le temple d*£sculape. Tous les 
habitants , saisis de frayeur , ne chercbaient qu*a se saqver par 
diflerents moyens. Les uns se r^fugiaient sur les navires , les 
autres couraient vers ie theatre , d*autres, enfin, presses par le 
danger , montaient sur les autels les plus ^levi§s et grimpaiept 
sur les statues. Enfin la ville , avec ses habitants , ^tait ^r le 
point de p^rir , lorsqu*cllc fut sauv^e par un hasard inesper^. 
Le mur s*6crouIa dans unegrande ^tendue, les eaux s*^GOuIdrent 
dans la mer par Tissue qu'elles s*^taient naturellement fray^e, et 
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bientdt apris tool reiitra dans Fordre babitael. Oqai contriboa 
-encore I sauver Its habitants , c'est que l*inondalion eut lied 
pendant le jonr ; h pld^ gfande partrc d*entre eux eorent done 
Ic tenaps de sfe sonstrafre k Teacr, en se pr^dpitant hors de leurs 
maii^OiK^ el en gagnant les points les pins Aleves de la ville; de 
pins, comme fes maisons n*6talent pas en briqaes, mais eh 
pierres , Ics habitants pomaient se r ^fngfer en s6curit6 sur les 
toits. Plus de cinq cents personnes p^rirent dans ce d^stre. 
Les inaisons ataient 6t^ on renvers^es on tr^-endomnoag^es. 
Telle (m rinondation qui d6sola la vitle de Rhodes. 

XLYl; AntfgoitieQfCcopaitsesquartiersd*hiTerdanslaM^die, 
lorsqn*ii apprit que Python cherchait k corrompre ses soldats 
par des pVomesses on des presents, et m^itaimn projet de re- 
voke. Antigone fefgnic de n^ajooter aucune foi aux d^noncia- 
tenrsj ftfenr reprocha, en prfeence de beaacoop de monde, 
devonidir romprc de^ fiens d*anriti^. £n m^me temps, il fit 
r^pandr^ an dehors le brnit qn'il allait laisser k Python le com- 
nltandeiflcnt mSitaire des satrapies sap6rieures avec un corps 
d'armee sotisant poiir^ s'y maioft^ntr en s6curit^. II ^cri^it aussi 
h Python tine lettre dafns laqnelle il Finvitait & se rendre le 
plus t6t poi^ble acrpf^i; de M , afin qa*iis pnssent s'entendre 
ensemble sur leurs int6f6ts communs, et descendre prompte- 
ment vers les c6ies. Antigone employa cett« ruse afin d'dcarter 
tout soup^on, et de persoader Python, laiss^ sairape du pays, 
de venir le trouver. II n'^tait go^re possible d'employer la force 
pour arreter itn homme aussi remarquable, dont le m6rite avait 
d6jk 6t6 appr^ci^ par Alexandre, et qui, alors satrape de la 
MMe, avait rendu de grands services k Farm^e. Python se 
trouvait aux fronti^res de la M^die, od if avait 6tahK ses canton- 
nementsd*hiver; il avait d^jk gagn6, par la seduction , un grand 
nombre de partisans, lorsque ses amis Finformferent par 6crit des 
intentions d'Antigone , et lui firent concevoir fcs plus grandes 
esp^rances. S6duit par ces vaines promesses , il se rendit auprfes 
d* Antigone. Gelui-ci se saisit de Python, et le fit traduire devant 
w conseil de guerre. Python fat condamn^ sans difficuhi et ex^- 
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cut6 sur-le-champ. Aiuigone r^unit ensaite ses troupes en an 
seul camp ; il nomma le Mede Orontobate salrape de la Medie, 
elHippostrate chef militaire, commandant trois mille cinq cents 
fantassins raercenaires. Quant k lui, ii se rendit k Ecbatane k la 
tete de son arm^e , et prit dans le tr^sor cinq mille talents d*ai^ent 
non nionnay^ K II se dirigea ensuite vers la Perse , et eut encore 
vingt jours de marcbe k faire pour atteindre la residence de Per- 
sepolis. 

XLVII. Pen/hnt qu' Antigone 6tait en route pour Pers^polis/ 
Ics amis de Python, qui avaient pris part k cette tentative de 
rd volte, et dont les principaux ^talent M^I^agre et M6noetas, 
parvinrent k reunir les soldats d*£umdneet de Python, qui er- 
raient dans la campagne. Cette troupe se composait de buit cents 
cavaliers; elle ravagea d'abord le pays des MMes qui avaient 
refuse de tremper dans Tinsurrection, Apprenant ensuite qu*Hip- 
postrate et Orontobate marcbaient contre eux, ces cavaliers 
altaqucrent de nuit le camp de Tennemi ; leur entreprise faillit 
r^ussir. Mais, accabl^s par des forces sup^rieures, il furent 
obliges de se retirer, apres avoir n^anmoins entrain^ dans leur 
parti un certain nombre de soldats. Arm^s k la l^g^re et tous 
bien months , ils firent des incursions dans les environs , et 
repandirent le trouble et le desordre dans le pays. Mais quel- 
que temps apr^s ils furent renfermds dans un d6fiI6 entour6 de 
precipices ; les uns furent tu6s , les autres faits prisonniers. M^- 
leagre. Cranes le MMe, et quelques autres chefs c^ldbres se 
trouv5rent au nombre des morts. Telle fut la fin des rebelles en 
Medie. 

XLYIII. Antigone s*^tait rapidement avanc^ dans la Perse. 
Les habitants lui d^cern^rent des honneurs royaux, comme s*il 
^tait le souverain de TAsie. II r^unit ses amis en conseil , et mit 
en deliberation le choix des satrapes. II conserva la Garmanie k 
TMpoieme et la Garmanie k Stasanor , car 11 ne lui ^tait pas 
facile d*expulser ces hommes de leurs provinces, par an simple 

• Vingt-sept millions cinq cent mille francs, 
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ordre ^rit , d*autant moins qu*ils avaient bien administr^ leurs 
satrapies , et quails avaient parmi les habitants de nombreux 
partisans, j^vitus obtint TArie , et ; apr^s sa mort , qui eut lieu 
bientot apr^s, il fut rcmplac^ par j^vagoras , homme admir^ 
pour sa bravoure et son habilet^. II conserva k Oxyarte, p^re de 
Khoxane, ie gouvernement du pays des Paropamisades; car il 
aurait fallu beaucoup de temps et une forte arm^e pour Ten 
chasser. Enfin , il fit venir de i*Arachosie Sibyrtius , qui lui ^lait 
tr^s-d^vou6; il le conGrma dans sa satrapie et lui donna le com- 
mandement du corps le plus turbulent des argyraspides , en 
apparence pour le service de la guerre, mais en r^alit^ pour 
arriver Ix se d^faire de ce corps. En efFet , Antigone lui avait 
ordonn^ en particulier de le faire d^cimer pen k peu dans des 
entreprises perilleuses : ce corps renferniait ceux qui avaient 
trahi et livr^ Eum^ne. Ainsi, les honnmes qui avaient abandonn6 
leur g^n^ral, devaient etre promptement chSti^s. Si les actions 
impies peuvcnt ^ire utiles aux souverains , elles sont toujours 
une source de grands malheurs pour les particuliers qui les com- 
mettent. Antigone savait que Peuceste jouissait d'une grande 
consideration parmi les Perses; il commen^a d^abord par lui oter 
son gouvernement. Comme les indigenes se naontraient irrit^s 
de cet acte, Antigone fit mettre k mort Thespias, un des 
bommes les plus considdr^s du pays et qui avait d6clar6 trop 
tdmcrairemeut que les Perses n'obdiraient k d*autres chefs qu'k 
Peuceste. Il nomma Ascl6piodore satrape de la Perse et lui 
coulia un corps d*arm6e suffisant pour se maintenir. Aprds avoir 
exalte Tambition de Peuceste par des espdrances chimdriques, 
il parvint h le faire sortir du pays. 

Ces dispositions termindes , Antigone se mit en route vers 
Suse. II renconlra sur les bords du Pasitigre Xdnophile, gar- 
dien des tresorsde Suse, qui avait 6te envoys par Seleucusavec 
Tordre de faire tout ce qui lui serait recommandd. Antigone fei- 
gnit de compter Seleucus au nombre de ses plus grands amis; 
mais en r^alite il craignait que Seleucus ne cbange^t d'idee et ne 
lui fermkt le passage. Antigone prit possession de la citadelle de 
IV, 5 
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Suse , od i\ s'empara dc Tarbrc d*or * et d'crnc fotole d*adtres ob 
jets pr6creiix, 6Talti6s ^ environ qufnie mille talents \ A cefe H 
faW jofndre tout Fafgctft qn'rt avaM retire de !a verity da bntrn' , 
des couronnes d*or et de divers presents, cc qui foisait une notr- 
velle somme de cfnq rnflle talents, ind^pendammcnt des tr^sors 
qu'il avail recnetllfs dans h M^dic et & Suse. le total de ces f i- 
chesses s'^Ievait done h vrngt-ciirq tnilte talents*. Tet dtait Fdtat 
des affaires d*Antigone. 

XLIX. Apr^s atol^" tdttmt^ leu ^vd/refti6ftts qcri sc sofrtt pas^ds 
en Asie , nous stHons reprendre la narration de ce qiri cohcerne 
TEurope. Cassandre tenait Olympfas bfoqu6e' Ix Pydna ; mfais la 
saison d'hiver ne lui pernoettaic pasdepousser vfvement le sfdgc 
de la viile. Gependant i! avait entour6 la Ville d'un r6tranche- 
ment dont les deux extrdrnifds toucharent d la nier. II avait en 
outre invest! te port, et interceptait tou^ les convois envoyds an 
secours des assf6gds. Les Vivres ayant 6t6 bient6t consotnni6s, 
if se fit sentff dans Flntdrieur de la place une disette qui Ipcrisait 
les forces des assf6g6s. Gett6 disette devint telle que chaque sot-^ 
dat ne f ecevait pour sa ration mensuelle que crnq chenicc^ de 
bM * J on faisaW manger aux fld'phanfs de la sciure de bois, et 6ri 
abattait les anitnaut de trait et les chevatix pour s'en nourrir. 
Bien que la villc se trouv Jt livrde Sf cette,affreuse disette, Olyra- 
pias ne renon^a pas encore k Fespoir de recevoir du secours du 
dehors. Gependant les dldphanls p6ris?saienl de faim , les cava- 
liers irrdguiiers , qui n'avaient pas 6t6 sounris ^ la ration , raou- 
raient presque tons, et le m^me soft dtait rdservd h an grand norn- 
brc de fantassins. Quelqnes Barbares, stirmoniant la repugnance 
naturelle, ramassaientlescadavres, et en mangeaient la chair. La 
ville se reniplissait de mortsf ; les chefs du corps de la reme firent 
enterrer une partie de ces eadavres et jeter les autres par-dcssus 
le mur, afin de les soustraire aux regards des vivants, et faire dis- 

* Present que le ricbe Pythius avsut faii h, Darius, p^re de Xerxes. Voycz Hero* 
dole,liv. Vll, ch. 28. 

• Qiiatre-virigt-deux mSIlions de francs. 

» gent ircnte-scpt niilliona cinq ceiit mHl6 francs. 
< Environ cinq h six litres, 
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paraitre lapuanteur^ deyepue iasupport^bl,e, non-sejj)eo)ent pour 
ies femoies de Ij cour , hfbitu6es li une vie d6JicaJ:e, m^}s Cf^pre 
pour Ies s/oldats , apcputunids k toj?^ Ies 4^sagr6ments de la vie. 
Jj. he printemps cpuunen^it et la dise^te allait en croissant. 
Beaucoi^p de soldats supplierent piyaipia$ de leur accorder la 
retraite. Olyropias, se yoyant dans Timpossibilil^ absolue .d«-' leur 
donner des vivres et de faire lever le si6ge , accorda leur de- 
inande. lis se rendirent tops dans )e ca^ip de Ca^sandre (jui \es 
apcueiilit javec bienveillance , el Ijes envoya cantonner dans Ies 
villes , espdrant que Ics ]yiac64.onien$ i^pprendraiept ainsi la d^~ 
tresse d'Olympias et se d^cideraient k abandouner son p^ti. Ce 
quUl avait prevu arrjva. Tons ceu^c qui ayaient d'abord r^solu 
dc cpmbaitre pour l,es assi^g^^s^ pa^$^rent d^n^ le parti de Gas- 
sandre. En MacMoine, ^fii^tonous et ]V}ouia)u$ resterenj; seuls 
fideies. Aristonoiis etait maitre d'AniphipQljs , et Moqimus de 
Fella. Olynipias voyant que presque ijout )e monde rabandonnait 
pour ddfendre Ies inler^t^ de Cassandre , et que le rcste de ses 
arnis n'i§lait pas as^cz fort ppwr la d^fendrp , vouljut faire meltre 
eo rner un bSiiment quin(|]iier^me et s*y ^^uver avec ses ailidds. 
Mais nfi iransfuge ^y/ant 4^p.Qnc(§ pe projef , (Cassf|ndre fit meitre 
a }a voile et ^'empara de ce l^$timent, Olyippi^^ , ddsesp^rant 
a)prs de se sauver, envoya ^ Cassandre ^e$ parlementaires pour 
tfaiter d'nn accominpdement. Cassandre , qui croyait fl'abprd 
forcer la rejne k se rendrjB ^ discretion , ne I^i garaniit qu> 
peine la vie sauye. Cassandre prit possession d^ ^ ville let envoya 
des detaphe^nents ppqr §'enjparer jdp Pella et d'Arophipolis, 
Mpnimus , coininandant de Pella , instruit dn sort d'Olyinpi^s , 
repdit la ville. j^lais Aristpnojiis , qui avait sous ses ordres une 
tj'oupe nombreuse, et qui yenait de r^ipporter quelques succes , 
9yd|tr§sol4 dese d^fei^dre. EnefTet, quelques jours auparavant, 
il avait Dttaqn^ pratevas , pn des g^p^raux de Cassandre , Ini 
^y^it: ty^ beaqcoiipcjLi^ inonde, et avait oblige Cratevas |ui-niSm<3 
de se Jeter avec deux mi){(B t^oiBipes dans Bedys ^ en Bisaltie ^ pu il 

* II n*cst fait nuUe part ailleurs mention de la ville de Bedys. 

• Jl^gion de la Thrace. 
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vint I'assi^ger, lui fit mettre bas les armes, et le renvoya par ca- 
pitulation. Encourag6 par ce succ^s et croyant £um^ne encore 
vivant, se flallant, en outre, qu'Alexandre et Polysperchon vien- 
draient k son secours, Aristonoiis refusa de rendre Ainphipolis. Ce 
ne fut que sur un ordre 6critd'0lympias, qui lui enjoignitl'ob^is- 
sance, qu'Aristonous iivra la ville , et prit des garanties de &iiret6. 
LI. Cependant , jaloux de la consideration dont jouissait 
Aristonoiis en raison de I'estime dont Favait honors Alexandre, 
et r^solu d'ajlleurs k se d^faire de tons ceux qui pouvaient 
lui porter oinbrage , Cassandre fit tuer Gratevas * par ses parents. 
II excita ensuite les families de ceux qu*OIympias avait fait p^rir , 
et les amena 2k mettre cette femme en accusation dans une as- 
sembl6e g^n^rale des MacMoniens. Le projet r^ussit Olympias, 
absente, et sans avoir pu se d^fendre, fut condamn^e h mort par 
le tribunal des Mac^doniens. Cassandre envoya aussitdt h Olym- 
pias quelques-uns de ses aflBd^s, charges de conseiller k la reinc 
de s'enfuir secr^tement et de s'embarquer dans un navire fr6t6 
pour Athenes. Cassandre agissait ainsi, non avec Tintention de 
sauver Olympias , mais aGn que , s*6tant elle-m^me condamn^e 
h la fuite, elle ne parut avoir subi qu'un chitiment m§rit6, si 
elie venait k p^rir dans la traversee ; car il n*ignorait pas de quel 
respect cette femme etait entour^e et combien les Mac^doniens 
etaient changeants. Mais Olympias se refusa a la fuite ; elle 
d^clara, au contraire, qu*elle ^tait toute prSte la parailre devant 
tons les Macedoniens pour subir un jugement. Redoutant Tef- 
fet que la defense de la reine pourrait produire sur la masse , 
et craignant que la nation enti^re , se souvenant des bienfaiis 
d' Alexandre et de Philippe, ne reformat son jugement , Cas- 
sandre d^tacha deux cents de ses soldats les plus d^voues avec 
Tordre de tuer Olympias sur-le-champ. Ces soldats, apres 
avoir pen^tr^ dans le palais, furent saisis de respect ^ la vue du 
noble maintieu d'Olympias , et revinrent sans avoir renipli leur 
mission. Mais les parents de ceux qu*Olympias avait fait mettre 
li mort , ayant leur proprc vengeance a assouvir et voulant ca 

• U faudrait peut-eire lire Aristonous, au lieu do Gratevas que donne Ic tcxle. 
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in^me temps complaire h Cassandre, 6gorg^rent la reine, qui ne 
prof6ra aucun cri qui aurait trahi la faiblesse de sou sexc *. 
Telle fut ia fm d*OIympias qui avait ^[6 pepdant sa vie combine 
d'honneurs. C'est ainsi que p6rit la fille de Neoptol^me , roi 
des fipirotes, sceur de cet Alexandre qui avait pori^ la guerre 
enltalie, femme de Philippe qui fut un des plus puissauts sou- 
vcrains de I'Europe, enfin mere d*Alexandre, de ce roi qui avait 
accompli de si grandes et de si belles choses. 

LII. Apr^s avoir ainsi r^ussi h souhait, Cassandre aspira au 
tr6ne de la Mac^doine. Pour y preparer les voies , il epousa Thes- 
salonique, Olle de Philippe et soeur d'Alexandre, afm de se pre- 
senter comme un aliie de la maison royale. 11 fonda alors dans 
la Pallene une ville qu*il appela d'apr^s son uom Gassandria. li 
y transf^ra des habitants tires des villes de la Chersonese , de 
Potid^e et de plusieurs endroits voisins. II la peupla ^galement 
de lous ceux qui avaient surv^cu k la ruine d*OIynthe , et qui 
etaient en assez grand nombre. finfin , il distribua aux Cas- 
sandriens beaucoup de terres fertiles ; la nouvelle cite , ainsi 
favorisee par Cassandre , prit un rapide accroissemeni et de- 
vint une des premieres de la JVIacedoine. Cassandre avait aussi 
r^solu la mort du fils d' Alexandre et de sa mere Rhoxane, aOn 
qu'il ne restat aucun pr^tendant legitime a la couronne. Mais 
desirant auparavant connaltre Timpression qu*avait produite sur 
le public la mort d*01ympias , et attendre en nieme temps des 
nouvelles d*Ant]gone , il se borna , pour le moment , Ji meltre 
Rhoxane et son fils en lieu de sdreie. II la fit transporter dans 
la cltadelle d*Amphipolis , command^e par Glaucias , un des affi- 
d6s de Cassandre. II cnleva au jeune prince les enfanls qui 
etaient eiev^s avec lui , et le fit traiter comme un enfant du 
pcuple. Ensuile Cassandre , s'attribuant deja les droits de la 
souverainete , fit inhumer Eurydice et le roi Philippe, ainsi que 
Cynna, qu*Alcetas avait tue, dans la ville d'Aigues, ou Ton avait 
la coulume d*enscvelir les rois , el il ceiebra des jeux funebres 

• Comparez Justin , \IV, 6. 

iv. ^ 5. 
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sur les tombeaux de r(?0 pioru. Enfin Ca«sandri^ eprdb T^Uu 
de la jeuQcsse maG^Qnienae, etsed^cida ^ fajr^ ^^B e^p^itioii 
dans le P^loponn^se. 

Tandis que gcs choses se passaicnt, Poiyspercbon ^Uit a$si^g4 
k NaxiumS dans la Perrh^bie. Apres avoir appris la mort 
d*OIympias, il d^sesp^ra des affaires de la Mac^doine et s'^cbappa 
de la ville avcc un petit nombre. des siens. II qqilta la Thessalie , 
sc r6unit 5 .^acide, et se retira dans F^loiie. lA, il atlendit en 
sfdcurite la suite des ^v^neoients. Les habitants du pays Tavaient 
accueilii avec bieoTeillance. 

LIIL Apr^s avoir wis sur pied une arm^e ponsid^rable, (las- 
sandre partit de la Macidoine, empress^ d^expqlser du P^lopon- 
n^se Alexandre , fils de Poiyspercbon. G*6tait le seal ennemi qui 
restat encore avec une arm^ k sa disposition ; il avait pris des 
villes et des places fortes. Cassandre traversa sans obsucle la 
Tbessalie , inais it trouva les Tberniopyles gardii^es par les l^to- 
liens, ct ce ne fut qu*avec peine qu*il parvint ^ les forcer et 
h se rendre dans la B^otie. Arriv6 dans ce pays, il appela pr^s 
de lui tous les Th6bains qui avaient surv^cu au d^sastre de leur 
ville; il les engagca h relever Thebes : roccasion lui paraissait 
tr^s-belle pour faire rcbalircette ville c^iebre par son bistoire et 
ses traditions, cnfm pours*acqu6rir par un tel bienfaitune gloire 
immortelle. Gette ville avait, en effet, subi de nombreuses et 
bien grandes revolutions; elle avait 6l6 plusieurs fois renvcrsee 
de fond en comble. Nous allons cntrer dans quelques details k ce 
sujct. 

Apros le deluge de Deucalion , Cadmus fonda la ville qui , 
d'apres lui , porta le nom de Cadmee. Cctte ville fut d'abord 
babitce par un peupic que quelques bistoriens appellent Spar- 
fo^^^ parcc qu'il se composalt d'bommes accourusde touscdt^s, 
et que d*autrcs nomment Thebagene, parcc que ce peuple , 
cbassc ct disperse par le dduge, avait tir^ son origioe de laviJle 

• ^Ycsscling (torn. Vin,p. 530 dc redit.Bipont.) propose dc lire ici Azorus , ville 
mentionnee par Slrabon ( VIII , p. 504 , edit, Casaub,) ct par Tite-Live ( XLII, 53 ) , 
' ^T^XjOTOi, disperse . 
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Qieatio9i|te. Enfio, les babitaots de Gadm^ fureot plus tard 
€ba98ii$ paries £»cb^lien8,cequiobligealesGadm^eD8 k se rdfu- 
gier en Illyrie. Apr^s ces ^v^ncments, Ampbion et ZSUius 
s*empari^rent de ce liea ct y construisirent pour la premiere 
fois la viile^de Tb^bes , aiosi que I'atteste le pocte par ce vers : 
« Ceyx qui les premiers jetireat le foademeut de Tb^bes aux 
sept portes ^ » Ces nouveaux babitants fnreut k leur tour 
cbass^s par Tarriv^e de Potydore , fiis de Cadmus , m^prisant 
le pouvoir d'Ampbion , afflig6 de la perte de ses enfants. Sous 
le rdgoe des successeurs de Polydore , touto la coatr^e re^ut ie 
nom de Beatie, de Btotus, fiis de M^laoippe et de Neptune, 
qui avait r^god daos ce pays; les Tb^bains furent pour la troi- 
si^me fois cbass^ par les Epigones venus d*Argos qui prirent la 
ville d'assaut. Les babitants ainsi expuis6s sc r^fugi^rent dans 
la viile d*Alaicomenia et sur le mont Tilphqsium. Apr^s que les 
Argieas se furent retires , les Tbdbains rentr^rent dans leur 
patrie. Pius tard , pendant que les Tb^bains ^taient partis en 
Asie , pour la guerre de Troie , le reste des babitants de Thebes 
fui cbass6 ainsi que les autres B^otiens par les P^lasges. lis 
essuy^rent eosuite beaucoup d*autres revers, et ce ne fut que 
tr^s-peu de temps apr^s la quatrieme g^n^ration que , rappeMs 
par Toracle des corbeaux^, les habitants rentr^rent en B6otie et 
reprirent possession de la ville de Tb^bes. Depuis ce temps , 
cette ville resta dcbout pendant pr^s de buit cents ans; les 
Tb^bains ^talent d*abord ^ la tSle de leur nation ; ensuite ils 
disputaient aux autres la supr^matie de la Grece , lorsqu* Alexan- 
dre , fiis de Pbilippe , emporta leur ville d'assaut et la d^truisit 
de food en comble. 

LI V. Vingt ans apr^s , Gassandre , avide de gloire , releva avec 
Taide des B^otiens cette ville , et la rcndit aux debris des Tb6- 
bains. Plusieurs villes grecques concoururent m^me k cette oeuvre 

' Odysbce , XI , v. 262. 

* L'oraclc avail predit aux Beoticns habitant Arne , en Tbessalie , qu'iU rontrc- 
raient dans leur pulrie, quand ils auraient vu uu corbeau blanc. Un enfant s'etant 
amuse & lacbcr des corbeaux blancs , les B^otiens retourni'rent dans leurs foyers. 
Zenobius^ cent. Ill, 87. 
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tant par sympathie pour le malheur, qu*h cause de l*ancienne 
reuommee de Thebes. Aiiisi les Athdniens rebStirent une grande 
partie de renceinte ; d*autres viUes, nou-seulement de la Gri^ce, 
mais encore de la Sicile et de Tltalie , coutribu^renl , chacune 
selon ses forces, k la reconstruction de Th6bes, soil en pr^tant 
des ouvriers, soit en fournissant des sonimes d'argent pour les 
besoins les plus urgents. Ce fut de cette mani^re que les Th^- 
balns recouvrerent leur patrie. 

Cassandre s*^tait avanc^ vers le P^loponn^se k la t^te de son 
arni^e. Trouvant Tisthme de Corinthe occupy par Alexandre , 
fils de Polysperchon , il se rendit Ik M6gare. Lk , 11 lit coustruire 
des bateaux sur lesquels il enibarqua ses ^l^phants pour les 
transporter k Epidaure ainsi que ses troupes. De h 11 se rendit k 
Argos et for^a cette vi!le k abandonner Talliance d*Alexandre et 
k embrasser son propre parti. II se mit ensuite en possession des 
villes de la Mess6nie , a Texception d'lthoine , et prit Hermionis 
par capitulation. Alexandre refusant le combat , Cassandre laissa 
k risthnae de G6ranie^une garnison de deux mille hommes, 
sous les ordres de Molycus et retourna en Macedoine ^. 

LV. L'annce 6tant r6voluc, Praxibulus fut nomm^ archonte 
d'Atli^nes, et les Romains ^lurent pour consuls Spurius Naulius 
et Marcus Popilius^ Dans cette ann6e , Antigone laissa, conime 
satrape de la Susiane, Aspisas, un des naturels du pays. II songea 
ensuite k faire transporter toutes ses richesses sur le bord de la 
mcr. II fit done preparer des chars et des chameaux , et se diri- 
gea avec son armee, suivie de ce convoi, vers la Babylonie. £n 
vingt-deux jours il atteignit Babylone. Seleucus , satrape de cette 
province, fit k Antigone un accueil royal, Thonora de presents , 
et ofifrit un festin a toute son armee. Mais , lorsque Antigone lui 
demanda le detail de ses revenus, Seleucus repondii qu*i] u*avait 
aucun compte k lui rendre an siijet de cette province, qui lui 
avait 6te donnee par les Macedonieus en recompense des ser- 

' On lie coniiait pas dMstbme de ce nom. Pausanias (F, 40) parle d'une niontagiie 
dc Gerania. 
' Le texte parait ici tronque. 
' Deuxienie aiiuee de la c\\\' olynipiade: aiiiiee 3l5 avant J.-C. 
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vices qu*il avait rendus du vivant d*Alexandre. La m^sintelli- 
gence de ces deux chefs augmenta de jour en jour ; Seleucus , 
songeaut au sort de Python, craignit qu* Antigone ne saisitquelque 
pr^texte pour lui 6ter la vie; car Antigone passait pour un 
bomme empress^ de se d^barrasser de tous ceux qui auraient pu 
lui susciter des obstacles. En proie h ces inquietudes, Seleucus 
s'echappa avec cinquante cavaliers , dans T intention de se retirer 
en J^gypte aupr^s de Ptol6mee, dont tout Ic monde connaissait 
la bont6 et rhumanit6 avec laquelle il accueillait les r^fugi^s. A 
la nouvelle de cette fuite, Antigone ne se contint plus de joie de 
se voir d61ivr6 de la n6cessit6 de porter la main sur un compagnon 
d*armes auquel il avait ^t^ si longtemps attache par les liens de 
raniiti6, et qui, par cette fuite volonlaire, lui livrait, sans coup 
f^rir , uue satrapie importante. Des Ghald^ens vinrent ensuite 
trouver Antigone, et lui pr^irent que Seleucus, s*il parvenait^ 
8'6cbapper, soumettrait un jour toute TAsie, et que lui, An- 
tigone , perdrait la vie , s*il livrait une bataille k Seleucus. Saisi 
de repentir, Antigone fit parlir des hommes charges d*atteindre 
le fugitif et deleramener. Mais, apr^s Tavoir poursuivi pendant 
quelque temps, ils revinrent sans avoir rempli leur mission. 
Antigone qui, d*habltude, n'avait jamais tenu compte de ces 
sortes de predictions, fut neanmoins efTray^ de celle des Ghal- 
d6ens qui passaient pour si habiles dans Tart de pr^dire Tavenir 
et dans Tobservation la plus exacte des astrcs; carles Chald6ens 
passaient pour s*6tre livres k ces sciences depuis des myriades 
d*annees. 11 n*ignorait pas qu*ils avaient annonce k Alexandre 
que, s*il allait h Babylone, il y mourrait. Enfin, de mSme que 
la prediction h regard d'Alexandre , celle qui concernait Seleu- 
cus s'accomplit , ainsi que nous le racontorons en temps conve- 
nable. 

LVI. Seleucus, qui etait parvenu h se sauver en ^gypte, fut 
parfailement bieh accueilli par Ptoiemee. II se plaignait ame- 
rement d* Antigone , et Faccusait de chasser de leurs satrapies 
tous les hommes consider^s et particuli^rement les g^neraux 
qui avaient scrvi sous Alexandre; il cltait commc cxemples 
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VythQ^p qui avail; Hi tji^; Pepcf^e, de^ilu^ do go^vero|emci)l 
de ja Piersc ; cD&n , ^on propre son. Cepej^daot, 9JquU4-ii, j^- 
SPi^nc n*a jamais offense Antigoue; tous )uj oat, 9^ coatraire, 
rendu de grands et nouib^eux services d'amiti^, fit voil^ coip- 
ment il Ics a pay^'s de retour. Sel^^cus parl^ ensuite en detail des 
forces dont Antigone disp.03ait , de scs iinmenses ricfaesses et de 
ses $ucces r^cents qui ^yaient, ^lonlni, excijt^ Taiobition 
d*Antigone an point de pretendre k tput i^empire des Alac^do- 
niens. Ce {ut par de tels discour^ qi^e Seieucos diitermina Ptol6- 
m^e a faire des prepa^atil^ de gnerre ; il envoya en Europe 
qne]ques-uq$ de ses amis charge d*y repan4re des discours 
semblables, et de faire de Cassandre et dp Lysimaque des e^ne- 
mis d*Antigone. Cette mission fut bientot rempJie ; ce fut Ui 
rorigine de guerres sinenses. Cepepdant Antigone, dcvinant le 
plap de Seleucus, avait, de^on cot^, envoye des disputes ai^pres 
de Ptoi]6mee , de Lysimaque et de Cassandre ^ pour les prier de 
lui conserver leur ancicnne amiU^! II nomma Pyihoi^ , arriv6 de 
r|f)de , s<»trape de la Babylonie , et se porta ^\ec spn arm6c vers 
la Cilicie. Arrivi^ii Malium, ildistribua ses troupes dans Ics can- 
toi)Q£«iients d*hiver, apr^s le coucher de TOrion. II prit ei^uite 
a Cuindesdix mille talents, |nd^pendamment de ses revenus 
anpuels , qui s'^ievaient ^ onzje mille talents ^C*est ainsi qu'Antir 
gone s*etait rendu rcdout^ble taQt par la force de ses troupes que 
par ses richesses. 

IMll. Pendant qu'Antigone s'avangait vers la Syrie , )es en- 
voyes de Lysimaque et de Cassandre vinrent le jojndre. Intrp- 
duits dans le conseil , ces envoyes demapdi^rent que la Gappadocfs 
et la Lycie fussent remises a Cassandre; I9 Phrygie hellespon- 
tique, k Lysimaque; toutc la Syrie, a Ptol4m6e, et la Babyionip 
a Seleucus. lis reclamdreut en outre le partage des tr^sors dont 
Antigone s*^tait cmpar^ apr^s la defaite d'Eum^ne, appuyant leurs 
reclamations spr ce qi|e la guerre avait ^te faite en commun. 
Enfm, lis ajout^rent que si leurs demandes ^taief^t rejel^cs, ils 

' C'etait un total.de vingt et uii piille talep(s ou de cent quinze millions cinq cent 
mille francs. 
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g6 fduhiraietit I6us pour declarer ]a guerre h Ariligone. Celui-ci 
r6^ondit brtrsquemeiit qa'il 6lait tout pr6par6 h la guerre *. Les 
6nvoy4s se retir^rent done sans avoir obtenu aucun r6sultat. A 
la suite de cette negociatiori, PtoKm5e , Lysiraaque et Cassandre 
fireht eiitre eux un (raii6 d'alliance, rdunirent leurs troupes et 
prdpar^reilt des mdgasins d*armes et de munitions de guerre, 
.intfgohe, volant iigu6s contre liii tant d'hoinmes puissants, 
coniprit toutc la gravitd de la guerre qui le menacait. II appela 
done sous Jes armes les petiples , les tillcs 6t les souverains sur 
ralliance desquels if pouvait compter, II envoya Ag^silas aupr^s 
des rois de Cypre; k Rhodes, Idom6n6e et Moschion; il fit 
parjir son ff^veu , Ptol^m^e, dans la Cappadbce , avec tin corp« 
d*arm6e poiir faire lever le si^ge de la vilfe d'Amisiis : fl devaii 
ehasser tons les soldats envoyes par Cassandre dans fai Cappadoce^ 
et se rendre ensuhe dans THellespont pour empecher Cassandre 
de faire passef une arm^e d'Europc en Asie. De plus, il envoya 
dsifis le l^^toponnese Aristodeme de Milet avec riiille talents*; 
if le chargea de conclnre un traits d*amiiti6 et d*aliiance avec 
Afexandre, filsde Pofysperchon, et de lever des troupes suffisan- 
te^ pour faire la guerre Si Cassandre. Antigone, maitre de ioute 
f Asie, avait ^tabli, acr moyen de courriers et de flambeaux , un 
syst^me de ()bst6 qui lui permetfait de faire promptement par- 
venir les d^pSches. 

LVIIf. Ces dispositions termin6es , Antigone se dirigea vers la 
Ph6nicie , ayant hate d*armer une floite ; car ses ennemis te- 
naie^t la meravec de nombreux navires qui lui manquaient alors 
totalement. tt vint done dtablir son camp sous les murs de Tyr, 
en Ph6nicie , et comme il avait Tintention de faire le si6ge de 
celte vilfe , it appela pres de lui les rois dc la Phenicie et les 
hyparqnes de Syric. II engagea les rois 5 faire construire des bS- 
timents; car Ptol^mee avait emmen6 en ifcgypie (ous les navire^ 
ph^niciens avec leurs Equipages. En meme temps, il ordoiAia aux 

* J'adople ici la IcQon propos^c par M. Dindorf , et je lis npbi 7r«/i/xov au lieu do 
npbi nro/e/Aatov, qui n'ofi'i'e pas un sens bien exact. 

* Cinq millions cinq cent mille francs, 
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hyparqucs de tcnir aussiiot h sa disposition quatre millions cinq 
cent inilie medimnes de bl6^; c*6tait la consommat^on pour une 
annee. II fit de tons cotes venir des bucherons, des scienrs de 
hois , des charpenticrs maritimes , et transporta du Liban , an 
bord de la mer, les materiaux que huit mille ouvriers ^taient 
occnpes a couper dans cette montagnc , et que mille attelages 
etaicnt employes h charger. Le Liban s*6tend le long des villes de 
Tripolis, de Byblos et de Sidon. Cette raontagne est couverte de 
bois de cedre, de pins et de cypres d'une beautd et d'une 616va- 
lion prodigieuses. Trois cbantiers furcnt dtablis en Pb6nicie : 
k Tripolis, a Byblos etk Sidon. Un qualrieme fut 61ev6 en Cilicie, 
qui tirait ses materiaux du mont Taurus ; enfin , un cinqui^rae 
k Rhodes , oil les habitants faisaient venir le bois par mer. Pen- 
dant qu*Antigone dtait occupy k ces travaux et qu*ii campait dans 
le voisinage de la mer, Seleucus arriva de Tfegypie avec cent na- 
vires bons voiliers et §quip^s avec une magnificence royale. 
Cette flotte longea la cdte en bravant Tarm^e ennemie. Les 
villes alliees et tons les partisans d*Antigone en furent d6coura- 
g^s; car ils prdvoyaient que les ennemis, maitres de la mer, 
viendraient ravager leur territoire afin de les punir de leur atta- 
chement pour Antigone. Cependant Antigone exhorta ses alli^ 
a prendre courage, et les assura que I'^l^ prochain ii pourrait 
mellre en mer cinq cents navires. 

LIX. Pendant que ces choses se passaient, Ag^silas, de 
rctour de Cypre oii il avait ^t^ envoye en deputation , vim an- 
noncer que Nicocr^on et les principaux rois de File avaient fait 
alliance avec Ptolemee; mais que les gouverneurs de Cittium, de 
Lapiihum, de Marium et de Cerynia, s'^taient d^clar^s pour 
lui. Sur ce rapport , Antigone laissa trois mille hommes sous les 
ordres d'Andronicus pour continuer le si^ge deTyr, et il se diri- 
gea lui-m^me, la la t^te de son arm^e, vers Jopp6 et Gaza, 
villes qui avaient d^sobc^i k ses ordres; 11 les emporta d*assaat, 
ct incorpora dans les rangs de son arm6e les soldats qu*y avait 

' Pr^s de deux mlUions d'hectolitres. 
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laiss^s Ptol^mde ; enfiu il pla^^a dans ces villes unc garnison suf- 
fisante pour tenir les habitants en respect. Cela fait , il retourna 
dans son camp pres de Pal6o-Tyr , et fit des pr^paratifs de si^ge. 
Vers cc infime temps, Ariston, auquel Eumene avait confi^ 
Jcs OS de Cratere , remit ces depouilles h Phila , femnie de Cra- 
lere. Celtc femme , qui , aprfcs la mort de Cratere , avail epous^ 
Demetrius, fils d*Antigonc, elait d*une rare intelligence; par 
ses raanieres conciliantes , elle avait apais6 bicn des troubles dans 
Tarmee ; elle avait elev6 5 ses frais les scEurs et les fiUes des 
guerriers pauvres , et delivr6 beaucoup d'accus^s innocents. On 
rapporle m(3me qu'Antipater , son pere , un des hommes d*Ktat 
les plus sages de son epoque, consullait Phila, encore jeune 
* fiile, sur les affaires les plus importantes. Nous ferons d'ailleurs 
connaitre davantage le caract(^re de cettc femme , lorsquc nous 
parlerons des changements qui eurent lieu par la suite, et de la 
fin du regno de Demetrius. Voilk ce que nous avions pour le 
moment k dire d*Antigone et de Phila , femme de D6m4lrius. 
LX. Cependant Aristodeme, un desg^ncraux emissaires d' An- 
tigone , aborda en Laconic , et , sur Tautorisation des Spartiates , 
il fit dans le P^loponnese une lev^e de huit mille hommes. Il 
conclut en meme temps, aunomd'Antigone, un traite d*aiiiance 
avec Alexandre et Polysperchon. 11 laissa h Polysperchon le com- 
mandcment du P6ioponuese, et engagea Alexandre k se reudre 
en Asie, aupr^s d*Antigone. Ptol6m6e\ un autre des g^n^raux 
d* Antigone, arriva avec sou arm^e enCappadoce, fit lever & 
Asclepiodore, lieutenant de Cassandre, le si6ge d'Amisus, ren- 
voya par capitulation les troupes d*Ascl6piodore , et sc mit en 
possession de la province. Apres ce succ^s , Ptolc^m^c s*avanca 
vers la Bithynie, surprit Zibcetes , roi des Bithyniens, alors 
occup6 au si^ge des villes des Astac6niens et des Chalc^doniens , 
et Tobligea de se d^sistcr de son entreprise. Enfin il fit une 
alliance avec ces villes et avec Zibcetes lui-meme, pritdes otages 
et se porta sur I'lonie et la Lytlie. Car Antigone Jul avait ^'crit 

• Ce n'cst point le satrape d'Egypte, mals Ic ncvcu d'Anligonc , qui s'lippclaU 
aussi rtolemcc. Voyoz plus baut, ch. 57. 
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de venir a son secours et de se rendre immediatemcDt sur la c6le 
oijI Seleucus devait stationner avec sa flotte. Seleucus bloqaait 
alors Erythr^e; mais, en apprcnant Tapproche de rennerai, ii 
renonca k son entreprisc. 

LXI. Antigone se lia d*amiti6 avec Alexandre, fils de Poly- 
sperchon, qui venait d*arriver en Asie. II convoqua en une as- 
sembl^e les soldafs et les voyageurs Strangers , et accusa publi- 
quenient Cassandre. Son accusation etait fondle sur la mort 
d'Olympias et sur le mauvais trailement qu*avaienl 6prouv6 
Rhoxane et le roi. II ajouta en outre que Cassandre avait forc4 
Thessalonice k Tepouser, et qu*il avait ^videmment Tainbition 
de s*approprier le trdne de lVIac6doine ; qu'il avait r6tabii les 
Olynthiens , les ennemis les plus acharn^s des Mac^doniens , ' 
dans une ville qui portait son nom ^ ; enfin qu*il avait relev6 
Thebes , ras^e par les MacMoniens. Toute I'assembl^e fat indi- 
gn^e, et elle rendit un d^cret d*apr^s lequel Cassandre 4(ait d^- 
clar^ ennemi de la patrie , s*il ne d^molissait pas les villes qu'il 
venait de r^tablir, s'ii ne faisait pas sorlir de prison le roi et sa 
m^re Rhoxane pour les rendre aux MacMoniens, enfin s*ii re- 
fusait de se soumettre aux ordres d* Antigone, invest! de la 
r^gence du royaume. Ce mSoie d^cret portait que tons les Grecs 
seraient libres, affranchis de toute gamison ^trang^re et enti^- 
rement iiid^pendants. RatifK^ par Tarm^e , ce d6cret fnt public 
en tous lieux. Antigone comptait ainsi , par la perspective de la 
liberty, trouver dans les Grecs des auxiliaires d^von^s, et 
donner le change aux satrapes de TAsie sup^rieure et aux cum - 
inandants militaires qui soupcx)nnaienJ: Antigone de ne faire la 
guerre que pour di»lr6ner les rois, successeurs d* Alexandre. Ces 
mesures prises, Antigonedonna h Alexandre cinq cents talents, et, 
aprcs Tavoir ^bloui par de brillantes espcrances , il le renvoya 
dans le P^ioponn^se. 11 fit ensuite venir de Rhodes les navires 
qu'il y avait fait construire , en anna le plus grand nooibre , 
et se porta sur Tyr. Walt re de la roer , et interceptant les 

' I.a y'iiie de Cassandria. Vo>ez plug haut, chap. 53, 
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coiiTois de vivres, Antigone bloqua Tyr pendant un an et trois 
mois, et rMuisit les assi^ges h uae affreuse disettc. Enfin la viile 
se rendit par capitulation ; les soldats de Ptoldmde obtinrcnt la 
permission de se retirer avec leurs bagages, et Antigone niit 
une garnison dans la place. 

LXII. Sur ces entrefaites, Prol^m^e , qui avait ^16 inform^ 
de la teneur du d^cret rendu par les MacMoniens h rinsligation 
d* Antigone, en r^igea de son cote un autre tout ^ fait sem* 
blabie, pour faire connaltre aux Grecs qu'il n'^tait pas moins 
jaloux qu*Antigone de lear ind^pendance ; car les deux rivaux 
voyaient bien de quelle importance serait dans les conjouctures 
actuelles Tamitie des Grecs qu'ils se disputaient. Ptol^m6e fit 
alliance avec GassaudreS satrape de Garie, qui avait sous sa 
domination un grand nombre de Tilles. 11 envoya un renfort de 
troupes aux rois de Gypre , auxquels 11 avait d^ji fait passer an- 
t^rieurement un corps de trois mille hommes, afin de contraindre 
k Tob^issance ceux qui lui avaient jusqu'5 present r^sist^. Ge 
renfort se composait de dix mille hommes sous les ordres de 
Myrmidon d'Ath^nes, et de cent navires commandos par Pa* 
lyclite. M^n^Ias, fr^re dePtol^m^, avait le commandement en 
chef. Gesg^niraux, abord^s en Gypre, ralli^rent la flotte de 
Seleucus et se r^unirent en conseil pour d^lib^rer sur ce qu*il 
convenait de faire. II fut arrdl6 que Polyclite se porterait avec 
cinquante navires vers le P^loponnese, et qu'il feralt la guerre h 
Aristod^me , h Alexandre et k Polysperchon ; que Myrmidon , 
}k la l^te des mercenaires , passerait dans la Garie pour secourir 
Gassaudre, press6 par Ptolem^e, lieutenant d* Antigone; enfin 
que Seleucus et M6n61as resteraient en Gypre, ou, s*alliaut avec 
le roi Nicocr^on et les autres , lis feraient la guerre h la faction 
ennemie. L*arm^e ayant ^t6 ainsi divisee , Seleucus alia assi^ger 
G^rynnia et Lapithum ; puis, apr^s s*Stre alli^ avec Stasicecus, roi 
des Maniens, i\ obligea le souverain des Amatbusiens 2k lui re- , 
mettre des otages; mais , n*ayant pu jentrainer dans son parti la 

* Wesseling (torn. YIII, p. 537) pense qu'il faut lire \c\ Asandre , ainsi qua 
dans tous les passages od il est question du satrape de la Carie. Voycz XVUI , 39. 
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viile de Gitium , il Fassi^gea sans rel^che avec toute son arm^e. 
En ce mSme temps Antigone re^ut quarante navires que lui 
avatt amends de I'Hellcspont et de Rhodes le nauarque The- 
mison. Dioscoride lui amena de ces memes conlrdes qualre- 
vjngls barques. Apres avoir rduiii k ces bStiments ceux qui se 
trouvaient ddjh tout pr^ls dans Ics ports de la Phdnicie, et par- 
ticuli^rement dans le port de Tyr , au nombrc de cent vingt 
navires, Antigone se trouva k la tete d'une flolte de deux cent 
quarante vaisseaux arm6s en guerre. Dans ce nombre il y avait 
quatre-vingt-dix quadril^mes, dix quinquer^mes, trois novi- 
r^mes , dix ddcir^mes et trente bdtimenls depontds. En divisant 
ces forces navales, il detaclia cinquante batimenis dans le P6lo- 
ponn^se, confia lesautresauxordresde Dioscoride, son ncveu, 
charge de se mettre en croisiere , de d6fendre les alli<5s et de 
s*emparer des lies qui ne s*etaient pas encore declarees alliees. 
Telle dtait la situation des affaires d'Antigone. 

LXIir. Apr^s avoir parld des (5venements arrives en Asie , 
nous allons revenir a ceux d*Europe. Apollonide, nommd par 
Gassandre commandant de la ville d'Argos , entra de nuit dans 
TArcadie et s'empara de la ville des Slymphaliens. Pendant qu'il 
dtait occupy k cette expMition, les habitants d'Argns, mal dis- 
poses pour Gassandre, appel^rent Alexandre, fjis de Polysper- 
chon , lui promettanl de lui iivrer leur ville. Mais , Alexandre 
tardant 5 se rendre h cette invitation ,' Apollonide eut le temps 
de le devancer et de revenir k Argos. Il y trouva les conjures 
rdunis au nombre de cinq cents dans le Prylan<5e ; il en fit for- 
mer les issues, mit le feu h Tddifice, et brOla vifs tous ceux 
qui s'y trouvaient. Il exila plusieurs aulres conjur<5s et en con- 
damna un petit nombrc a mort. Lorsque Gassandre apprit la 
descente d'Aristod^me dans le Pdloponnfese, etla levde des trou- 
pes dtrang^res, il fit d*abord des tentatives pour detacher Poly- 
sperchon du parti d'Antigone; mais comme Polysperchon s*y 
refusa, Gassandre se mit 5 la I6te de son arm6e, traversa la 
Thessalie et entra dans la B6otie. Lk, il aida les Thdbains a re- 
balir les murs de leur ville ; puis il se rendit dans le Pdlopon- 
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nese, s*crapara de force dc la villc do Cenchrec et ravagea le 
territoirc des Corinlhiens. II prit ensuiie d'assaut deux forle- 
resses , et en fit sortir la garnison d* Alexandre par capitulation. 
De la il vint allaquer la ville d*Orchomene , ou il fut introduit 
par quelques habitants m^contents d'Alexandre. II y laissa^unc 
garnison ; les amis d'Alexandre ayant chcrche un asile dans Ic 
temple de Diane, 11 accorda aux autres habitants la faculty d'agir 
a leur 6gard comme ils Tentendraient. Les Orchonieniens iraite- 
rent ces suppliants avec la derniere rigueur , et les mirent h raort, 
contrairenient k la loi commune dcs Grecs. 

LXIV. Cassandre entra ensuite dans la Messdnie ; mais trou- 
vant la ville des Messeniens bien ddfendue par une garnison de 
Polyspcrchon , il renonca pour le moment 2i en faire le si^ge. Dc 
1^ , il s*avan^a vers TArcadie, et laissa Damis gouverneur de la 
ville de * * * *. De 1^ , il revint vers TArgolide , c616bra les jeux 
Nem6ens , et relourna dans la Macedoine. Apres le depart de 
Cassandre , Alexandre visila avec Arislod6mc les villes du P61o- 
ponnese. Il essaya d*expulser les garnisons des villes occupeos 
par Cassandre et de declarer les autres independanies. Averti de 
ces tentatives , Cassandre depecha Pr^pellus pour I'engager 
d'abandonner le parti d'Aniigone et de se ralJier francheraent a 
lui. II ajouta que si Alexandre acceptait cette proposition, il lui 
donnerait le commandement de tout le Peloponnesc, le proclame- 
rait chef de Tarmde , et I'honorcrait selon ses merites. Alexandre, 
voyant que c'etait Ik precisement pourquoi il faisait, dcpuis 
Torigine , la guerre k Cassandre , accepta Talliance proposce et 
fut, des ce moment, reconnu commandant du Peloponnesc. 

Sur ces entrefaites , Polyclite , ^missaire de Selcucus , quitta 
les eaux de Cypre , et vint mouiller a Cenchree. Mais, en ap- 
prenant la defection d'Alexandre et ne voyant plus d'ennemi a 
combattre , il remit k la voile pour la Pamphylie. De Ik il se 
rendil a Aphrodisias en Cilicie. C*est la qu'il apprit que Thdo- 
dote, nauarque d'Antigone, parti de Patare en Lycie, passait 

* Le nom de la ville manque dans le texte. 

IV. 6, 
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dans ces parages avec des batiments rhodiens, ^oip^s en Carie. 
II apprit aussi que P^rilaiis longeait la cdte avec des troupes 
de terrc , sous la protection de la flotte. Polyclite usa d'un 
slratag^me pour se defaire de ces deux lieutenants d* Antigone. 
A cet eiTet , il d^barqua ses troupes , les mit en embuscade dans 
un endroit oil les ennemis devaient passer ; puis il se remit en 
raer , et se cacha avec ses navires derri^re un promontoire oik 
il attendit Tarriv^e des ennemis. La troupe de terre tomba la 
premiere dans Tembuscade ; Perilaiis perdit beaucoup de monde 
et fut fait prisonnier avec plusieurs autres guerriers. Pendant 
que la flotte s*appretait ^ venir au secours de la troupe de terre, 
Polyclite Tattaqua soudain et la mit facilcment en d^route. Tons 
les navires et une grande panic de T^quipage tomberent au pou- 
voir de Polyclite. Dans le nombre des prisonniers se trouvait 
aussi Theodote qui, bless6 gricvement, mourut peu de jours 
apr^s. Yainqueur sans avoir couru aucun risque, Polyclite se 
porta vers Cypre , et de h il se rendit ^ Peluse. Ptol^m^ le 
combla d'eloges et de presents, et lui donna de Tavancement en 
recompense de ce grand succ^s. Quant a Perilaiis et aux autres 
prisonniers, Ptol^m^e les remit en liberty sur les instances 
d' Antigone. Eufin , il se rendit lui-m^me dans un lieu appel6 
Ecregma^, ou il eut une conft^rence avec Antigone. Gelui-ci 
n*ayant pas consenti aux propositions qui lui ^taient faites, Pto- 
lem^e rentra en l^^gypte. 

LXV. Apr^s avoir racoute tout ce qui s'est pass6 en Grece et 
en MacMoine, nous ailons revenir ^ Thistoire des pays occiden- 
taux de TEurope. 

Agathocle, tyran des Syracusains, avait enlev6 aux Messiniens 
une forteresse , et promettait de la leur rendre pour une ran^on 
de trois cents talents \ Les Messiniens fournirent cet argent , 
mais Agathocle, uon-seulement ne leur rendit pas la forteresse , 
mais 11 entreprit m^me de s*emparer de Messine. Avert! qu*une 



' E*pr,yiJ.a , precipice. Sur les fronti^res dq TEgyptc et de la PaleblJne , a Ten- 
droit oil ie lac Serbonis communique avec la raer. Voyez Pline , Hist, nat., V, 13. 
' Cent soixante-cinq mille francs. 
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partie des murailles de celte ville ^tait tomb^e en mines, il tira 
de Syracuse un d^tachement de cavalerie qu'il fit vcnir par lerre ; 
puis it remit en mer quelqucs hemioles ^ ^ et s*approcha dc la 
viUe pendant la nuit. Mais les habitants ayant appris k temps ce 
mouvement, Agalhocle ^choua dans son entrcprise. Apres cet 
iosucc^s il se dirigea sur Myles , et fit le si6ge de la place qui se 
rcndit par. capitulation. Enfin , il revint h Syracuse. Pendant la 
saison des r^coltes , il entreprit une nouvelle expMllion centre 
Messine. II vlnt camper pres de la ville , et lui livra de continuels 
assauts , sans faire grand mal h Tcnnemi ; car les Syracusains 
se d^fendaient vigoureusenient , secondes par le grand nombre 
des exiles qui se trouvaient dans la ville , et qui ^taient tons 
animus d'une haine implacable contre le tyran. A cette 6poquc 
arriv^rent des envoy^s carthaginois qui reprochaient k Aga- 
thocle d'avoir , par ses actes , viol6 les trait^s. lis parvinrent k 
r^tablir la paix et k faire rendre aux Messiniens la forteresse 
qu*Agathocle leur avait enlev^e. Cette mission remplie , ils re- 
tourn^rent en Libye. Agathocle se rendit ensuite k Abac^ne , 
ville allide, et y 6gorgea plusdequarante habitants qui lui parais- 
saient hostiles. 

Pendant que ces 6v6nements avaient lieu , les Remains , en 
guerre avec les Samnites , s*empar^rent de Phdrente , ville de 
TApulie'. Les habitants de Nuc6ria, appelee aussi Alphalerna, 
entrain^s par quelques-uns dc leurs concitoyens, renoncerent k 
Tamiti^ des Romains , et firent alliance avec les Samnites. 

LXVI. L'ann^e 6lant r6volue, Nicodore fut nomm6 archonte 
d'Ath^nes , et les Romains ^lurent pour consuls Lucius Papirius 
et Quintus Popilius , Tun pour la quatri6me fois et Tautre pour 
la seconde fois'. Dans cette ann^e, Arislodeme, lieutenant 
d'Antigone, inform6 de la defection d'Alexandre, fils de Poly- 
sperchon, convoqua Tassembl^e g6n6rale des JBltoliens, et, faisant 
dans un discours ressortir la justice dc sa cause , il d6cida la 

» Batiments legers ; des esp^ces de demi-trir^raes. 

a EUe ^lait situee dans une vallee , k peu de distance de Venusiuni. 

> Troisidme ann^e de la gxyi* olympiade; annee 314 avant J.-C. 
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multitude h se declarer en faveur d'Aniigone. Il passa ensuitc 
de TEtolie dans le P61oponn^se , k la tcte d*un d^tachcment de 
mercenaires, et surprit Alexandre etlcs Ellens occup6s h faire le 
si^ge de Cyljene. Son apparition opportune fit lever le siege. 11 
laissa k Cyll^ne une garnison sufiisanle pour la d^fendre , et 
s'avanca vers TAchaie ; il delivra Patras de la garnison que 
Cassandre y avait ^tablie. II prit d'assaut la villc d'l^giuui et se 
rendit niaitre de la garnison; mais il fut emp^ch6 par la circon- 
stance suivanle de rcndre aux Illgiens leur ind^pendance, en 
execution d*un traite d*Antigone : des soldats s'etaicnt livresau 
pillage ; ils furent pour la plupart egorges par les Egiens dans 
leurs propres maisons. Aristodeme retourna done en Ktolie 
sans avoir rendu aux Kgiens leur independance. Les Dyni^cns 
avaient re^u une garnison envoy^e par Cassandre. Ils entour^rent 
leur ville d*une enceinte , de maniere k la s^parer compl6tement 
de la citadclle ou se Irouvait celte garnison. S'exhorlarit ensuite 
reciproquement 5 reconqu^rir leur independance , ils firent le 
si^ge de la citadelle. Instruit de ce soulevement , Alexandre 
arriva avec son arm^e, for^a Tenceinie , se rendit niaitre de la 
ville, et condamna lesDymdens, les uns k la uiort, les autres k la 
r^clusion, et plusieurs k Fexil. Le reste des habitants, conster- 
n6s de la grandeur du desastre, et priv6s d'allies, se tinrent pen- 
dant quelque temps tranquilles, Mais apres le depart d'Alexan- 
dre, Aristodeme fit venir d*£gium des troupes mercenaires; 
es Dyni^ens altaqu^rent de nouveau la garnison , s'emparerent 
de la citadelle et delivr^rent la ville. Le reste de la garnison , 
ainsi que les citoyens, partisans d' Alexandre, furent passes au fil 
de r^pee. 

LXVIL Sur ces entrefaites, Alexandre, fils de Polysperchon, 
parti de Sicyone a la t^te de son arm6e , fut assassin6 par Alexion 
le Sicyonien , et quelques autres qui avaient cache leur dessein 
S3usles dehors de Taniitie. La femme d'Alexandre, Crat^sipolis ; 
S3 chargea de la direction des affaires. Elle maintiut Tordre dans 
rarm6e : elle etait tres-aimde des soldats parce qu'elle faisait 
beaucoup de bien; elle secourait les malheureux et soula^eait l^s 
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pauirves. Son intelligence pratique et son courage la mettaient 
au-dessus de son sexe. Les Sicyoniens avaient meprise ccttc 
fenirae depuis quVile 6tail privee de Tappui de son marl ; ils 
avaient couru aux armes pour reconqu^rir leur liberie. Cralesi- 
p'jlis leur livra bataille , les vainquit el en lua un grand nonibre. 
Apres cette victoire, elle fitarreter une trenlainede citoyens des 
plus lurbulents et les punit dli supplice de la croix. Apres avoir 
ainsi recouvre sa s6curit6 , Cratesipolis regna sur les Sicyoniens, 
ayant sous ses ordres de nombreux soldats , prels a tout ev6nc- 
Hjcnt. Tel 6tait Teiat des affaires dans le Feloponn^se. 

Cependant Cassandre, voyant que les Etoliens conlinuaient k 
servir dans les rangs d'Antigone , et qu'ils ^talent en guerre avec 
lesAcarnaniens, leurs voisins, jugea utile de s'allier avec les Acar- 
naniens et d'abaisser Torgueil des Eloliens. II parlit done de 
la Macedoine a la tele d*une puissanle armee, se rendit en Eiolie, 
et vint etablir son camp sur les bords du fleuve Ganipylus \ II 
Tenuities Acarnaniens en une assemblee generate , dans laquelle 
11 leur representa combien ils avaient eu de tout temps a souffrir 
de ces guerres de frontieres. II leur conseilla done de quitter leurs 
petites forteresses pour se transporter dans un petit nombrc de 
villes. II ajouta qu'en suivant ce conseil ils pourraient se porter 
dessecoursmuluels, et resister en commun aux atlaques inipre- 
vuesde Tennenii. Convaincus par ces raisons , les Acarnaniens se 
transfercrent pour la plupart k Stralos, ville considerable ettres- 
forte. Les OEniades et quelques autres tribus se reunirent k 
Sauria , et les Deriens * a Agrinium. Cassandre laissa dans le pays 
yn corps d*arm6e considerable, sous le commandement de 
Lycisque , qui avail recu Tordre de soutenir les Acarnaniens. 
Quant k lui , il inarcha sur Leucade ; la ville lui fut livree par 
une deputation. II s'avanga ensuile vers les cotes de la mer 
Adriatique , et prit en passant la ville d'Apollonias ; puis il pc- 
netra dans riUyrie , franchit THebrus ^, et livra bataille k Glau- 

• ' Le nom do ce fleuve ne sc rencontre nulle part ailleurs. 

* I.cs noms de Sauria et de Deriens ne so retrouvent chez aucun autre auteur. 

* J/Hcbrus est un fleuve de la Thrace. Wesscling pense qu'il faut ici lire Apsus. 
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cias , roi des Illyriens. U d^fit cc roi , et conclut avec lai an 
traits , par lequel Glaucias s^engagcait k ne jamais porter left 
armes contre les allies de Gassandre. EnGo, apr^ avoir occDp6 la 
ville d*Epidaure, il revint en Mac^doine. 

LXVIII. Apr^s que Gassandre se fot 6loign6 deT^tolie, trois 
mille Ktoliens vinrent de concert assi^ger Agriniam /et eniourd- 
rent la ville de retranchements. Ltk habitants conclarent un ac* 
commodement k la condition quails rendraient la ville et qo'ib 
se retirerajent en security. Mais les Etoliens, violant le traits, 
se uiirent k la poursuite des Acarnaniens inoflensifs , et les pass^^ 
rent presque tons au fil de T^p^e. 

Arriv6 en MacMoine , Gassandre apprit que les villes de la Ga- 
rie, alli6es de Ptol^m^e et de Seleucus, 6taient attaqu^es par Ten-^ 
nemi. II fit aussitot partir une arm^e en Garie , tant pour secou- 
rir les allies que pour donner h Antigone assez d'embarras pour 
Temp^cher de faire une descente en Europe. A cet effet, il 
^crivit ii D6m6trius de Phal^re et k Denys , commandant la gar- 
nison de Munychie , pour leur enjoindre d'envoyer k Lemnos 
vingt navires. Get ordre fut promptement ex6cut4. Les navires 
partirent sous les ordres d* Aristote qui aborda k Lenmos , rallia 
la flotte de Seleucus ct engagea les Lemniens k se detacher 
d'Antigone. Gomme ceux-ci ne pr^t^rent point Foreille k celte 
proposition , Aristote ravagea leur territoire et mit leur ville en 
6tat de si^ge ; Seleucus remit ensuite k la voile pour Tile de Gos. 
En apprenant le depart de Seleucus, Dioscoride, nauarque d'Anti- 
gone vint mouiller en face de Lemnos ; il expulsa de cette lie Aris^ 
tote, et lui prit la plupart des bUtiments avec tout leur Equipage. 

Gassandre et Pr6p^Iaus eurent le commandement de Tarmde 
envoy6e par Gassandre en Garie. A la nouvelle que Ptol^m^e, 
lieutenant d' Antigone , avait distribn^ ses troupes dans les can- 
tonnements d'hivcr, etqu'il 6tait en ce moment occup6 aux fund- 
rallies de son p^re , Prepdlaiis et Gassandre ddtach^rent Enpold- 
mus avec huit mille hommes d'infanterie et deux mille cavaliers , 
pour surprendre les ennemis pr^ de Gaprima* en Garie. Mais 

* Ce lieu est tout ^ fait incouDU. 
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au lu^uie moment Plol^mee, instruit parquelques Iransfugcsdu 
plan de reuaemt , fit venir dcs cantounements huil mille trois 
cents hommes d'infanterie et six cents cavaliers; puis, tombant 
tout k coup, au milieu de la nuit, sur le camp des ennemis 
qu'il surprit pendant lesommeil, il fit prisonnier Eupol^muset 
forca les soldats h se rendre. Telle ^tait la situation des g^n^raux 
envoy^s en Asie par Cassandrc. 

LXIX. Antigone , voyaut que Cassaudre cherchait k se sou- 
mettre TAsie , laissa son fils D6m6trius en Syrie , avec Tordre 
d'observer les mouvements de Ptol^i^e , auqucl il soup^onnait 
le projet de partir de TEgypte pour envahir avec une arm^e la 
Syrie. Voici quelles ^laieut les troupes qu'Antigone laissa soos 
les ordres de D^m^trius : dix mille fanta^ins mercenaires , deux« 
mille MacMoniens, cinq cents Lyciens et Pamphyliens , quatr« 
cents archers et frondeurs perses , cinq mille cavaliers et pins 
de quarante 616phants, En m^me temps il lui adjoignit qualre 
conseillers, N^rque le Cr^tois,. Python, fils d'Ag^nor, qui 
depuis peu de jours 6tait arriv6 de Babylone; Andronicas 
d*Olynthe et Philippe. O'^taient tous des hommes dg^s et qui 
avaient fail toutes les campagnes d' Alexandre. Ces conseillers 
^taient n^essaires k Demetrius , qui 6tait alors ua tout jeune 
homme, car il n'avait que viogt-deux ans. Quant k Antigone, 
il se mit h la t^te du reste de I'arm^e , et voulut d'abord fran- 
chir le Taurus; mais, arrets par la neige et le froid qui lui fit 
perdre beaucoup de monde , il renon^a il ce dessein et retourna 
dans la Ciiicie oii il attendit un lemps plus favorable. Eafin ii 
travcrsa cette montagne en security etatteignitCeldnes, en Phry^- 
gie, oil il prit ses quartiers d'hiver. Peu de temps aprfes, il fit 
Yenir,dePh6niciesaflotte command^e par M^ius. Celui-ci ren- 
contra trente navires pydn^ens , engagea un combat naval, et se 
rendit malire des batiments ennemis avec tout I'^quipage. Tel 
eiait r^tat des affaires en Grece et en Asie. 

LXX. En Sicile , les bannis de Syracuse rdfugi^s [i Agrigente 
engagdrent les roagistratsde cette ville 4 he pas rester spectateurs 
tranquilles des entreprises d'AgathocIe, lis leur faisaient com- 
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prendre qii*il vaudrait mieux coraballre le tyran sansy cire pro- 
voque, avanl qu'il ne devint trop puissant, et avant qu'on ne 
fdt oblig^ forc6ment ^ lui faire la guerre. Ges consicleraljons 
entratn^rent la conviction des citoyens. Le peuple d'Agrigente 
declara done la guerre au tyran : il attira dans son alliance les 
G6l6ens ainsi que les Messiniens , el envoya a Lacedemone phi- 
sieurs r6fugi6s charges de prier les Sparliates de lui fournir un 
g^n^ral capable dediriger les affaires. Soup^onnant leurs compa- 
triotes d'etre trop enclins a la tyrannie , les Agrigeniins pcnsaient 
qu'uncbef Stranger aduiinislrerait les affairesavecplusde justice, 
t^moin Tiinol^on de Corinthe. Arrives en Laconie, les cnvoyes 
renconlr^rcnt Acrotatus, fils du roiCleom^ne; il avail pour 
ennemis beaucoup de jeunes gens de Sparte, ct d^sirait chercher 
fortune h Tetranger. [Voici Torigine de cetle inimitie : ] Apr^s 
la vicloire d*Antipaler, ceuxdes Mac^doniens qui avaient echapp6 
h la d^faiie furent, par un decret, lav^s de la tache d'infami'e 
dont'la loi les frappait. Acrotatus seul s*etait oppose h ce d^crel. 
Cetle opposition lui avail ali6ne beaucoup de jeunes gens, mais 
surlout ceux qui avaient joui du b^ndfice de la loi. Ligu^s contre 
lui , ils le maliraitaient de coups et ne cessaient de lui tendre des 
pi^ges. C'est pourquoi Acrotatus d^sirait servir k Telranger, et 
accepla avec joie Tinvilation des Agrigeniins. II partit sans le 
consentement des ^phores, emmcna avec lui un petit nombre de 
navires, ct se dlrigea sur Agrigenle. Assailli par une tctnp^te, 
il fut eniporte dans la mer Adriatique et jet^ sur le territoire 
d'Apollonias. Cetle ville elait alors assieg^e par Glaucius , roi des 
Illyriens. Acrotatus fit lever le si^ge et engagea le roi 5 faire un 
iraite de paix avec les Apolloniales. De Ik il fit voile pour Ta- 
renle. Arrive dans cetle ville , il exhorta le peuple k aider les 
Syracusaius k recouvrer leur liberie, et fit decreter un renfort 
de vingt navires. Acrotatus exer^a ainsi une grande influence, 
due a sa famille et k I'origine qui liait les Tarentins aux LacMc- 
inoniens; 

LXXI. Pendant qu6 les Tarentins ^taient occupes a ces pr^- 
paratifs , Acrotatus se rcndit k Agrigenle , et y prit le comraande- 
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meut. II inspira d'abord une grande confiance, et toutlemonde 
s'iniagina qu'il allait bicnlot renverser Ic lyran. Mais le temps 
se passa sans qnc ce chef cut rien fait dc digue de sa patrie ni 
de sa uaissance. II se montiait, au coutraire, plus cruel et plus 
sanguinaire que le tyran. Dc plus , 11 avail renonc^ aux moeurs 
de scs ancetres et se livrait aux jouissancesde la vie , de maniere 
qu'on I'aurall pris pour un Perse plulot que pour un Sparliale. 
II dissipait par de folles d^penses les revenus publics. Un jour 
il assassina, au milieu d'un fesliu , Sosistrate, le plus illustre 
des baunis et qui avait souvcnt command^ des annees; il Tas- 
sassina uniquement pour se debarrasser d*un homme courageux 
qui aurait pu lui reprocher sa mauvaisc administration. A cette 
nouvelle , tons les bannis accoururent et se d^clarerent contre 
Acrotatus. Les Agrigentins commencdrent d'abord par le desti- 
tuer du commandemcnt , et se mirenl bienidt k i'assaillir a coups 
de pierres. Eiifin , craignant la fureur de la populace , il s'cnfuit 
la nuit, et revint sccretemcnt en Laconie. En apprenant ce de- 
part , les Tarenlins rappelerent la flolle qu'ils avaient envoy^e en 
Sicile. Les Agrigentins, les Gdleens et les Messiniens firent la paix 
avcc Agalhocle , par la mediation d'Amilcar le Carthaginois. Les 
principales clauses de ce traite portaient que les villes grecques 
de la Sicile, Heraclee, S<^linonte et Him^re, seraicnt, comme 
pr^c^dcmmcnt , soumises h Tautorit^ des Carthaginois, et que 
loutes les auti^es se gouverneraient d*apr^s leurs propres lois, 
sous la souverainele de Syracuse, 

LXXIL Agalhocle voyant la Sicile ^vacu^c par les troupes 
ennemies, souniit impun^ment h son pouvoir les villes et les 
bourgs, et consolida promplement sa puissance. II avait de 
nombreux allies, de riches revenus et une forte armee. Ind6- 
pcndammcnt des troupes auxiliaires de la Sicile et de celles en- 
rfilees ^ Syracuse , il avait sous ses ordres un corps de merce- 
naires , compose de dix mille hommes d*infanteric el de trois 
mille cinquante cavaliers. II fil des provisions d'armes de toute 
csp^ce, sachant bicn que les Carthaginois, qui avaient con-- 
danin<^ Amilcar a une amende pour avojr conclu ce traii^^ ne 
IV. 7 
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tarderaient pas k raliumer la guerre. Tel 6tait alors Tdtat Aei 
affaires en Sicile* 

En Italic , les Sainnites , qui ^talent depuis plusieurs ann^es 
en guerre avec les Romains, avaient pris d'assaut Piistie , 
ville occup^e par une garnison romaine. lis avaient persuade les 
habitants de Sora de massacrer les Romains qui se trouvaient 
chez eux, et de faire alliance avec les Saninites. lis se montrerent 
ensuite avec une forte armee devant Saticola , assi^gee par les 
Romains. Une bataille acharnee s'engagea ; les pertes furent 
considerables de part el d'autre , mais enfm les Romains Tern- 
porterent. Aprds cette victoire , les Romains s'empar^rent de la 
ville de Saticola , et soumirent sans obstacle h leur domination 
les petites villes et les bourgs du voisinage. Apr^s que la guerre 
avail 6te port^e dans les villes de TApulie , les Samnites appele- 
rent sous les arines toute la population valide , et vinrent camper 
en face de Tennemi, r^solus k courir les chances d*une bataille 
decisive. Instruit de cette determination de Tennemi , le peuple 
romain mit en campagne une nombreuse arm^e. Ayant pour 
coutume , dans les circonstances difficiles , de nommer un dic- 
tateur parmi les citoyens les plus distingu6s , il arrdta son choix 
sur Quintus Fabius, et lui adjoignit Quintus Aulius comme maitre 
de cavalerie. Ces deux g^n^raux livrerent bataille aux Samnites, 
prfes de LaustolesS et perdirent heaucoup de monde. Lc d^sordre 
avail gagn^Jous les rangs, lorsque Aulius, honleux de fuir, se 
mit 2i r^sister seul a loute la force de Tennemi , non dans Tes- 
poir de vaincre , mais afin d'6pargner k sa patrie la honte d*une 
d^route complete. C'esl ainsiqu'Aulius trouva une mort glorieuse 
sur le champ de bataille. Dans la crainte de perdre toute I'Apulie, 
les Romains envoy^rent une colonie k Luceria, une des villes 
les plus c^lebres du pays ; elle devait leur servir de place d'armes 
pour continuer la guerre conlre les Samnites. Cette place leur 
fut non-seulement utile dans la guerre actuelle, mais elle leur 
rendit de grands services par la suite et m^me jusqu'k nos jours, 

» lavtulco de Tite-Live ( IX , 73). 
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coiflre les incursions des peuples voisins. Tels sont les 6v6iie- 
roents arrives dans le cours de cettc aun^e. 

LXXIII. Th^ophraste etaiit archoute d'Aiheiics, les Re- 
mains elurent pour consuls Marcus Poplius et Caius Sulpicius K 
Dans cette annec , les Callantiens , habitant sur la gauche du 
Pont-Euxin , chasserent la garnison de Lysimaque , el recouvre- 
rent leur independance. Cel exemple fut suivi des habitants 
dlstria et d'autres villes voisines : ils conclurent entre eux une 
alliance pour combattre le tyran qui les opprimait. Les Thraces 
et les Scythes du voisinage entrdrent aussi dans cette ligue, 
qui s*accrut ainsi consid^rablenient et fut en ^tat de se mesurer 
avec de nombreuses armees. A cette nouvelle, Lysimaque 
marcha contre les rebclles. 11 prit son chemin par la Thrace , 
franchit le mont H^mus , et vint camper dans le voisinage d'O- 
dessus; il fit le si^ge de cette ville et intimida les habitants qui 
se rendirent par capitulation. Il soumit de m^me les Istriens, et 
s'avan^a contre les Callantiens. Dans ce moment arriv^rent les 
Scythes et les Thraces avec une armee nombreuse pour venir, 
conformement au traits , au secours de leurs allies. Lysimaque se 
porta a leur rencontre, 6lourdit les Thraces par une attaque 
impr^vue, et les amena a se reudre. Quant aux Scythes, il les 
d^fit en bataille rangee , Icur tua beaucoup de monde , et pour- 
suivit le reste de leurs troupes jusqu'au delk des frontieres. II 
investit la ville des Callantiens , impatient de chStier les chefs 
de la rebellion. Pendant qu'il 6tait occupy a ce si^ge, quelques 
messagers vinrent aunoncer qu' Antigone avait envoys au secours 
des Callantiens deux armees, Tune par mer, Tautre par lerre; 
et que Lycon, commandant de la flotte, avait d6jk paru dans le 
Pont-£uxin, tandis que Pausanias, ayant sous ses ordres de 
nombreuses troupes de terre , venait d'etablir son camp pres de 
Tendroit appele le Monument sacre\ Effraye de ces nouvelles, 
Lysimaque laissa sur les lieux un corps d*arm^e suflisant pour 
continuer le si^ge , tandis que lui-m^mc se mit a la t^te de la 

' Quatri6rac annee de la cxvi* olympiade ; annee 3l3 avant J.-C. 
» 'Upov. 11 ^tait situe sur la c6te de I'Asie, h I'epiree du Bosphore. 
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plus forte partie de ses troupes, pour presenter la bataille aux 
enneniis. Mais au moment de franchir THemus, il renconlra 
Seulh^s, roi des Thraces, qui, partisan d*Antigone, avail oc- 
cupy les d^fil6s avec de nombreux detachements. Lysimaque 
aitaqua i*enncmi ; apr^s uu combat assez long , les [)ertes furent 
considerables de part et d'autre. Enfin , il parvint k forcer le 
passage. II se inontra tout h coup en presence de Pausanias , 
qui s'etait r^fugi^ dans les defiles. Il prit d'assaut ces defiles, 
tua Pausanias, et fit prcsque tons les soldats prisonniers. Il 
renvoya Ics uns moyennant une rangon , et incorpora les autres 
dans ies rangs de son arm^e. Tel 6tait r6tat des afTaires de 
Lysimaque. 

LXXIV. Apres avoir 6chou6 dans celte entreprise, Antigone 
envoya vers le P^loponn^se une flolte de cinquante navires ct des 
troupes suffisantes, sous le commandement de Telosphore, 
qui avait recu I'ordre de dclivrer les viiles. Il esp^rait se con- 
cilier la fid^lite des Grecs , en leur prouvant qu'il avail r6elle- 
menl h coeur leur ind6pendance , en meme temps il croyait re- 
cevoir des nouvelles certaines sur la situation de Cassandre. A 
son arrivee dans le Peloponnese, T61esphore d^Iivra toules les 
viiles des garnisons d'Alexandre, h Texceplion de Sicyone ct de 
Corinihe, car ces deux derni^res viiles 6taient occupies par 
Polysperchon , plein de confiance en ses nombreuses troupes , 
et en la position forte des lieux. 

Sur res entrefaites, Philippe, envoys par Cassandre pour fairela 
guerre aux Etoliens, entra rapidement avec son arm^edans TAcar- 
nanie, et commenca les hostilit^s en ravageant le torritoi re des Eto- 
liens. Apprenant ensuite qu'iEacide, roi des tpiroies, rentr^ 
dans ses Etats, rassemblait des troupes nombreuses, il r{*solut de 
marcher conlre lui sur-le-champ. II trouva d6jh les ^pirotes prfits 
au combat , et un engagement eut lieu imm^diatement. Philippe 
tua un grand nombre d*ennemis, et fit beaucoup dc prisonniers. 
Parmi ces derniers se trouvaient ceux qui, au nombre de cin- 
quante , avaient fait rentrer le roi dans ses J^tats. Philippe les 
envoya enchain^s k Cassandre. Cependant les soldats d'^Ea- 
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cide, revenus de leur fuilo, s'elaiont r^unis aux ^toliens. Phi- 
lippe les altaqaa de nouveau , los battit, et en tua une grande 
partie. Le roi iEacide se trouva lui-m^mc au nombre des morts. 
Ainsi , en tres-peu de jours, Philippe rcmporta des avanlages 
considerables; il r^pandit une telle terreur parmi les ^tolicns 
qa'ils abandonnerent leur ville et se rdfugierent , avec leurs 
enfantset leurs femmes, dans les lieux les plus inaccessiblcs des 
uiontagnes. Telle fut Tissue des ev6nements arrives en Grecc. 

LXW. £n Asie Cassandre , inaitre de la Caric , mais presse 
par la guerre , traita avec Antigone. Cassandre s*engagea a livrer 
toutes ses troupes k Antigone, et k evacuer les villes grecques; 
en execution de ces clauses , il devait recevoir les satrapies qu'il 
avait d^ja cues precMemmcnt, etramitied'Antigone. Enfin Cas- 
sandre donna en otage son frci c Agathon. Mais , pen de jours 
apres , il se repeniit de la conclusion de cc traits : il employa la 
ruse pour d^livrer son fr6re qu'il avait donne en otage , et envoya 
une deputation ^ Ptoi^m^e et h Seleucus pour les engager a venir 
k son secours. Irrit6de ce manque de foi, Antigone envoya des 
forces de terre et de mer pour rcndre aux villes grecques leur 
independance ; la flotte ^tait sous les ordres du nauarque iM6- 
dius, et rarni6e de terre sous le commandenient de Dociinus. 
Ces deux gen^raux se montrferent d'abord sous les murs de la 
ville de Milet; ils emport^rent d'assaut la citadelle, gardee par 
une garuison , et ^tablii ent un gouvernement independant. 

Pendant que ces choses se passaient, Anligonc prit d'assaut la 
ville de Tralles; de la il se rendit a Caunus, rallia sa flotte, et se 
rendit maitre de la ville , a Texcepiion de la citadelle , qu*il 
entoura d'ua retranchement du c6l6 oil elle pouvait Otrc alla- 
qu6e, et dirigea de 15 de continuels assauls. Cependant, [son 
neveu ] Ptolemee avait 6l6 envoys avec un corps d*arm6e consi- 
derable contre la ville d'lasus. Celte ville fut forcee de se squ- 
metlrc k Antigone. C'est ainsi que toutes les villes de la Carie 
furent rangees sous son autorit^. Peu de jours apres , Antigone 
recut une deputation des ^toliens et desB^otiens, avec lesquels 
il conclut une alliance. II eut aussi un entrelien avec Cassandre 
IV. 7. 
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au sujet de la guerre de THcIlespont , mais ils se separ^rent 
sans avoir pu s'enteudre. Ayant ainsi perdu tout espoir d*uii 
accommodenient , Cassandra se d^cida h s'occupcr de nouveau 
des affairei* de la Gr^ce. II se dirigea done avec trente navires 
sur Or6e*, et fit le si^ge de cetle ville. Dejh la place, vivement 
press6e, allait se rendre, lorsque T6lesphore, arrivant du Pelo- 
ponn^se , se mQntra avec vingt bdiiments , montes par miile 
JiommeSf amends au sccours des Orites, et M^dius apparut avec 
cent autres Mtimenis, ^galement destines au secours des habi- 
tants d'Or^e. Trouvant la flotte de Cassandre mouill^e dans le 
port , ces deux g^n^raux y mirent le feu ; quatrc bStiments de- 
vinrcnt la proie des flammes, et tons faillirent ^galement p^rir. 
Dans cette situation perilleusc, Cassandre recut d*Ath^nes un 
renfort inattendu; il se porta de nouveau sur les enneniis qui 
le croyaient d^jk abatiu , leur couia bas une trireme et en prit 
Irois avec tout T^quipago. Tels sont les 6v6nemcnls arrives en 
Grecc et, dans le Pout. 

LXXVL En Ilalie, les Saninites vinrent avec une nombrcuse 
arm^e devaster les villes d*Italie , qui s'etaient d^clarees en fa^ 
veur de leurs ennemis. De leur coi^ , les consuls romains s*eai-> 
press^rent d'arriver au secours de leurs allies en danger. lis 
vinrent ^lablir leur camp en face de Tennemi^ pres de la ville 
de Cinna qui fut aussitot d^livr6e de ses alarmes. Feu de jours 
apres, Use livra une bataiile sanglante; beaucoup de soldats 
tomb^rent de part et d*autre; enfin les Romains , ronipant les 
rangs ennemis , furent victorieux. lis poursuivirent les Samnites 
k une grande distance , et en passerent plus de dix miiie au fil de 
Tep^e. Les Canipaniens, qui ignoraient encore cette victoire, se 
revolt^rent conire les Romains qu'ils meprisaient. Aussitot le 
peuple de Rome dirigea centre eux une forte arm^e, apres avoir 
nomm6 Calus Maenius dictateur , et Maenius Fulvius maitre de 
cavalerie. Cette arm6e vint camper pr^s de Capoue , et les 
Canipaniens se disposaient d6jk k Tattaque , lorsqu'ils apprirent 

' Aujourd'hui Negrepont , eii Eut)ee. 
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la d^faite des Samnites. Groyant avoir affaire a toutes les forces 
de rcnuemi , ils fireiit la paix avec les Romains , et livrerent 
mSme les auteurs de la revoke ; mais ceux-ci , sans attendre 
le jugcnieui qui devait les condamoer, se donn^rent eux-mdines 
la inort. Les "villes obtinrent leur pardon , et rcntr^rent dans 
Talliance des Romains. 

LXXVII. L'ann^e etant r6volue , Pol6mon fut noinni6 ar- 
chonle d*Aihenes ; ies Romains ^lurent consuls Lucius Papirius 
pour la cinqui^me fois, et Caius Junius ; on c616bra la cxYir 
olympiade, danslaquelle Parm^nion deMityl^ne remporta le prix 
h la course du stade^ Dans cette annee, Antigone envoya en Grece 
son lieutenant Poldmon , pour d^livrer les Grecs. II fit-en m^nie 
temps partir une flotie de cent cinquante \aisseaux longs, sous 
les ordres du nauarque M6dius, et une arm6e de cinq mille 
fantassins et de cinq cents cavaliers. Antigone conclut une 
alliance avec les Rbodicns; il en tira dix batiments arm^s en 
guerre qu'il envoya 6galement au secours des Grecs. Ptolemee 
entra avec toute cette flotte dans une rade de Beotie, appel^e le 
Port pro fond. Lk, il fut rejoint par un renfort de Beotiens, 
form^ de deux mille deux cents fantassins et de treize cents cava- 
liers. Enlin il fit venir d'Or^e les batiments qui s'y trouvaient , et 
rassembla toutes ses forces dans la ville de Salgan^e, qu'il for- 
tifia ; car il se flattait que les Chalcidiens, les seuls Eubeens qui 
eussent encore une garnison 6trang6re , embrasseraient son parti ; 
mais Cassandre, craignant de perdre Chalcis , leva le si^ge d'0r6e 
et fit de Cbalcis le rendez-vous de ses troupes. D^s qu' Antigone 
appril que les deux armies ^talent k £ubee , en presence Tune 
de Taulre, il rappela la flotte de Medius en Asie. II se mit sur- , 
le-champ lui-mSme k la t^te de ses troupes , et s*avanca en toute 
b5te vers rHellespont. Antigone se proposait ainsi , on de s'em- 
parer de la Mac^doine , laiss^e sans defense, pendant que Cas- 
sandre reslerait en Eub6e, ou de fairerevenir Cassandre sur ses 
pas, et de lui abandonner les affaires de la Gr^ce. Mais Cas- 

' premiere annee de lacxvii" olympiade ; annee 312 avant J,-C, 
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saiidre devinant 1e plan d'Antigonc, laissa h Ghalcis unegarnison 
sous le commandement de Plistarquc, taiidis qirU se mit lui- 
ineme ca niouvement avcc son armce, emporia d'assaut la ville 
d'Oropc, cl fit unc alliance avec Ics Thebains. Apres avoir 
conclu une tr^ve avec les autrcs Beoticns , il laissa Eupolemus 
commandant en Gr^ce, et revint en Mac^doine, attendant avec 
anxiety i'arriv^e des ennemis. Cependant Antigone atleignit la 
Proponlide, ct cnvoya une deputation aux Byzantins, pour les 
solliciter d*entrer dans son parti ; mais comme ilsavaient en uierae 
temps recu des envoy^s de Lysimaque, qui les engageaient h ne 
se declarer ni pour ni contre Cassandrc , les Byzantins r^solurent 
de reslcr neutres. Apres avoir 6choue dans cette n^gociation , 
Antigone 6tablit dans les villes ses quarliers d'hiver. 

LXXVIII. Pendant que ces choses se passaicnt , Ics Corcy- 
r^ens, arrives au secours des Apolloniates ct des lilpidamniens, 
renvoy^rent par capitulation les garnisons de Cassandrc, d^fi- 
vr^rent Apollonias, et reniirent Epidamne k Glaucias, roi des 
lilyriens. Apr^s que Cassandre se fut retir6 en Mac6doine , Pto- 
16m6e, lieutenant d'Antigone, surprit la garnison de Ghalcis, 
s*empara de la ville, la delivra de la garnison ^trangere, aGn 
de faire voir qu*Antigone voulait reellcment la liberie des Grecs, 
ainsi qu*il Tavait annonce. Ghalcis dtait parfaitement bien situee 
pour servir de place d'armes h celui qui voudrait faire nne 
guerre decisive. Pol6nion ^ prit de vive force la ville d*Orope , 
la rendit aux B<^otiens, et soumit les soldats de Gassandre. Apr^s 
avoir fait alliance avec les lilr6triens ct les Garystiens , il entra 
dans TAtlique. Demetrius ^tait alors gouverneur d'Aih^nes. Les 
^Ath^niens avaient envoy6 secretement des deputes h Antigone 
pour le prier de delivrer leur ville. En apprenant alors que Pto- 
16ni6e s*approchait de leur cit6, ils devinrcnl plus hardis , et 
forc^rent Demetrius k conclure une irSve el b envoyer une 
deputation k Antigone au sujet d*une alliance. Ptolemee quitta 

• Peut-^trc fauUl lire ici Ptolemee. Le teste offre ici, comme dans la plupart des 
chapitres de cc livre, beaucoup d'incoherence dans I'expos^ des ^veneracnts. Plu- 
sieurs noms propres sent ou omis ou eslropi^s. 
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TAttique et se rendit en Beotie. II sVinpara de la Cadm^e , 
chassa la garnison ct d^livra Thebes. De la , il s*avaii(a vers la 
Phocide, se rendit mattre de la plupart des vilies de celle con- 
tree, et expulsa de toutes parts les garnisons de Cassandre. 11 
entra ensuite dans la Locride , assiegea la ville des Opuntiens , 
occup^e par une garnison de Cassandre , et la pressa par des 
attaques sans cesse renouvel^es. 

LXXIX. Dans le courant de Tete, les Cyr6n^ens se r^vol- 
t^rent contre Ptol6m6e, assi^gerent la citadelle de Cyr^ne, et 
tenterent d*en expulser la garnison. [Pendant qu*ils ^talent occu- 
py ^ ce si^ge,] il arriva d'Alexandrie des deputes qui engag^rent 
les rebelles ^ cesser leurs hostilites; mais, an lieu de se rendre k 
cette invitation , ils ^gorgcrent les envoy^s , et n'en prcsserent 
que plus vivement le siege dc la ciladelle. Irrite de cet acte , 
Ptoleni6e d^tacha avec une armee de lerre le general Agis; il fit 
aussi partirune flotle qui, sous le coniroanderacnt d*Epaenetus, 
devait agir de concert avec Tarmee de lerre. Agis altaqua vigou- 
reusement les rebelles , so rendit maitre de la ville , niit dans les 
fers les auteurs de la rebellion , et les envoya a Alexandrie. 
Quant aux autres habitants , il leur fit d^poser les annes, et 
apres avoir r^gl^, conformenient a sesinter^ts, Tadministration 
de la ville, il revint en %ypte. Ayant ainsi termini h son gre 
les affaires de Cyrene , Ptol6m6e partit de nouv^au k la l(3te d*une 
arm^e , et se rendit dans Tile de Cypre pour chatier les rois 
qui lui avaient d6sob6i. Trouvant Pygmalion en ndgociation 
avec Antigone , il le tua ; puis il fit arreter Praxippe , roi de La- 
pithie , ainsi que le souverain de Gerynnie , qu'il soupgonnait ^tre 
ses ennemis ; il se saisit «^galement de Stasioecus , roi de Ma- 
Hum , rasa la ville et transf^ra les habitants k Papbos. Ces me- 
sures prises, il remit a Nicocrdon le commandement mi[itaire 
de Cypre, et lui confia les vilies et les revenus qui avaient ap- 
partenu aux rois chassis ; puis il mit h la voile pour la haute 
Syrie, prit les vilies de Posidium et de Potamos- Caron \ les 

• Le nom de cette ville ne se rencontre chez aucun autre autcur. Posidiuni etait 
une ville awez cel6bre de la Syrie ( Ptolemce , V, 15 ). 
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Hvra au pillage , se porta r^solument snr la Gilicie ou il prit 
Mallum , dont il ?endit les habitants comme esclaves. II ravagea 
le territoire voisin , et , apr^s avoir gorg^ son arm^e de butin , 
il se rembarqua pour Tile de Cypre. Par sa conduite politique , 
Ptol^m^e s*^tait tellement attache les soldats qu'ils ^taient pr^ts 
h braver pour Ini tous les perils. 

LXXX. D^m^trius, fils d*Antigone, 6tait toujours dans la 
Ccel6-Syrie pour observer les mouveraents des armies d*igyple. 
Lorsqu*il apprit les succes de Ptol^ro^e, il laissa au comroan-' 
dement des places Python avec les 616phant8 et le gros train de 
rarm6e, tandis qu'il se mit 2i la tete de sa cavalerie et de ses 
bataillons i^gcrs, et se porta rapidement sur la Gilicie pour 
venir au secours des opprimes. Mais il arriva trop tard ; car les 
ennemis s*6(aient d^j^ remis en mer ; il revint done dans son 
camp, apr^s avoir perdu en route nne partie de ses cbevaux. 
Gar, depuis Mallum , il avait fait vingt-quatre Stapes en six 
jours K La rapidite de cette marche fut telle , que les bagages 
et les soldats du train rest^rent en arriere, exl^nu^s de fatigues. 

Apr^s tous ces succes , Ptol^mee retourna en Egypte. Mais 
bientot apr^s, ^ Tinstigation de Seleucns et en raison de Tlni- 
miti^ qu*il portait ^ Antigone , Ptol^m^e r^solut de marcher sur 
la G(Bl6-Syrie et de battre D^m^trius. Apres avoir rassembl6 
de tout cdt^ des -troupes, il se rendit d*Alexandrie ^ Peluse avec 
dix'huil mille hommes d'infanterie et quatre mille cavaliers , 
tant Mac^doniens que mercenaires, ind^pendamment d'un grand 
nombre d'%yptiens, dont les uns 6taient charges du transport 
des bagages et les autres arm^s mllitairement. De Peluse , Pto- 
16m6e passa par le desert , et vint camper en face de Tennemi, 
aux environs de Tanclenne Gaza en Syrie. D6m6lrius de son cote 
avaitjait sortir ses troupes des quartiers d'biver, et s'6tait dirige 
vers Fancienne Gaza oil il attendit Tennemi. 

LXXXI. Ses amis lui avaient conseill^ de ne pas se mesurer 
avec unc armde aussi considerable nl avec un chef aussi habile 

' l/eUipo , vTxBfioi equivalail en general k una journee die niiu'cbe. 
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qde Ptol^m^e. Mais Demetrius n*6couta point ces conseils, et, 
bien qu*il fut encore trds-jeune, il se dispose, sans l*appui de 
son p^re , h une bataille decisive. II r^unit done ies soldats 
en une assembl^e generate ; tout trouble et ^niu , il nionta ^ la 
tribune. L'assembl^e s'en ^tant aper^u , lui cria d'une seule voix 
de prendre courage, et aussitot le plus grand silence s'6tablit 
a?ant nieme que le heraut Teut ordonn^. [Cette marque d*ln- 
t^r^t etait fondle;] car on n'avait aucun reproche k faire a 
D§m^trius , ni pour son commandement militaire , ni pour sa 
conduile politique ; il n*y avait d'ailleurs pas longtemps qu*ii 
^tait revetu de la dignity de chef. (Il ue resseniblait pas k ces 
vieux g^n^raux qui , en un seul moment, accumulent sur leurs 
t^tes tant d*accusations, que la foule, impatiente du joug qui 
Topprime, n*attend qu'un instant favorable pour ^clater. ) Le 
pere ^tait d'ailleurs a?anc^ en §ge ; tout Tavenir de la royaut^ 
et Ies esp^rances de la multitude reposaient done sur le fils. Au 
reste , D^m^trius ^tait aussi dou^ d'avantages personnels : il ^tait 
beau , d*une haute taille et revStn d*une armure royale; son 
aspect avait quelque chose d*imposant et qui gagnait la foule en 
sa faveur. II avait une certaine candeur, qui sied parfaitement h 
un jeune roi , et lui attirait Ies coeurs de tout le monde. Aussi 
Ies rangs se rompirent pour Tentendre, et chacun montra un 
^gal int^r^t pour sa jeunesse et pour Timportance de la lutte 
qui allait 8*engager. Car il ne s*agissait pas seulement de com- 
battre des forces superieures, mais de se mesurer avec deux 
des plus grands g^n^raux , Ptol^m^e et Seleucus , qui avaient 
fait toutes Ies campagncs d* Alexandre , command^ en maintes 
batailles, et qui passaient alors pour invincibles. D4m<^trius 
exhorla done ses troupes par un discours convenable , et , apr^ 
leur avoir promis des recompenses et un riche bulin , il Ies rangea 
en balaille. 

LXXXII. D^m^trius placa k Taiie gauche, od il se proposait 
lui-m^me de conibattre , un d^tachement de deux* cents cava- 
liers d'li'gypte , parmi lesqueis se irouvaient tous ses amis et Py- 
thon , compagnon d'armes d' Alexandre , qu*Antigone avait 
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nomm<^ lieutenant de son fils et son associ^ au commandement. En 
avant de ces ddlachenienls 6laient postes irois escadrons de cava- 
lerie et Irois autres sur les flancs. En dehors de celte aile , se trou- 
vaient trois escadrons de Tarentins, qui devaient combattre en 
eclaireurs, de mani^re que Demetrius avait autour de sa personne 
cinq cents fanciers h cheval et cent Tarentins. A la suite vcnait le 
corps de cavaierie des Heiaircs au nombre de huil cents hom- 
mes; puis venaient cinq mille cavaliers de diverses nations. Les 
elephants occupaienl le front de Taile ; les intervalles que ces 
animaux laissaient entre eux , ^talent remplis par des troupes 
l^gdrcs, formeesde mille lanciers ou archers et de cinq cents 
frondeurs perses. L'aile gauche 6tait done dispos^e de facon k 
donner au combat une tournure decisive. A cetle aile , touchait 
la phalange d'infanterie , compos^e de onze mille hommes, dont 
deux milie Mac^doniens , mille Lyciens et Pamphyliens et huit 
mille mercenaires. L'aile droite 6lait occup^e par le reste de la 
cavaierie, compose de quinze cents bommes, sous les ordres d*An- 
dronicus. Colui-ci devait disposer sa ligne obliquement , com- 
battre en fuyant et observer les mouvements de Taile opposee. 
Treize elephants dtaient places en avant du front de la phalange 
d'infanterie; les intervalles ctaient combl^s par des hommes 
arm6s a la K^gdre. Telle ftait la disposition de Tarm^e de Deme- 
trius. 

LXXXIII. Ptol6m6e et Seleucus, ignorant les dispositions 
faites dans Farm^e ennemie, avaient concentre leurs forces sur 
Tailc gauche ; mais , avertis par des espions , ils changerent leur 
ordre de bataille , et fortifidrent Taile droite pour la mettre en 
dial de r6sister k Taile gauche de D^m^trius. lis placdrent done 
a celte aile trois mille cavaliers d'elite, k c6t6 desquels Plol6m6e 
et Seleucus se proposaient eux-memes de combattre. En avant 
de la ligne , ^laient places des soldats portant une sorte de re- 
iranchement mobile , form6 par des chaines de fer pour servir 
de defense contre les 6I6phanls. Par ce moyen on arr^tait facilc- 
ment ces animaux dans leur course. En avant de cettc memc aile 
Ctaient aussi places quelques detachements d'infanterie leg^re , 
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qui avaient re^u Tordre de dinger sans cesse leurs javelots et 
leurs fleches contre ies ^l^phants et les guides qui les montaient 
Apres avoir ainsi fortifi^ ceite aile et mis en ordre de batailie le 
reste de Farm^e , Seleucus et Ptol^m^e comraencerent Tatiaque 
en poussant le cri de guerre. L'engagement eut d'abord lieu aux 
extr^mit^s des ailes entre les cavaliers. Demetrius remporla de 
grands avantages ; mais bientdt apres Ptol^inee el Seleucus enve- 
lopp^rent Taile de Tennerai, et Tentam^rent avec leurs cscadrons. 
Le combat fut acharne de part et d*autre. Dans ce premier choc, 
les lanciers furent pour la plupart 6cras6s ; beaucoup de blesses 
restercnt sur le champ de batailie. A la seconde charge, on se 
battit a Tarme blanche , et la m^l^e ne fut pas moins sanglante. 
Les generaux , payant de leur personne , exhori^rcnt leurs su- 
balternes ^ braver tous les dangers. Les deux ailes , form^es des 
deux cotes de I'elite de la cavalerie, rivalis^rent d'ardeur sous 
les yeux de leurs commandants. 

LXXXIV. L'engagement de cavalerie avait dc^jk dure long- 
temps, lorsqne les Indiens lanc^rent au combat les elephants. 
Ces animaux , auxquels rien ne semblait devoir resist er, repan- 
dircnt quelque temps la terreur; mais ils rencontr^rent le re- 
tranchement mobile, et furent accueillis par une nu^e de javelots 
el de Arches. Excites par leurs conducleurs, ils vinrent , les uns 
se cloucr contre le retranchement artificiel, les aulres, devenus 
furieux par la douleur de leurs blessures, mirent le d^sordre dans 
les rangs. Aulani ces animaux sont des ennemis irr^sisiibles 
dans un terrain plat et mou , aulant leur force est inutile sur un 
terrain in^gal et rocailieux, a cause de la mollesse de leurs pieds. 
Ptol6m6e s'6iait done ingenieusemeni servi d'une cspece de re- 
tranchement contre iequel les ^l^phants dpuisaient leurs forces. 
Enfin la plupart 'des conducleurs indiens ayant ^t^ tu^s h coups 
de filches, tous les ^l^phants tomberent au pouvoir de Tennemi. 
Ce succ^s fit tourner bride h la majeure partie de la cavalerie de 
D^m^trius. Ddm^trius , cntour6 d'un petit nombre de guerriers, 
supplia chacun de tenir ferme ; mais personne ne Tecoulait : il 
fut lui-meme forc6 d*abandonner le champ de batailie. II s*ea- 
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fuit k Gaza , accompagn^ de la plus grande partie de la cavalerie 
qui se retira en boa ordre , et tint les poursuivants eu respect. 
Une Taste plaine facilitait cette retraite. A ia suite de la cavalerie 
venaient les fantassins qui avaient quittd leurs amies pour dire 
plus lagers k la fuite, D^m^trius arriva a Gaza au coucber dii 
soleii. Quelques cavaliers se d^tacherent pour enirer dans la 
ville et en emporter leur bagage. Les portes furent ouverles, et 
chacun sVmpressait de prendre dans le bagage ce qui lui appar- 
tenait; dans cette confusion on avait oublie de fermer les portes 
pour empScher Ptol^mee d*y entrer. Les cnnemis p^n^tr^rent 
done dans Tint^rieur des murs, et Ptol^m^e se rendit maltre de 
la ville. 

LXXXV. Telle fut Tissue de cette bataiUe. Demetrius allei- 
gnit vers minuit AzotusS apres deux cent soixante-dix stades 
de cheminl II envoya de cette *vil]e un h^raut pour trailer de 
Tenl^vement des morts , auxquels 11 voulait de toute mani^re 
rendre les derniers devoirs; car la piupart de ses amis ^talent 
tomrb^s sur le champ de bataille, et, parmi les plus distingu^ , 
Python , qui avait partag^ avec D^m^trius le commandement de 
I'arm^e, et qui avait si longtemps v^cu dans Tintimit^ de son pere 
Antigone et partag^ tons ses secrets. 

Le total des morts ^tait de plus de cinq miile', la piupart des 
hommes d'^lite; plus dehuit mille hommes avaient ^t6 faitspri- 
sonniers. Ptol^mee et Seleucus accorddrent Tenl^vement des 
morts et renvoy^rent m^me sans ran^on tons les prisonniers de 
la raaison de D6m6trius, ainsi que son bagage d*une magnifi- 
cence royale. « Ce n'est pas , disaient^ils , pour de pareiiles 
depouilles que nous sommes en guerre avec Antigone ; mais 
parce que , apr^ avoir fait la guerre en commun » d'abord 
contre Perdiccas, puis contre Eumene, Antigone s*est refuse k 
partager avec ses amis les pays conquis , et que, violant les 

' Ville Bituee entre Caza et Ascaloii. 
' Environ quaranie-neuf kilometres. 

* Le texte poric cinq cents. Je suis ici la correction de We^sellng , adoj>tt'e par 
M, Dindorf. 
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trails, ii a enlev^ ^ Seleucus, contre toute justice , la satrapie 
de Babylone. » 

Ptol^m^e envoya ies autrcs prisonniers en J^gypte et les dis- 
triboa dans les d^panements inaritlmes. II fit ^ tons les morls 
de magnifiques fun^railles, puis il marcha avec son arm^e contre 
ie$ viiles de la Ph^nkie ; il soumit les ones par la force , les 
autres par la persuasion. 

Demetrius , n*ayant plus avec lul assez de troupes pour rois- 
ter ^ Tennemi , pr^vint son p^re par un courrier de lui envoyer 
le plus prompt secours. Ii s*aTan^a lui-mSme vers Tripolis en 
Pb^nicie , et rappela de Gilicie toutes les troupes qui formaient la 
garnison des viiles et des forteresses tr^s-^loign^s des ennemts. 

LXXXYI. Ptol^m^e , maltre de la campagne, entraina dans 
son parti Sidon ; puis il vint camper prts de Tyr, et somma 
Andronicus , commandant de la garnison , de lui Hvrer la vilie, 
en mdme temps qu*il lui ofTrit beancoup de recompenses et 
d'honneurs. Andronicus r^pondit qu*^ aucune condition il ne 
trahirait la foi jur6e ^ Antigone et ^ Demetrius, et il accompa- 
gna cette rdponse de paroles injurieuses pour Ptolem6e. Peu de 
temps apr^s , les soldats de la garnison se r^volt^rent , et chas- 
s^rent de Tyr Andronicus qui tomba entre les mains de Tenne- 
mi. Il s'attendait ^ dtre s^v^rement puni pour avoir insult^ 
Ptol^m^e et pour son refus de Hvrer Tyr. IMais il n*en arriva 
rien. Ptol^m^e oublia le pass^ ; ii combia, au contraire, Andro- 
nicus de presents , el s'en fit un ami d6vou6. Ptol^m^e 6tait un 
souverain g^nereux ^ Texcds, magnanime et bienfaisaut. Aussi, 
ses qualit^s personnelles contribuerent-elles le plus ^ I'augmen- 
tation de sa puissance , et bcaucoup de monde rechercbait son 
amiti^. II avait fait k Seleucus , chass6 de Babylone, un accueil 
bienveillant; il faisait participer tons ses autres amis h sa pros- 
perity. Quand Seleucus lui demanda des troupes pour rentrer h 
Babylone, Ptol^m^e s'empressa de les lui accorder, et lui pro- 
init de le seconder de tons ses efforts, jusqu'k cc qu'il I'edt 
r^tabli dans son ancienne satraple. Telle etait la situation des 
affaires en Asie, 
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LXXXVII. En Europe, T61esphore, nauarque d'Antigone, 
stationnait toujours dans \es eaux de Gorinthe. Lor$qu*il vit que 
Plolomee [,ueveu d'Antigone,] lui 6tait pr^Krd pour diriger les 
afTaires de la Grece , ct inspirait plus de confiance que lui, il en 
fit des reproches h Antigone, et lui rendit les navires qu*il avait 
sous ses ordres. R^unissant ensuite une troupe de volontaires, il 
lit la guerre pour son propre compte. II entra d*abord dans 
riiilide, et, se faisant encore passer pour Taini d'Antigone, il 
fortifia la citadelle et subjugua la ville. Il profana ensuite le 
temple d*Olympie , d*ou il enleva plus de cinquante talents d'ar- 
gent pour solder ses troupes. G'est ainsi que, jaloux de Ptol6mee, 
Telesphore trahit Tamiti^ d'Antigone. Gependant Ptol^m^e, 
lieutenant d'Antigone, et charg6 de la conduite des affaires de 
la Grece, inform^ de la rebellion de Telesphore, de la prise de 
la ville des Eiieus , et de la profanation du temple d'Olympie , 
s'avanga vers le Peloponnese h la l^te d'une arm<5e. Il pdnelra 
dans TElide , d^truisit la citadelle de la ville , et rendit aux l^iiens 
leur independance et aux dieux leurs richesses. EnQn il entra en 
n6gociation avec Telesphore, reprit la ville de Gyll6ne, occu- 
p^e par ce dernier, et la remit aux Ellens. 

LXX.XVIIL Tandis que ces evenenients se passaient, les 
£pirotes , apres la mort d'^Eacide , leur roi , donn^rent la royaute 
k Alc^tas, qui avait eie exile par sou pere ArybilasS et qui 
s'etait toujours montre hostile k Gassandre. G'est pourquoi Ly- 
cisque , nomme par Gassandre au commandement militaire de 
TAcarnanie, entra avec une arm^e en fipire, esp^rant facile- 
ment detroner Alc^tas dont Tautorite ne paraissait pas encore 
bicn affermie. Lycisque vint etablir son camp aux environs de la 
ville Gassopia. Alc^tas, de son cote, envoya ses deux fils, 
Alexandre et Teucrus, dans les villes, avec Tordre d'y faire de 
grandcs levies dc troupes. Quant k lui , il partit k la tete de spn 
armee , et , arrive k pen de distance de Tennemi , il attendit le 
retour de ses fils. Mais, attaqu6 par Lycisque qui commandait 

' D'autres ecriyeni Arybhas. C'etail le grand oncle d'Alexandre le Grand. 
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des forces sup^rieures, les ^pirotes, frapp^s de lerreur , aban- 
donncrent Alc6tas qui se r^fugia a Eiirymenas, ville de I'Epire. 
Pendant qu*il y etait assi^g6 , son fils Alexandre lui apporta du 
secours. 11 s*engagea un combat sanglant dans lequei furent tues 
plusicurs chefs, entre autres Micythus, Lysandre TAtbenien, 
charge par Cassandre du gouvcrnenient de. la Leucadie. Bientot 
apr^s, Dinias arriva au secours de Lycisque , pres de succoniber, 
et renouvela le combat. Alexandre et Teucrus furent vaincus et 
se r6fugi^rent avec leur p^re dans une place forte. Lycisque prit 
d*assautla ville d*£urymenas , et la d^truisit de fond en comble. 

LXXXIX. Lorsque Cassandre apprlt la d^faite de ses troupes, 
il se rendit en toute hate en Epire pour secourir Lycisque , car 
11 ignorait encore le succes du second combat. Trouvant Ly- 
cisque victorieux, il fit la paix avec Alc^tas, et conclut avec 
lui un trait6 d'alliance; il se dirigea ensuite avec une parlie de 
Tarm^e sur le bord de la mer Adriatique, dans Tintention de faire 
le si^ge de la ville des ApoUoniates qui avaieot chass6 sa garnison 
et traits avec les lUyriens. Cependant les ApoUoniates ne se lais- 
serent pas effrayer; ils recurent des renforts de leurs allies, et 
se rang^rent en bataille au pied de leurs murs. Le combat fut 
long et acharn6; enfin les ApoUoniates, superieurs en nonibre, 
forc^rent leurs ennemis k prendre la fuile. Cassandre perdit 
beaucoup de monde, et, n*4tant pas assez fort pour tenir la 
campagne, et voyant d*ailleurs Thiver approcher, revint en 
Mac6doine. Apr^s son depart , les Leucadiens , second^s par les 
Corcyr^ens, chass^rent la garnison de Cassandre. Les l^pirotes 
continuerent pendant quelque temps k etre gouvern6s par le roi 
Alc^tas , mais comme ce souverain se montra irop dur envers le 
peuple , il fut 6gorg6 avec ses deux fils encore en bas Sge , 
Hesion6e et Njsus. , 

XC. En Asie, Seleucus, api5s la d^faite de Demetrius k 
Gaza en Syrie , oblint de Plol6mee un d^lachement d'environ 
huit cents hommes d*infanteric et de deux cents cavaliers , et 
partit pour la Babylonie. Il avait tant d*espoir que, bien qu*il 
n'eAt aucune arm^e sous ses ordres, il n*h6sita pas k se reudre 
IV. 8, 
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avec ses amis et ses enfants dans les provinces sap^rieures; car 
]| 6tait persuade qa*il pourraic compter snr raffection des Baby- 
loniens, et que Tarm^e d'Antigone, dispers^e sar un grand 
espace, lui latsserait le temps n^cessaire li l*accomplissement de 
ses desseins. Mais , en consid^rant que le nombrc de ses com- 
j)agnons ^tait bien petit pour tenir t^te h un ennemi qui dispo- 
sal! de forces et de ressources immenses , ses amis ne furent 
pas m^diocrement d6c6urag^s. En voyant leur embarras , Se- 
leuctts s*empressa de les rassurer : « Les anciens compagnons 
d* Alexandre, leur disait-il , elev^s par leur bravoure, ne doivent 
se Tier ni ^ la force ni k Targent, mals k leur babilet^ et k leur 
experience qui leur ont fait accomplir des entreprises si pro- 
digieuses; ils doivent aussi mettre leur confiance dans les aver- 
tissements des dieux qui ont predit que la fln couronnerait 
Toeufre. Car Toracle ^tabli chez les Branchides a prddit que 
Seleucus serait roi, et Alexandre lui-raSme, m'apparaissant 
en songe, m'a annonce cette future grandeur. Enfin n'cst-il pas 
vrai que toutes les grandes choses si admir^es des hommes ne 
s*accomplissent ni sans labeur ni sans p^rii ? » Seleucus se con- 
duisait tr6s-habilement k i'^gard de ses compagnons d*armes : il 
se montrait en tout leur ^gal , afin de les determiner k braver 
avec lui plus voiontiers tous les dangers. 

XCI. Cependant Seleucus s'avan^a vers la M^sopotamie. Il 
trouva les Cares ^ habitus par des Mac^doniens qu'il attira dans 
son parti , les uns par la persuasion , les autrcs par la force. 
Lorsqu*il cntradansla Babylonie, beaucoup d^indig^ncs vinrent 
k sa rencontre, et lui ofTri rent spont augment leurs services. Car 
Seleucus avait ^te pendant quatre ans satrape de cette contr^e , 
etii s'etait, par sa conduite bienveillante, concilie TafTection de 
|ous les habitants; il s*etait de longue main manage des auKi- 
liaires d^voues, dans le cas ou Ics circonstances I'appelleraient 
k dispuler le r6tablissemenl de son pouvoir. II fut bientot 
rejoint par Polyarque , un des administrateurs du pays , et qui 

' Voyoz page 298 de cc volume^ note 3. 
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lui amena un reufort de plus de mille soldats. Les partisans 
d'Antigone, se voyant dans Timpossibilit^ de s'opposcr h eel 
entratnenienl irr6sislible de ]a multitude , cherch^rent uu asile 
dans la citadelie de Babylone, dont le commandement 6tait 
confie h Diphile. Seleucus fit le siege de cetle citadelie , la prlt 
d*assaut , et en fit sortir ceux de ses enfants ct de ses amis qui , 
apr^s son depart pour I'Egypte, avaient 6t6 mis en prison. Cela 
fait, il leva des troupes, acheta des chevabx el les distribua ^ 
ceux qui pouvaient les monter. Enfm il se montra si affable et 
si bienveillant envers tout le monde qu'il fit naitre de bonnes 
esp^rances , et la population ^tait prSte a d^fendre sa cause k 
tout 6v^nement. Voilh comment Seleucus recouvra la Babylonie. 
XGH. Cependant Nicanor, gouvemeur militaire de la M6- 
die , apres avoir tir6 de la M^die , de la Perse et des contr^es 
limitrophes, plus de dix mille hommes d^infanterie et environ 
sept mille cavaliers , se porta rapidemcnt en avant pour com- 
bat tre Seleucus qui n*avait pas plus de trois mille hommes 
d'infanterie et quatre cents cavaliers. Seleucus Iravcrsa le Tigre, 
et , averti que les ennemis n'etaient plus qu'h pen de journ6es 
de marche, il cacha ses soldats dans les marais voisins du fleuve , 
avec le projet d'attaquer les ennemis h Tiraprovisle. Nicanor 
arriva sur les bords du Tigre , et , ne trouvant pas d*ennemis , il 
etablit son camp aupr^sd'une station royale Stabile sur la route, 
dans la conviction que Seleucus s*§tait enfui plus loin. La uult 
etant venue , les troupes de Nicanor , m^prisant un ennemi si 
pen redoutable, se tenaient mal sur leurs gardes, lorsque Se- 
leucus parut soudain, et mit, par une attaque impr^vue, le 
d^sordre et la confusion dans le camp de Nicanor. Le combat 
s'etait engage enlre les Perses , qui perdirent dans cetle m6l6e 
lour salrape 6vagre, et quelques autres chefs. Apr^s cette 
ddfaite , la plupart des soldats , effrayds des dangers qui les me- 
na^aient , et mecontents d*ailleurs du parti d*Antigone , se d^- 
clarerent pour Seleucus. Nicanor, abandonn^ de ses troupes et 
craignant d'etre Iivr6 h ses ennemis , s*enfuit avec quelques amis 
a Iravers le desert. Seleucus accueiilit avec bonte tons ceux qui 
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s^^taient livr^s h lui, et, devenu maitre d*uue forte arm^e, il 
s*empara facilcment dc la Susiaue, dc la MMie, et de quelques 
pays limitrophes. Il 6crivil ensuite h Ptolcmde et h ses autres 
amis les details de ses succes, et s*entoura ddjh d*une splen- 
deur royalo, 

XCIII. Pendant que ces choses se passaient , Ptolem^e s6- 
journait en Coel6-Syrie, depuis la grande victoirc qu*il avait 
remportde sur DenY6trius, fils d*Antigone. En apprenant que 
D^m^trius revenait de la Cillcie et se portait avec une arni^e 
vers la haute Syrie , il d^signa un de ses amis, Cill^s le Mac^- 
donien , pour se mettre ^ la poursuite de Demetrius avec un 
corps d'arm^e suffisant pour Texpulser de la Syrle, ou Tenve- 
lopper et Fecraser. Mais D^m^trius, inform^ par ses espions que 
Cilles ^tait camp6 negligemment pr&s de l\]yunte\ laissa ses 
bagages, et prit avec lui un detachement de troupes l^g^res; 
apres une rapide marche de nuit, il vinl, vers Thcure de la 
vellle du matin , tomber k Timproviste sur les enneniis ; il s'em- 
para de Tarmde sans coup ferir, et fit Cillds lui-meme prison- 
nier. Ce succes conipensa la d^faite prdcedente. Cependant , en 
apprenant que Plolem6e marchait contre lui avec loutes ses 
forces reunies , il alia 6tablir son camp derriere dcs marais et 
des 6tangs qui lui servaient de retranchements naturels. II 
manda ensuite h son pere le succes qu*il venait de rcmportcr , 
et le pria de lui envoyer au plus vite des troupes ou de venir 
lui-m^me en Syrie. Antigone 6lait alorsen C^laenes en Phrygie; 
en recevant la lellre de Demetrius, il se r^jouit d*apprendre que 
son fils, quoiquebicnjcuue, sut si bicn se relever par ses propres 
efforts, el sc montrer digne du trOne. II partit ensuite de la 
Phrygie , franchit en pen de jours le Taurus , et vint rallier ses 
troupes a celles de D6m6trius. 

Averti de la presence d'Antigone, Ptolemee reunit en conseil 
ses amis et les chefs de Tarmde, et rait en deliberation s'il valait 
mieux rester en Syrie et risquer une bataille di^cisive, ou s'il 

* Les geograpbes se taisent sur la position de cette ville. 
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fallait transporter en ISgypte le thC*atre de la guerre , comme on 
TavaJt fait pr^cedemment dans la lutte contre Perdiccas. Tons 
^taieut d*avis qu'il ne fallait pas se mesurer avec des forces si 
sup^rieures, soutenues par un grand nombre d'^l^phants et com- 
mandees par un g^n^ral qui n*avait point encore ^te vaincu. II 
leur paraissait done plus convenable de combattre en flgypte * 
pays abondant en ressources et sur de ses places fortes. Ptol^ui^e 
r^solut done de quitter la Syrie, apr6s avoir d^truit le§ viliesies 
plus considerables dont ils'etait empare, telles que Ac6, dans la 
Syrie ph^nicienne, Jopp^, Samarie et Gaza en Syrie. Puis ii 
revint en li)gyple avec son arm^e et toutes les richesses qu'il 
avait pu emporter. 

XCIV. Apr^s avoir, sans coup f§rir, recouvre toute la Syrie 
et la Pli^nicie , Antigone entreprit une expMition dans le pays 
des Arabes Nabat^ens qu'il croyail lui 6ire hosliles. II confia 
d'abord h Ath^n^e, un de ses amis, une troupe de quatre mille 
hommes d'lnfanterie l^gere et de six cents cavaliers , monies sur 
des chevaux habitues k la course. II lui ordonna d'attaquer ces 
Barbares k rimproviste , et de leur enlever tout leur butin. 
Mais ii est utile de donner prdalablement quelques d^iaiis sur 
les mceurs de ces Arabes et de faire connaftre Ics institution^ 
auxquelles ils semblent devoir la conservation de leur ind^pen- 
dance. 

Les Arabes Nabateens vivent en plein air; ils donnent le nom 
de patrie k une contrive ou Ton ne voit ni habitations, ni rivieres, 
ni sources abondantes qui puissent procurer de I'eau k une 
arm^e ennemie. D'apr^s une * loi du pays , ils ne sement pas de 
ble , ne plantent aucun arbre fruitier , ne boivent pas de vin et 
ne construisent aucune maison. Geux qui font le contraire sont 
punis de morl. Les Nabateens maintiennent cette loi , persuades 
que ceux qui se cr^ent des besoins deviennent facilement les 
esclaves de ceux qui peuvent les satisfaire. lis ^levent, les uns 
deschameaux, les autres des moutons, et habitent le desert. 

* Le prophfete Jer^mic , chap, xxxv, 7 , semble faire allusion h cette loi en par- 
lant des Recbabites. 
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Fre^oe toutes les tribos arabes m^nent une vie nomade; mais 
kd Nabal^ens, bien que Icur aombre nc d^passe pas dix tDiile , 
90Dt beaucoop plus riches que les autres, parce qu*ils ont, 
pour la plupart , Tbabitude d*aUer vendre sur les cdtes Tencens, 
la myrrbe et les plus pr^eieux aromates qu*ils re^oivent des 
marcbands qui les apportent de TArabie beurease. Ilssontjaloux 
de leur liberty , et , lorsqu'ua ennemi puissant s'approcbe de 
leur paya, tis s'enfuient daos le desert comme dans une Ibrte- 
resse. Ce desert manque d*eau et est inaccessible Si tout autre * 
etcept^ pour eux. lis y ont creusd des reservoirs mur^s qui 
fournissent Teau n^cessaire k leur existence. Car, le terrain 
etant arglleux ct calcaire , on y pratique facilement de profondes 
citernes dont Fouverture est (res-^roite , mats le fond irds-largc 
et de forme carr^e , chaque cdt^ £tant d*environ un pldthre^ 
Lorsque ces reservoirs se sont remplis d*eaa de pluie , les Arabes 
en ferment Fouverture et en font disparaitre toute trace; ils y 
laissent seulement quelques signes ^ eux seuLs connus. lis y 
abreuvent leurs troupeaux pendant trois jours, afin que les 
bestiaux n'^pronvent pas le besoin de boire dans des contr^es 
d^scrtei, et dans leurs courses vagabondes. Leur nourritnrc 
eODsiste en chair , en lait et en produks naturels du sol. On voit 
dans leur pays une esp^ce de poivrier et beaucoup de miel sau- 
vage qui , melange d*eau , leur sert de boisson. II y a encore 
d'autres tribus arabes; quelques-unes d'entre elles exerceut 
ragriculture , et sont mdl^es h des peuples qui paient tribut ; 
leurs mceurs ressemblent i celles des Syriens, seulement ils 
n'habitent pas comue ceux-ci des maisons. 

XC V. Telles sont les institutions et les mceurs de ces Arabes^ 
L*6poque d*unc grande f^e approcbait. Les habitants des en- 
virons se donnerent rendez-vous , les uns pour vendre , les 
autres pour acheter des marchandises. Mais, en partant, ils 
eurent soin ded^poser auparavant ^ P^tra leurs biens, enfants, 
femnies, \ieillards. C'^talt one place tr^s4orte , quoique sans 
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enceiiile , et qui n^^tait qu'k deux jours de marcbc du pays 
habitfg. Ath^n6e jugea le nioffleiit favorable pour se porter sur 
P6tra avec ses troupes I^res« A partir de t*^parchte d'lduinee, 
il parcourut en trois jours et trois nuits un espace de deux miile 
deux cents stades ' ; enfia il atteignit P^tra au milieu de h nuil 
et h i*iusu des Arabes. Quant h ceux qui avaient ^t^ laiss^sdans 
cette place, les uns tomb^reut sous le fer, les autres furent 
faits prisonniers ou abandonn^ blesses. Aib^n6e s'empara en- 
suite des magasins d*encens et de myrrhe, ainsi que d'uaf 
somme de cinq cents talents ^ II y passa environ le temps d*une 
veille, et, craignant d'etre poursuivi par les Barbares, il se hto 
de repartir. Arrives k une distance de deux cents stades , les 
Grecs, ^puis^s de fatigue , ^tablirent leur camp, et se gard^ent 
n^gligemment , dans la conviction que les Barbares ne pour* 
raicnt les atteindre avant deux ou trois jours. Cependant , in- 
struits, par des t^moius oculaires« du mouvement de Tennemi, 
les Arabes quitt^rent sur-le*cbamp la fdte et se rendirent k 
P6tra. Lk, ils apprirent, de la bouche des blesses, tout ce qui 
s'^tait pass^, et se mirent imm^diatement k la poursuite das 
Grecs. Pendant que le camp d*Ath6nde ^tait encore plough dans 
le sommeil, et n^gligemment gard^, quelques prisonniers par- 
vinrent h s'6chapper et annoncerent aux Nabat^ns la situation 
des ennemis. A Theure de la troisi^me veille, les Nabat^e&s, 
au nombre d*au moins huit mille % attaqu^rent le camp des 
Grecs, ^gorg^rent une grande partiede ceux qui dormaient, et 
perc^rent k coups de traits ceux qui , s'^tant ^veill^ , couraieoc 
aux armes. Enfin , tons les hommes d^infanterie furent massa- 
cres; cinquante cavaliers seulement, dont la plupart blesses, 

' Plus de quaranle myriamdtres. 

' Environ deux railliond sept cent cinquante mille francs. 

* Miot a traduit : •< Inform^s de I'etat dans lequel se trouvaient les enneniis , 
les Nabate^ns n'hesit^rent pas h. attaquer le camp des Grec$ , quoiqu'il fiit fori 
de pres de huit mille hommes. Le tcxtc porte : « 01 NaSscTacot /xaOdvre; r^ /arA 
ro-Ji TTO/t/Atoy; kniOtvxo t>3 7rpv.T0Tte8siai ntpi TptTJjv ^u>a/--^v , ov»e; ovx 
iX7.790\)i h/.tv.r.L^yyjsitAv. On voii par lit que le nombre de huit mille se rapporte, 
lion |.as aux Grecs, mais, au contraire, aux Nabatecns. D'ailleurs , I'auteur a indi- 
qu(S pluB haut le nombre des soldats grecs qui avaient pris part k cetle expedition, 
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parvinrent k s*^chapper. C*est ainsi qn'uoe expMition , dont le 
commencement avail si bien r6ussi , ^choua compl^tement par 
rincapacite d'Ath6n6e. II est dans la nature des hommes ordi- 
naires de s'endormir sur leurs succ^s. Aussi, quelques philo* 
sophes pensent-ils qu*il est plus facile de supporter le malheur 
que d'user sagemeut de la prosp^rite; car, dans le malheur, 
I'avenir nous pr6occupe, tandis qu'on ne s*en soucie gu^re dans 
la prosperity ; c'est ce qui empdche de pr^voir les ^v6nements 
futurs. 

XGYI. Aprds avoir si bicn chati^ leurs cnnemis, les Naba- 
leens revinrent avec leurs biens k P6tra. lis adress^rent en- 
suite ^ Antigone uue lettre, ^crite en caracteres syriens, dans 
laquelle iis exposaient leurs griefs contre Ath^n^e, ainsi que 
leur apologie. Antigone leur r^pondit par ^crit qu*ils avaient eu 
' raison de se d^fendre , et il ajouta qu'Ath^nee dtait reprehensible 
d'avoir agi contrairement aux ordres qui lui avaient ii^ donnas. 
Sous ce langage, Antigone cherchait k cacher ses veritables 
desseins. II se flattait d*amener les Barbares k n^gliger leur 
defense , pour qu'il pdt les attaquer inopin^ment et rdussir dans 
son entreprise. Gar , sans employer la ruse, il n*etait pas facile 
de venir k bout de ces nomades , ayant pour asile un desert inac- 
cessible. Les Arabes se virent done avec joie deiivres de leurs 
craintes. Cependant, ils ne se fierent pas enti^rement aux pa- 
roles d'Antigone, et, dans leur incertitude, ils etablirent des 
sentinelles sur les hauteurs d'oti il etait facile de voir au loin 
toute tentative qu'un ennemi ferait contre TArabie. Ces mesures 
prises, ils attendirent les evenements. Antigone, qui croyait avoir 
endormi les Barbares par des assurances d*amitie , jugea le mo- 
ment favorable pour executer ses desseins?. Il choisit done dans 
son armee quatre mille fantassins legers, bien exerces h la 
course, et plus de quatre mille cavaliers. II leur ordonna d'cm- 
porler des vivres tout prepares pour plusieurs jours, et 11 
chargea son fils Demetrius de diriger cette nouvelle expedition, 
roise en mouvemcnt k Theure de la premiere vcille, et de 
chaiicr les Arabes h lout p\i%, Demetrius suivit pendant troi» 
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jours des routes impraticables, afin de d^rober sa marche aux 
Barbares. 

XGYIL Mais les sentinelles des Nabat^ens apercurent Tarmee 
ennemie, et ils en instruisirent leurs coippatriotes au moyen de 
signaux de feu ^ Inform^s ainsi de la marche rapide des Grecs, 
les Barbares d^poserent leurs bagages h P^tra, et laiss^rent une 
bonne garde dans cette place, qui n'est accessible que par une 
seule entree , faite par la main de Thomme ; puis ils partag^rent 
leur b6tail en plusieurs troupeaux qu'ils dispers^rent dans le 
desert. Cependant D^m^trius s'approcha de P6tra et attaqua 
celle place sans reiache. Ceux qui s'y trouvaient renferm6s se 
defendirent vailiamment, rassur^s par la position forte du lieu. 
Apres avoir combattu jusqu'au soir , Demetrius fit sonner la 
retraite. Le lendemain , au moment oil D6m6trius renouvelait 
ses attaques, un des Barbares se mit a crier k haute voix : a Roi 
D^m^trius, que nous veux-tu? qui t*a forc^ k nous faire la 
guerre , k nous qui habitons le desert , et des lieux oil il n'y a 
ni eau,* ni ble, ni vin , ni aucune de ces choses dont vous avez 
besoin ? Pour nous soustraire h Tesclavage , nous nous sommes 
r^fugies dans cette contr6equi manque de tout ce qui, ailleurs, 
est regard^ comme n^cessaire h la vie; nous avons choisi une 
existence entierement sauvage, et nous ne vous avons fait 
jamais aucun mal. Nous te prions done, toi et ton pere, de ne 
commettre aucune injustice k notreegard , mais d*accepter nos 
presents , d'eloigner votre arm^e , et de consid6rer h Tavenir 
les Nabat^ens comme des amis. Car, lors meme que tu voudrais 
rester ici plusieurs jours, tu ne le pourrais pas, dans ce lieu, 
manquant d'eau et de vivres. Tu ne pourras pas non plus nous 
faire adopter un genre de vie diffi^rent, et les quelques prison- 
niers que tu feras ne seront que des esclaves d6courag6s et in- 
capables de vivre sous d'autres lois. » Apres avoir entendu ces 
paroles , D^m^trius fit Eloigner son arm6e , et demanda aux 

' Je ne suis pas eloign^ de croire que le nom de Nabateens , ^videmment d'ori- 
gine s^mitique, derive de Fh6breuxTD33 (nabbaO; prospicerc Vc'est-k-direde- 
couvrir au loin I'ennemi. 

IV. 9 
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Naba teens de lui envoyer des ddput^s pour trailer avec eux. Les 
Arabes choisirent pour cette deputation les honsmes les plus 
§g6s qui r^p^terent qu'ii fallait accepter )es beaux present9 qu'on 
lui offrait et faire la paix. 

XCYIII. D^m^trlus accepta les presents convenus , prit des 
otages, et se retira de P^tra. Apres trois cents stades de 
marches il viut ^tablir son camp sur les bords 4u lac Asphal- 
titel II ne sera pas sans int^r^t de nous ^rrSter un momeat 
sur les particularit^s que pr^sente ce lac. 

Le lac Asphaltite est situ6 au centre de T^parchiq d'ldum^e ; 
il a envirpn cinq cents stades ^ de longueur sur sojxante de lar- 
g^pr*. L'eau en est lrfes-sal6e^ et tellement f^tide qu'elle ne 
peut nourrir 9ucun poisson ni aucun autr^ animal aquatique. 
Bien que de grands ileuves y amenent des eau^ douces , leur m^* 
lange ne Temport^ pas sur la fStidil^. Du milieu de ce lac se soul^ve 
tous les ans une masse d'asphalte solide , tantdt de plus de trois 
pl^thres ®, tantot d'k pen pr^s un pl^thre. La plus grosse masse 
est appel^e par les Barbares taureau, et la plus petite, veau. 
Get asphalte nage k la surface de I'eau et pr^sent^ deloin Taspect 
d'une He. Son Eruption s'annonce vingt jours d'avance par 
Fodeur d'un gaz malsain cVasphalte qui se r^pand k plusieurs 
staples a la ronde, et qui cnl^ve k Targent, k Tpr et au cuiyre 
leur couleur qaturelle. Ces miStaux reprennent leur couleur des 
que tout Tasphalte a fait son eruption \ Enfm , le pays environ- 
nant, rempli d'exhalaisons inflammable^ et fdtides, n'est babit^ 

* Environ cinquante-six kilorafelres. 

' La description qui va suivre est en grande partie la reproduction presque litte- 
rale de ce qui a ete dit livre II , ch. 28. 
' Plus de soixante-douze kilometres. 

* Onze kilometres et demi. 

* C'est un fait aujourd'hui chimiqucment d^montr^ , qtie de toutes les eaux , 
celle dela mer Morte {lac Asphaltite) contient le plus de chlorures alcalins. 
C'est de I'eau presque compl^tement saturee de sels. C'est ce (Jui explique pour- 
quoi aucun animal ne peut y vivre. 

' Quatre-vingt-dix metres. 

' Le gaz inflammable fetide, malsain, qui noircit I'argent, n'est autre que le 
gaz hydrog^ne sulfur^. Mais il n'est pas vrai que les metaux ainsi icrnis repren- 
tjeni leur couleur primitive d^s que Pasphalte a fait eruption. 
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que par des gens maladifs et d'nne constitution ch^tive. Gepen- 
danl le sol est fertile en palmiers , partout ot il est arrest par des 
rivieres et des sources fecondantes. On trouve aussi dans une 
valine des environs ce qu'on appelle le baume * dont la vente est 
tr^s-lucrative; car cette plante ne se trouve dans aucun autre 
pays; ellc est tres-recherch6e paries in^decins pour la prepara- 
tion des reraMes. 

XCIX. Les habitants des bords du lac s'eraparent de Tas- 
phalte ainsi rejet6, et se livrent en quelque sorte entre eux 
des combats pour s'arracher leur proie. lis enlevent Tasphalte 
sans le secours d'aucune barque et d'une manidre qui lebr est 
propre. A cet effet , ils lient ensemble plusieurs bottes de ro- 
seaux tr^s-longues , et les jettent dans le lac ; trois hommes , mais 
pas plus, s'asseoient sur ces especes de radeaux; deux sont 
employes h les faire mouvoir avec des rames bien attach^es ; le 
troisi^me, arm6 d*un arc , repousse ceux qui oseraient en ap- 
procher. Arrives k porl6e de la masse d'asphalte, ces hommes 
sautent dessus, et, avec leurshaches, ils en coupent des morceaux 
comme si c*etait de la pierre tendre, et en chargent leur fr^le em- 
barcalion qu'ils ramSnent ensuite en arri^re. Si un de ces hommes 
tombe dans Teau , par suite de la rupture du lien qui le tenait 
attache, il ne s*y noie pas, comme cela arriverait dans les autres 
eaux , lors m€me qu'il ne sait pas nager ; mais il se soutient k la 
surface comme iin habile nageur ^; car Teau de ce lac porte tout 
corp.^ Idurd, susceptible d'augmenterde volume ou derespirer; 
tbais il n'eti est pas de m6me des substances solides qui , par leur 
niasse compacte, ressemblent h Targent, h Tor, au plomb et 
h d'aiitres m6taux. Cependant ces corps y tombent plus len- 
tement au fond que Ibrsqii'on les jelte dans d*autres lacs. Les 
Barbat-es qui font le commerce de cet asphalle le transportent 

* Malifere t^sineuse deini-llc|iiide qui e'^coule de plusieurs espfeces d'arbrfcs de la 
famille des Slyracees ou de la famille des Laurih^es. 

* Ce phenom5ne s'expliquc par la grande densile de ces eaux si salves. — Jamais 
lesArabes ne sebaigncni dans la mer Morte; ils ^prouvent la plus grande repu- 
gnance h en toucher seulement les eaux. Cc fait a 6i6 particuli^rement constate par 
un do mes amis , M. Delorme, qui a longtemps voyage dans rOiient. 
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ensuite en lilgypte oi!! on Tach^tc pour les embaumeihents des 
morls ; car les corps ne pourraient pas se conserver long- 
temps , si on ne m^langeait pas Tasphalte avec les autres aro- 
mates. 

• C. A son retour, D^m^^rius raconta les details de son expedi- 
tion. Antigone lui reprocha d'avoir tenu une conduite trop 
pacifique k regard des Nabat^ens; il lui fit comprendre que ces 
Barbares deviendraient bien plus audacieux , en raison m^me 
de rimpunit6 qui leur avait 6t6 accord^e; et qu'ils croiraient 
devoir leur pardon , non St la g^n^rosit^ , mais ^ Fimpuissance. 
Quant aux renseignements donnas an sujet du lac Asphaltite , 
Antigone pensa qu'il y trouverait une nouvelle source de reve- 
nus, et il chargea Hi^ronymus Fhistorien de s*occuper de cette 
affaire. En consequence, il lui ordonna de faire construire des 
barques , d'enle?er tout Fasphalte et de le transporter dans un 
entrepdt. Mais ce projet ne r^ussit pas selon les esp^rances d'An- 
tigone : les Arabes , an nombre de six mille , arriv^rent sur leurs 
radeaux de jonc, et tu^rent, ^ coups de filches, presque tons les 
hommes qu'Hieronymus avait amends avec lui. Antigone renon^ 
done aux revenus du lac Asphaltite , non-seulement k cause de 
Techec qu'il venait d'6prouver, mais parce qu'il avait I'esprit 
occupy d'autres objets plus s6rieux ; car il venait alors de 
recevoir des lettres de Nicanor , satrape de M^die et de plusieurs 
autres provinces. Ces lettres lui apprirent le retour de Seleuciis 
et les succ^s qu'il avait remport^s. Alarms au sujet des satra- 
pies sup^rieures , Antigone fit partir son fils Demetrius k la t^te 
de cinq mille hommes d'infanterie macddonienne , de dix mille 
mercenaires et de quatre mille cavaliers. II lui avait ordona^ 
de marcher jusqu'Si Babylone, de reconqu6rir cette satrapie et 
de revenir promptement sur les cotes de la mer. Demetrius 
parti t aussitdtde Damas, en Syrie, et se h§ta d'ex^cuter les 
ordres de son pere. Patrocl^s, nomme par Seleucus gouvernear 
militairede la Babylonie , n'osa pasattendre I'arriveede I'ennemi , 
k cause du petit nombre de troupes qu'il avait k sa disposition. 
II ordonna done ^ une partie de ses amis de quitter la ville, de 



LIVRE XIX. iOl 

s'^loigner de I'Euphrate , et de se r^fugier dans le desert , 
tandis qu\ine autre partie passerait le Tigre et se rendrait dans 
la Susiane, aupr^s d*EuteMs, etsurles bordsde la mer Rouge*. 
Quant li Patrocl^s lui-niSme , il prit avec lui les troupes dont il 
disposait, se retrancha derriere les fleuves et les canaux, et se 
inaintint dans sa province. Tout en harcelant les ennemis , il 
instruisit Seleucus, alors en M^die, de tout ce qui s*6tait pass6, 
et lesollicita de luienvoyer iiumMiatement des secours. Cepen- 
dant D6m6trius arriva h Babylone. Trouvanl la ville abandon- 
n6e , il entreprit le siege des forteresses. Il emporta Tune 
d'assaut et la donna en pillage ^ ses soldats. Quant h Tautre, 
il Tassi^gea pendant plusieurs jours, et, comme le si6ge tra!- 
nait en longueur , il laissa Arch^laiis , un de ses amis , avec 
cinq mille fantassins et mille cavaliers pour continuer les as- 
sauts de la forteresse. Gonime le terme qui lui avait ^t6 pres- 
ent pour cette expedition 6tait d^jk pass^, D6m6trius redes- 
ccndit avec le reste de son armde sur le littoral de la Mediter- 
ran6e. 

CI. Tandis que ces choses se passaient, les Romains 6taient 
toujours en guerre avec les Samnites. Des excursions conti- 
nuelles , des sieges, des bivouacs , des batailles, voilSi le tableau 
de celte guerre. En effet, les deux nations les plus guerriftres 
de ritalie se disputaient la supr^niatie. Les consuls romains 
etaieut venus avec une partie de leur arm^e ^tablir leur camp 
en face de Tennemi ; ils prot^geaient leurs allies et n'^piaient 
que le moment favorable pour engager le combat. Quintus 
Fabius, 6lu diclateur, se mit ^ la t^le du reste de Tarm^e, 
s'empara de la ville de Phretomane ' , et fit prisonniers les habi- 
tants les plus mal disposes pour le peuple romain. Ces prisonniers 
etaient au nombre dc deux cents. Fabius les conduisit h Rome , 
les exposa sur la place publique , et , apr^s les avoir baltns de 
verges, selon la coutume nationale, il leur trancha la tote. Pen 



' Cc nom ^tait souvcDt applique au golfc Persique. 
• Sans doute la ville de Fr^gelles. ( Tite-Live, IX , 28. ) 
IV. 
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de lemps aprSsS il p6n6lra dans le pays etinemi, prlt d*assaut 
C61ia el la forteresse de Nola , recueillit un immense bulin et 
distribua le territoire h ses soldats. Le pcuple , ayant r6ussi & 
souhait dans ses entreprlses , envoya une colonic dans Tile ap- 
pel6e Pontia. 

CII. En Sicile , un trait6 de paix venait d'etre conclu entre 
Agathocleet lesSiciliens, h Texception des Messiniens. Lesbannis 
de Syracuse se rasseniblerent dans la ville dc Messine , qu'ils 
consid^raient comme la plus hostile au tyran. Agalhdcle , pour 
disperser ce rasseniblement, d^tacha Pasiphilus avec un corps 
d'arm^e, et lui donna des instructions secretes. Pasiphilus 
envahit done inopin^ment le territoire de Messine, fit de 
nombreux prisonniers et s'empara d'un riche bulin; 11 engagea 
ensuite les Messiniens h conclure une alliance , et k ne pas se 
laisser entraiuer dans le parti le plus acharn^ contre Agathocle. 
Les Messiniens saisirent I'occasion qui leur ^tait ofTerte de ter* 
miner la guerre sans courir aucun risque, expuls^rent les 
bannis syracusains , et accueillirent Agathocle avec son arm^e. 
Le tyran se montra d*abord tres-alTectueux envers les habitants , 
ct leur conseilla de rappe ler les exiles messiniens qui servaient 
dans son arm^e. Quelque temps apr^s , il fit venir de Tauro- 
m^nium et de Messine ceux qui precedemment s*etaient tou- 
jours opposes ^ r^tablissement de sa tyrannic, et les fit tons 
egorger ; ils 6taient au nombre d'environ six cents. Car, ayant le 
projet de faire la guerre aux Carthaginois , il voulait auparavant 
so debarrasser de tons ceux qui auraient pu lui susciter des 
obstacles. Cependaut les Messiniens, qui venaientde chasser de 
leur ville les etrangers les plus devours, capables de les d6fendre 
contre le tyran , ces Messiniens qui venaieut de voir des citoyens 
cnnemis d*Agathocle ^gorges sous leurs yeux , et qui venaient 
d'etre forces de rappeler de Texil des traitres juslement con- 
damn^s , se repentircnt de ce qu'ils avaient fait ; mais ils 
devaient pour le moment se soumettre k la force. Agathocle se 

» Je propose de lire ici fisr' oXiyov, peu de temps apris, au lieu de fur* i/fywv^ 
^c peu dt monde. 
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disposait h prendre possession de la ville d'Agrigente , lorsqu'il 
apprit qtie soixante nayires carthaginois avaicnt paru eu mer. 
II renon^a done h son projel Sur Agrigenle , envahit le territoire 
des Carthaginois , le ravagea el se rendit mattre des garnisons , 
soit de force, soit par capitulation. 

cm. Sur ces entrefaites, Dinocrate, chef des bannis syracu- 
sains , avail entam6 une n^gociation avec les Carthaginois qu'il 
sollicitail de venir au secours de la Sicile , avant qu*Agathocle 
VeUt enlierement subjuguee. Puis , apr^s s*6tre r^uni aux exiles 
de Messine, et mis sur pied une nombreuse arm^e , 11 envoya 
Nymphodore , un de ces emigres , avec une partie de ses forces , 
pour s*emparer de la viliedesCentorlppiens, od Agathocle avait 
mis une garnison. Quelques citoyens ayant promis qu'ils livre* 
raient la ville sous la condition qu'elle serait d^clar^e ind^pen^ 
dante, Nymphodore penelra la unit dans Centorippia; mais les 
commandants dela garnison, avcrtisde cemouvement, tu^rent 
Nymphodore ainsi que tous ceux qui essay erent de pen^trer dans 
rint^rieur des murs. Agathocle saisit cette occasion pour adresseir 
de vifs reproches aux CenlorippienS , el pour faire massacrer 
tous ceux qu'il croyait coupables d*avoir tremp^dans le complot. 

Sur ces entrefaites, les Carthaginois ^taienl enlr^s, aveccin 
quante bailments, dans le grand portde Syracuse, mais ils n'y 
purent faire aucune capture importante, carilsn*yrencontr^rent 
que deux vaisseaux de transport, dont Tun appartenait aux Ath6- 
niens ; ils rattaqudrent , le coulerent has et couperent les mains 
k ceux qui le montaieut. Cet acte de cruaute envers des gens 
inoffenslfs, devait toe bientot veng^ par la divinity. En effet, 
quelques balimenls carthaginois, moujlles h Bruttium, furent 
captures par les lieutenants d' Agathocle, et Tdquipage qui les 
raontaiteprouva le mgme traitementqiielesPheniciens^avaient 
inflige h ceux qui leur etaient naguere tombes entre les mains. 

CIV. Les exiles , r^unis autour de Dinocrate , composaient 
alors une aim^e de trois mille hommes d'infanterie et d'environ 
deux mille cavaliers. Cette arm6e se mil en possession de la ville 

* Diodore donne souvent ce nom aux Carthaginois. 
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de Galaria , sur l*invitation m^me des habitants qui venaient de 
chasser la garnison d'AgathocIe. Instruit de cela, Agathocle di- 
rigea imniMiatement centre Galaria une troupe de cinq mille 
hommes, commandos par Pasiphilus et D^mophilus. II s'engagea 
un corabat avec Tarm^e des exiles , dont Dlnocrate et Philo- 
nide commandaient les ailes. On d^ploya de part et d*autre 
une egale valeur, et la victoire resta assez longtemps ind^- 
cise , iorsque Philonide , I'un des g^n^raux de Tarm^e des exiles, 
tomba mort, et causa la d^route de Dinocrate, son collogue. Pa- 
siphilus se mit k la poursuite des fuyards , et en tua un grand 
nombre. Apr^s cette victoire , il s*empara de Galaria et chttia 
les chefs de la r^volte. Cependant Agathocle, en apprenantque 
les Carthaginois 6taient venus occuper dans ie territoire de G^la 
une colline nomm^e Ecnomos, se d^cida k les altaquer avec 
toute son arm^e. II marcha done contre les Carthaginois, et, ar- 
rive h proximity de leur camp , il les provoqua au combat , se 
targuant de ses succ^s pr6cMents. Les Barbares n'osant point 
accepter le d^fi , il se rendit sans coup f6rir maitre de la cam- 
pagne environnante, et retourna h Syracuse oCk il fit orner les 
temples de magnifiques d^pouilles. Tels sont les ^v^nements ar- 
rives dans le cours de cette ann^e , et qui sont parvenus k no- 
tre connaissance. 

GY. Simonide 6tant archonte d'Athenes, lesRomains nom- 
m^rent consuls Marcus Valerius et Publius D6cius*. Dans cette 
ann^e , Gassandre , Ptol^m6e et Lysimaque conclurent la paix 
avec Antigone. Yoici a quelles conditions : Gassandre gardait le 
commandement de I'arm^e en Europe , jusqu'k la majority 
d'Alexandre, fils de Rhoxane; Lysimaque 6tait reconnu souve- 
rain de la Thrace, Ptol6m6e, mattre de I'figypte et des villes 
limitrophes , de la Libye et de TArabie , et Antigone de toute 
TAsie; les Grecs ^talent d^clar^s ind^pendants. Les conditions 
de ce traits furent bientdt viol^es, car chacun se servait de 
quelque pr6texte sp6cieux pour agrandir sa puissance. Yoyant 

' Deuxi^rae ann^e de la cxvii* olympiade; annexe 3ii avant J.-C. 
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Alexandre, fils de Rhoxane, avanc^ en dge, et entendant dire 
dans toute la Mac^doine qu'il 6tait temps de tirer de sa pri- 
son le jeune prince ct de Tasseoir sur Je trdne de son p^re , 
Cassandre pensa que son existence ^tait menac6e. II ordonna 
done St Glaucias, commandant de la prison, d'^gorger Rhoxane 
et le jeune roi , de cacher leurs corps et de faire disparattre 
toutes les traces de ce double assassinate Apres I'ex^cution de 
cet ordre, Cassandre, Lysimaque, Ptol^m^e et Antigone se 
trouv^rent d^iivr^s de la crainte de voir un jour le fils r^clamer 
leroyaume de son pdre Alexandre. Dhs ce moment, lis con^urent 
Tesp^rance de r^gner en rois sur les nations et les villes qui se 
trouvaient rangees sous leur autorit^. Tel ^lait T^tat des affaires 
en Asie et en Europe. 

En Italic, les Romains dirigerent de nombreuses troupes d'in- 
fanterie et de caYalerie sur Poilitium , ville des Marrhuciniens. 
lis eniroyerent une partie de leurs citoyens fonder la ville din- 
teramna '. 

CVI. En Sicile, Agathocle, dont la puissance grandissait de 
jour en Jour, rassemblait des forces considerables. LesGarthagi- 
nois, alarm^s de voir le tyran soumettre les villes de la Sicile et 
d^ployer des ressources sup^rieures h celles de leurs g^n^raux, 
se d^ciddrent k conduire la guerre plus ^nergiquement. Cette 
resolution prise, ils equip^rent cent trente triremes, et nom- 
merent Amilcar, un de leurs plus illustres g^n^raux, au com- 
manderaent de cette expedition. II avait sous ses ordres deux 
mille hommes de milice nationale, parmi lesquels se trouvaient 
beancoup de guerriers ceiebres ; dix mille Libyens, mille mer- 
cenaires tyrrheniens, et deux cents chars k deux chevaux. A ces 
forces s'ajoutaient mille frondeurs baieares et de grandes provi- 
sions de vivres, d'armes et d'autres munitions de guerre. Apres 
son depart de Carthage, toute la flotte fut assaillie par une 
violente tempete; soixante triremes disparurent, et deux cents 



* D'apr^s Pausanias ( IX, 7) , Cassandre fit luourir Rhoxane et Alexandre par le 
poison. Justin ( XV, 2 ) raconte la chose autrement. 
' Aujourd'hui Teramo , dans le royaume de Naples. 
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Yaisseaux de transport sombr^rent. Le resle de la flotte ayant 
6prouv6 de fortes avaries , parvint avec peine h se sauver en 
Sicile. Plosieurs citoyens carthaginois de distinction p^rirent 
dans cette temp^te , et la ville fit ordonner un deuil pablic : 
selon Tusage pratique Si Foccasion d'une grande calamity , les 
murs de Carthage furent converts de draps noirs *. Amiicar 
recueillit les debris de la flotte, r6unit des mercenaires et fit des 
levies dans les villes alli6es de la Sicile. Apr^s avoir joint ces 
nouvelles troupes h son arm6e qu'il r^organisa compUtement , 
il se vit en 6tat d'ouvrir la campagne avec quarante mille 
hommes d'infanterie et pres de cinq mille cavaliers. Amiicar 
r^para ainsi promptement le revers qu'il venait d'6prouver ; sa 
r^putaiion d'habile g^n^ral ranima le courage abattu des allies, 
et il inspira h Tennemi de vives inquietudes. 

CVII. En presence de ces forces considerables des Carthagi- 
nois, Agathocle comprit que beaucoup degarnisons qu'il entre- 
tenait dans les villes , m^contentes de lui , passeraient , k la pre- 
miere occasion, dans le parti des Phenicicns, et il craignait 
surtout la defection des ceieens dont le territoire etait occupy 
par toutes les forces de I'ennerai. Pour comble d'iuquietude , sa 
flotte venait alors d'eprouver nn echec considerable : vingt de ses 
navires, stallonnes dans le detroit, etaient tombes, avec tout leur 
equipage, an pouvoirdes Carthaginois. Mais comme il savait de 
quelle importance serait pour lui I'occupation de Ceial, au 
moyen d'une forte garnison, il ne perdit pas cet objel de vue : 
mais il n'osa point y introduire de troupes ouvertement , afin 
qu'il ne donnSt pas aux Geieens un pretexte pour justifier leur 
rebellion , et qu'il ne perdft pas une ville qui devait lui fournir 
de grandes rcSsources. Agathocle y fit done entrer les soldats en 
quelque sorte un k un , comme pour des affaires particulieres , 
jusqu'k ce qu'enfin leur nombi e depassat de beaucoup celui des 
citoyens. Bientdt aprds, Agathocle y entra lui-m^me, etacciisa 
les ceieens de trahison et de revolte ; soit que les Ceieens s'en 

• Les lanibeaux de draps (pc£xta, aaz/ot) et les cendres Etaient des signes de 
deuit cbez les peuples d'origine plienicienne. Voyez saint Mathieu , XI, 21. 
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fussent r^ellemeut rendus coupables, soit que cette accusation 
cut el6 bas4e sur le rapport calopinieux des bannis, soit que le 
vrai motif fQt de s'emparer des richesses de la ville, quoi qu'il en 
soit, Agathocle fit mettre k mort plus de quatre milie G6I^ens, 
et confisqua leurs biens. II ordonna ensuite aux autres GeI6ens 
de lui apporter, sous peine de mort , tout I'argent et Tor non 
monnay6 en leur possession. L^ (erreur fit prompt^ment execu- 
ter cet ordre; Agathocle amassa ainsi d*immenses richesses et 
r^pandit la terreur parrni les popul^^ioqs soumises k ^|i autorit^. 
Cependant , comme jl reconnut lui-m^me qu*il ayaif traits les 
Gd^ens avec trop de cruaut^ , il fit enterrer les mprts flans des 
fosses creus6es en dehors des murs, et, apr^s avoir laiss^ dans 
la ville une garnison sufiisante, il vint camper en face de Fenn^m j. 
GYIII. LesGarthaginois occnpaient Ecnomos, qui passe pour 
une ancienne forteresse de Phalaris. G'est \k que, selonla tradi- 
tion, ce tyran avait fait construire le fameu^ taure^u d'airain 
qui, 6tantchauff6 par le feu , servait aux torturps des condamn^s. 
G*est en mdmoire de ces cruaut^s que cette place re^ut le npq; 
d*£cnomos^ A Topposite du camp ennemi , Agathocle ayait oc- 
cupy une autre forteresse de Phalaris, qui , pour cela, portait le 
nom dePhalarium. L*espace laiss6 entreles deux camps 6lait tra- 
verse par un fleuye qui servait en quelque sorte de retranchement 
uaturel aux deux armies oppos^es. D'apr^s une ancienne tradi- 
tion , c'est dans ce lieu que devait se livrer un jour une sanglante 
bataille. Mais comme celte tradition n*indiquait pas quel serait 
le parti vaincu , nne crainte superstitieuse s'^tait empar^e des 
deux armies, et personne n'osait commencer Tattaque. Elles 
restaient ainsi longtemps en presence Tune de Tautre, lors- 
qu'une circoustance inipr^vue les for^a k un combat decisiL 
Quelques Libyens avaient pilie le territoire ennemi. Agathocle, 
irrite, s'en vengea par un acte semblabje. Mais, au moment ou 
les Grecs emportaient leur butin, et le chargeaient sur quelqnes 
bStes de somme, tiroes du camp, un d^tachement de Garthaf 

' "ExifOfiOif liors la loi. 
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ginois sortit des retranchements et se iiiit k la poursuite des 
pillards. Pr^voyant ce qui devait arriver, Agathocle mit en 
embuscade, sur les bords du fleuve, une troupe de soldats 
d*6]ite. Les Garthaginois , poursuivant les Grecs charges de leur 
butin, traversaient ie fleuve, lorsqu'ils furent soudain assaillis 
par les hommes places en embuscade , et facilement mis en d^- 
route. Les Barbares furent en grande partie massacres, et le 
reste s'enfuit dans le camp. Jugeant Foccasion favorable pour 
engager la bataille, Agathocle fit sortir toute son arm^e et 
marcha droit au camp ennemi. 11 I'attaqua k Fimproviste, 
combla promptement une partie du foss6 , d^truisit les retran- 
chements , et p^n^tra de force dans le camp. Surpris par cettc 
attaque impr^vue, les Garthaginois, sans garder leurs rangs, 
combattaient au hasard , Ik oi!k ils rencontraient des ennemis. 
Un combat acharn^ s*engagea autour du foss6 qui fut bientdt 
rempli de cadavres. Les plus distingu6s des Garthaginois , voyaiit 
leur camp pris, arriv^rent au secours de leurs soldats; et, de 
leur cdt6, les troupes d' Agathocle, anim^es par ce succes, et 
esp6rant par une seule bataille terminer toute la guerre, tom- 
baient sur les Barbares avec un nouvel acharnement. 

GIX. Gependant Amilcar, voyantses troupes vivementrepous- 
s^es par les Grecs, qui p^n^traient de plus en plus dans Ten- 
ceinte du camp , fit avancer les frondeurs bal^ares au nombre de 
mille environ. Geux-ci lanc^rent une grfile de pierres 6normes , 
bless^rent beaucoup d*assaiilants et en tu^rent plusieurs, en bri- 
sant les armes ddfensives; car ces frondeurs sent habitues a lan- 
cer des pierres du poids d'une mine, exerc^s qu*ils sont depuis 
leur enfance k ce genre de talent , et leur secours contribua 
beaucoup a la victoire. Ge sont eux qui repousserent les Grecs 
hors du camp et l*emporterent. Mais Agathocle avail commence 
I'attaque ^galement sur d'autres points , et il aliait d6jk se rendre 
maitre du camp, lorsque les Garthaginois re^urent de la Libyc 
un secours inattendu qui ranima leur courage. Pendant que les 
Garthaginois combattaient de front pour la defense de leur camp, 
les renforts arrives k leur secours envelopperent les Grecs qui 
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farent ainsi fori maltrait^s. Aussitdt la bataiUe prit une autre 
tournure.: les Grecs s'enfuirent; les uns gagn^rent les bords 
du fleuvc Him^ra, lesautres se relir^rent dans leur camp, qui 
6tait ^ quarante stades de distance; et Ik, comme ils avaient une 
vaste plaine li parcourir, les fuyards furent facilement atteints 
par la cavalerie des Barbares, forte d'au moins cinq mille 
hommes. Aussi tout cet espace fut-il couvert de morts, et le 
fleuve lui-mSme semblait avoir conspire la perle des Grecs. On 
6tait k r^poque de la canicule ; cette poursuite avait lieu vers 
midi : nn grand nombre de fuyards , ^puis^s par les fatigues , la 
chaleur et la soif , se d^salt^raient avidement avec Teau de ce 
fleuvc , qui est sal^e comme celle de la mer ^ On compta done 
sur le champ de bataille autant d'hommes morls pour avoir bu 
de cette eau , que de soldats tomb^s sous le fer de Tennemi. Les 
Barbares perdirent dans cette bataille environ cinq cents hommes, 
tandis que les Grecs en perdirent au moins sept mille. 

ex. Apr^s cette d^faite, Agathocle recueillit les debris de 
son arm^e, mit le feu h son camp, et se rctira k Gela. De Ik, il 
fit courir le bruit qu'il avait r6solu de retourner en toute hate 
k Syracuse. Trois cents cavaliers libyens rencontr^rent quel- 
ques soldats d'Agathocle qui leur annonc^rent que ce dernier 
6lait retourn^ k Syracuse ; ces cavaliers entrerent alors comme 
amis dans G^la, od, d^^us dans leur esp6rance, ils furent 
massacres. Agathocle s'^tait renferm^ dans G^la, d'abord parce 
qu'il lui^tait impossible de se retirer k Syracuse , ensuite, parce 
qu'il voulait occuper les Garthaginois au si^ge de G^la , afm de 
laisser aux Syracusains le temps de faire rentrer leurs r^colles. 
Amilcacsongear6elIement, dans le premier moment, k faire le 
siege de G61a; mais 11 renon^a k ce dessein, lorsqu'il apprit 
qu' Agathocle y tenait une forte arm6e et qu'il 6tait pourvu de 
toutes sortes de provisions. Amilcar alia done ranger sous son 
aulorit^ les autres villes et les forteresses du pays, et, par sa 
conduite humaine, il se concilia I'affection de tons les Siciliens. 

' Vitruve (VIII, 8) rapporte qu'une des branches seulement du fleuve Him^ra 
cbarriait des eaux salves. 

IV. 10 
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Les Gamarioeens , les L^optins , l^s GataD^ens , les Taqrpqii^nites , 
euvoyerent aussitot des d^pqt^s pour trailer avec les Carthagi- 
iiois. Peu de temps apres, )es Messlajens , ]es Al)ac^Diens ^t 1^^ 
habitants de piqsieurs autreis yiJles s'empress^renf de se declarer 
popr Amllcar. Get ^inpr^s§^men(; 6tait f^ rai^on de la I)2|ine que 
j'on portait au tyran. 

Gepend^mt 4gathop)e ramens) ^ Syracuse les debris de son 
arm^e. U fit reparer les murailles et remplir les magasins de bl^; 
car il ayait le prqjet de laj?ser i flpe bopup garnispp la garde de 
la Yijle , f|e faire passef en ^i))ye la plus grande partie de ses 
troupes , qt de transporter sur Ic coniip^pt I^ theatre de la guerre. 
Mais nous ne parlerons de cette expeditipu d'A^tbqcIe qu^ dans 
le i|?rp suiyapl; , ainsi ^\nfi pp|]s TaTftps a^ooffc^ af| pofup^^nce- 
ni^nt. 
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gOMMAIBE. 

AgathocliB passe en Libye , remportc une victoiire sur les Carthaginois et s'empare 
d'un grand nombre de lilies. — Cassandra arrive au secours d'Autol^on et fait 
une alliance avccPtolemee, lieutenant rebelle d'Antigone. — Ptolemcc prend 
quelques villes de la Cilicie; Demetrius, fils d'Antigone, les recouvre. — Poly- 
sperchon entreprend de retablir sur le trftne paternel Hercule , flls [d'Alcxandro 
et de Barsine ; Ptolemee met h mort Nicocreon , rol des Paphiens, — Actes des 
rois dans le Bosphore; actes dcs Remains et des Samnites en Italic. — Expedi- 
tion de Ptolemee centre la Cilicie et le littoral qui avoisinc ce pays. — Hercule est 
tue par Polysperchon. — Amilcar, general des Carthaginois , prend Syracuse. — 
Les Agrigentins essaient de delivrer les Siciliens. — Prise de vingt navires syra- 
cusaina. — Revolte en Libye ; danger que court Agathocle. — Appius Claudius lo 
renseur. — Corinthe et Sicyone se livrent k Ptolemee. — Cleopatre est tuee a 
Sardos. — Agdthocle remportc une victoire sur les Carthaginois ; il fait yenir 
aupr^s de lui Ophelias , soup^onn^ de conspiration , le tue et reunit aux sicnnes 
les troupes d'Ophellas. — Bomilcar, accuse d'aspirer kla tyrannic, succombe. — 
Agathocle envoie des depouilles en Sidle; quelques-uns de ses navires font 
naufrage. — Les Romainsviennent au secours des Marscsi assieges par les Sam- 
nites; ils prennent d'assaut Caprium dans la Tyrrhenie. — Demetrius Poliorc^- 
tes entre dans le Piree; prise de Munychie. — D^livrance des Athcniens etdes 
Mi^garlens. — Expedition de Demetrius en Cypre; combat coiitre le g^n^ral Me- 
nelas ; si^ge de Salamine. — Combat naval de Demetrius contre Ptolemee ; vic- 
toire de Demetrius. — Soumission de toute Tile de Cypre et de Tarmee de Pto- 
l^rnec. — Aprfts cette victoire , Antigone et Demetrius se ceignent du diadfcme , 
et, k leur exemple, les autres souverains se donnent le nom de rois. — Aga- 
thocle prend d'assaut Utique et fait passer une partie de son armee en Sicile. •— 
Les Agrigentins, combattant les lieutenants d'Agathocle, sout vaincus. — Aga- 
thocle soumet Hdraclee , Thermes et C^phalidium ; il redult en esclavage le pays 
et la vine des ApoUoniBtes. — Agathocle bat les Carthaginois en Sicile ainsi que 
les Agrigentins. — Agathocle passe pour la seconde fois en Libye; sa defaite. — 
Troubles dans les deux camps. — ^uite d'Agathocle qui retourne en Sicile. — 
Massacre des Sicilians par Agathocle. — Lfe roi Antigone luarche dvec do nom- 
breuses troupes sur FEgypte. — Rebellion de Pasiphile , lieutenant d'Agathoclc. 
— Les Carthaginois font la paix avcc Agathocle. — Demetrius 16ve le siege de 
Rhodes. — LesRoiiiains sont vainqueurs dcs Samnites dans deux bataillcs. — 
En parlant de Rhodes, Demetrius se dirige sur la GrCice ; il delivre la plupart des 
villes. — Agathocle, apr^s avoir injiistetrierit leve des iinp6ts sut les Lip&reens , 
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perd ses navires qui transportent le butin. — Les Romains font la guerre aax 
Eques ; ils concluent la paix avec les Saranites. — Actes de Cl^onyme en Italie. 
— Motifs pour lesquels Cassandre, Lysimaque, Seleucus et Ptol^m^e ont,de 
concert, declare la guerre It Antigone. — Expedition de Cassandre contre Deme- 
trius en Thessalie , et de Lysimaque en Asie. — Docimns et Phenix se revoltent 
contre Antigone. — Antigone marche contre Lysimaque avecdes forces sup^- 
rieures. — Antigone fait venir dela Gr^ce son flls Demetrius. — Ptolemee sou- 
met les villes de la Cceie-Syric; Seleucus descend des satrapies superieures et 
se dirige vers la Cappadoce. — Toutes les troupes se dispersent dans les canton- 
nements d'hiver. 

I. On a quelque raison de bl^mer les historiens qui iiiterca- 
lent dans leurs r6cits de longoes harangues et de fr^quentes de- 
clamations de rh^teur. Ces discours ainsi intercal6s mal ^ propos, 
non-seulement coupent le fil de la narration , mais fatigueot 
Tattention du lecteur. Sans doute T^crivain qui vous monlre son 
Eloquence est libre de composer, comme il Tentend, des haran- 
gues d'orateurs, des discours de d^put^s, des ^loges, des critiques 
ou tout autre exercice de ce genre. L'^crivain qui comprendrait 
en m^me temps bien r^conomie du sujetqu'il traite, et qui se- 
rait ^galement habile dans les deux genres comme orateur et 
comme historien , ni6riterait les plus grands 6ioges. Mais il y a 
aujourd'hui plusieurs ^crivains qui, ne songeant qu'^ briller 
comme rh^teurs, transforment toute Thistoire en un discours de 
tribune. Dans leurs ouvrages, non-seulement le style est mauvais 
et d^sagr^able , mais encore , Ik part quelques bonnes qualit^s , 
les convenances des temps et des lieux ne sont nullement respec- 
t^es. G*est pourquoi , parmi les lecteurs de pareils onvrages , 
lesunspassent ces declamations de rheteurs,bienqu*ellessoient 
bien faites ; les antres , ennuy^s de la longueur du sujet , mettent 
tout ^ fait le livre de cdte, et ils ont parfaitement raison. En 
effet , le genre historique est simple , bien homog^ne et sembla- 
ble k un corps vivant , qui perd toute la grace que donne la vie 
d^s qu'on lui enl^ve un membre. line composition historique 
doit done ofTrir un ensemble harmonieux pour que le lecteur sai- 
sisse clairement tous les details ^ 

II. II ne faut pas cependant bannir de Thistoire toutes les 

* Polybe (1,5) professe il pen pr^s les m^mes idees. 
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ressoorces oratoires ; car Thistoire a besoin de cet orneinent dans 
bien des circonstances, et moi-m^me je ne voudrais pas in*en 
priver. Lorsqu'un envoys ou un conseiller prononce un discours 
n^cessit^ par les ^y^nements, un auteur qui n'oserait pas har- 
diment entrer dans cette ar^ne onverte ^ T^loquence , serait cer- 
tainement coupable , et ces occasions se prdsentent assez fr^- 
quemment. D*ailleurs, ce serait une negligence bl^mable de 
passer sous silence tant de beaux discours ^loquents dont le 
souvenir nitrite d'etre conserve , et qui servent h ^claircir les 
details qu'expose Thistolre. Enfin , nous devons faire usage de 
d^veloppements oratoires convenables pour expliquer un d^nou- 
ment inattendu. 

Mais en voil^ assez sur ce sujet : nous allons maintenant re- 
prendre le fil de notre narration. Dans les livres precedents, nous 
avons ecrit Thistoire des Grecs et des Barbares depuis les temps 
les plus recuies jusqu'^ Tannee qui precede Texpedition d*Aga- 
thocle en Libye, comprenant ainsi, k compter de la prise de 
Troie, un espace de plus de huit cent quatre-vingt-trois ans ^ 
Le livre present commence Ik Texp^dition d*Agathocle en Libye, 
et finit k l*annee oi!^ les rois , se liguantentre eux, commenc^rent 
k faire en commun la guerre h Antigone, fils de Philippe, ce qui 
forme un intervalle de neuf ans. 

lU. Hieromnemonetantarchonted'Athenes, lesRomainseiu- 
rent pour consuls Gains Julius el Quintus l^milius ^ Dans cette 
annee, Agathocle, vaincu par les Garthaginois Ik la bataille 
d'Himera , oti il avait perdu la plus grande partie de son arm^e , 
s'etait refugie a Syracuse. Voyant que tons ses allies Tabandon- 
naient, que les Barbares eiaient maitres de toute la Sicile, k 
Tcxception de Syracuse , et qu'lls disposaient d'immenses forces 

' Wesseling pense qu'il faut lire ici e85o/A>5xovTa au lieu d'^yJoi^xovTa , ce qui 
ne ferait que huit cent soixante-treize ans. Cette conjecture a et^ adoptee par 
M. Dindorf. En effet, depuis la prise de Troie jusqu'Ji la troisifeme ann^e de la 
cxv« olympiade , Tauteur compte lui-mdme ( livre XIX , i ) huit cent soixante-siz 
aos , qui , ajoutes aux sept ans ecoul^s jusqu'Jt la deuxi^me ann^e de la cxvii* olym- 
piade ( ann^e qui precMe Texp^dition d'Agathocle en Libye , donnent la somme de 
huit cent soixante-treizo ans. 

' Troisi^me annee de la cxvii* olympiade ; ann^e 310 avanl J. C. 

IV. 10. 
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de terre fet d6 iner, 11 accomplit une entreprliSe atidsi bardie 
qu'inattendde. Au moment oil toat le monde s'imaginait le voir 
reculer devaiit la pfuissance des Carthagiftols , Agathocle cdhfut 
le dessein de laisser Syracuse sous bodtie garde , de faire des 
levies de trotipes et de passer avec une arili^e en Libye ; car il 
se flattait qu'il trouverait Carthage plong^e dans totites les jotils- 
sances de la Vie , fruits d'utie longiie paix , et qu'avec des soldats 
habitues aux fatigues de la guerre il Tiehdrait facilement k bout 
d*une population Incapable d'affronter les p6rils des combats; 
il esp^rait en m^me temps que les alli^ libyeds, g^tnissant 
depuis bien longtemps sons un jougpesant, saislraiedt Toccasion 
de se soulever; en outre, ce qu'il y avait de plus in^portant, il 
perisait qu*en apparaissant soudain, 11 lui serait facile de liVrer 
au pillage un pays qui ii'avait pais (;ricore £t€ t-atag^ par Ten- 
nemi, et oh les Garthaginois avaient acctimul6 tonte Sortede 
richesses. finfln, d'apr^s ce plan, II d^livrait sa patrie et toutc 
la Sicile du joug des Barbares, et transportait eh Libye tout le 
theatre de la guerre. C'est ce qui arfiva en effet. 

IV. Agathocle , sans commdniquer ctl plan k aiicun de ses 
amis, confia h son frfere Antandre le gouvernetoent de Syracuse, 
avec une fbrte garnison. En m§me temps , 11 fit de grandes le- 
vies de troupes , et ordonna aux fantassins de se tenir sous les 
armes, et aux cavaliers de se munir , ind^pendarahienl d*une 
armure complete , de selles et de brides , afih qu'ils fussent pr^ts 
h mouter les chevaux dont ils pourraient s'emparer. Car, dans sa 
derni^re d^faite, la plus gratide partie de riufanterie avait p^ri, 
et presque tons les cavaliers 6taient parvenus h se sauver; mais 
ils ne pouvaieut pas emmener avec eux leurs chevaux en Libyo. 
Agathocle songea alors au moyen d'emp^cher les Syracusains dc 
faire, apr^sson depart, quelque tentative d'insurrection. Dans ce 
but, il rompittou testes relations de famille ; il separa les freros 
de leurs frcres , enleva aux p^res leurs enfants , en laissant les 
uns dans la ville et emmenant les autres avec lui. II 6tait done 
Evident que si ceux qui reslaient h Syracuse etaient m^contenls 
du tyran, ils n'oseraient rien tenter, retehus par raffectloft pour 
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des fils ou des parents etnmett^s bii Libye. Comme Agathocle 
atait besoin d'argent , il enleva aux tutedrs les biens des tni- 
iieurs , all^gudtit qu*il le^ administret'ait niieux et qu*^ la majo- 
rity des enfants il en fendrait plus fid^lement compte. II fit en 
outre des emprunts aux marchands , enleva des temples plusieurs 
riches offratides , et se fit mgmfe llrrer leS bijdux des femmes. 
S'aperceTdtit ensUite que les t;itoyens les plus opulents ^talent 
m^contents de ces acte^ 6t tnal disposes pbdr lui , il convoqua tine 
assemblee oii il d^plora sur un ton lamentable les revers qu*ll 
veiiait d*essuyer et les malheurs qui Tattendaient. u POUt- tnoi , 
disdit-il , Habitue h tchis les hiaux , je sdpporterai bi^n facilement 
les fatigues d'nn^i^g^, mais ce qui m*attendrlt, c*est te sortdes 
citoy^iis qui , renferni^s ddns l^ur lie , seront ^xpbs6s S tant de 
mis^res. >) £ti pronon^ant ces paroles , 11 etlgagea les habitants h 
se sadver avec tous leurs biens, t)our ne pas endurer les cala- 
itiit^s qui les ineiia^aient. Les citoyeds l^s plds riches et les plus 
hostiles ad tyran se retirereht aini^i de la viile; tnais h pelde en 
fdreht-ils sortis, qd*Agathocle edvbya § l6ur poursuite un d^ta- 
chement de mercenaires, les fit tous ^gorger et cdnfisqua leurs 
biens ^ AinSl, par ce seul cridie, Agdlhocle se ptocura deS ri- 
chesses , et il purgea la ville de ses enuemis. Il doniia ensuite la 
liberty Ik tous les esclaves en ^tat de porter les armes. 

V. Tous les pr^paratifs terminus, Agathocle fit embarquer 
ses troupes sur sbixante blitiments, et attendit nn mbmcnt favo- 
rable pour mettre k la voile. Comme il n'avait comtouniqu6 sbn 
projet h personne , quelques-uns conjecturaient qu*il m^ditait 
une expeditibii en Italic ; d'autres, qd*il allait ravager le territoire 
dcla Sicile, soumisk la domination des CarthaginoiS; mais tous 
etaient d'accord pour desesp^rer du salut deshommes qui fai- 
saientpartiedecette expedition, et pour accuser de folic le tyran. 
Ccpendant la station navaledeS ennemis, qui sc composait d*un 
tres-grand nombre de triremes , for^a pendant quelques jours les 
troupes d'Agathocle & rester consignees sur leurs navires et h 

' Ces viclinies elaient, suivant Justin ( XXII , 4 ), au nombre de mille six cents. 
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domeurer dansle port. Bientot apres, des b^tiinents de transport, 
charges de Tivres, s'approch^rent de la ville; les Garthaginois 
en ayanl ^t6 avertis vinrent avec toute leur flotte attaquer ces 
batiments. Agathocle , qui avait d6jk d^sesp^re de son entreprise, 
profita de ce moment pour sortir du port, ainsi d6bloqu6, et 
s'^loigna k force de rames. Les Garthaginois ^talent presd'attein- 
dre ies bdtiments de transport, lorsqu'ils virent la flotte ennemie 
marcher k voiles d^ploy^es. lis s*imagin^rent d'abord qu'Aga- 
ihocle venait au secours des bdtiments de transport , et ils se 
rang^rent en ligne de bataille. Mais lorsqu'ils virent que la flotte 
ennemie continuait sa route en ligne droite , et qu*elle avait 
beaucoup d'avance sur eux , ils se port^rent ^ lui donner la 
chasse. Pendant que les deux flottes luttaient ainsi de vitesse, 
les naviresde transport 6chapp^rent inopin^ment au danger qui 
les menacait, et ramen^rent beaucoup de vivresk Syracuse, qui 
commen^ait d^jh ^ souffrir de la disette. Agathocle faillit torn- 
ber au pouvoir des Garthaginois, mais Tapproche de la nuit lui 
apporta un moyen de salut inesp^r^. Le jour suivant arriva une 
Eclipse de soleil telle que le jour semblait €tre change en nuit , 
etque les astresse voyaient partout au cieP. Les troupes d*Aga- 
thocle, prenant ce ph^nom^ne pour un presage funeste de la di- 
vinity , virent leurs inquietudes pour Tavenir s'accroitre de plus 
en plus. 

VL La flotte d* Agathocle 6tait en mer depuis six jours et au- 
tant de nuits, lorsque le septi^me jour au matin parut soudain 
en vue la flotte carthaginoise 5 peu de distance. Les deux flottes 
rivalis^rent d'efforts de rames ; les Garthaginois esp6raient 
qu'une fois les vaisseaux d'Agaihocle pris , ils soumettraient 
facilement Syracuse et sauveraient leur patrie des dangers dont 
elle 6tait nienac6e ; les Grecs , de leur c6t6 , redoutaient la ven- 
geance h laquelle ils se voyaient exposes, ainsi que Faffreux 
esclavage de leurs parents laiss^s en Sicile. Gopendant la cote de 
la Libye se raontrait au loin; h cette vue, une nouvelle ardeur 

» Celte Eclipse totale arriva, suWant Calvisius et Petau, le 15 du mois d'aoi^t. 
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anima les Equipages , et T^mulation fut port^e k son comble ; mais 
les Barbares, fails depuis longtemps au metier de rameurs, mar- 
cbdrcnt plus vite, et ne laiss^rent que tr^s-peu d*intervalie en* 
tre eux et les Grecs. Dans cetle marche rapide , les deux flottes 
atteignirent presque en mSme temps le mage. L'arri^re-garde 
d*Agatbocle ne se trouTa qu*^ une port6e de trait de Tavant- 
garde des Garthaginois. Un combat s*engagea entre les archers 
et les frondeurs , mais il ne dura pas longtemps , car, comme les 
Barbares avaient moins de bStiments , Agathocle Temporta par 
le norabre de ses soldats. Les Garthaginois se rembarqu^rent 
done sur leurs navires, et, la poupc en avant, ils se retir^rent 
hors de la port^e des filches. Agathocle acheva de d^barquer 
son arm^e k Tendroit de la c6te qu*on appelle les Latmnies; il 
eleva un retranchement dont les deux bouts touchaient h la mer, 
et vint s*y embosser avec ses bsitiments. 

YII. Apres cette bardie tentative, Agathocle en fit une autre 
bien plus bardie encore. II appela aupr^s de lui tous les chefs 
qu'il savait lui dtre d^vou^s, et, apr^s avoir oflert un sacrificed 
G^r^s et k Proserpine , il convoqua une assembl^e g^nC^rale de 
Tarm^e. Il s*avan^a vers la tribune , la t^te orn^e d'une couronne, 
vetu d*un habillement splendide , et pronon^a un discours appro- 
pri^ k la circonstance. « Au moment , dit-il , oik nous ^tions 
poursuivis par les Garthaginois, j'ai fait vceu \ G^r^s et \ Pro- 
serpine , dresses protectrices de la Sicile , de faire de tous nos 
bailments des torches allum^es en leur honneur. Maintenant que 
nous sommes sauv^s , je dois remplir ce voeu. En ^change de 
ces baliments , je promets de vous en donner un bien plus 
grand nombre si vous combatlez vaillamment , car les dresses 
"nous annoncent par les victimes une vicloire complete. » Pen- 
dant qu'il pronon^ait ces paroles, un de ses serviteurs lui 
apporta une torche allum^e , il s'en saislt , et apres en avoir 
fait remeltre une h cbaque iri^rarque , il adressa une invoca- 
tion aux dresses, et s'avan^a le premier vers le vaisseau com- 
mandant; il se pla^a debout sur la poupe, et ordonna aux 
tri^rarques d*en faire autant de leur c5l6. Tous mirent alors le 
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feu aux bStiments, et pendant que la flamme s'^levait dans le^ 
airs , les trompettes sonnereiit la charge , Tarni^e poussa le cri 
de guerre, et tout le monde adressa aux dresses des pri^res^ 
implorant un heureux retour. Agathocle avait pris cette me« 
sure d'abord pour enleter aux soldats tout moyen de fuite et 
pour les forcer ^ chercher leur salut dans la victoire , ensuite 
pour avoir sous sa main toutes ses forces et n'^tre point oblig^^ 
de les diviser, en en laissadt une partie pour la defense des navi- 
res qui autrement seraient tomb^S au pouvoir des Garthaginois. 
VIII. Cependant, le spectacle de toute la fldtte embras6e 
remplifd'effroi r§me des Siciliens. Dans le premier moment, 
entrain^s , fascines par les paroles d'Agathocle et la rapidity de 
Texecution , les soldats ayaient tons consent!. Mais plus tard la 
reflexion fit nailre ert eux le repentlr; lorsqu'ils calcuiaient 
r^tendue des mers qui les s^paraient de leur patrie, ils d^ses« 
p^raient de leur salut. Agathocle s'empressa de relever le cou- 
rage abattu de ses soldats , et conduisit Tarm^e h Megalopolis , 
ville carthaginoise. Tout le pays inierta^diaire , qu'il fallait tra- 
verser , 6tait entrecoup6 de jardins et de vergers arros^s par do 
noiTlbreUses sources el par des canaux. Des maisons de campagne 
bien construites el belies k la chaux bordaient la route et annon- 
^aient partout la richesse; les habitations ^taient renlplies de 
tout ce qui contribue aux jotiissances de la vie, etqu*une ioflgue 
paix avait permis aux habitants de mettre en reserve. Le ter- 
rain etait cultiv^ en vignes , en oliviers et en une foule d'arbres 
fruiliers. Des deux cot^s , la plaine ndurrissait des troupeaux de 
boeufs et de moutons, et aux environs des gras pdturages des 
marais on voyait des haras de chevaux. En un mot, dans ces 
lieux se trduvait accumul^e ceite opulence variee des propri6- 
taires les plus dlstingu^s de Carthage, et qui aimaient H em- 
ployer leurs richesses aux plaisirs de la vie. Saisis d'admiratioii , 
II la vue de ce beau et riche pays , les SIciliens sentifent lours 
esp^ratices renaitre : ils consltl6raient que tout cela serait un prix 
digue de la victoire. Des qu' Agathocle remarqua que ses soldats, 
revenus de leur di&couragement ,etaient pr§ts ad combat, il en- 



LivpE XX, 119 

treprit io)n)64iatement d'attaquer les luurs de la yille. Par cette 
attaque inapr^vue, ^t gr^ce a rinexp^rience ^es habitants dans 
I'art de la guerre , Agatbocle ^6ussit facilefnent a s'emparer de 
la ville. II la livra en pillage ^ ses soldats, et remplit Taroiee 
de butin en mSme temps que de courage. De 1^ il conduisit 
son arin^e directeoient contre Tyn^s la blanche, xiui n'est qu*a 
deux mille ^ stades de Carthage , et s*en empara 6galeipent. Ges 
deux yilles prises , les soldats voulaient les conserver, et ils y 
ddpos^rent leur butin. Mais Agatbocle , conform^nient k sou 
plan ^rr^t^ , fit comprendre k Tarm^e qu'elle u*ai)rait aucuu lieu 
de refuge !tant qu'elj^ n*aura|t pas remport^ une victpire copir 
pl^te. II rasa les villes, ^t fit bivouaquer ses troupes. 

l\. Gependant, les Gartbaginois , mouilles pr^s de |a station 
sicilienne, se r^jouissaient ^ la vue de Tincendiq, sUmaginaut 
que c'etait la cr^inte qui avait d6termin§ Agatbople i mettr^ le 
feu Ik $es b^tim^nts; niais lorsqu'ils apprirent que Tarpi^e en« 
nemie s'ayan^ait dans Tint^rieur du pays, lis augur^rent de cet 
incendie de grands malbeurs pour eux. lis couvrlrent done les 
proues de leurs navires de draperies noires, comme c'est la cou- 
tume Iorsqu*une palamit^ publique menace la yille de Garthagct. 
lis prirent ensuite les armatures d*airain des navires d* Agatbocle 
pour les employer k leurs propres triremes, etenvoyerent k 
Garthage des messagers annoncer les^y^nementsqui yenaient de 
se passer. Maisd^ja, avant Tarriv^e de ces q[iessagers, les Gar- 
tbaginois avaieut ^t^ avertis du d^barquement d'AgaibocIe. 
Dans leur consternation, ils s'imagindrent que toutes leurs forces 
de terre et de mer avaieut peri en Sicile; car, s^on eux, 
Agatbocle n'aurait point os^ tenter cette expMitlon s'il n'avalt 
pas ^t6 victorieux en Sicile. Aussi toute la ville fut-elle en proie 
k la frayeur et k la confusion; le peuple accourait sur la place 
publique, et le s^nat se r^unissait pour d^lib^rer. On n*avait 
aucune arm§e k opposer k Tenneini, et les citoyqns, inexp^- 
riment^s dans la guerre ^ ^taient tomb^s dan$ le plus profoud 

' Trente-six myriam^tres. 
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d^couragement, et on s*atteiidail d^j^ a voir les ennemisaux 
portes de la ville. Quelques-uns conseillaient d*envoyer des par- 
Icmentaires pour trailer de la paix, en m^me temps que pour 
reconnaltre la situation des ennemis; d*autres ^taient d*avis 
d'attendre jusqu*k cc qu*on eut re^u un rapport plus d6taill6 de 
tout ce qui s^^tait pass6. Pendant que cette confusion r^gnait 
dans la ville , les messagers envoy^s par le commandant de la 
flotte descendirent k terre et firent connaitre T^tat r^el des 
choses. 

X. Sur le rapport de ces messagers , tons les citoyens repri- 
renl de la confiance. Le s^nat adressa de vifs reproches aux 
nauarques pour avoir laiss^ Tennemi ddbarquer enLibye, et 
en m^me temps il nqmma au commandement des armies 
Hannon et Bomilcar. Ces deux g6n6raux ^taient divls^s par des 
haines de famille , mais le s6nat pensait que cette inimiti^ elle- 
mSme tournerait au profit de T^tat : ce fut Ik une grave erreur. 
Bomilcar depuis longtemps aspirait k la tyrannic, mais 11 lui 
avait manqu^ jusqu'alors le pouvoir et le temps favorable pour 
executer son projet: le commandement dontil6tait Investi lui en 
oITrait maintenant Toccasion. La cause de tout cela doit Stre cher- 
ch^e dans Textr^me rigueur avec laquelle les Carthaginois pu- 
nissent leurs agents ^ En temps de guerre , ils donnaient le com- 
mandement supreme aux citoyens les plus distingu^s, les croyant 
,d6vou6s pour la defense de la pa trie; mais la paix r^lablie, ces 
m^mes gen^raux ^taient calomni^s, on leur intentait par jalousie 
d'injustes proc^ et on les condamnait. C*est pourquoi , parmi 
les hommes appel6s au commandement, les uns abdiquaient 
le pouvoir, de crainte de se voir livrer aux tribunaux, et les 
aulres aspiraient k la tyrannic ; c'est ce que fit alors Bomilcar, 
Tun des deux g^n^raux dont nous aurons Foccasiou de parlor 
plus tard. Pour le moment, les g^n^raux des Carlhaginols , 
voyani que le temps pressait, sans attendre Tarrivee des forces 
de leurs allies , firent des levees de troupes h Carthage m6me , 

' Consultez Polybe , 1 , 1 1, 24 ; Tiie-Live , epitom. 50 ; Justin XIX, 2, XXI , 4 , G ; 
Valerius Maximus, II, 7 ; Polyen , V, ii. 
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et mirent en canipagoe une artn^e d'au moins quarante inille 
hommes d'infanterie , de mille cavaHers et de deux mille chars, 
lis vinrent eusuite occuper une colline h pen dc distance de l*en- 
nerai , et rangerent leur armee en bataille. L'aile droite 6tait 
command^e par Hannon , qui avait ^galement sous ses ordres 
le balaillon sacre. Bomilcar se niit a la t^te de l*aile gauche , et 
disposa ses troupes en une phalange profonde , car le terrain ne 
permettait pas dc les deployer davantage. Les chars et la cava- 
lerie etaient plac6s en avant du front de la phalange, et devaient 
commencer Tattaque. 

XI. Apr6s avoir reconnu les dispositions de Tarm^e des Bar- 
bares , Agaihocle coniia ^ son fils Archagathus le commande- 
ment de Taile droite , formee de deux mille cinq cents hommes 
d'infanterie. A la suite venaient trois mille cinq cents Syracu- 
sains , puis trois mille mercenaires grecs , et enfm trois mille 
Samnites, Tyrrh^niens etCeltes. Quant h Agathocle, il se mit 
}k la t6te de Taile gauche ou il s'entoura de sa garde et de mille 
hophtes pour faire face au bataillon sacr6 des Garthaginois. En- 
fin , il distribua sur les deux ailes cinq cents archers et fron- 
deurs. Mais ces soldats n'^taieut pas suflfisamment arm^s : quel- 
ques-uns n'avaient pas m^me de boucliers. Pour y supplier, 
Agathocle ordonna de distendre sur des baguettes les etuis des 
boucliers ; Ces ^tuis ofTralent ainsi au loin Taspect de v^ritables 
boucliers. Cependant , voyant que ses soldats continuaient h s'ef- 
frayer des forces des Barbares , si sup^rieurs en cavalerie , il fit 
lacher sur plusieurs points de la ligne des chouettes qu*il avait 
tenues prates d'avance, pour ranimer le courage de ses troupes. 
En effet , ces oiseaux , apres avoir voltig^ au-dcssus dc la pha- 
lange, vinrent s*abattre sur les boucliers et les casques des sol- 
dats qui tir^rent un heureux augure de la presence de cet ani- 
mal consacre k Minerve. Bien que ces croyances ne soient, aux 
yeux de bien des gens, que de values superstitions , elles rendi- 
rent n^anmoins souvent de grands services, comme cela arriva 
ici; car ^ la vue de ces oiseaux, les soldats s'inspiraient une 
mutuelle confiance et affrontaient le danger, en se r^p^tant 
IV. 11 
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entre ^ui: que la (livinit^ leur prometuit ^videmmeot Ig vip- 
toire. 

]!^I{. Les Carthaginois commenc^rent I'attaque par les chars 
de guerre , mais une partie fut broy^e par les balistes; une autre 
partis fut ^vit6e par les Grecs qui entr'ouyraieut leurs raugs, 
enfiq le plus grand nombre fut rejet^ eu arri^re sur rinfauterie. 
li'arai^e 4'Agalhocle soiitiot ^galement le choc de la cavalerie 
carths^ginoise. Beaucoup de ces derniers furent blesses et prirent 
la fuite. Pendant ce brillant combat des avant-postes , toute 
Tinfanterie des Barbares en vint aux mains avec Tennemi. La 
lutte s'^tant bravement eng^gee, Hs^nnon, ^ la t6te du bataillon 
sacr^ , jaloux de ren^porter par lui-mdme la victoire , tomba 
de tout son poids sur les Grecs, et en fit un grand carnage. 
Bien qu*accabl6 d'une gr^le de fl^ches et convert de blessu* 
res, il ne c^da point le terrain, et pressai Tattaque jusqu*^ pe 
qu'6puis6 de force il expira. La mort d*Hanqon jeta le d^conra- 
gement parmi les Carthaginois , tandis que les troupes d'Aga- 
thocle reprirent confiance. Inform^ de cet ^v^nement , Bomil- 
car , le second g^n^ral , pensa que c'^tait Ik Toccasion oiTerte 
par les dieux pour r^liser le projet de saislr la tyrannic , et il 
raisonnait ainsi en lui-m6me : « Si Tarm^e d'Agathocle p^rit, 
je ne pourrai jamais pr^tendre k Fautorit^ souveraine , car mes 
concitoyens ne le permettraient pas; si au contraire Agathocle 
est victorieux , et qu'il abatte Torgueil des Carthaginois, ceux-ci, 
une fois vaincus , devieudront plus faciles h manier. Quant k 
Agathocle, je pourrai le combattre quand bon me semblera. » 
Ces reflexions faites, Bomilcar se retira avec son avant-garde, 
cMant ainsi tranquillemeut le terrain aux ennemis; et apr^s 
avoir annonc^ aux siens la mort d'Hannon, il leur ordonna de 
se r^fu^ier en bon ordre sur une hauteur voisine. « Ceite ma- 
nceuvre , leur disait-il , est d'une grande utility. » Mais comme 
les ennemis pressaient vivement les Carthaginois , cette retraite 
ressemblait k une d^route, car les Libyens ^ qui se succ^aient 
parcolonnes, s*imagiuant que Tavant-garde ^tait battue, tour- 
nerent le dos. Cependant le b^taillo^ sacr6 se de|eadit encore 
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vigoureiisement apr^sla mort d'Hanoon ; et, debout sur le corps 
de ceut qui 6taient tomb^s , ils affronterent tous les perils. Mais 
lorsque les soldats de ce bataillon apprirent qu*une grande par- 
lie de Tarm^e avail pris la fuile et qu'ils allaient ^Ire envelopp^s 
par Tennemi, ils furent aussi forces de IScher pled. Tout le canifi 
des Carlhaginois 4tant mis en d^route , les Barbares s*enfuirent 
vers Carthage. Agathocle/apr^s les avoir poursuivis pendant qdet- 
que teddps, revint sur ses pa$ et pilla le camp des Carlhaginois. 

Xlir. Les Grecs perdirent dans cette bdtaille environ deux 
cents hommes, et les Carlhaginois pas moins de mille , d'autres 
disent six mille. On trouva, entire autres objets, dans le camp 
des Carlhaginois, plusieurs chars contenant plus de vingt mille 
menottes. Car les Barbares, eSp^rant venir facilement h bout des 
Grecs, se promeltaient d*avance un grand nombre de prison- 
niers , qui devaient 6tre enchainfe et employes aux travaux pu- 
blics. C*est ainsi que la divinity s*est plu h humilier Torgueil des 
Carlhaginois , qui essuyferenl tout le contraire de ce qu*ils espe- 
raient. Agathocle , victorieux cohtre loute attente , fdr?a les Car- 
lhaginois 2i se renfermer dans leurs niurs : la fortune , incon- 
staritfe , fit ainsi succ^der le revers ^ la victoire. En effel , eri 
Siclle, les Carthdginois avaieut battu Agathocleet assi^g6 Syra- 
cttsci; &h Libye, Agathocle eh fit aulant h regard des Carthagl- 
ribis ; et , ce qu'il y a de plus merveilledx , c*est qde le tyrah 
qdi avail 6i€ batlti en iSicile h la t^ie de ses troupe^ iniacles , ve- 
nait , avec les debris de son arm^ie , bailre , sur le continent , 
ses propt*es vainquehrs. 

XIV. AttHbuaiit sill pouvoir des dieux la d^faiie qu*ils ve- 
naient d'essuyer , les Carlhaginois edrent recours aux prieres 
publiques , et croyant qu'Hercule , dont ils se disaietit elre une 
colonic , 6tait particulierertlent irril^ , ils envoy^rent h Tyr une 
immense quantity de riches ofTraiides. Descendants^ de c6lie villc , 
les Carlhaginois dtaient jadis dans Tusage d*etivoyer a ce dieu 
le dixi^me de tous leurs revenus ; mais par la suite , devenus 
riches et opulents , ils n'envoy^reht presque jilus Hen , croyant 
pouvoir se dispenser de la protection du dieu. Leur d^sastre r^- 
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cent les ramena aa repentir , et tous se souvinrent du dieu de 
Tyr. Partni les oiTraiides qu*ils envoydrent se trouvaient des 
chapelles d*or, tiroes de leurs propres temples, pensaotque par 
ce genre de consecration ils parviendraient plus facilement k 
apaiser le courroux de la divinity. lis se reproch^rent aussi de 
s*€tre ali^n^ Saturne , parce qu'ils lul avaient autrefois offert en 
sacrifice les enfants des plus puissants citoyens , qu'ils avaient 
plus tard renonc^ h cet usage en achetant des enfants secrete- 
ment et en les ^levant pour gtre immol^s k ce dieu. Des recher- 
ches etablirent que plusieurs de ces enfants sacrifies ^talent des 
enfants supposes. En consid^rant toutes ces choses et en voyant , 
de plus , les ennemis campus sous les murs de leur ville , ils 
furent saisls d'une crainte superstitieuse, et ils se reproch^rent 
d*avoir n^glig^ les coutunies de leurs p^resh regard du culte des 
dieux. lis d^cr^t^rent done une grande solennit6 dans laquelle 
devaient ^tre sacrifi^s deux cents enfants, choisis dans les fa- 
milies les plus illustres ; quelques citoyens, en butte ^ des ac- 
cusations, oiTrirent volontairement leurs propres enfants, qui 
n'^taient pas moins de trois cents. [Voici quelques details concer- 
nant ce sacrifice.] II y avait une statue d'airain repr^sentant Sa- 
turne , les mains ^tendues et inclin^es vers la terre , de mani^re 
que Tenfant qui y ^tait plac6 roulait et allait tomber dans un 
gouffre rempli de feu. C'est probablement h cette coutume qu'Eu- 
ripide fait allusion lorsqu*il parle des c^r^monlcs du sacrifice 
accompli en Tauride ; le poete met dans la bouche d'Oreste la 
question suivante : « Quel sera le tombeau qui me recevra lors- 
queje mourrai ? — Un feu sacr6 allum^ dans un vaste gouffre de 
la terre ^ » Ilparait aussi que Fancien mythe des Grecs, d'aprds 
lequel Saturne d^vora ses propres enfants, trouve son explica- 
tion dans cette coutume des Carthaginois. 

XV. Apres ces grands revers arrives en Libye , les Carthagi- 
nois s'empresserent d'envoyer une deputation en Sicile pour 
prier Amilcar de leur envoyer de prompts secours ; ils lui firent 
remettre en mSme temps les armatures des vaisseaux d'Agatho- 

• *■ Euripide, Iphigenie en Tauride, v. 62.1 et 626. 
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cle. Amilcar ordonna k ces envoys de garder le plus profond si- 
lence sur la d^faite des Carthaginois, et fit r^pandre dans Tar^ 
m^e le bruit qu'Agathocle avait perdu ses navires et toute son 
arm^e. II fit en m^me temps partir quelques-uns de ces messa - 
gers pour Syracuse, oti lis devaient montrer les armatures des 
navires d'Agathocle et sommer les habitants de rendre leur ville , 
ajoutant que I'arm^e des Syracusains avait ^te d^truite par les 
Carthaginois et leurs vaisseaux bruits; enfin, ils devaient mon- 
trer aux incrMuIes les ^perons des vaisseaux. Lorsque cette pr6- 
tendue d^faite d*Agathocle fut annonc^e k Syracuse , la plupart 
des habitants y ajout^rent foi; mais les magistrats eurent I'air 
de conserver quelques doutes aGn de prevenir tout ddsordre, et 
renvoy^rentimm^diatementlesd^put^s; puis ils chass^rentde la 
ville les parents et les amis des bannis , ainsi que tons les m^con« 
tents , dont le nombre s'^levait k au moins huit mille. A la suite 
de cette mesure, qui condamna h Texil un si grand nombre dlia- 
bitants, la ville devint le theatre de troubles affreux, et on n*y 
entendait que les g^missements des femmes, car il n'y avait pas 
de maison qui ne fOt alors en deuil. Les partisans de la tyrannie 
d*Agathocle plaignaient son infortune et celle de leurs enfants. 
Parmi les citoyens, les uns pleuraient leurs amis ou parents qu'ils 
croyaient morts en Libye; les aulres, ceuxqui devaient quitter 
leurs foyers et leurs p^nates, et auxquels il n*^tait permis ni de 
rester ni de sortir hors des murs de la ville, investie par les Bar- 
bares. Enfm , pour achever de peindre ce tableau , les exiles 
^talent obliges d*emmener avec eux les femmes et les enfants en- 
core h la mamelle. Gependant Amilcar donna un sauf-conduit aux 
bannis qui vinrent se r^fugier aupres de lui , et il se disposait si 
attaquer Syracuse, dont il esp^rait facilement se rendre maitre, 
car elle 6lait priv6e de toute defense , et le petit nombre d'habi- 
tants qui restaient ^talent abattus par tant de catamites. 

XVI. Avant de commencer Tattaque, Amilcar avait envoys 

des d6put^s charges de sommer Antandre de livrer la ville et de 

lui promettre toute s6curite dans le cas ou il la lui rendrait. 

A cette proposition., les principaux magistrats de Syracuse se 

IV. 11. 
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rdanirent cii conseil , et , apr^s pJasieurs discbors protidftc^s j)ocrr 
et conire , Antandre 6mit Favis dc livrer la filfe. C'^tait un 
homrtie natiirellement (imide, et dont le t^*ci^re 6tait tout Top- 
pos6 de celui de son frkte K MaJs Erymrtoin r^tolien , qui atvaif 
6t6 plac6 par Agafhocle comme codsefller aupr^s de son frhr^; 
fut d'une opinio^ contraire , et il d6dda[ to'Usi les meniibtesr d^ 
Fassembl^e ^ patienter jusqu'Jt ce qa'ort eut ^pprJs totite Id v€* 
rit6 sur les affaires de la Li bye. £n apprenaM cette r^soltition , 
Atoilcaf fit approcher les inachines de gaetre et se d6cida h en« 
treprfetidf fe le si^ge de la tille. 

Apr^^ la d6faiie des Carth^gihbis, Agathbcle fit eonstraire 
deux bairques h trente rames et en fit pfartir irne poitir Syracus<^. 11 
snraitfait nionter cette barqae partes melllearsramenrs, tt atsflf 
cboisi , panni ses plds fidMes amis , N^arque pOUr abnofnc^r tiiii 
Syfacusainai la notivelle de sa victoif e. Apr^s tine iiaiigatiOn het<- 
reuse, les envoy^s arriv^rent le cincjtiterac jour, pendaint U tiiitt, 
dans les eaut de Syracuse : couronn^s de fieurs et etitonntint il^ 
chants de victoire, ils essay^rent an point du jcfur d'cnirer daiiS 
la yille; mais les navires cartbaginois, fnis en sentlnelle, doit- 
n^rent la cbasse ^ la barque, et, comme ils ^talent pf^s de Tat-' 
teindre, il s'engagea une espece de lutie h la rame. I'endaini 
cette lutte , assi^geants et assi^g^s aCcoururentvers le port, et cha* 
cun encourageait les siens, par des cris, h redbubler d'efforfs. 
D6jSi la barque allait ^tre prise : les Barbates pous^^fent doi^ 
clameursde joie, tandis que les Syracusains, dans Tinipossibilito 
de venir au secours, adress^rent aux dieux des pri^res; mais , 
au moment oh la proue dd bStiment ennemi allait venir k TaboN 
dagc, la barque arriva h port6ede trait , et les Syracusains, ac- 
courus h son secQurs , la sauv^rent d*Uil p6ril imminent. Tous 
les habitants de la ville s'^tant ainsi pr6cipit6s vers le port, 

* On ne saurait s'empftcher de faire ici un rapprochement frappant entre Antan- 
dre et Joseph Bonaparte. Tous deux frferes dc deux grands hommes , ils trahirent 
la confiancc qu'on avail mise en eux : Tun el I'autre, en face de rcnnemi , au lieu 
de so dcfendre jusqu'k la derni^re goulle de sarig , dmirent Tavis de capituler ( t 
de livrer les capilales de leurs fr6res absents. Le rapprochement pent ni6mc tHre 
poursuivi pour toutela premiere moitle de ce chapitre. 
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Amilcar pensa qxt'tne paftle da mor devait avoir ^6 laiss^e 
sans defense, et chargea un d^tachemedt d'elite de le franchir 
atee des 6chelles. Le^ homfties de ce d^tachement trduvant 
les portesabaddonii^es, mont^r^rit sans €(re aper(us; ils allaient 
se inettre en possessidtf des courtines , torsade la roride or- 
dinaire d£couTrit lei^ ennfemis. Atissitdt tin combat s'engagea i 
les habitstnts s'eiiipress^reot d'arriver sur les lieux , et , pr6ve- 
nant les ennemis , ils en td^rent one partis et pr6dpit^^ent le 
reste du haiit des cr6rieaux. Attrist^ par cet insuct^s, Amilcar 
leva le si^ge de Syracuse , et fit parlir potir Carthage ori renfort 
de cidc( mille hommes. 

XVlt. Pendant ^ue ce^ chos^^ ^e passaieni, Agathocle, 
inaitre de la' campagne, prit d*assattt leis forteres^es de Falen- 
tour de Carthage, et entralnsi dans sou parti tes villes , uioiti^ par 
voie d'intimidatidtt , rtioiti6 pit la haide iju'elles avaleut vod6e 
2(ux Cdrthaginois. Il Stablit edsdite pr^s de Tyn^s uu camp re- 
<rarich6, et, apr^S y avoir laiss^ une forte garnison, il se porta sur 
les Villes maritimes. II prit d^abord N^apolis , et traita les habi- 
tatits avec hudianit^; pdis il se dirlgea sur Adrymetum , dont ii 
fit le si^ge , aprfes avoir conclu une alliance avec filymar, roi deS 
libyens. Inform^s de ces mouvetnents, les Carthaginois firent 
marcher toutes leurs troupes contre Tyn^s , se rendirent maltres 
du camp d'Agathocle , et livr^redt ^ la ville de frequents assauls. 
En appredant la d^faite des siens , Agathocle laissa un corps d'ar- 
m6e pour continuer le si6ge d* Adrymetum , et, se mettant Ik la 
t^le de sa garde et d*uii petit detachcment de troupes, 11 vint , h 
Tinsu des ennemis, occuper une hauteur d*oii il pouvait 6tre 
aper^u tout ^ la foisdes Adrymetiens et des Carthaginois, occu- 
p^s au si^ge dc Tyn§s. II ordonna h ses soldats d*atlumer des 
feux dans une grande 6tendue, afin de faire croire aux Carthagi- 
nois qu'il marchait contre eux avec une puissanlearmi^e, et aux 
assl^g6s qu*ilallaitleur amener des renforts considerables. Parce 
stratag^me il reussit h trompcr ^'galement les deux partis. L'en- 
ncmi, quiassi(^geaitTyn^s, se sauva h Carthage en abandonnant ses 
machines de guerre, et les Adrymetiens, domin6s par la frayeur, 
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Iivrerent leur ville. Agathocle leur accorda une capitulation, se 
porta ensuite sur Thapsus, qu'il prit d*assaut; iis'einpara ainsi 
de toutes les autres villes du littoral au nombre de plus de deux 
cents , et se d^cida h porter ses armes dans la Libye sup^rieure. 

XYIII. Agathocle ^tait d6jk depuis plusieurs jours en route 
pour la Libye supSrieure , lorsque les Garthaginois re^urent les 
renforts qui leur avaient €i^ envoy^s de Sicile ; apr^s les 
avoir r^unis ^ leurs autres troupes, ils tent^rcnt de nouveau le 
si^e de Tyn^s , et s*empar^rent de plusieurs places qui avaient 
6t6 occupies par Fennemi. En ce moment , Agathocle fut instruit 
du mouvement des Garthaginois par des courriers envoys de 
Tyn^s, et aussitdtil revint sur ses pas. Arrive k la distance d'en- 
viron deux cents stades de I'ennemi , il 6tablit son camp et 
d^fendit k ses soldatsd*allumer jdes feuz. II profita de la nuit pour 
se porter en avant , et vint k la pointe du jour tomber soudain 
sur les Garthaginois, sortis de leur camp et disperse dans la 
campagne en fourrageurs. Agathocle en massacra plus de deux 
mille , fit un grand nombre de prisonniers et s'assura des succ^s 
pour Favenir. Les Garthaginois , apr^s avoir regu des renforts 
de Sicile et augment^ leur arm^e des troupes auxiliaires 
de la Libye , semblaient avoir des forces sup^rieures k celles 
d'Agathocle ; mais ce dernier succ^s abattit de nouveau I'orgueil 
desBarbares, d*autant plus qu'^lymar, roi des Libyens, qui 
8'6tait d^tach^ du parti d'Agathocle, venait d*^tre vaincu, et 
perdit lui-m^me la vie avec un grand nombre de Barbares. Tel 
^tail r^lat des affaires en Sicile et en Libye. 

XIX. En Mac^doine, Gassandre avait port6 des secours k 
Autol^n , roi de P^onie , qui 6tait en guerre avec les Autariates. 
II le sauva d'un danger imminent en transf^rant sur le mont Or- 
bdus vingt mille Autariates, avec leurs enfants et leurs femmes. 
Sur ces entrefaites, Ptol^m^e, charge par Antigone du com- 
mandement des troupes du P61oponn^se , abandonna son mat- 
tre dont il ne se croyait pas assez r^compens^ , et fit alliance 
avec Gassandre. Ptol^m^e avait laiss^ Fadministration de la 
satrapie de FHellespont entre les mains de Ph^nix , un de ses 



LIVRE XX. 129 

plus fiddles amis; ii lui envoya des troupes avec I'ordre de garder 
les forteresses et les villes de la contr^e , et de ne plus ob^ir h 
Antigone. D*un autre c6t6 , comme dans le traits conciu entrc 
les g^n^raux succcsseursd*Alexandre, il avalt 6t6 stipule que les 
villes grecques seraient d^clar^es ind^pendantes , Ptol^m^e , le 
souveraln de TJ^gypte , reprocha k Antigone d*avoir conserve les 
garnisons dans plusieurs de ces villes , et s*apprdta h lui declarer 
la guerre. Plol^m^e fit en effet partir L^onidas k la tSte d'une 
armSe, qui s'empara des villes de la haute Cilicie, soumisesk 
Tantorit^ d'Antigone. II envoya aussi des d^put^s dans les villes 
soumises k Gassandre et k Lysimaque, pour les solliciter d*agir 
de concert avec lui , en eropSchant Antigone de devenir trop 
puissant. Antigone d^p^cha pour THellespont Philippe, son plus 
jeune fils , afin de s'opposer aux progr^s de Ph^nix et des re- 
belles; il envoya D^m^lrius en Cilicie. Ge dernier poussa Fexp^- 
dition avec vigueur, vainquit les lieutenants de Ptol6m6e, et re- 
couvra les villes de la Gilicie. 

XX. Pendant que ces ^v^nements avaient lieu , Polysperchon 
^tait toujours rest^ dans le P61oponn^e. Ennemi de Gassandre , 
contre lequel il ne cessait de lancer des accusations, il n*avait 
point encore renonc^ k Fempire de la MacMoine. Dans ce des- 
sein , 11 fit venir aupr^s de lui Hercule , fils d' Alexandre et de 
Barsine. Ge jeune homme , ^lev6 k Pergame , avait environ dix- 
sept ans. Polysperchon s'en 6tait souvent entretenu dans ses 
correspondances avec ses amis et tons ceux qu'il savait m^on- 
tents de Gassandre; il le prlait niaintenant de I'aider dans son 
projet de faire monter ce jeune homme sur le trdne patcmcL II 
^crivit en m§me temps au conseii g6n^ral des l^toliens pour avoir 
une arm^ afin de r^aliser ce projet, promettant, en cas de r^us- 
site , une multitude de favours. Polysperchon obtint dans cettc 
n^gociation un plein succ^s. Les J^toliens acc^d^rent k la de- 
mande qui leur ^tait adress^e ; se r^unissant k plusieurs autres 
cit^s ^alement favorables k I'^tablissement du jeune roi , ils 
parvinrent k mettre sur pied une arm^e de plus de vingt millc 
hommes d'infanterie et d'au moins mille cavaliers. Polysperchon, 
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tout occupy aux pr^paratifs de cette guerre, recueillit des 
somnies considerables , et engagea ses amis de Macedoine k le 
seconder dans ses efforts. 

XXI. Piol6ra6e dtait toujoors niaitre des villes de Cypre. 
Avert! que Nicocl6s, roi des Paphiens, avait secrfetement traitfi 
avec Antigone , il donna Si Arg^^ et k Gallicrate , deux de ses amis, 
la mission d'assassiner Nicocl^s, car 11 craigiiait que plusieurs 
autres chefs ne fussent encourages h la r^volte par Tinlpunite ^ 
des premiers rebelles. Les deux ^missaires de Ptoiem^e abord^- 
rent dans Tile, et, apr^s s'^tte fait donner du g^n^ral M^n^las 
un detachement de soldats , lis investirent la maison de Nico- 
cies, lui communiqu^rent les ordres dont lis etaient charges , et 
lui command^rent de se preparer k moufir. Nicocl^s chercha 
d*abord k se justifier, mais sa defense n'ayant pas 616 ecotildc , il 
s'dta lui-mSme la vie. Axioth^a, femme de NicoclSs, en appre- 
nant la mort de son niari, tua elle-m6me ses filles encore vier- 
ges , afm qu'elles ne tombassent pas au pouvoir de Tentiemi ; eii 
m6me temps elle engagea les femmes des fr^res de Nicocles k 
se doniler la mort avec elle , bieti que Ptol6m6e n'eftt riett 
ordonne au sujet de ces femmes, el qd*il leur efit, siu con- 
traire, garanti leursdreie personnelle. Le palais ayant 616 renlpli 
de ces meurtres et de ces catastrophes imprSvues , les freres de 
Nicocl6s ferm^rent toutes les portes , mirent le feii k la maison , 
et se tu6retit 6Ux-m6mes. Telle fut la fin tragique d(; la familte 
des rois de Paphos. Apr6s avoir racont6 ces 6v6ncmenls, nous 
allons reprendre le fil de notre histoire. 

XXII. A cette m6me 6poqoe moutut Parysadas, roi du Bos- 
phofe Giiiinl6rien. Les enfants qii'il laissait se disput^rent entre 
eux la succession au Irdne. lis se nommaient Eumelus , Satyt-us 6t 
Prytanis. 8atyrus , ra!il6 des trdis frferes , atail 16gltimement suc- 
c6d6 k son p&r^ qui avait r6gn6 tredte-huit ans ; mais Gumelus , 
ayant conclu une alliance avec quelques peuplades barbar^s dti 
voisinage, 6tait parvenu h rassembler de norrtbrfeuses Irdtipes, et 

* J'adopte ici la correction proposee par M. Stroth, en lisant aOwou;, impunis, 
au lieu de a9^oou$,. nombreux, que donne le texte. 
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disputait In royaqt^ l» i^ou fr^re. Satyrus marcfaa coiUre lui a la 
t^te d^Quc puissaiUe arm^e, traversa le fleuve Tbapsis, et vint 
camper k peu de distance de Tennemi. II eoTironna son camp de 
nombreux chars qui avaient servi au transport des vivres , et , 
apr^s avoir dispose ses troupes sur une longue file , il se pla^ 
lui-mSme au centre de la phalange, comme c*est lacoutume des 
Scythes. II avait dans son arm^e plus de deux mille mercenaires 
grecs et autant de Thraces ; le reste 6lait form6 d'alli^s scythes 
au nombre de plus de vingt mille hommes d'infanterie et de pr^s 
de dix mille cavaliers. De spn c6t6 , Eumelus avait pour alli^ 
Ariopharne, roi des Thraces, qui lui avait amen6 unsecoursde 
vingt mille cavaliers et vingt-deux mille hommes d*infanterie. 
La lutte fut opinito^; Satyrus, entour^ de ses soldats d'dite, 
comment an combat de cavalerie en se portant au centre de 
Tarm^e oppos^e, occupy par Ariopharne; apr^s des pertes 
r^ciproques, 11 parvint k enfoncer les rangs ennemis et k 
mettre en d^route le roi des Barbares. II serra de pr^ les 
fuyards et massacra tous ceux qu'il atteignit. Mais, averti un mo- 
ment apr^s que son fr^re Eumelus avait eu Tavantage k Taile 
droite et forc^ les troupes mercenaires k prendre la fuite , Satyrus 
sed^sista de sa poursuite. II vola au secoursdessicns, retabiitle 
combat, et remporta pour laseconde ibis la victoire. Toute I'ar- 
m6e ennemie fut mise en d^route , de maui^re k faire voir k tout 
le monde qu*il 6tait , tout k la fois par sa naissance et son cou- 
rage, digne de succMer au trdne de ses anc^tres. 

XXIII. Ariopharne et Eumelus, vaincus dans cette bataille, se 
r§fugi^rent dans le palais du roi. Ge palais ^tait situ6 sur les 
bords du Thapsis qui Tenvironnait de tous c6t^ , et dont les eaux 
assez profondes en rendaient Facets difficile. Les environs ^talent 
sem£s de grands precipices et converts d*une for^t qui n'offrait 
que deux entr^, ouvrage de Thomme; Tune, conduisant au 
palais, etait garnie de tours eiev^es et de retranchements; Fau- 
tre , du c6t6 oppose, aboutissait k des marais , et sc trouvait d^- 
feadue par des palissados; enfin, le palais lui-meiue reposait 
sur unc assise qui eleyait les habitations au dcssus des cauv; 
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Telle 6tait la position forte de ce lieu. Satyrus ravagea d'a- 
bord le territoire ennemi et incendia les villages, oil il fit beau- 
coup de prisonniers et recueillit uq immense butin. Youlant eu- 
suite forcerles passages, il perdit beaucoup de monde k Fattaque 
du icetranchement et des tours, et fut oblige de seretirer. II 
dirigea eusuite ses forces du cot^ des marais , et se rendit mailre 
des fortifications en bois, et, apres les avoir d^molies, il passa 
la riviere et se mit k abattre la for§t qu'il fallait traverser pour 
arriver au palais. Toutes ces choses furent faites avec la plus 
grande activity. Le roi Ariopharne , craignant que la citadelle ne 
fut emport^e de force , r^solut de combattre avec intrepidity, 
ne voyant d'autre moyen de saint que la victoire. Il ^chelonna 
sur les deux col^s de la route des archers qui blessaient facile- 
ment les ouvriers occup^s k abattre la for6t, et ne pouvant parer 
les traits ni se d^fendre k cause de T^paisseur du bois. Les gens 
de Satyrus pass^rent ainsi trois jours d'nn travail p6nible , a 
abattre assez de bois pour se frayer un chemin. EnGn , le qua- 
tri^mejour, iis s*approcbdrent de I'enceinte du palais ; mais, 
accueillis par une grdle de traits et accul^s dans une impasse , 
its essuy^rent de grandes pertes. Meniscus , chef des merce- 
naires , homme d'intelligence et de courage , deboucha par le 
chemin, et, parvenu jusqu'k la muraille, il fut repouss6 apres 
un brillant combat , car les assises avaient fait une sortie avec 
des troupes sup^rieures en nombre. Satyrus, en apercevant 
Meniscus ainsi en danger, vint promptement k son secours et 
arreta Timp^tuosit^ du choc , mais il fut atteint au bras par un 
coup de lance; gri^vement blesse, il retourna au camp oi^ il 
expira la nuit suivante. Satyrus n*avait regn^ que ueuf raois 
depuis la mort de son fr^re Parysadas. Meniscus , general des 
mercenaires, leva le si^ge et ramena son arm^e dans la ville dc 
Gargaza^; de Ik, il fit transporter par la riviere jusqu'k Paa- 
ticapee le corps du roi qui fut remls k son fr^re Prytanis. 

XXIV. Prytanis fit k son frere de magnifiques fun^ailles ; il 
deposa le corps dans les caveaux royaux, etse rendit rapidenient 

• » Le noin de cette ville ne se rencontre nuUe part aillcurs. 
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5 Gargaza , ou ii prit Ic commandemeiU de Tarmee , et se mit en 
[K)ssessioii du trdne. Eumelus envoya une deputation pour de- 
mander la Pry tanis sa part du royaumc , mais ce dernier se re- 
fnsa h tout partage : il laissa h Gargaza une garnison , et revinl h 
Panticap^e pour y consolider la royaut6. En ce mOme temps , 
Eumelus , soutenu par les Barbares, prit Gargaza ainsi que plu- 
sieurs autres viiles et places des environs. Prytanis marcha 5 la 
rencontre de son frere ; mais il ful vaincu dans une bataille , puis 
bloquc dans un isthme pr^s du Palus-M^tide et force de capi- 
tuler. Aux termes de cette capitulation, Prytanis livra sonarmde 
el abdiqua lacouronne. Mais, de retour h Panticapee , residence 
ordinaire des rois du Bosphore, il fit une nouvelle tentative pour 
recouvrer le pouvoir; mais, vaincu, il se r^fugia h C^pes ou il 
fut tue. Eumelus, voulant apres la mort de ses deux frferes r^ncr 
en si)rete , se d^barrassa des amis de Satyrus et de Prytanis , 
ainsi que des femmes et des enfants de ses deux fr^res. Pary- 
sad^s, fiis de Satyrus, ^chappa seul a ce massacre. G'iilait 
un tout jeune bomme ; il sortit k cheval de la ville et parvinl k so 
r^fugier aupr^s d'Agarus , roi des Scythes. Yoyant que les habi- 
tants de Panticapee ctaient indignes de ces meurtres, Eumelus 
convoqua une assembi^e g^n^rale ou il essaya de justifier sa con- 
dnite, et annonca le r^tablissement de Fancienne forme de gou- 
vernement. II reudit ainsi aux Panticap^ens les immunit^s dont 
jouissaient leurs anc^tres; il promit de leur renn^Ure tets 
les impots; enfin , dans un longdisconrs , il chercha h capter les 
suffrages du peuple. Ayant ainsi , a force de bienfaits , reconvre 
1'affection dont il jouissait auparavant , il coniinua k gouverner 
ses sujets selon les lois etablies , et s'atiira par ses qualit^s per- 
sonnelles une admiration pen commune. 

XXY. Eumelus combla de bienfaits les Byzantins, les Sino- 
p^ens et la plupart des autres Grecs du Pont. II accueilllt aussi 
environ mille Gallantiens que la famine avait forces d*abandonner 
leur ville, assi6g6e par Lysimaque; et non-seulement il leurac- 
corda un asile , mais il leur donna k habiter la ville de Psoa , 
et leur en distribna le territoire. Eumelus pnrgea aussi la mer 
IV. 12 
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des pirates, et prot^ea la navigation du Pont en faisant la 
guerre aux H6nioques , aux Taures et aux Ach^ens qui infes- 
latent ces parages de leurs corsaires. Aussi les marchands qui 
rccueillaient le bdn^fice de cette guerre, firent-ils dans presque 
toutcs les contr^es du inonde les plus grands 61oges du roi 
Eumelus. H ajouta ensaite k son territoire une grande partie du 
pays limitrophe , et rendit son royaume un des plus c61^bres. 
Enfin , il cntreprit de ranger sous son autorit^ tons les peuples 
du Pont, et 11 aurait r^ussi dans son entreprise, si la mort nc 
Tavait pas surpris au milieu de ses projets. Eumelus avait 
r^gn^ cinq ans et cinq mois, et la manidre dont 11 perdit la 
Tie m^rite d'etre rapport^e. II revenait chez lui de la Scythie, 
press6 d'ofTrir aux dicux un sacrifice. Le quadrige qui Ic recon- 
duisait au palais avait quatre roues et 6tait reconvert d*une 
tente ; les chevaux s*emport^rent , et , comme le cocher n*6tait 
plus maitre des renes, Eumelus, craignant d*Stre jet6 dans les 
fossa's qui bordaient la route , essaya de sauter en has du char, 
mais son ^p^e s*^tant embarrass^e dans une des roues, il fut 
emporl6 par le mouvement de rotation , et expira sur-le- 
champ^ 

XXYI. Au sujet de la mort des fr^res Eumelus et Saty- 
rus, on parlait beaucoup de deux oracles qui, bien qu*absur- 
des, ^talent crus des habitants. En elTet, on rapporte que le 
dieu interrog6 par Satyrus lui avait r^pondu de prendre garde 
que mys ^ nc lui donn§t la mort. Depuis lors, Satyrus ne souflrit 
auprl*sde lui aucun bomme libre ou en esclavage qui portat le nom 

' On n'a pas besoin de faire intervcnir ici Tembarras d'une ^pee pour comprendre 
cc genre de mort , dont I'histoirc offre un cxemple tout recent et arrive h peu pr6s 
dans les ra6mes circonstances. II y a IJiun concours deplusieurs forces dont Paction 
n'a pas et6 encore suffisamment examinee : i" la force communiqude par le train ; 
•2" la force de projection au moment oti Vhomme s'elance vers le sol ; 3« la force de 
la pcsanteur, perpcndiculaire h la force communiqude par le train ; 4«» la rc^sistance 
qu oppose le milieu atmospheriquo. Toules ces forces rcunies, agissant simulta- 
ndmcntetsous des angles determines, doivent produire un effct terrible sur la 
charpente osscuse de I'honime saute k lerre. On s'explique ainsi facileraent cos 
fractures multiples du crftne et ces lesions profondes du cerveau et de la moelle 
epini6re , qui ddterminent une mort presque instantan^o. 

' Mys," //v; qui n*estpas ici un nnm propro, signifle egalement ratet miisrb. 
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de mys; ct il avail une telle peur des rats, qu*il avait ordoim^ 
a SOS domestiques de tuer ces aDimaux partout oii ils les rencon- 
treraient, et d'en boucher les retraites. II prlt ainsi toutes les pre- 
cautions imaginables pour duder le destin , lorsqu'il fut frappe 
dans le muscle {mys) du bras, et perdlt la vie. Quanta £umc- 
lus, Toracle lui avail dit de se garderd'une maison ainbulante; 
aussi n*entrait>il jamais dans une maison sans la faire auparavant 
examiner par ses domestiques pour s'assurer si le toil et le fonde- 
ment 6laient bien solides. Tout le monde trouva dond'accomplis- 
semeut de cet oracle dans la mort d'Eumelus , occasionnde par 
le char reconvert d'une tente. Mais en voil^ assez sur ce qui 
s*est pass6 dans le Bosphore. 

En Italic, les consuls roniains entrferent avec une armde en 
Apuiie, et ddfirent les Samnites pr^s d'ltaliumK Les vaincus se 
retir^rent sur une colline , connue sous le nom de Mont-Sacrd , 
et la nuit 6tant d6jk venue , les Romains rentrerent dans leur 
camp. Le lendemain le combat recommen^a ; un grand nombre 
de Samnites pdrirent dans cette journde , et plus de deux mille 
deux cents furent faitsprisonniers. Par suite de ce succes des Ro- 
mains, les consuls ravag^rentimpundment la campagne, et soumi 
rentles villesquiavaient jusqu*^ present refuse de leur obdir. lis 
prirent d^assaut Gataracta et Ceraunilia , oi^ ils dtablirent des 
garnisons. Enfin ils rdussirent , par voie de persuasion , Ik sou- 
mettre quelques autres villes de la contree. 

XXVIL Ddmdtrius de Phal^re 6lant archonte d'Alhenes, 
les Romains nomm^rent consuls Quiutus Fabius , pour la se- 
conde fois, et Gaius Marcius^ Dans cette annee, Ptoldmde, sou- 
verain d'figypte, informd que ses lieutenants avaient perdu les 
villes de la Giiicie, se mit en mer avec une armde considerable , et 
Vint aborder ^ Phaselis. Apr^s s'fitre empard de cette ville , 11 se 
rendit dans la Lycie, et prit d*assaut Xanthum, ddfendue par 
une garnlson d' Antigone ; de 1^ 11 se porta sur Gaunum , soumit 
cette ville k son autoritd , et emporta d*assaut les i(orteresses. 

^ Nom sans doute alter^. 

' Quatri^me ann^e dela cxvu' olympiade ; ann^ 309 avant J.-C. 
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Puis il SO reudit luaitre d'HeracHum. Persicumlui fut livr^ par 
trahisoii. II remit ensuite a la voile pour I'llc de Cos, ou il fii venir 
pres de lui Ptol^mSe , neveu d'Antigoue , qui avait abandonn6 son 
oncle et fait cause commune avec PtoI6m<^e, ie souverain d*J^gypte« 
Le neveu d' Antigone quitta done Chalcis pour se rendre^ Cos, 
ou il fut d^abord Ir^s-bien accueilli par Plolemee; mais celui-ci 
ne tarda pas a s*apercevoir que son nouvel alli^ avait trop de 
pretentions , et cberchait h s'attacher ies chefs de Tarm^e par des 
discours et des presents. Il le prevint done dans ses desseins , ie 
fit arreter, et le for^a a boire la eigne. Quant aux soldats qui 
Uavaient accoropagn<^ , Pto]<^m^e Ies gagna par de magnifiques 
promesses , et Ies incorpora dans Ies rangs de son arm^e. 

XXYIil. Sur ces entrefaites, Polysperchon avail rassemb]6 
des forces considerables, et ramenait en Mac^doine Hercule, fils 
d'AlexandreetdeBarsine, pour iemettreen possession du trdne 
de son pere. Cassandre marcha contre Polysperchon qui campait 
aux environs de Slymphalia K Les deux armies ayant ainsi ^tabli 
leur camp k pen de distance Tune de Tautre, Cassandre s*aper^ut 
que les Mac6doniens n'dlaient pas trop opposes an relour du 
jeune prince , et craignit qu'ils ne passassent dans le camp d*Her- 
cule. £n proie h ces inquietudes , il fit partir des deputes charges 
d*eclairer Polysperchon et de lui faire comprcndre que le reta- 
blissement de ce jeune roi I'exposait h se donner un niailre qui 
exigerait de lui une obeissance absolue; tandis qu*eu se joignant 
}i son parti, et en faisant p^rir ce jeune homme, il rentrerait 
sur-le-champ dans toutes lesdignitds dont il avail prdcedemmeut 
joui en Macedoine; que, de plus, 11 auralt une arm^e , et serait 
charge du commandement du Peioponnese; en uu mot, qu*il 
partagerait avec Cassandre Tautorite souveraine, et recevrait 
Ies plus grands honneurs. Ces propositions, et beaucoup d*autres 
magnifiques promesses , seduisirent Polysperchon , qui traita eii 
secret avec Cassandre , et s'cngagea k faire assassiner le jeune 
prince. Polysperchon Ie fit en effet mettre h raort, et se declara 

* Cost sans doute Stymphea qu'il faut lire i«i , ainsi que Palmerius I'a fait ob- 
server. 
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ouvertenient pour Cassandre. II se fit faire des donations en Ma- 
cedoine; et, en vertu du traits conclu avec Cassandre, ii pril 
Ic commandement d*une ann6e, coinpos^e dc quatre miilc 
homnies d'infanterie inac^donienne et de cinq cents cavaliers 
thessaliens. Avec cclte arm^e , h laquelle se joignirent beaucoup 
de volontaires , Polysperchon eiitrepril dc traverser la B6otie 
pour entrer dans le P^Ioponnese, mais il fut arrSte dans sa 
niarche par ies B^otiens et les Peloponn^siens ; il relourna a 
Locres ou 11 ^tablit ses quartlers deliver. 

XXIX. Pendant que ces choses se passaient, Lysimaque 
fonda dans la Chersonese une ville qui^d'apr^s iui, recut le 
nom de Lysimachia, 

Gl^oni^ne, roi des LacM^naoniens, mourut apr^s un regne 
de soixanle ans el dix raois ; son (ils Ar^e , qui Iui succ^da , 
r^gna pendant quarante-quatre ans. 

A la ni^me ^poque, Amilcar, comniandanl des troupes cartha- 
ginoises en Sicile, apr^s s*^tre empar^d'un grand nombre de 
places fortes , marcba sur Syracuse dans le dessein de Temporler 
d^assaut. Longtemps maitre de la mer, il avait intercepte lous 
les convois de vivres; il avait d^truit les rdcoltes et cherchait 
a s*eniparer d'Olyaipium , situ^ aux portes de Syracuse. Mais 
aussitdt aprds, il se d^cida a altaquer les murailles de Syracuse 
sur la prMiction d*un devin qui , d'apr^s Tinspection des vicli- 
nies , avait annonc6 qu'Amilcar dinerait le roeme jour ^ Syra- 
cuse. Mais les habitants, avertis du dessein de Tennemi, firent 
sortir pendant la nuil un corps de trois niille homnies d*in- 
fanterie et de quatre cents cavaliers , avec ordre d*occuper 
Ic fort Euryelus. Get ordre fut ex6cut6. Cependant les Car- 
thaginois s*avanc^rent de nuit vers la ville , s*iuiaginant avoir 
ddrobe leurs niouvements aux enneinis. Amilcar se irouvait 
u la tete de la colonnc ; Dinocralo le suivait avec sa cavalerie ; ' 
rinfanterie avait ^i6 parlagee en deux phalanges , Tune for- 
niee des Barbares , Tautre des auxiiiaires grecs. L*armee 6tail 
en outre accompagn^e d*une foule de gens non enrolls, tons inu- 
tiles, attires par Tappet du pillage, et qui ^taient souvent la cause 
IV. 12. 
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des troubles et des d^sordres qui ^clataient dans Tarmee. Comiue 
la route 6lait etroiie et peu praticable , quelques goujats et 
luaraudeurs se prircut de querelle au sujet du passage. Bientot 
la foule s'accrut , il s'ciigagea m^nie unc lulte et le tunnilte se 
r^pandil dans toute Farmee. En ce moment les Syracusaius» qui 
avaient occupy Euryelus, ct qui voyaient ce tumulte deloin, se pre- 
cipit^rent sur les enuemis ; quelques-uns, post^s sur des hauteurs, 
attaqu^rent lesCarthaginoisI coups de traits, d^autres leur ferme- 
rent le passage, d'autres enfm, poursuivantles Barbares jusque sur 
les rocbers , les forcferent a se jeter dans les precipices, car Tobs- 
curite et Tignorance des lieux avaient fail croire aux Barbares 
qu'ils etaient aitaques par des forces sup^rieures. Ainsi , les 
Carthaginois, afflig^ du d^sordre de leur propre arm^, ^tourdis 
par Tapparition inattenduc de Tennemi, et engages dans des 
defiles qu'ils nc connaissaiciU pas, furent mis en d6route. Comme 
le terrain n^olTrait point d'issue assez large , les uns furent foul^s 
sous les pieds de leurs propres chevaux, les autres, tromp^s par 
Tobscurite de la nuit , se batiaieut eutre eux et se tuaient reci- 
proquement. Dans le commencement , Amilcar soutint vigou- 
reusement le choc des enneiuis , et exhorla ceux qui Tentou- 
raient k tenir ferme. IVlais ensuite , abandonn^ par ses soldals 
epouvant^s, Amilcar, ne parvenant point k se sauver, tomba 
presque mort entre les mains des Syracusains. 

XXX. Remarquez ici la singularity du deslin en contradic-* 
tion avec toutes les provisions humaines. Agatbocle , cet homme 
si vaillant , est vaincu k Himdre lui et sa puissante arm6e. Ici 
une poign^ de Syracusains terrasse les forces des Carihagi- 
nois et fait prisonnier Amilcar, leur plus iliustre gOnOraL Enfin 
un petit corps de cavalerie n'ayant pour auxiliaires que la ruse 
et la connaissance des lieux, Temporte sur cent vingt mille 
bommes d'infanterie et cinq mille cavaliers, et confirme ainsi 
le dicton que la guerre est un jeu de basard^ Les Gartbaglnois^ 
disperses de tons cdtOs, pureut «i peine se rallier le lendeniaiu 

' Comjuirez XVII, 86. 
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dc leur d^faite. Les Syractisains , charge de hutin , reiitr^renl 
dans leur ville et livrdrenl Amilcar k la vengeance de ses enne- 
mis. Us se rappelaient le devin qui avait pr^dit k Amilcar qu*il 
dlnerait le lendemain k Syracuse ; cette prediction fut aiusi ac- 
compile. Les parents de ceux qui avaient p6ri dans la guerre 
contre les Garthaginois train^rent Amilcar enchain^ dans les 
rues de la ville, et , apr^s lui avoir inflig^ les derniers outrages , 
ils le mirent k niort. Les magistrals de la ville lui couperent 
ensuite la tdte et Tenvoy^rent en Libye k Agathocle, qu*ils pre- 
vinrent en mSme temps de leur heureux succes. 

XXXL L*arm6e des Garthaginois eut beaucoup de peine k 
se remettre de la terreur que venait de lui inspirer sa defaite 
dont elle n'ignorait pas la cause, ii^tant sans chef, les Barbares 
et les Grecs se divis^renl sur le choix d'un general. Les exiles , 
r^unisaux autres Grecs, nomm^rent Dinocrate; tandisqueles 
Garthaginois d^sign^rent au commandement ceux qui , apres 
Amilcar, occupaient le second rang. A cette ^poque les Agri- 
gent ins , attentifs aux ^v^nements arrives en Sicile, jugereut 
I'occasion favorable pour pr^tendre k la snpr^matie de File. £n 
6ffet , ils se flattaient que les Garthaginois ne pourraient gu^re 
continuer k tenir t^te 5 Agathocle; que d'un autre cot^ Dino- 
crate, n*ayant qu'une faible arm^e , compos^e de bannis , ne se?- 
rait pas difficile k battre , et que les Syracusains , presses par la 
famine , ne pourraient faire aucune tentative pour leur disputcr 
le premier rang ; enfin , ce qui 6tait le principal motif , les 
Agrigentins esperaient qu'en mettant sur pied une arm^e desti- 
n6e k proclamer Tind^pendance des villes, celles-ci s'empresse- 
raient de se rallier k eux tant en raison de la haine qu'on por- 
tait aux Barbares que par le d^sir naturel de reconqu6rir la 
liberty. Les Agrigentins choisirent done pour g^n^ral Xenodicus 
et Tenvoydrent faire la guerre k la t6te d'une arm6e considerable. 
Xenodicus marcha immediatement snrGela, oh il fut intro- 
doit de nuit par qnelques-uns de ses amis; il se rendit ma!(re 
de la ville ainsi que de la garnison et des rrchesses qui s'y irou- 
vaient. Les Gel^ens, declares libres, se r^unirent aux Agrigen^ 
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tius.pour Ics aider a reudrc aux autrcs villes leur ind^pendanco. 
A peine le bruit de i*cQtreprise des Agrigentins se fut-il r6pandu 
([ue toutes les villes de la Sicilc s'enthoosiasro^rent ponr la li- 
berie. Lcs habitants d'Enna furent les premiers k euYoyer des 
deputes et a livrer leur ville aux Agrigenlins! Geux-ci y ^tabli- 
rcnl un gouvernemcnt libre , et se dirig^rent ensuitc sur Er- 
bcssus, d6fcndu par une forte garnisou. II se livra un com- 
bat sanglant ; mais les Agrigentins , seconders par les habitants, 
enlevdreut la garnison ; un grand nombre de Barbares rcst^rent 
surle champ de batailie; environ cinq cents deposerent les ar- 
mes et se rendirent prisonniers. 

XXXII. Pendant que les Agrigentins ^taient ainsi occup^s, 
un d^tachemcnt de ces soldats qu*Agathocle avait laiss^s a 
Syracuse , s*empara d'EchetIa , et ravagea le torritoire de Leon- 
tium et de Camarine. Indign^es de ces devastations qui d^trui- 
saient toutes les recoilcs , ces deux villes appellTent a leur secours 
Xenodicus. Celui-ci se reudit sur les lieiix , et d^livra les L^on- 
tins et les Ganiariu^ens de Tennemi qui d^solait leur campa- 
gne. Xenodicus prit ensuile d*assaut la place forte d'EchetIa , y 
r^tablit le gouvernement d^mocratique , et r^pandit la terreur 
parmi les Syracusains. Enfin , continuant ses excursions , il dd- 
livra les places et les villes du joug des Carthaginois. 

Pendant que ces choses se passaient , les Syracusains, toujours 
presses par la famine, apprirent que plusieurs bsiiiments, char- 
ges de vivres, faisaient voile pour Syracuse, lis ^quip^rent done 
vingt triremes; puis, saisissant le moment od les Barbares , qui 
se tenaient habiluellement en croisiere, etaient absents, ils 
sortirent du \x)vi et seport^rent vers Megare, ou ils attendirent 
Tarrivee des bdtiments marchands. Mais les Carthaginois en- 
voy erent irenie navires pour donner la chasse aux Syracusains , 
et un combat naval s'engagea. Les Syracusains furent prompte- 
ment jetes sur la cote , se sauverent a la nage et se r^fugi^rcnt 
dans un teniple dc Junon. Le combat se renouvela autour des 
embarcations que les Carthaginois arracherent du rivage avec des 
mains de fer. Les Syracusains perdirent ainsi dix triremes , les 
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autres furent sauvees par les reuforts qui leur arrivaienl de la 
ville. Tel etait T^tat des affaires en Siclle. 

XXXIII. Gependant les envoys , qui apportaient la tele 
d*Amilcar, debarqudrent en Libye. Agalhocle prit celle l^le, et, 
s^approchant jusqu'a port6e de voixdu camp carlhaginois , il la 
montra aox ennemis, et leur fit connaitre la d^faite de leurs (rou* 
pes en Siclle. Les Garthaginois, salsisde douleur, se prosterne- 
rent suivant Tusagc des Barbares , prirent le deuil , et , re- 
gardant la niort de leur roi comme une calamity publique , lis 
perdirent courage pour tout le reste de la guerre. Agathocle , 
enivr6 de ses succds, se crut a Tabrl de tons les dangers; mais 
la fortune , dont les faveurs sont si inconstantes, suscita au ty- 
ran les plus grands dangers dans le seln mSme de son arm§e. 
Lycisque , un des chefs de troupes , pris de vin , insulta Agatho- 
cle au milieu d'un banquet auquel il avait ^te invito. Gependant 
Agathocle m^nagea Lycisque en consideration des services qu*ll 
lui avait rcndus dans la guerre, et ne r^pliqua que par des 
plaisanteries ; mais son fils Archagathus , moins patient , s*cm- 
porta en reproches et en menaces. Apres le banquet et pendant 
que les convles se reliraient dans leurs tentes, Lycisque s'exhala 
en invectives contrc Archagathus , et lui reprocha son amour 
adultere avec sa belle-m^re. En effet, le bruit courait qu*Ar- 
chagathus entretenait un commerce secret avec Alcia , fennne 
de son p^re. Archagathus , transport^ de colere , arracha a un 
des gardes une pique et la plongea dans le flanc de Lycisque , 
qui mourut sur-lc-champ. Son corps fut transport^ dans sa 
tente et remis h la garde de ses domesliques. Le lendemain ma- 
tin , les amis du mort se r^unirent, et leur indignation fut parta- 
gee par un grand nombredesoldats; un immense tumulte ^clala 
dans le camp; plusieurs chefs, qui avaient k craindre quelques 
punitions pour des d^llts qu*ils avaient commis, choisirent ce 
moment pour organiser un soulevement general. Toute Tarmde 
se mil sous les armes et cria vengeance ; elle demanda qu'Ar- 
chagathus fOt mis k mort , et que, si Agathocle s'y refusait , on 
fit tomber la vengeance sur le pere. Pour comble de d^sordre , 
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les troupes deiuanderent ieur solde arrier^e , et nommerent 
eux-memcs leurs officiers ; enfiii quelques soldats s'empar^reut 
des fortifications de Tyn^s, et mireiit le tyran sous bonne garde. 

XXXIV. Inforrn6s de cette rebellion , les Garthagiuols cn- 
voy^rent quelques emissaires charges de promettre aux soldats 
d^Vgatbocle une paie plus forte et de beaux presents. Plusieurs 
chefs s'engagdrent h changer de parti el k prendre service dans 
rarm^e carthaginoise. Agaihocle, voyant que son saiut ne tenait 
pour ainsi dire qu'^ un fll , et craignant d'etre Ii?r6 a des en- 
nemis qui le feraient mourir ignominieusement, aima mieux 
p6rir par les mains de ses soldats que par celles de I'ennemi. 
II d^posa done son manteau de pourpre , et , prenant Thumble 
vSleinent d*un simple soldat , il s*avan^ au milieu de Tarm^e. 
II se fit un Mlence profond. Beaucoup de curieux ^taient accou- 
rus pour entendre ce qu'il allait dire. Agathocle harangua les 
soldats dans un discours appropri^ k la circonstance; U rappela 
ses exploits ant^rieurs et d^clara qu*il etait pr^t k mourir, si sa 
mort pouvait Sire utile k ses compagnons d'armes ; mats qu*il 
n'aurait jamais la ldchet6 de racheter sa vie par une action in- 
digne de lui. Et , en prenant h t^moin de ses paroles tous ceux 
qui Fentouralent, il lira son ^p^e comme pour se tuer. Au 
moment oti il allait se frapper , Tarm^ lui d^fendit k haute 
voix de commettre ce suicide. De tous cotes on s*^cria qu*il 
etait absous des accusations port^es contre lui; enfin Tarm^e le 
supplia de reprendre le manteau royal ; ce qu*Agathocle fit en 
versant des larmes , et uniquement , disait-il , pour complaire 
aux soldats. Cette sc^ne fut vivement applaudie par la multi- 
tude. 

R6tabli dans son pouvoir, Agathocle , qui n*ignorait pas que 
les Garthaginois s'attendaient k tout moment k voir passer Tar- 
m^e grecque dans leurs rangs , saisit cette occasion pour con* 
duire ses troupes contre Tennemi. Les Barbares, persuades que 
ces troupes venaient pour passer dans leurs rangs, ne se dou« 
t^rent pas de la r6a1it^. Arrive en prince des ennemis, Aga-- 
thocle fit sonner la charge , tomba soudain sar eux et en fit un 
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grand carnage. Les Garthaginois batlus se saovdrent dans leur 
camp, et perdirent beaacoup de soldats. Ainsi Agathocic, apres 
avoir couru les plus grands dangers par ia faute de son (its, non- 
sculement parvint, grdce h son courage, k sortir de ces enibarras , 
mais encore il trouva le moyen de d^faire les enneinls. Les au- 
teurs de cette rebellion, ainsi que tous les m^contents, au nom- 
bre de plus de deux cents, pass^rent dans le camp des Gartha- 
ginois. 

Aprds avoir racont^ ce qui s*est pass<^ en Libye et en Sicile , 
nous allons parler des 6v6nements arrives en Italie. 

XXXV. Les Tyrrh^niens march^rcnt contre la ville de Su- 
trium , colonic des Remains. Les consuls arriv^rent avec de 
grands renforts au secours de cette ville , d^firent les Tyrrh6- 
niens en bataille rang^e et les poursuivirent jusque dans leur 
camp. Dans ce m§me temps , les Samnites profit^rent de I'ab- 
sence de Tarm^e romaine pour ravager impun^ment le terri- 
toire de Tlapygie oti Rome avait des garnisons. Les consuls 
furent done obliges de diviser leurs forces. Fabius resta dans la 
Tyrrh^nie; Marcius dirigea un autre corps contre les Samnites, 
prit d*assaut la ville d'AUifas, et vint au secours des allies assl6- 
g^s par Tennemi. Pendant que les Tyrrh^niens revenaient en 
masse h Taltaque de Sutrlum , Fabius rcpassa h leur insu les 
fronti^res , et p^n^tra dans la Tyrrhdnie sup^rieurc qui depuis 
longlemps n*avait 6t6 d^vast^e par aucun cnnemi. Ainsi arrive 
k rimproviste , il ravagea une grande 6tendue de pays, d^fit les 
habitants venus h sa rencontre , en tua un grand nombre et fit 
beaucoup de prisonniers. Apr^*s ce succds, Fabius remporla une 
seconde victoire sur les Tyrrh^nicns prhs de P6ruse; il en tua 
un grand nombre et frappa de icrrcur la population : ce fut le 
premier Remain qui envahit cette contree avec une arm6e. Fa- 
bius conclut une trSve avec les Arretiniens , les Grotoniates et 
les Perusiens. Enfin il prit d'assaul la ville de Gastola et forca les 
Tyrrhenians il lever le si^ge de Sotrium K 

* Voyez Tite-Livo, IX, 37. 
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XXXVI. Dans cette mSme ann^e, les Romains ^lurent deux 
censeurs; Tun d'cux, Appius Claudius, qui avait un grand 
ascendant sur son colldgue Lucius Claudius, entreprit de gran- 
des r^formes dans les anciennes institutions. Pour plaire au peu- 
pie, il an^antit Tinfluence du s^nat, C*est lui qui le premier fit 
venir k Rome Teau , appel6e d'aprfts lui eau Appienne , iir6e 
d*une distance de quatre-vingts stades K Les depenses de cet 
aqueduc absorb^rent des sommes considerables, qui furent prises 
sur le tr^sor public , sans Fautorisation du s^nat C'est encore 
lui qui construisit la voie Appienne, pav^e dans unc grandc 
^tendue en pierres solides, et qui conduit de Rome h Capoue 
dans un espace de plus de mille stades. Pour ex6culer cette 
voie , des montagnes furent perches , des precipices et des val- 
Ions combies ; ces travaux ^puis^rent les revenus de T^tat , mais 
lis laiss^rent un monument immortel et utile k la society. Appius 
r^forma aussi le s^nat en y introduisant nou-seulement les nobles 
et les grands dignitaires , mais encore un grand nombre de pl^- 
beiens et mSme quelques affranchis , ce qui blessa Torgueil des 
patriciens. De plus , il accorda aux citoyens la faculty de fixer 
eux-m^mes leur cens et de cholsir la (ribu k laquelle its voudraient 
appartenir. Enfin , sachant qu*i! avait accumuie sur sa t^te la 
haine de la noblesse, il ^vita soigneusement d*ofTenser les autres 
citoyens, et se fit de leur affection un rempart contre ses enne- 
mis. Ainsi, dans le recensement de Tordre des chevaliers, il 
n'enleva k aucun d*eux son cheval , et dans la conscription du 
s^nat il n*eioigna personne pour cause d*indignite , ainsi que 
les censeurs avaient coulume dc le faire. Cependant les consuls , 
mus par la jalousie , et pour plaire aux patriciens , nc convo- 
querent jamais le s6nat d*apr(^s la liste arr^t^e par Claudius , 
mais d'apr^s celie des censeurs ses pr^d^cesseurs. Par opposi- 
tion, le peuple, pour t^molgner sa sympathie h Claudius en 
memc temps que pour assurer aux pl^bdiens Tadmissioa aux 
charges publiques, nomma h la dignity la plus eiev6e, celle 

' Environ quinze kilomMi es. 
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d'6dile, Cn^ias Flavius., fils d*un affranchi. Flavius, quoique n^ 
d*un \)hre qui avail £t^ esclave , ful le premier Romain k qui 
cette dignit^ eQt ^t^ d^cern^e. Appius se d^mit bientot de sa 
cliarge de ceuseur; redoutant la baine du s^nat , li feignit d'avoir 
perdu la vue et v^cut en homme priv6. 

XXXVII. Gharinus 6tant archonte d*Atb^nes , Publius Decius 
et Quintus Fabius consuls a Rome, les Aliens c^l^br^rent la 
Gxviirolympiade, dans laquelle Apollonide le T^g^ate fut vain- 
queur k la course du stade^ A cette ^poque, Ptol^niee, parti de 
Myndusavec une flottepuissante, traversa FArchipel , et, dansle 
cours de cette navigation , chassa la garnison d'Andros et rendit 
kTile son ind^pendance. II se porta ensuite vers Tisthme; il prit 
possession de Sicyone et de Gorinthe , qui lui avaient ^t6 livr^s 
par Gratesipolis. Gomme nous avons racont§ dans le Kvre pre- 
cedent ' pour quels motifs ces villes s*etaient soumises k Grate- 
sipolis, il est inutile d'en parler ici. Plol6m6e entreprit de d6- 
livrer les autres villes grecques , jugeant utile h ses int^rSts de 
se concilier I'alTection des Grecs. Mais lorsque les P61oponn6- 
siens, invites k fournir des vivres et de Targent, se refus^rent k 
ex^cuter les clauses du traits, Je souverain, irrit^, fit la paix 
avec Gassandre , sous la condition que chacun d'eux resterait 
maitre des villes dont 11 se trouvait en possession. Ptol^m^ 
mit ensuite une garnison k Sicyone et k Gorinthe, et repartit 
pour rfigypte. 

Pendant que ces cboses se passaient, GI6op3tre, ennemie 
d' Antigone , et penchant par ses propres inclinations pour Pto- 
l^m^e , avait quitt6 Sardes pour aller rejoindre Falli^ de son 
choix. Gl^opatre etait soeur d*Alexandre , le conqu^rant de la 
Perse, fille de Philippe, fils d'Amyntas, et veuve de cet Alexan- 
dre qui avait entrepris une expedition en Italic. Son illuslre 
naissancc lui avait attir^ beaucoup de pr^tendants : Gassandre , 
Lysimaque, Antigone, Ptol^m^e, enfin lesg^neraux les plus 
ceiebres d' Alexandre ; car chacun d'entre eux esp^rait, par cette 

• Premiere annee de la cxviii* nlympiade ; an nee 308 avant .I.-C. 
» LivreXIX,chap. 67. 

IV. 13 
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alliance avec la maison royale, obtenir les suffrages des MacMo- 
niens et l^gitimer en quelque sorte sa pretention au trone. he 
gouverneur de Sardes, qui avait re^u d*Antlgone i'ordre de gar- 
der k vue Gl^opStre » 8*opposa h son depart, et , d*apr^s un nouvel 
ordre de son maitre , il la fit assassiner par quelques fenimes. 
Cependant Antigone, pour n'^tre point accuse d'avoir tremp6 
dans ce meurtre, fit punir plusieurs de ces femmes comme cou- 
pables de ce meutre, et fit enterrcr le corps de Cl^opStre avec 
une pompe royale. G'est ainsl que la sceur d'Alexandre, dont 
les plus illustres chefs s'^taient dispute la main , p6rit avant Tac- 
complissement de son nouveau manage. Aprds avoir parl^ en 
detail des ^v^nements arrive en Asie et en Grece , nous allons 
racont^r Fhistoire des autres pays de la terre. 

XXXVIII. En Libye, les Garthaginois envoydrent une arm^e 
pour faire rentrer dans Tob^issance les Numides rebelles. Aga- 
thocle, inform^ de ce dessein , laisse son fils Archagathus k Tynes 
avec une partie de ses troupes, tandisque lui-mSme marche en 
toute bite contre Tennemi avec huit mille hommes d^iufan- 
terie, huit cents cavaliers et cinquante chars libyens. Gepen- 
dant les Garthaginois avaient ddjh atteint les Numides appel^s 
Zuphones, et ^talent parvenus h soumettre une grande partie 
des indigenes et h faire rentrer dans leur alliance quelques-uns 
de ces rebelles. A la nouvelie de I'approche des ennemis , les Gar- 
thaginois all^rcnt ^tablir leur camp sur une hajiteur, environn^e 
d*unc riviere profonde et difScile a traverser. Dans ce camp , 
ils etaient k Tabri d*une surprise de la part de I'ennemi ; ils d^- 
tach^rent ensuite T^lite des Numides avec Tordre de harceler les 
Grecs et de les emp^cher de se porter en avant. Get ordre fut 
execute. Agaihocle envoya contre ces Numides des frondeurs 
et des archers, tandis qu'il marchait lui-m6rae avec le resle de 
son arm6e sur le camp ennemi. Devinant le dessein d*Aga- 
ihocio, les Garthaginois firent sortir leurs troupes du campet 
ies rang5rcnt en bataille. Voyant Agathocle traverser deja la 
riviere, ils tomb^rent sur lui en colonnes serr^es, et, comme 
le passage de la riviere 6lait difficile , ils tu^rent un grand nom- 
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bre d'ciiuemis. Mais les Grecs , qui cherchaieiit a forcer ce pas- 
sage, di^ploy^rcnt unc valeur sup^rieorc 2i celle dcs Barbares 
qui remporlaient en noinbre. Les deux armies sc battaient d^ja 
depuis longtemps, lorsque les Numides se retir^rent des deux 
c6t6s du champ de bataille, et attendirent la fin du combat dans 
rintention de piller les bagages du parti vaincu. Agathocle, eu- 
tour§ de T^lite de ses soldals , enfon^ les bataillons ennemis , 
ct determina par cette d^route la fuite du reste des Barbares. 
Un corps de cavalerie grecque , qui servait dans les rangs dcs 
Garthaginois, et qui £tait command^ par Glinon, soutint scul 
le choc des troupes d* Agathocle. Mais presque tous les homnics 
de ce corps; ayant fait des prodiges de valeur, moururent glo- 
rieuscment sur ie champ de bataille. Le reste fut assez heureux 
pour ^chapper au carnage. 

XXXIX. Agathocle cessa la poursuite, et marcha conlre les 
Barbares qui s'^taient r^fugi6s dans leur camp. Dans cettc nou- 
velle attaque , Agathocle eut autant k lutler contre ia difficulle 
du chemiu que contre les Garthaginois eux-mSmes. N^anmoins 
il ne d^mentit pas son audace , et , exalte par la victoire^ il brulait 
d'emporler d'assaut le camp des Garthaginois. Pendant ce temps, 
les Numides, qui attcndaient Tissue de la bataille, ne pouvaieut 
pas se Jeter sur les bagages des Garthaginois, parce que la lutto 
entre les deux armies avait lieu trop pres du camp ; ils sc por- 
terent done sur celui des Grecs, voyant qu*Agathocle s'en elait 
tr^s-^loign^. Les Numides p6n6tr^rent ainsi facilement dans Ic 
camp laiss^ sans dil^'fense ; ils tudrent le petit nombre de ccmix 
qui leur opposaient quelque resistance, et firent une foule dc 
prisonniers ainsi qu'un immense butin. Pr^venu de cetle at- 
taque, Agathocle se tourna rapidement contre les Numides, 
leur reprit une partie des bagages ; mais la plus grande partie 
resta entre les mains des Numides qui , k la faveur de ia nuit , 
s'6loign^rent k une grande distance. Agathocle ^leva un troph^^e, 
et partagea les d^pouilles entre ses soldats, afin de les d^dom- 
mager de celles qu*ils venaient de perdre. Quant aux prisonniers 
grecs qui avaient servi dans Tarm^e des Garthaginois, il les fit 
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d^poser dans unc place forte. Ces prisonuiers, redoutant la 
vengeance du tyran , attaqu^rent pendant la nuit la garnison de 
la forteresse ; valncus dans un conibat , ils allerent occuper une 
position forte , au nombre de niiile environ , dont plus de cinq 
cents Syracusains. Informe decet 6v^nement, Agatbocle arrlva 
avec son arin^e, entra en n^gociation avec les Grecs qui , sur la 
foi d'un traits , quitterent la hauteur ou ils s'^taient retires. A 
peine en furent-ils descendus qu* Agatbocle les passa tous au fil 
de r6p6e. 

XL. Apr^s ce combat , Agatbocle prit toutes ses mesures pour 
arriver Si une soumission complete des Cartbaginois. II envoya 
d'abord ^ Gyrene , aupr^s d*Opbellas S le Syracusain Ortbon. 
Opbellas avait fait toutes les campagnes d'Alexandre dont il avait 
et6 rami ; maitre des villes de la Gyrdnaique et de forces nom- 
breuses, il pr^tendait h une souverainel^ pFus grande. Opbellas 
ctait dans ces esp^rances , lorsque arrlva Tcnvoy^ d' Agatbocle » 
qui le pria de prendre part h la guerre contre les Gartbaginois, 
et lui annon^a qu*en retour de ce service, Agatbocle le laissc- 
rait maitre de la Libye. La possession de la Sicile , ajouta Or- 
tbon, suffit h Agatbocle qui, une fois d6barrasse des Gartbagi- 
nois, se rendra impun^ment maitre de toute Tile; d^ailleurs il a 
devant lui Tltalie dans le cas ou il voudrait augmenter ses do- 
maines; enfiii, la Libye s6par6e de la Sicile par une vaste mer, 
dangereuse a traverser, ne convient nullement a Agatbocle : il 
y est venu non par ambition , mais par n6ccssit6. Opbellas voyant 
ainsi flatter les esp6rances qu*il nourrlssait depuis longtemps , 
accepta avec joie la proposition d'Agatbocle. II envoya aussi 
une deputation aux Atb^niens pour conclure avec eux unc 
alliance , car Opbellas avail ^pous^ Eulbydice , fille de Miltiadc, 
qui faisait reinontcr son origine au vainqueur de Maraibon. 
Ge mariage et d*autres services lui avaient acquis la faveur 
des Atb^niens, dont un grand nombre s*empresscrent de prendre 
service dans Tarm^e d'Ophellas. Beaucoup d'autres Grecs s*em- 

• Voyez sur Ophelias , XVni , 21 ; et Justin , XXU , 7. 
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press^rent de prendre part Ik cette expedition , esp^rant se mettre 
en possession d'une grande partie du territoire libycn, et d'a- 
voir leur part de richesses au sac de Carthage. A cette ^poque, 
la Grece avait ^{^ affaiblie par les guerres continoelles que des 
souverains ambitieux s^^taient faites entre eux. II n'^tait done 
pas etonnant de voir les Grecs animus du d6sir non-seulement 
de s*enrichir, roais de se soustraire aux inaux de leur palrie. 

XLI. Apres avoir fait tous ses pr^paratifs de guerre, Ophelias 
ouvrit la campagne avec une arm^e de plus de dix miile homines 
d'infanterie, de six cents cavaliers, de cent chars de guerre, 
montes par plus de trois cents hommes', tant conducteurs que 
combattants ; enfin plus de dix mille hommes non enr^gimeutes 
accompagnaient cette arm^e. Beaucoup d*entre eux amenaient 
leurs femmeset leurs enfants, de maniere que rarin6e ressem- 
blaitk une colonie. Apr^s dix-huit jours de marche, comprenant 
un espace de trois miile stades, Ophelias vint camper pr^sd'Au- 
tomola. De la il continua sa route, et arriva au pied d*une 
montagne escarp^e au milieu de laquelle se trouvait un ravin 
profond 6!oix s'^levait un rocher lisse taill^ k pic. Au pied de ce 
rocher existait une caverne spacieuse , ombrag^e de lierre et de 
smiiax. G'est la que la tradition place le s^jour de la reine La- 
mia, c^ldbre par sa beauts ; mais, en raison de sa cruaut6, elle 
eut plus tard la figure chang^e en celle d*un animal f^roce. On. 
raconte en effet qu*apres avoir perdu tous ses enfants , pouss^e 
par le chagrin et par la jalousie envers les autres femmes plus 
heureuses qu*elle, elle ordonna que Ton arrachSt les enfants 
des bras de leurs m^res et qu*on les fit mourir sur-le-champ. 
Cette tradition s*est conserv^e jusqu'^ nos jours od Ton fait 
peur aux enfants en pronon^ant le nom de la reine Lamia. On 
raconte encore que, lorsque cette reine 6tait ivre , elle permet- 
tait a ses sujets de faire impun^ment tout ce quMls voulaient ; 
et comme elle ne sMnqui^tait alors de rien de ce qui se passait 
dans le pays , on s4magina qu'elle ^tait aveugle. C*est pourquoi 
Ton dit , m^taphoriquement , de ceux auxquels le vin a fait com- 
mettre un acte de coupable negligence , qu'ils ont jete leurs yeux 
IV. 13. 



150 DIODORE DE SIGILE. 

dans uii sac , conime pour iudiquer que le vin otc la vue. Eu- 
ripide lui-ni€me semble attester que Lamia ^tait n^e en Libye , 
lorsqu*!! dit : « Quel est le mortei qui ne connalt pas le nom 
odieux de cette Lamia , Libyenne de naissance 7 » 

XLIL Ophelias, k la t£te de ses troupes, traversa le desert , 
infest^ d'animaux sauvages ; il y eut beaucoup k souffrir du 
manque d'eau et de vivres , et faillit perdre toute son arm^ K 
On trouve aux environs des syrtes beaucoup de serpents d'cs- 
peces varices, dont la plupart sont venimeux K Les soldats qui 
en ^talent mordus 6prouvaient les plus graves accidents, d'au- 
tant plus qu'ils n*avaient ni m^decins ni amis i tear secours. 
Quelques-uns de ces serpents , ayant la couleur de leur peau 
pen diffi§rente de telle du sol , ne pouvaient §tre distingu^ par 
les soldats, qui les foulaient sous les pieds et en recevalent des 
morsnres mortelles. Enfin , aprds plus de deux mois de marclie 
et de fatigues, Ophelias parvint h joindre Agathocle ; leurs camps 
sc drossdrent k peu de distance I'un de Tautre. Les Garthaginois 
furent constern^s en apprenant la jonction de ces deux armies. 
Agathocle alia au-devant d*Ophe]las , lui fournit amicalement 
toutcs les subsistences n^cessaires, et Tengagea h faire reposer 
ses troupes de leurs fatigues. 11 passa quelques jours k exami- 
ner les dispositions du camp de ses nouveaux alli^; lorsqu'il 
eut remarqu6 que la plupart des soldats s*6taient r^pandus dans 
la campagne pour se procurer du fourrage et des vivres, et 
qu*Ophellas ^tait dans la plus grande insouciance » Agathocle 
convoqua une assemble de ses troupes. II y insinua qu'Opbel- 
las , venu sous pr^texte d'alliance , n'^tait qu*un traltre ; puis , 
apr^s avoir enflamm^ les esprits, il marcha sur - le * champ 
contre les Gyr^n^ens. Surpris d*une attaque aussi impr^vue , 
Ophelias essaya n^anmoins de se d^fendre ; mais il lui fut inr.- 
possible de r^sister, avec des forces inf6rieures en nombre , k un 
choc aussi imp^tueux , et 11 mounit en combattant. Agathocle 

* Suivant Th^ophrastc {Hist, plant., IV, 4), les soldats d'Ophellas s'^taient nour- 
ris du fruit du lotus en arbre. Ce lotus de la Libye i^tait une esptVe de nerprnn , 
et par consequent lout diflf^rent de celui d^Kgyikto. 

' Compared Elien , Hist, animal. , XVI , 40. 
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obliged le reste de Tarniee ^ mettre bas les amies ; il {>'attacha 
les soldats par des promesses, et devint ainsi maftre de loutc 
I*arm6e. C*est ainsi que p6rlt Ophelias qui avait nourri de 
grandes esp^rances et s*etait trop fi^ h la foi du tyrao. 

XLIII. A Carthage , Boniilcar, aspirant depuis longteinps a la 
tyrannie, cherchait une occasion favorable pour Fex^cution de 
ses projets. Plusieurs fois cette occasion semblait s^offrir, mais 
toujours quelque ^v^nement de peu d*importance Tempechail 
de la saisir; car les hommes qui veulent tenter des crimes ou 
de grandes eutreprises sont superstitieux , et ils pr^f^rent les 
d^Iais h Taction ; c*est ce qui arriva ici. Bomilcar, profitant des 
circonstances qui s'etaient ofTertes , avail envoys les citoyens les 
plus distingu^s combattre les Nuvnides , afin qu'il n*y edt dans 
la ville aucun habitant considerable qui pitt s'opposer ^ lui. Cepen- 
dant, toujours retenu par la crainte, il n*osait point encore se 
declarer ouvertement le tyran de sa patrie. Ce fut au moment oiji 
Agathocle attaquait Ophelias , que Bomilcar cherchait ^ s*em- 
parer de Tautorit^ supreme. Des deux c6t6s on ignorait Tetat 
r6el des choses; car si Agathocle avait eu connaissance de 
la tentative de Bomilcar et des troubles de Carthage , il se 
serait facitement empar^ de cette ville, car Bomilcar aurait 
pr^f^r^ joindre Agathocle plutot que de livrer sa personne a la 
vengeance de ses concitoyens. De mtoe, si les Carthaginois 
avaient eu connaissance du dessein d*Agathocle, ils se seraicnt 
rallies k Ophelias , et seraient facilement venus 5 bout de leur 
ennemi. On s'explique cependant raisonnablement cet oubli de 
pari el d'autre de mettre ^ profit les ev^nements importants 
qui s*etaient passes ^ de courts intervalles. En effet, Aga- 
thocle, tout occupy k se d^barrasser d*un ami , n'avait pas le 
loisir de songer k ce qui se passait du cot^ des ennemis. De son 
cdt6, Bomilcar, absorb^ par la peus^e d'5ter k sa palrie la 11- 
bert6 , ne s'inqui^tait gu^re des niouvements de Tarm^e d'AgcV 
thocle; car ce h'^tait pas pour le moment rennemi, mais ses 
concitoyens qu'il voulait combattre, Au reste , est-ce la faule de 
rhistorien s'il est oblige d'enregislrer lant d*evenements divers, 
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arrives dans uo seul espace de temps , et de les raconter dans 
uii ordrc chronologique, n^cessit^ par ia nature m^nie du sujel? 
La r§alit6 des choses ofTre un tableau anime ; Thistoire qui la 
dccrit nc peut jamais donner qu*un faibic reflet de la r^alit^. 

XLIV. Bomilcar fit la revue de ses troupes a N^apolis, situce 
h peu de distance de I'ancienne Carthage \ II cong^dia [les sol- 
dats sur Icsquels il ne pouvait compter,] garda pr^s de lut ceux 
qui 6taient initios dans ses projets , et , k la tete de cinq cents 
citoyens et de quatre mille mercenaires , il se proclama tyran de 
sa patrie. Divisant ensuite ses soldats en cinq corps, il 6gorgea 
dans les rues tous les habitants qui s'opposaient ^ son passage. 
Un tumulte et une confusion elTroyables s'^lev^rent dans la ville : 
les Carthaginois crurent d'abord que la ville ^tait livr^e, et que 
Tennemi y avait pen^tr6; mais lorsqu*on apprit la verit6 , toute 
la jeunesse courut aux armes et marcha contre le tyran. Cc- 
pendant Bomilcar, balayant tout le monde devant lui , se |K)rta 
sur la place publique, atteignil beaucoup de citoyens non arm6s 
ct les massacra. Les Carthaginois, occupant les maisons ^lev^es 
qui entourent la place , lanc^rent de h une grSIe de traits sur 
les insurg^s. Ainsi blesses de toutes parts, les insurges se for- 
merent en colonnes serr^es, et essaydrent , au milieu d'une gr^le 
de projectiles , de se frayer un passage jusqu*^ Neapolis. Les 
Carthaginois occup^rent cependant une hauteur, et , appelant 
toute la population aux armes, lis firent face aux rebelles. Enfin 
le sdnat envoya en deputation ses membres les plus consider6s, 
conclut un accommodement en accordant une amnistie h tous 
les rebelles , afin de ne pas exposer la ville k de plus grands 
dangers. Cependant, malgr6 la foi jur^e, Bomilcar fut igno- 
minieusement mis k mort I Ainsi les Carthaginois, a la veille 
(fune mine complete, recouvrerent leur ancienne forme de 
gouvernement. 

Agathoclc cnibarqua les d^pouilles dont il venait de s'empa- 
rer, et les envoya h Syracuse ainsi que tous les Cyreneens 

' Sulvant Wesseling, Neapfilis etait un faubourf,' de Cartliago. 
' 11 flit crucifie. Voycz Justin , XXII, 7. 
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inaples au service mililaire. Les navires de irauspoit furent 
assailiis par une tempete : une partie p^rit dans les flols , unc 
autre fut jet^e aux lies Pithecusses , situ^es en face de I'ltalie; 
un petit nombre parvint k se sauver k Syracuse. 

En Italic, les consuls romains arriverent au secours dcs Marses 
en guerre avec les Samnites. lis furent victorieux el tuerenl 
beaucoup d'ennemis. lis traverserent ensuite le territoire des 
Ombriens, pdn^tr^rent dans la Tyrrli6nie, alorsen guerre avec 
Rhodes , et prirent d'assaut la fortcresse de Capriuiu. Les habi- 
tants envoy^rent des d^put^s, et une treve de quaraute ans fut 
couclue avec les Tarquiniens, et d*une annee sculenient avec 
tcus ies les autres Tyrrheniens. 

XLV. L*ann^e ^tant r^volue, Anaxicrate fut noninie archonic 
d*Athdnes et les Romains ^lurent consuls Appius Claudius et 
Lucius yolumnius^ A celle 6poque, Demetrius, fils d*Anligone, 
quilta Eph^se avec des forces de lerre et de mer considerables, 
ainsi qu*avec un approvisionnement suffisant d*armes et de ma- 
chines de guerre. Son p^re lui avait donn^ ordre de declarer 
libres toutes les villes de la Grfece, en commencant par Ath^nes 
ou Cassandre teuait une garnison. Demdtrius entra done dans 
le Pir6e, investit la place de toutes parts, et publia une procla- 
mation dans laquelle il annon^ait aux Ath^niens le but de son 
expedition. Denys, commandant de la garnison de Munychie, 
et Demdtrius de Phal^re , gouverneur de la vilie au nom de Cas- 
sandre, mirent sur pied de nombreuses troupes et d^fendirent 
les murailles. Mais quelques sojdats d*Antigone forc^rent Ten- 
ceinte, penetr^rent dans rint6rieur de la place du c6t6 du rivage, 
et y introduisirent plusieurs de leurs camarades; c'est ainsi 
que le Pir6e fut enlev^. Denys se refugia dans Munychie , el 
D^m^trius de Phalere se retira dans Tinrf^rieur de la ville. Le 
lendemain , le gouverneur de la ville fut envoys avec plusieurs 
autres citoyens en deputation auprds de D^m^trius; il conclut 
un accommodement qui garantissait k Alh^nes son ind^pendance 
et a lui sa sQret^ personnelle. Abdiquant le pouvoir, D^m^trius 

' Deaxieme aunee de la cxviii* olympiade ; annee 307 avant J.-C. 
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se refugia a Thebes et plus tard en figyple auprcs de Ploleniec. 
C*est ainsi que Demetrius de Phalere, apr^s avoir gouveiiic 
Atheaes pendaat dix ans , fut chasse de sa patrie. Lc pcupic 
d^cerna les plus gands honneurs aux'autcurs de son ind^peii- 
dance. Gependant le fils d'Antigone fit approcher de Munycliic 
les balistes et autres machines de guerre , el se disposa h iii- 
veslir la place par lerre et par mer. Les troupes de Deuys , 
qui se trouvaient enferroees dans Tenceinte , se d^fendirciit 
vaillainment ; elles avaient d*ailleurs Tavantage des lieux ; car Mu- 
uychie n*est pas seulement une place naturellement forte , ma is 
elle est encore d^fendue par des retranchements. Cependanl 
D^mdtrius Temportait par le nombre de ses soldats et ses mu- 
nitions de guerre. Enfin , apr^s deux jours de si^ge, la garnison, 
maltraitee par le jeu des catapultes et des balistes, et u*6lant pas 
soutenue par des troupes fraiches, l§cha le. terrain ; les troupes 
de D6m^trius , au contraire, sans cesse relev6es par des colonnes 
fraiches , et balayant le mur par des balistes, parvinrent k faire 
evacuer Munychie , et p6n6tr^rent dans rinlerieur de la place. 
La garnison fut obligee de mettre bas les armes , et sou com- 
mandant Denys fut fait prisonnier. 

XLVL Cette expedition avait ^te terminee en peu de jours. 
Demetrius d^truisit Munychie, rcndit au peuple son ind^pen- 
dance absolue et conclut avec les Ath^nlens un traits d*alliance. 
Les Atheniens , sur la proposition de Stralocles , decretd- 
rent qu*on ^l^verait des statues curules en or a Antigone et 
a Demetrius , plac^es ^ c5t6 de celles d'Harmodius et d*Aris- 
togiton ; qu'on d^cernerait h Antigone et h Demetrius des cou- 
ronnes de la valeur de deux cents talents ; qu*on leur dres- 
serait un autel avec cette inscription : Aux saiweurs; qu'on 
ajouterait aux dix tribus anciennes deux tribus nouvelles sous 
le nom de Demetriade et A* Antigonide ; que chaque ann^e on 
cel^brerait en leur honneur des jeux , des processions et des 
sacriGces ; enfin que leurs images seraient tissues annuellement 
dans le voile de ]V|inerve^ Le peuple ath^nien recouvradonc , 

^ Le voile onpeplum de Mincrve n'etait r. ODtr^Jeo public que tous les cioq ans , 
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coiitre loute attente, son ancien gouvcrnement populaire, qui 
avait M depuis quinze ans abuli par Antipater pendant la guerre 
Lamiaque. 

D6m6trius prlt d'assaut M^gare , chassa la ganiison , et ren- 
dit au peuple son ind^pendance. Les M6gariens , pour Ini t^- 
moigner leur reconnaissance , lui d6cerndrent de grands bon- 
ncurs. Antigone re^ut alors une deputation d*Ath^nes qui lui 
apporta le d^cret dont il vient d'etre parl^ , et n6gocia en m6me 
temps des \ivres et des mat^riaux de marine. Antigone donna 
aux envoy^s cent cinquante mille m^dimnes de bled * et du bois 
pour la construction de cent navires. II fit ensuite sortlr dlmbros 
la garnison qui Toccupait , et d^livra la ville. Enfin , ii ^crivit h 
son fils Demetrius de convoquer un conscil des villes alli^es, et 
de d^liberer en commun sur les int^r^ts de la Gr^ce. Il lui or- 
donna aussi de sc porter avec une arm^e dans rile de Cypre, 
et de combatlre au plus vile les g6n6raux de Ptol^m^e. D6m6- 
trius execula imm^diatcment tons les ordres de son pfere. II sc 
rendil dans la Carie , et exhorta les Rhodiens h prendre part h 
la guerre contre Plol6m6e ; mais ceux-ci, pr6f6rant rester en paix 
avec loutle monde, ne I'^couldrent pas. De Ih Torigine de Tini- 
miti4 qui ^clata plus tard entre les Rhodiens et Antigone. 

XLVII. D6m6lrius aborda en Cilicie. De Ih il s'embarqua 
pour Tile de Cypre avec quinze mille hommes d'infantcrie et 
quatre cents cavaliers; il avait plus de cent dix triremes l^g^res, 
cinquante-lrois triremes de guerre, un nombre suffisant de 
batiments de transport pour le train de Tinfanterie et de la ca- 
valerie. Demetrius vint d*abord camper sur la cdte de Carpasie; 
il tira ses vaisseaux k tcrre et entoura son camp d'un foss^ pro- 
fond ainsi que d*un retranchement palissad^. II vint ensuite 
altaquer les places voisines, et prit d'assaut Uranie et Car- 
pasie. Apres avoir Iaiss6 un poste nombreux pour la defense des 
navires , il se porta avec son arm^e sur Salamine. M^n^ias , 

a I'epoque des Panatlien^cs. Voyoz la note de Wesseling . torn. IX , p. 456 de 
*^it. Bipont. 
» Plus desoixante-cinq mille hectolitres. 
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chaise par Ptol6m6e du commandemenl militaire de Tile, avail 
rassembl6 les soldats des garuisons k Salamiue, ou il s^jouruait. 
Lorsque les ennemis n'^taient plus qu'k quarante stades de dis- 
tance, M^n^las sortit de la ville la la tete de douze mille hommes 
d*infauterie et de huit cents cavaliers. II s*engagea peu de temps 
apr^s un combat dans lequel les troupes de Men^las furent 
mises en deroute. D^m^trius les poursuivit jusque dans la ville, 
fit au moins trois mille prisonniers, ct mille hommes resterent 
sur le champ de bataille. Demetrius amnistia ses prisonniers , et . 
les incorpora dans son arm^e, mais cos prisonniers d^serterent 
et revinrent aupr^s de M^n^las, parce qu'ils avaient laiss^ lours 
bagages en ^gypte, entre les mains de Ptol^m^e. D^m^trius fit 
arr^ter ces soldats indisciplinables, les embarqua et les envoya h. 
Antigone, en Syrie. Antigone 6tait alors occupy dans la haute 
Syrie k fonder sur les bords du fleuve Oronte une ville qui regut 
d'apres lui le nom d*Antigonia. Cette ville, b^tie avec magniG- 
cence , avait soixante-dix stades de tour. Elle ^tait tr^s-bien 
situ6e pour servir de place d*armes tout k la fois contre la Ba- 
bylonie et les satrapies sup^rieures, ainsi que contre les satrapies 
inferieures et celles d*%ypte. Cette ville, n^anmoins, ne sub- 
sista pas longtemps : elle fut d^truite par Seleucus qui en trans- 
f^ra les habitants dans une autre ville fond<^e par lui, et appe- 
16e Seleucia, Mais nous parlerons de tout cela avec plus de 
detail en temps convenable. 

Aprfes la d^faite qu*il venait d'essuyer, M6n61as fit mettre les 
murailles de la ville en 6tat de defense, 6chelonna ses soldats sur 
les cr^neaux , et se pr^para k soutenir le si6ge dont Demetrius 
mena^it Salamine. II envoya en m^me temps des messagers en 
tgypte pour pr^venir Ptol6m6e de Tdchec qu*il venait d*6prou- 
ver, et pour le supplier de lui envoyer des secours afin de r6ta- 
blir les affaires de Tile. 

XLVIII. D6m6triu8 voyant que Salamine n*^tait pas une prise 
facile, et qu*clle renfermait de nombreux d^fenseurs, r^solut 
de faire construire d*6nurmes machines, des catapultes, des 
balistes et d'autres ouvrages formidables. Dans ce but, il fit 
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venir des ouvriers de TAsie, ainsi que du fer, dn bois et d*au- 
trcs materiaux n6cessaires h la construction de ces machines. 
Aprfes s'filre entour6 de toutes ces ressources, il fit fabriquer 
une machine, connue sous le nom d'helepole ^ dont chaque cdt^ 
avait quarante-cinq ^ coud^es de largcur, et dont la hauteur 
(^taitdequatre-vingt-dix coud^es, divis^e en neuf Stages. Gette 
machine reposait sur quatre roues solides, de huit coud^es de 
haut. II fit aussi construire d*6normes b^liers et deux tortues 
porte-b61iers. Aux etages inferieurs de Th^l^pole etaient fix^es 
des batistes de diverses dimensions, dont les plus grandes Ian- 
caieiit des pierres de trois talents^; aux Stages du milieu se 
trouvaient Jes plus fortes catapultes , et les Stages les plus Aleves 
etaient occup^s par les baiistes et les catapultes de moindre di- 
mension. Toutes ces machines, destinies h lancer des projectiles, 
etaient servies par deux cents hommes ; en s*approchant de la 
ville, elles balayaient les cr^neaux en mSme temps que les bdliers 
^branlaient les murs. Gependant les assi^g^s se d^fendirent 
vaillamment , et ripost^rent aux d^charges des baiistes et des 
catapultes. Le si6ge durait ainsi depuis plusleurs jours, et on 
se faisait beaucoup de mal de part et d*autre. Enfm une br^che 
s'ouvrit, et la ville allait etre prise d'assaut, lorsque Tapproche 
de la nuit fit cesser le combat. iVI^n^las comprit que la ville serait 
perdue , s*il ne trouvait quelque nouveau moyen de defense. II 
rassembia done une grande quantity de bois sec qu*il fit jeter 
pendant la nuit sur les machines de I'ennemi , en m^me lemps 
que du haut des murs on lan^it des fleches tout allum^es qui 
mirent en flamme les ouvrages les plus importants. Les soldats 
de D^m^trius se h&terent d'accourir pour ^teindre Tincendie ; 
inais le feu avait d^jk consume les machines, et beaucoup dc 
soldats y trouv^rent la mort. D6metrius , quoique tromp6 dans 
son csp^rance, n*en continuait pas moius a bloquer la ville par 
terre et par mer, persuade qu*avec le temps il viendrait k bout 
de I'ennemi. 

« *E>i7roAt« , preueur dc villes. 

« Environ vingideux metres. 

i i^nviron soixante-dix-lmit kilogrammes. 
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XLIX. Lorsque Ptol§m§e apprit ce revers des siens , il quitta 
i*6gypte avec des forces considerables de terre et de mer. Ayant 
aborde ^ Paphos, en Gypre, il se fit fournir par les TiUes 
des enibarcatlons , et se rendit h Giiium , k deux cents stades 
de Salamine. Il avait sous ses ordres cent quarante vaisseaux 
longs, dont les plus grands ^taient k cinq rangs de rames, et les 
plus petits k quatre. Ges vaisseaux ^talent suivis de plus de 
deux cents bdtiments de guerre, qui ne portaient pas molns 
de dix mllle hommes d*infanterie. Ptol6m6e avait fait avertir 
IVI6n6]as par quelques messagers envoy^s par terre, de lui faire 
parvenir promptenient , s*il lui ^uit possible, soixante navires, 
stationn6s dans le port de Salamine. II espdrait qu'avec une 
flotte de deux cents bdtlments qu*il r^unirait il lui serait fa- 
cile de d^falre I'ennemi dans une batallle navale. D^in^trius 
devina ce dessein , laissa une partie de son arm6e pour conti- 
nuer le si^ge de Salamine , et fit embarquer F^litede ses troupes 
sur des bdtiments dont les proues ^taient niunies de balistes et 
de catapultes capables de lancer des filches de trois spithames * 
de longueur. D6m6trius fit done toutes ses dispositions pour ce 
combat naval , tourna la vllle, et vint mouiller k peu de distance 
de Tentr^e du port , mais hors de la port^e des traits. Il passa 
la nuit dans cette station , s'opposant h la jonctlon des navires 
de M^n^las avec ceux de PtolSm^e, et se tint prSt pour un 
combat naval. Gependant Ptol^m^ s*avan^ vers Salamine, et 
comme sa flotte ^tait suivie des bdtiments de transport, elle pr^- 
senta de loin Taspect d*une ligne formidable. 

L. A Tapproche de la flotte ennemie, Ddm^trius ddlacha le 
nauarque Antisth^ne avec dix bailiinents h cinq rangs de rames 
pour se raettre k Tentr^e ^troite du port , et empScher les b^ti- 
ments qui s*y trouvaicnt d*en sortir au moment oi!k le combat 
serait cngag^; en mdme temps il ordonua 2i sa cavalerie de se 
tenir sur le rivage , et de prot^gcr en cas de revers ccux qui en 
nageant viendraient gagner la cole. Eiifin, il mit sa flotte en ordre 

* Un peu moins d'un m^tre. 
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de bataille , ct luarcha droit k la rencontre des enuemis. II avait 
sous ses ordres plus de cent huit bdtiments, y compris ceux qui 
avaient 6t6 enlev^s des places [de la cdte] ; les plus grands ^taient 
k sept rangs de rames , et la plupart k cinq. L'aile gauche 6tait 
occup^e par sept navires phdniciens h sept rangs de rames , et 
par trcnte navires ath^niens h quatre rangs de rames , sous les 
ordres du nauarque Medius. En avant de cette Hgnc ^taient 
places dix bdtiments k six rangs de rames , et autant k cinq 
rangs ; c*^tait Taile la plus forte , oii D6ni^trius se proposait lui- 
mdme de combattre. Le centre ^tait occup6 par des embarca- 
tions leg^res , commandoes par Tbemison le Samien et l^larsyas 
qui a 6crit une histoire de MacOdoine ^ L*aile droite Otait sous 
les ordres d'HOg^ippe d'Halicarnasse et de Plistias de Cos, le 
maitre pilole de toute la flotte. Gependant PtolOmOe se porta en 
toute hdte la nuit mSme sur Salamine , pensant devancer Ten* 
nemi , et le premier entrer dans le port. Mais lorsqu*^ la pointc 
du jour la flotte de DOmOtrius apparut k pen de distance, Pto- 
10m6e se disposa de son c6t0 au combat ; il ordonna done aux 
bdtiments de transport de le suivre de loin , et rangoa les autres 
b&timents dans un ordre convenable. Il occupa lui-m6me Taile 
gauche avec les plus grands navires. Ges dispositions faites de 
part et d'autre, les contre>maitres ' donn^rent le signal des 
pri^res qu*on adressait, selon I'usage, aux dieux, et les Equi- 
pages y rOpondaient k haute voix. 

LI. Les deux chefs oppose, comprenant qu*il s*agissait d*un 
combat oik il fallait vaincre ou mourir , sentirent leur cceur 
battrc violemmeut. DOmOtrius, h trois stades environ de distance 
de Tennemi, hissa le signal du combat ; c'Otait un bouclier dore 
qui fut aper^u sur toute la lignc. PtolOmOe en fit aotant, etaus-- 
sitdt rintervalle qui sOparait les deux flottes disparut. Les trom- 
pettes ayant sonnO la charge et les armies poussE le crl-de guerre, 

* II y avait deux historiens de ce noni , tous deux MacMonieos d'origine. Yoyez 
Vossiua, Hi4t, gr<inc., I, lO. 

' K.s).eu9ra^ Les Celeustes remplissaient it peu pr^s les foDciions de nos con- 
ire-maitres. 
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tous les bsitimeuts s'attaqu^rent avec une horrible inip^tuosil^. 
Le combat eut d*abord lieu k coups de fleches , dc javelots et 
de pierres lauc^es par les balistes; des deux cot^s il y eut beau- 
coup de blesses. Puis les navires s*approchaient ; le moment dc 
I'abordage etait arriv6 , les ponts ^laient couverts de combat- 
tants, ct les rameurs, excites par la voix des contre-maitres , 
redoublaient d'efTorts. Le premier choc fut terrible ; quelques 
navires, ayant les raraes bris^es, ne pouvaient ni avancer ni 
reculer, et les equipages 6taient ainsi mis hors de combat. 
D'autres navires se frappaient de front la coups d'^peron ; les 
soldats places sur le pont se blessaient h bout portant. Quel- 
ques tri^rarques ordonnaient I'abordage par les flancs , et les 
uavires , aiusi accroches , se transformalent en un champ de ba- 
taille sanglant ; les uns , en sautant a I'abordage , gliss^rent , torn- 
bdrent dans la mer« et furent sur-le-champ massacres ^ coups 
de piques ; les autres , plus heureui , se maintlnrent sur le bSti- 
nientennemi , tu^rent une partie de I'^uipage, et pr^ipit^rent 
Fautre dans la mer. £n un mot, des combats varies et ^tranges 
animaient la sc^ne. Ici un faiblc Equipage Temportait par ses 
b§timent8 a haut bord; Ik un Equipage plus fort fut ^cras^, 
parce que les ponts ^taient trop bas , et que I'inegalit^ des cir- 
Constances est aussl pour beaucoup dans ces sortes de combats. 
Dans les combats qui se livreut sur terre , le courage est mani- 
feste, et aucun ^v6nement Stranger ne pent lui enlever la 
palme , tandis que dans les batailles navales beaucoup de causes 
diverses peuvent sottement abattre le courage- et contribuer k la 
vicloire. 

LII. Demetrius, debout sur la poupe d'un bltlmeut k sept 
rangs de rames, d^ploya la plus brillante valeur. Partout 
enveloppd d'ennemis, il frappait les uns k coups de lance et 
tuait les autres de sa propre main , tandis qu'il parait les traits 
lanc6s contre lui , soit par un mouvement de cdt6 , soit par scs 
armes defensives. II avait pr6s de lui trois porte-boucliers; Tun 
tomba frapp^ d'un coup de lance, les deux autres furent bless^; 
enfin D^m^trius rompit la ligne ennemie , mit en d^route I'aile 
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droite , el fit virer de bord les Davires qui se trouvaient succes- 
sivement sor. son passage. Cependaot Ptol^in^e , entour^ d^ ses 
plus grands bStiments et de ses meilieures troupes , parvint de 
sou cdt6 a mettre facllement en ddroute la ligne qui lui ^tait 
oppos^e ; 11 coula bas une partie des navires el s*empara des 
autres avec les hommes qui les montaient. Victorieux sur cetle 
aile, il se tourna d*un autre cote, daus Tespolr de se rendre 
facllement maltre du reste de la flotie ennemie. Mais, lorsqu*il 
vit que son aile gauche 6tait ^cras^e , tons les navires mis en 
fuite et vivement poursuivis par D6m6lrius, Ptolem^c se retira 
^ Gitium. Vainqueur dans cette bataiile , D^m^trius confia les 
bsitiments de guerre k N^n et a Burichus avec Fordre de conti- 
nuer la poursuite et de recueillir les hommes qui cherchaienl a 
se sauver ^ la nage. Il orna ensuite ses navires des d^pouilles 
opimes, et, trainant k la remorque les bailments prisonniers , il 
fit son entree dans le port et gagna le camp. Au moment ou la 
bataiile 6tait engag^e, M^nSlas, commandant de Salamine, fit 
equiper soixante navires et les onvoya, sous les ordres du nauar- 
quc Mencetius, au secours de Ptol^m^e. Un combat fut livr6 , a 
Tentr^e du port, entre les navires de Demetrius et ceux de la 
ville qui voulaient forcer le passage. Les dix navires de D6mc • 
trius furent forces de se refugier aupres de Tarmee dc terrc ; * 
mais les navires de Mencetius, arrives trop lard sur le champ 
de bataiile , rentr^rent h Salamine. Telle fut Tissue de cette ba- 
taiile. Plus de cent bailments , mont<^s par pres de huit millo 
hommes, tomberent au pouvoir de D6m6trius ; quarante vais- 
seaux longs furent ^galement prls avec lout Icur Equipage , et 
quatre-vingts navires , foriemenl avari^s , furent traln^s par Ics 
vainqueurs dans le campqu'ils occupaient pr^s de la ville. De- 
metrius n'eutque vingl embarcations endommagees , qui loutes 
furent remises eii etat de tenir la mer. 

LIII. Apr^s sa d^faite , Plol^^m^e renon^a a la possession de 

rile de Cypre , et retourna en tgyple. D^m^trius rangca sous 

son autorit6 loutes les villes de Tile , el incorpora dans les rangs 

de son arm6e les garnisons , compos^es de seize mille hommes 

IV. IZi. 
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d*iufanteiie et d'euviroD six cents cavaliers. II s*enipressa ensuite 
d*embarquer, sur un de ses plus grands bdtiments, des niessagers 
charges d'annoncer k son p^re cette victoire; £n apprenant celte 
vktoire signal^, Antigone s*enfla d'orgueil, se ceignit du dia- 
d^mc, se donna le noiu de roi , et accorda le mdme litre a son 
Ills Demetrius. De son c6t6, Ptol^m^, rien moins qu'abaissi 
par sa d^faite , se ceignit ^alement du diad6me» et se donna dans 
tous ses ^dits le litre de roi. Les autres souverains imiterent cet 
exemple , et se noram^rent rois a leur tour. De ce nonibre 6tait 
Seleucus , qui venait de se remettre en possession des satrapies 
sup^rieures , Lysimaque et Gassandre qui pos96daient leurs an- 
ciens domaines. Mais en \o\\k asset sur ce sujet ; racontons 
niaintenant ce qui s*eht pass^ en Libye ct en Sicile. 

LIV. Lorsque Agaihocle apprit que les souverains que nous 
venous de nommer, avaient pris le diad^me, il prit ^galement le 
litre de roi, car il ne se croyait point inferieur aux autres, ni 
par r^tendue de ses J^tats ni par Teclat de ses actions. Cependaut 
il ne se ceignit point du diad^me, car il portait toujours, depois 
sou av6nement k la tyrannic, une couronne sur la tSte , embl^oie 
d*une dignity sacerdotale , et il ne Tavait jamais quitt^e depuis 
qu*il avail combattu pour le maintien de son auloril& Quelques- 
' uns pr^tendent que c*^lait k desseln qu*il portait cette couronue 
afin de cacher sa calvitie. Quo! qu*il en soil , pour jusUfier Td- 
clat du litre qu*il venait de prendre, il entreprit une expMilion 
contre les habitants d'Utique qui s*6taient r^volt^; il attaqua 
soudain leur ville, fit environ trois cents prisonniers parmi lesci- 
toyons qui etaient rest6s k la campagne , puis il promit une am- 
nislie dans le cas ou on lui livrerait la \ille. Cette offre ayant 6le 
refus6e , Agaihocle construisit une machine k laquelle il sus- 
pendit tous les prisonniers, et la fit approcher des murs de la 
ville. Les habitants d'Utique furent touches de commiseration \ 
h vue de leurs malheureux concitoyens; mais, pr^ftrant la li- 
berie de tous k la conservation de quelques^-uns , ils mirenl les 
murs en 6tat de defense , et soutinrent vaillamment le si^gei 
Agaihocle ^tablit alors sur cette machine des frondeurs et des 



LIVRE XX. 163 

archers, d'oik Us lanc^rent des projectiles coulre les assieges 
qu*ils remplirent des plus cruelles angoisses. Les d^fenseurs 
postes sur les murs h^sit^rent d*abord k se servir de leurs ar- 
mes qui auraient frapp^ leurs concitoyens , parmi lesquels s'en 
trouvaient quelques-UDS de la plus grande distinction ; mais, de 
plus en plus vlvement presses par Tennemi , ils se virent forces 
de se d^fendre contre les assailiants. Gette n^cessit^ causa aux 
habitants d*Utique la plus profoude affliction, d'autant plus 
qu*elie 6tait irr^mMiable. En effet, les Grecs s*^tant places 
derridre les prisonniers d'Utique , 11 fallait ou , en 6pargnant des 
concitoyens, laisser tomber la patrie au pouvoir de Tennemi , ou , 
en secourant la ville, tuer impitoyablement un grand nombre 
d*infortun^. G'est ce dernier 6?4nenient qui eut lieu. Les 
assi^g^s se servirent done de leurs armes contre les enne- 
mis, et, en frappant ceux-ci, ils frapp^rent en m^me temps 
leurs concitoyens suspendus ^ la machine ; quelques-uns de ces 
demiers y furent clouds par des fishes, et subirent en quelque 
sorte 1c supplice de la croix ; et ce supplice cruel leur ^tait in- 
flig^ par les mains de leurs parents ou de leurs amis ! La ne- 
cessity ne leur permettait pas m^me de respecter ce qu'il y a 
de plus sacr6 parmi les hommes. 

LY. Pendant que les habitants d'Utique bravaient le danger 
sans s'emouvoir , Agathocle enveloppa toute la place , forga un 
point faiblement fortifi^ , et p^netra dans Tint^rieur de la ville. 
Emport6 par la colere , Agathocle ^gorgea les habitants qui cher- 
chaient ^ se r^fugier soit dans les maisons soit dans les temples. 
Les uns furent massacres sur place , les autres furent saisis et 
pendus, et m^me ceux qui s*6taient r6fugi6s dans les temples 
n'6chapp6rentpas.k la vengeance du vainqueur. Agathocle s'em- 
para des richesses d*Utique , et laissa une garnison dans la ville* 
II marcha ensuite sur Hippoacra*, ville environn^e d*un lac et na- 
turellement tWJs-forte. II poussa vigoureusement le si^ge decette 
place, d^fit les indigenes dans un combat naval et s*empara de la 

• AttJourd*hui BUerie. 
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ville. U prit de la meine fa^on la plupart des villes mariliaies , et 
se rendit maitre des populations de Tint^rieur , h Texception des 
Numides. Quelques tribus de ces derniers conclurent avec lui 
un traits d'alliance , taudis que les aulres attendaient les 6ve- 
oemeuts. 

Quatre races diff^renles se sont partag^ le lerntoire de la Li- 
bye : les Ph6niciens qui habitaient alors Carthage; les Liboph^- 
oiciens, en possession de la plupart des villes maritimes et atta- 
ches aux Carthaginois par les liens du sang , ce qui leur a valu Ic 
nom qu*ils portent; les Libyens, ou I'aucienne race indigene, 
la plus populeuse , animus d'une haine implacable contre les 
Carthaginois qui leur ont impost un joug pesant ; enfin , les Nu- 
mides, qui babitent une grande partie de la Libye jusqu*au 
desert 

Agathocle avait alors des forces sup^rieures aux Carthaginois 
par les alliances qu*il s'^tait n)6nag6es avec les Libyens; mais , 
inquietdes afTaires de la S\c06 , il Ot construire des navires ou- 
verts et k cinquante rames , et y embarqua deux roille hommes 
d'infanterie. II laissa h son fils Archagathus le comraandenient 
des troupes de la Libye, et retourna lui-roeme en Sicile. 

LYI. Sur ces entrefaites, Xenodocus, general des Agrigentins , 
avait d^clard libres un grand nombre de villes, et fit nahre le 
mSme d^ir dMnd^pendance dans les autres cit6s de la Sicile. Il 
conduisit alors contre les lieutenants d*Agathocle une arm^e dc 
plus de dix mille hommes d'infanterie et de pr^s de mille cava- 
liers. De leur c6t6, Leptine et D6raophile, ayant iM de Syra- 
cuse et des places fortes un corps de huit mille deux cents hom- 
mes d*iufanterie et de douze cents cavaliers , se porterent k la 
rencontre de Xenodocus. Une bataille sanglante fut livr^e. Xe- 
nodocus , vaincu , se r6fugia h Agrigenle apres avoir perdu envi- 
ron quinze cents hommes. Accabl^s de ce revers , les Agrigentins 
abaudonnerent leur belle entreprise, et firent ^vanouir chez leurs 
allies Tespoir de la liberie. A peine cette bataille venait-elle d'etre 
livr^e, qu' Agathocle aborda en Sicile. 11 d^barqua k S^linonte 
et commen^a par forcer les H^racl^otes , qui s*6uient d^cla- 
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res JudepeudaiUs, h rentrer sous sa domination; puis, sc ren- 
daut sur le cote oppos6 de Tile, il sounoit par capitulation les 
Thermites qui avaient admis dans leur ville une garnison carlha- 
ginoise. U prit d*assaut la ville de Cephalidium , et en donna lo 
gouvernement Si Leptine. II continua sa marche dans Tintcrieur 
de rile , et entreprit de p^n^trer nuitamment dans la ville de 
Cenloripa , ou il s*etait m6nag6 quelques intelligences ; mais ce 
projet ayant et<^ d^couvert , la garnison accourut k la defense dc 
la ville et repoussa Agathocle qui perdit plus de cinq cents 
hommes. Mand<^ ensuite par quelques habitants d*ApoIlonia , 
qui s'engageaient h lui livrer la ville, Agathocle se remit en 
route. Mais les traitres avaient el6 d^couverts et chsities. Aga- 
thocle fut done oblige d'entreprendre le si^ge de la ville. Le 
premier jour il n*obtint aucun resultat ; le jour suivant il ne 
|)arvint a s*emparer de la ville qu'apres avoir 6prouv6 des pertes 
considerables. La plupart des ApoUoniates furent massacres , el 
leurs biens livr<^s au pillage. 

LVIL Sur cesentrefaites, Dinocrate, chef des bannis, avail 
repris le projet des Agrigentins , et s'6tait d^clard le protecteur de 
la liberie commune. Une foule de partisans accoururent de toutes 
parts aupr^s de lui; les uns mus par Tinstinct naturel de la li- 
berie, les autres par la haine que leur inspirait la tyrannie 
d^Agathocle. lis parvinrent ainsi a mcttre sur pied une armee 
composeed*au moins vingt mille hommes d'infanterie et de quinze 
cents cavaliers. Ccs hommes , tons habitues aux maux de Texil 
et aux fatigues de la guerre , bivaquerent en rase campagne el 
provoqu^rent le tyran au combat; mais Agathocle, de beau- 
coup inferieur en forces, c6da le terrain. Dinocrate, le poursui- 
vanl sans rel&che, le vainquil pour ainsi dire sans coup f^rir. A 
parlir de cetle epoque, la fortune d'Agathocle alia en d^cli- 
nanl tant en Sicile qu*en Libye. Archagathus qui , apres le depart 
de son p^re , avail pris le commandement de Tarm^e en Libye , 
remporta d*abord quelques avantages par rexp6dition confine 
k £umachus dans la haute Libye. £n effet , Eumachus s'^tait 
empare de Toca , ville considerable , et avail range sous son au- 
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torite plusieurs tribus nomades des environs. II prit ensuite d*as- 
saut Phelline, seconde ville du pays, et for^a a roMissance les 
populations limitrophes, counues sous le uom d'Asphodelodes S 
qui , par le tcint de leur peau , ressemblent aux J^thiopicns. £u- 
inachus se rendit ensuite maitre d*une troisi^me viile tres- 
grande, nomm^e Meschela , fondle anciennement par desGrecs 
revenus de la guerre de Troie, et dont nous avous parld dans le 
troisi^me livre ^. II prit ensuite la ville Hippoacra, du meme nom 
que celle qu*Agathoc1e avait soumise ^ sa domination. EnGn , il 
se rendit maitre d'Acris, ville ind^pendante, r^duisit les habi- 
tants en esclavage , et livra la ville au pillage de ses soldats. 

LYIII. £umachus , charge d*un immense butin , revint join- 
dre Archagathus. S*6tant acquis la reputation d'un habile gene- 
ral, ilentreprit une nouvelle expedition dans la haute Libye. 
D^passant les villes qu*il avait prec^demment soumises, il s'avan^a 
jusqu*k Miltine, qu'il attaqua k I'improviste. Mais les fiarbares, 
revenus de leur surprise et maitres de la ville , chass^rent Euma- 
chus et lui tu^rent beaucoup de monde. De Ik , il se dirigea en 
avant et franchit une haute montagne qui s'^tend dans un espace 
de deux cents stades : elle est reniplie de chats sauvages ; aucun 
oiseau n*y fait son nid ni sur les arbres ni dans les fentes des ro* 
chers, k cause de Tinimitie naturelle qui existe entre ces deux 
families d*animaux. Apres avoir traverse cette conlree monta- 
gneuse , il entra dans un pays peupie de singes , et od se trouvent 
trois villes qui portent, d'apr^s ces animaux , le nom de Pithe- 
cusses^ en traduisant en grec la denomination par laquelle les na- 
turels du pays designent le singed Les habitants ont des moBurs 
en grande partie bien difierentes des ndtres. Les singes habi- 
tent les m^mes maisons que les hommes. Ces animaux y sont 
regardes comme des dieux , ainsi que les chiens le sont chez les 
^gyptiens. Les singes ont done libre acc^s dans les magasins 
de vivres, dont lis disposent k leur gre. Les parents donnent le 

* Herodote (lY, 190) parle dc Libyens uomades qui avaient construit des ca))a- 
nes avec des tiges d'asphodMes , plantes de la famille des oignons. 
' n n'en est nuUe part question dans le \\V livre. 
n(0>7xo$ , singe. 
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plus souvent k leurs enfants des noms de singes , comme on leur 
donne chez nous des noms de divinit^s. Geux qui tuent un de ces 
animaux sont condamn^s au dernier supplice , comme coupables 
du plus grand sacrilege. G*est de Ik que vienaent ces mots qui, 
chez quelques-uns , ont pass6 en proverbe, lorsqu*on parle de 
gens qui sont morts pour un motif futile : lis <nit bu du sang de 
singe, Eumachus prit une de ces villes d*assaut et la livra au 
pillage; les deux autres firent leur soumission. Averti que les 
Burbares des environs rassemblaient de nombreuses troupes, 
Eumachus h§ta sa marche et se d^cida k revenir sur le littoral. 

LIX. Jusqu*alors tout avait r^ussi en Libye k Archagathus. 
Le s^nat de Carthage , apr^s avoir miirement d^lib^r^ sur la con- 
duite de cette guerre , d6cr6ta que Carthage metlrait sur pied 
trois armies : la premiere destin^e k la defense des villes mariti- 
mes; la seconde, pour Tint^rieur du pays, et la troisi^me, pour 
la haute Libye. Par ces mesures, le s^nat se flattait d'abord de 
garantir la ville d*un si^ge en mSme temps que de la famine. 
(Une foule de gens s'^Unt rSfugi^sk Carthage, la diselte s'^tait 
d^jk fait sentir; quant k un si^ge, il n'^tait gu^re k craindre, 
tant k cause de la solidity des murailles que des fortifications 
naturelles du cdt§ de la mer. ) Ensnite , le s^nat pensait que les 
allies demeureraient plus fiddles , se voyant soutenus par phi- 
sieurs armies. Mais ce qui Tavait surtout determine k rendre ce 
d^cret, c*est que Tennemi serait oblige de diviser ses forces et 
de s*61oigner de Carthage. Toutes ces provisions se rOalisdrent. 
Trente mille bommes furent ainsi mis en campagne et sortirent 
de la ville ; les commer^nts qui y restaient trouv^renl des 
subsistances suffisantes , et y vOcurent m^me dans Tabondance. 
Les allies, que la crainte avait rapprochOs de Tennemi, resser- 
rerent les liens qui les raltachaient aux Carthaginois. 

LX. En voyant toute la Libye occupOe par des troupes 
cnnemies, Archagathus partagea 6galement son armOeen pUi- 
sieurs corps : Tun fut envoys sur les cdtes, un autre fut mis sous 

'J'ai prefere la le^on ancienne 7roT»'«t«v, ^ itnoriitiM proposee par Henri 
Ktienne et Wosseling. 
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les ordrcs (V^sclirion ; enfin , Archagalhus se mit Iiii-m§flie k la 
tftte du troisi^nie corps et iaissa une forte garnison a Tynfes. Le 
pays 6tait done traverse (fti tout seus par plusieurs corps d'ar- 
m6e. Un changement dans les affaires devint inevitable, el 
tout le monde en attendait le moment avec anxi4l6. Hannon , 
mis h la tete de Varm^e de rinl6rieur, dressa une embuscade a 
^schrion, Taltaqua ^ Timprovisle, et lui tua plus de quatre 
mille hommes d'infanterie et environ deux cents cavaliers. Ms- 
chrion lui-rafime se trouva au nonibre des morts ; les autres fu- 
rent faits prisonniers ou parvinrent a se sauver dans le camp 
d'Archagaihus , qui 6iait & cinq cents stades de distance. Cepen- 
dant Imilcon , charg6 du commandement de Tarmde de la haute 
Libye, se mit sur les traces d*£umachus, dont Tarm^e tratnait 
apr^s elle un lourd bagage, fruit des depouilles des villes prises 
d'assaut Neanmoins les Grecs se rang^rent en balaille , et pro- 
voquereut les ennemis au combat. Imilcon Iaissa une partie de sou 
arm^e cantonn6e dans la ville qu'il avaitoccup^e, avec I'ordre, 
lorsqu'il se replierait sur la ville , de faire une sortie et de lom- 
ber soudain sur Tennemi qui se serait mis 2i sa poursuile. Imil- 
con s'avanca lui-m^me avec la moitie de ses troupes ; arrive a 
pen de distance du camp , il engagea le combat et s'enfuit comme 
frappe de terreur. Les soldats d'Eumachus , exaltes par le sue- 
chs et ne gardant plus leurs rangs, se mirent li la poursuite de 
ceux qui leur cMaient le terrain ; tout a coup Tautre corps 
d'armee dlmilcon sortit de la ville en bou ordre , poussa le cri 
de guerre et r6pandit T^pouvante parmi les Grecs , qui furent 
aisement mis en deroute. Les Carlhaginois leur ayant coup6 la 
retraite , les troupes d'£umachus se r^fugierent sur une hauteur 
voisine qui manquait d'eau. Invcstis de toute part par les Ph€- 
niciens, 6puis^sdesoifetaccabies par les ennemis, presque tdus 
les Grecs perdirciit la vie. Sur huit mille fantassins, trente seulc- 
ment parvinrent k s'echapper, et sur huit cents cavaliers, qua- 
rante. 

LXL Abatlu par ce revers, Archagathus retourna ii Tyn^s; 
il rappela pr^s de lui les debris de ses troupes, et envoya des 
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messagers en Sicile pour pr^veuir iminMiatement soo p^re de 
ce qui venait de se passer, et le prier de iui envoyer de prompts 
secours. A tant de rcvers se joignit bientdt un autre malbeur : 
presque tous les allies se d^tacherent d'Archagathus. Les troupes 
de renneaii se concenlr^rent et menacerent d^jh ie camp des 
Grecs. Imilcon avail occup6 tous les dailies et inlercept^ les 
communications avec Tint^rieur du pays; ii ne se trouvait lui- 
meme qu*k cent stades ducamp ennemi. D*un autre cote, Atar- 
bas , autre general carthaginois , ^tait venu camper ^ quarante 
stades de Tyn^s. Ainsi les eunemis , a la fois malires de la mer 
et de Tint^rieur du pays, coup^rent aux Grecs les vivres , et les 
presserent de toutes parts. Les Grecs ^taient done profond^ment 
d6courag<^s. Dans cet intervalle, Agathocle apprit les refers que 
son arm^e avait ^prouv^s en Libye, et il Ot preparer dix-sept 
vaisseaux longs pour les envoyer au secours d*Arcbagathus. Les 
affaires de la Sicile elle-mSme prenaient une mauvaise tour- 
nure, carle parti de Dinocrate, cbef des bannis , augmentait de 
jour en jour. Agathocle confia a Leptine la conduite de la guerre 
dans rile, et, apr^s avoir ^quip6 ses navires, il altendit une oc- 
casion favorable pour s'embarquer , en ecbappant ^ trente na- 
vires cartbaginois qui etaient en croisi^re dans les eaux de Si- 
cile: £n ce m^me temps il Iui arriva de la Tyrrh^nie un secours 
de dix-huit navires qui entrerent de nuit dans le port , k Tinsu 
des Carthaginois. Agathocle saisit cette occasion pour tromper 
les ennemispar un slratag^me : ilordonna k ses allies de la Tyr- 
rh^nie de rester dans le port jusqu*k ce qu*ayant mis k la voile 
il aurait entrain^ k sa poursuite les Ph^niciens. £n efTet , ainsi 
qu'il Tavait dit , il sortit rapidement du port avec dix-sept bati- 
ments. Aussilot les Carthaginois se mirent k sa poursuite. Au 
meme moment les Tyrrh^niens sortirent du port; Agathocle fit 
volte face, attaqua les Barbares, et leur livra un combat naval. 
D<^concertes par cette attaque impr^vue et envelopp^s par Ten- 
nemi , les Carthaginois furent mis en d^route. Les Grecs se ren- 
dirent maitres de cinq b§timents avec tout leur Equipage ; le ge- 
neral carthaginois montant le vaisseau commandant, fut lui- 
IV. 15 
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mdme pris; mais, pr^f^rant la mort h la captivity, il se poi- 
gnarda ; cependant il 6tait inspire par nn mauvais g^nie , car le 
vaissean que ce g^n^ral ayait mont^ profita d'on vent favorable , 
et parvint b se d^ager. 

LXII. Agathocle qui avait Mjh renonc6 k tout espoir de rem* 
porter par mer siir les Carthaginois , fut contre toute attente 
vainqneur dans cc combat naval ; et, devenu maitre de la mer, il 
rendit aux marchands toute s^curite. Ainsi les Syracusains virent 
prosp^rer le qpmmerce, et passerent de la disette 2i I'abondance. 
Lc tyran , enfl^ par les succes qu'il venait de remporler, or- 
donna h Leptine de ravager le terriloire ennemi et celui des 
Agrigentins ; car Xcnodocus , outrage depuis sa demiere defaite 
par une faction ennemie , ^.tait en opposition avec nne partie 
des citoyens, et fomenlait la revoke. Agathocle ordonna done 
h Leptine de provoquer Xenodocus au combat, persuade 
qu*on aurait faciieraent raison de troupes qui n*6taient pasd'ac* 
cord entre elles, et en quelqne sorte vaincucs d*avance; c'est 
ce qui arriva en effet. Leptine envahit le territoire des Agri- 
gentins et le ravagea. Xenodocus resta d*abord inactif, ne 
se croyant pas assez fort pour r^sister aux lieutenants d' Aga- 
thocle ; mais , accuse de lachet^ par ses concitoyens , il entra 
en campagne , quoique son arm^e fut inferieure a celle de Lep- 
tine , tant en nombre qu'en courage , car elle n'etait compos6e 
que de citoyens 6]ev6s dans I'oisivet^ et a Tombre du foyer, tan- 
dis que celle de Leptine n*etait form^e que de soldats habi- 
tues au bivouac et rompus au metier de la guerre. Aussi , daus 
le combat qui s'engagea , les soldats de Leptine mirent bien vite 
en d^route les Agrigentins, et les poursuivirent jusque dans 
leur ville. Dans cette bataille, les vaiucus pcrdirent environ cinq 
cents bommes d'infenteric et plus de cinquante cavaliers. Les 
Agrigentins fureut cxasperes contre Xenodocus , auquel ils repro- 
chtrent de s*elrc Iaiss6 baltrc deux foi?. Xenodocus , pour se 
soustraire au jugemcnl dont il ^tail menac6, se retira a Gela. 

LXIir. Victor jeux, k peu de jours d'intervalle, sur lerre et 
sur mer, Agathocle offrit des sacrifices aux dieux , et traita ses 
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amis par des festins spleiidides. Dans ces banquets il d^posait 
la majesty souveraine, et se luettait m^me au-dcssous d'un 
simple particuiier. Par une telle conduitc, il captait la bicn- 
veillance de la muliitude, et en meme temps, par la liberie qui 
r^gnait dans ces banquets, il elait mis k m^me de p^u^lrer le^ 
sentiments de chacun des convives; car c'est dans le vin que la 
v6rit6 d^guis^e se montre au jour. Agalhocle etait d'une humeur 
joviale , satirique , bon mime , et dans les assemblees publi- 
ques il s'amusait quelquefois k contrefaire , par des gestes et 
des mimes , plusieurs des assistants , au point que la foule ^cla- 
tait souvent de rire, comme en presence d'un histrion ou d'uii 
prestidlgitateur. II n*avait d*autre garde que le peuple qui Tenvi- 
ronnait ; el bien different de Denys le tyran , il se rendait seul 
dans les assemblees. Denys, en cfTet, poussait la defiance envers 
tout le monde si loin , qu*il laissait croitre ses cheveux et sa 
barbe, afm de u'etre pas oblig6 de soumettre au fer du barbier les 
parties principales du corps. Si quelquefois il avait besoin do se 
faire (ondre , il se faisait bruler les cheveux , disant que la de- 
fiance ^tait Tunique sauvegarde de la tyrannie. II en etait lout 
autrement d'Agathocle. Un jour dans un festin , saisissaut une 
grande coupe d*or, il s*ecria qu'il ne ccsserail de cultiver Fart 
du potier que lorsqu'il serait parvenu a fabriquer des coupes 
aussi bien travaill^es ; car, loin de renier la profession qu'il avait 
exerc^e, il en tirait au contraire vanity, montrant ainsi que, 
par ses proprcs moyens , il avait su s'^lever de la plus humble 
condition au rang supreme. Un jour il assiegea une ville assez 
importante; un des habitants lui cria du haut des murs : « Po- 
tier, chaufleur de fours, quand paieras-tu les gages de tes sol- 
dais? — Quand j*aurai pris la ville, » reprit-il. Enfin, par 
la familiarity de ses mani^res qu'il montrait dans les festins , il 
etait parvenu k d6couvrir au milieu de Tivresse des convives 
ceuxqui nourrissaient les sentiments les plus hosliles h la tyran- 
nie. Un jour il invita de nouveau k un banquet ceux qu'il savait 
€tre ses ennemis , ainsi que les Syracusains les plus distingues ; 
lis 6taient au nombre de cinq cents : il les fit eniourer d'une 
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troupe de mercenaires devoucs , et Jes fit tous ^gorger. Get acte 
avait 6te dicte par la crainte que, pendant qu'il seralt en Libye, 
ses ennemis ne renversassenl la tyrannie , secondes dans cede 
entreprise paries exiles r6unis autour de Dinocrate. Aprds avoir 
ainsi pourvu ^ sa s^curit^, Agathocle quitta le port de Syracuse. 

LXIV. Arriv6 en Libye, Agathocle trouva Tarm^e d^cou- 
ragee et manquanl de vivres. II jugea done utile de tenter le sort 
d*une balaiile. II exhorta ses soldats ^ une nouvelle lutte , et les fit 
marcher contre les Barbares. II avait encore sous ses ordres six 
mille Grecs et presque un nombre ^gal de Geltes , de Samnites 
et de Tyrrheniens , sans compter h peu pr^s dix mille Libyens, 
troupe infidele, qui passait selon les circonstances d*un parti dans 
Tautre. Ind^pendamment de Tinfanterie , il avait encore quinze 
cents cavaliers et plus de six mille chars libyens. Les Gartba- 
ginois avaient etabli leur camp sur une hauteur presque in- 
accessible , et ne jug^rent pas prudent d'en venir aux mains 
avec des hommes rMuits au d^sespoir. lis rest^irent done dans 
leur camp, amplement munis de provisions, et esperanl dompter 
Tcnnemi par la famine et le temps. Mais Agathocle ne rcussis- 
saut pas a les attirer dans la plaine , et press^ par les circonstances 
de tout risquer, conduisit son armc^e a Tattaque du camp des 
Barbares. Geux-ci sorlirent done de leur camp, favoriscs par le 
nombre et par la difficulte des lieux. Les troupes d*Agathocle 
soutinrent d'abord pendant qaelque temps le choc des (]arlha- 
ginois; mais enfin , presses de toutes parts, les mercenaires 
et les autres Grecs lach^rent pied et se retir^rent dans le camp. 
Les Garthaginois, se mettant k leur poursuite, les serrerent de 
pr^s, ayant soin d'^pargner les Libyens, afin de captiver leur 
bienveiliance ; mais ils firent un grand carnage des Grecs et des 
mercenaires qu'ils reconnaissaient k leurs armes , et les pour- 
suiviren'tj usque dans leur camp. Agathocle laissa environ trois 
mille hommes sur le champ de bataille. Dans la nuit suivante , 
il arriva un 6v^nement <^trange et inesp^r^ , ^alement fatal aax 
deux armies. 

LXY. Apres la victoire, les Garthaginois choisirent parmi 
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leurs prisonniers les homines les plus beaux , et pass^rent la 
nuit k les ofTrir aux dieux en sacrifice d'actions de graces. Due 
gi ande flamme enveloppait les victimes , lorsque soudain , par 
uii vent violent , le feu atteignit le tabernacle plac6 au pied de 
rautel; du tabernacle la flamine gagna la tente du general , puis 
successivement les tentes des autres chefs. Get incendie remplit 
tonte Farm^e d*eiTroi : les uns cherchaient a ^teindre le feu, les 
autres k emporter leurs armes el leurs biens les plus pr^cieux; 
mais ils devinrent tons la proie des flammes. Corome les tentes 
elaient en roseauxet en pailleS et que le vent devenait de plus 
en plus violent, tons les secours furent inutiles; aussi en peu 
de temps (out le camp ful-il en feu. Beaucoup de Carthaginois, 
abandonn^s dans les passages etroits du camp, furent bruits vifs, 
et subirent ainsi sur place le meme supplice que leur cruaute 
impie avait r^serv6 aux prisonniers. Quant a ceux qui parvin- 
rent, au milieu de ce tumulte, a s'^chapper du camp, ils cou- 
rurent un danger bien plus grand encore. 

LXVI. Les Libyens, qui au nombre de cinq mille servaient 
dans Tarm^e d'Agathocle, d^serlerent dans la meme nuit pour 
passer dans le camp des Barbares. Ces Libyens ayant 6ie apercus 
paries sentinellesdu camp carthaginois, ralarmeserepanditparmi 
les Carthaginois qui croyaient que tonte Tarm^e des Grecs sV 
van^^ait contre eux. Chacun cherchait son salut dans la fuile : 
les soldals n'ob^issaient plus a leur chef, et, quittant leurs rangs, 
tombaient , dans leur frayeur, les uns sur les autres ; trompes 
par robscuril6 et aveugl6s par la lerreur, ils se baltaient conlre 
leurs propres camarades , les prenant pour des ennemis. II en 
resuUa un grand carnage ; les uns , victimes de I'erreur, resle- 
rent sur place; les aulres, s'enfuyanl sans armes et ^gar^s par 
la peur, se jelerent dans des precipices , ou ils p^rirent. Enfin , 
plus de cinq mille hommes perdirent ainsi la vie, le reste par- 
vint ^ se sauver a Carthage. Les habitants de cette ville , trompes 
par la rumeur publique, crurentque leur arm^e venait d'etre 
battue , et qu*elie etait en grande partie detruile. Dans cette 

* Voyez Tile-Live , XXX , 3. 

IV. 15. 
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anxiety, ils ouvrireut les portes de la ville, et recurent lesfuyards 
au milieu du tumulle et d'une consternation gen^rale , car on 
s'imaginait que Tennemi ^tait a leurs trousses; mais lorsque le 
jour parut, ils apprirent la v6rit6, el leur frayeur se calma. 

LXVII. Dans ce niSme moment les troupes d*Agathocle 
furent victimes d'une erreur semblable : les d^serteurs li- 
byens voyant le camp carthaginois tout en flammes, et en- 
lendant le lumulte qui s*en 61evait, n*os^rent s'avancer et 
revinrent sur leurs pas. Quelques Grecs qui les apercurent, et 
qui s*imaginaient que I'arm^e des Carthaginois approchait, vin- 
reut donner Talarme au camp d'Ag9thocle. Le tyran ordonna de 
prendre les armes, et les soldats se precipit^rent dans le plus 
grand desordre hors du camp. La tlamme qui s'elevait du camp 
ennemi , ainsi quele tumulte et les cris qui en partaient ne firent 
plus douter que les Barbares ne s'avaacasseut avec loules leurs 
forces. Une frayeur universelle gagoa le camp d'Agaihocle , et 
les soldats prirent la fuite. Cependant les Libyens vinrent se mc- 
ler aux autres troupes, et, la nuit prolongeant Terreur, les sol- 
dats se battaient entre eux. Dans cette nuit d^sastreuse , et au 
milieu de cette terreur panique , plus de quatre mille hommes 
perdirentla vie. EnQn , la v^rit6 etant conuue, ceux qui avaient 
6chapp^au carnage rentrerent dans le camp. Yoila comment les 
deux armies furent egalement maltraitdes par un ev^nement fu- 
neste, et justifiereut ainsi ie proverbe , que la guerre est uu jeu 
de hasard. 

LXVIIL Aprfes ce rev^rs et voyant que les Libyens Taban- 
donnaient, et que le reste de Tarm^e etait dans Timpossibilit^ 
de coutinuer la guerre contre les Garlhagiuois , Agathocle se 
d^cida h quitter la Libyc. Mais, faute de moyens de lrans|)ori , 
il ne pouvait emmener avec lui toute son arm^e, et il n'elaii pas 
assez fort pour se mesurer avec les Carthaginois, alors maitres dc 
la mer ; il ne croyail pas non plus r^ussir h faire la paix avec les 
Barbares, qui disposaient de troupes numeriquement sup^rienres, 
etqui (Haient r^solus a completer la mine de ceux qui , les pre- 
micrsj avaienl use dobarquer dans lour pays, alin de delourner 
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les autres crune semblable expedition. Agathocle se decida done 
a parlir secretement avec une suite peu nonibreuse , et il s'em- 
barqua avec son plus jeune fils Heraclide. Quant k Archagathus , 
dont il craignait le caract^re audacieux et ses intelligences avec sa 
belle-m^re, il lelaissa enLibye. Mais Archagathus, soup^onuant 
le dessein de son p^re , guetta le moment du depart pour le 
d^noucer aux ofiiciers et faire 6chouer ce dessein. Car 11 re- 
gardait comme unc iniquity que lui , qui avait pris part k tous 
les perils, et s'elait expose pour les jours de son pere et de son 
frere, fut seul priv^d'une chance de salut et iivr6 a la vengeance 
des ennemis. Voilk pourquoi il d^nonca a quelques chefs Aga- 
thocle, qui se disposait d^ja k s'cnfuir secretement pendant la nuit. 
Les chefs non-seulement s'opposerent a Tembarquement , mais 
ils (irent connaitre dans toute Tarmee ce lache dessein d*Aga- 
thocle. Les soldats irrit^s se saisirent du tyran , et le jeterent 
enchaine dans une prison. 

LXIX. L'anarchie et la confusion r^gnaient dans Tarmee. 
Le bruit se r^pandit pendant la nuit que les ennemis approchaient. 
Une terreur pauique envahit tout le camp ; les soldats abandon- 
n^rent leurs posies sans Tordre de leurs chefs. Dans ce moment, 
ceux qui gardaient le tyran , non moins elTrayes que les autres , 
crurent qu'ils avaient 6t6 appeles par quelques-uns de leurs ca- 
marades. lis arrivdrent aussitot, amenant Agathocle charge de 
chalnes; a cette vue Tarmee passa de Texasperalion a la pitie , et 
tous demand^rent k grands cris qu'on le rel&chSt. Agathocle, re- 
mis en liberty, s*embarqua avec quelques amis sur un vaisseau 
de transport, et partil secretement. C*6tait h I'^poque du cou- 
cher des pleiades , k Tapproche de Thiver. G'est ainsi qu* Aga- 
thocle, ne songeant qu'a sa propre surety, abandonna ses ills. 
Ces derniers , apres la fuite de leur p^re , furent egorg^s par les 
soldats qui elurent d'autres chefs, et traiterent avec les Cartha- 
ginois. La paix fut conclue aux conditions suivantes : les Grecs 
rendraient toutes les villes qu'ils possMaient, et recevraient une 
somme de trois cents talents^; les soldats qui voudraicnt pren-^ 

* lin million six cent cinquanle imille francs. 
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die du service chez les Garthaginois toucheraient uue solde r^- 
guli^re ; les autres, qui ne prendiaient point de service , seraient 
transport's eii Sicile , et auraient poor demeure la ville de So- 
lonte. La majority de Tarm^e donna son assenliinent k ces cou*- 
ditious du trait' qui fut ratifie. Toutes les villes , qui voulaient 
rester fideles h Agathocle, furent prises d'assaut. Les Garthaginois 
uiirent en croix les chefs des garnisons , et charg'rent de chaines 
les simples soldats, qui furent employ's aux travaux des champs et 
forces ains! h r'parer leurs propres d'gats. G*est de cette ma- 
nierc que les Garthaginois furent d'livr's d'une guerre qui avait 
dure qualre ans. 

LXX. II importe de signaler ici la fm de tout ce que Texp'- 
dition d*Agathocle en Libye a d*'traDge , et snrtout la maniere 
dont la providence divine s*est veng'e sur les enfants des cri- 
mes des p'res. Yaincu en Sicile , Agathocle passa en Libye avec 
les debris de son arm'e, et y 6t la guerre a ceux qui venaient de 
le vaincre. Ayanl perdu toutes les villes de la Sicile , ilfutr'duit 
h soutenir le si'ge de Syracuse; puis, passant en Libye, il se 
rend maitre de toutes les villes de ce pays , et renferme les 
Garthaginois dans Tinfrieur de leur ville , comme si la fortune 
etil voulu montrer sa puissance en d'jouant les combinaisons 
humaines. Mais lorsqu'il voulut trop s*'lever et qu'il eut as- 
sassin' Ophelias, son alii' et son bote, la divinit' lui fit seutir 
sou influence vengeresse par les 'v'nements qui arriverent 
dans la suite. En effet, le meme mois et le m'me jour ou il 
avait assassin' Ophelias et pris son arm'e, Agathocle perdit 
lui-meme ses enfants ct sa propre arm'e. £t ce qu*il y a de plus 
particulier, c'est que la divinit' , comme unjuge impartial, lui 
(it 'prouver uu double chatimenl pour un ami qu'il avait injus- 
tement fait mettre a mort : il perdit ses deux fiis , et cela par les 
mains de ces memes soldats qui avaient suivi Ophelias. Que cet 
exemple serve h ceux qui seraient tent's de m'priser Tinfluence 
divine. 

LXXL Aussitot qu'Agathocle fut d'barqu' en Sicile , il fit 
venir aupr's de lui une partie de son arm'e et marcha sur la ville 
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d'Egeste son alliee. Manquant d*argent , il for^a les plus riches 
ciloyens a lui abandonner une grandepartiede leur fortune. Egeste 
coiiiptait alors environ dix mille habitants. Comme cette exaction 
produisit une indignation g6n6rale, Agathocle saisit ce prelexte 
pour accuser les ilgestiens de conspirer conlre lui , et exer^a 
sur eux les dernieres rigueurs. II fit tratner les pauvres hors 
de la vilie et les egorgea aux bords du Scainandre. Quant k 
ceux auxquelsil supposait quelque fortune , ii leur fitavouer, au 
milieu des plus grandes tortures, la somme de leurs richesses. 
Les uns eurent les membres disloqu^s par une roue ; d*autres , 
attaches a des catapulies, fureut lances au loin ; quelques-uns eu- 
rent les OS du pied r^sequ^s , et eprouv^rent par un raflinement de 
tortures les plus atroces douleurs^ Agathocle imagina un autre 
genre de supplice semblable au taureau de Phalaris. II fit fabriquer 
un lit d*airain , ayaut la forme d*un corps humain et garni d*une 
claie sur laquelle les patients ^taient attaches : en y mettant le 
feu, on les briilait vifs. Get instrument de supplice nediff^rait du 
taureau de Phalaris qu'en ce que les malheureux p^rissaient sous 
les yeux niSme des spectateurs. Les femmes elles-memes des 
ciloyens riches n'echapperent pas h ces tortures : les unes 
eurent les talons serr^s avec des tenailles, les aulres les seins 
coupes; celles qui etaient enceintes eurent le bas-ventre com- 
prim6 par des briques amoncel6es, jusqu'a ce que le poids des 
pierres les fit avorter. Tels sont les moyens dont se servit le ty- 
ran pour d6couvrir les richesses et remplir la ville dc terreur. 
Quelques habitants, pouss^s par le desespoir, mirent le feu a leurs 
maisons et se jeterent dans les flammes ; quelques autres s*etrau- 
gl^rent. C'est ainsi qu*en un seul jour la raalheureuse ville d'E- 
geste perdit la fleur de sa population. Agathocle fit transporter 

' Le texte poite : iviwv 8* affT/oaya/ou; sttsts/xs , /.kI TzpoiTtBifj.v^Oi ^ly.iozi- 
^ov,5givoTS/5at5 a/vviSdfft -Kipii^vjli-j, Miot me semble avoir completement me- 
connu le sens de cette phrase, en la rendaiu ainsi .- « Quelques-uns , dechires d 
coups de fouet garnis d'osselets , furent livres aux plus affreuses doulenrs. » On 
voit que le texte nc parle en aucune fa^on de fouets garnis d'osselets. D'ailleurs, 
aucun supplice ne devait causer des doulcurs plus affreuses (|uo rarrachcment des 
OS du pied. 
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en llalie les jeunes fiUes et les enfants miles , et les veudit aux 
Bruttiens. II ota ineme ^ la ville son ancien nom : il Tappcla Di- 
ceopolis , et la donna pour demeurc k des transfoges. 

LXXII. En apprenant la mort deses fils, Agathocle , furieux 
contre tons ceux qu*il avail iaiss^s en Libye , envoya quelques- 
uns de ses amis k Syracuse , aupr^s de son fr^re Aniandre , pour 
lui donner Tordre de meitre k mort tous les parents de ceux qui 
avaient pris part k Texp^dition contre Carthage. Get ordre fut 
promptement ex^cut^. Que de meurtres ! on conduisit k T^cha- 
faud non-seulement les fr^res, les p^res ou les enfants de ces 
soldats , mais encore les grands-p^res et m^me les p^res de ces 
derniers, si toutefoisil existait encore deces vieillards arrives li 
Fextreme limite de la vie ; les enfants mSmes , dans les bras de 
leurs nourrices , et que leur innocence aurait dii prol6ger, ne 
furent point ^pargn^s; les femmes, pour pen qu*elles eussent 
quelque parents avcc les soldats libyens, furent de m^me mises 
a mort. Enfin , aucun de ceux dont la perte pouvait causer quel- 
que chagrin aux soldats restes en Libye, n*echapp^rent a la co* 
l^re du tyran. Une foulc immense accompagnait les malheureux 
qui ^taient conduits au supplice sur les bords de la mer. Arrives 
en presence des bourreaux, les larmes coul^rent , des prieres el 
des lamentations furent profer^es lanl par les malheureuses 
viclimes que par les spectaieurs ^pouvant^s; el, ce qu*il y avail 
deplus terrible, tous ces cadavres furent jet^s sur le rivage. Au- 
cun parent ni ami n*osait leur rendre le dernier devoir, de crainte 
de passer pour un parent. Les flols de la mer, leints du sang de 
ces viclimes , annoncferent au loin ces atroces executions. 

LXXIIL L*ann6c 6tanl r^volue, Coroebus fut nomm^archonte 
d*Ath^nes, et les Romains elurent consuls Quintus Martins et Pu- 
blius Cornelius ^ A ceite^poque, le roi Antigone perdit son plus 
jeune fils Ph6niXj et lui fii faire des fun^railles d'une magnificence 
royalc. II rappela ensuite de Cypre Demetrius, et concenira ses 
troupes k Antigonia, dans le dessein de porter la guerre en Egypte. 

» Ti'oisieme anuee de la cxViii« olympiade ; annee 306 avant J.-C. 
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II se mit lui-m^me k la t^te de ses troupes de terre, et traversa ]a 
Coel6-Syrie avec plus de quatre-vingt inille hommes d'infanterie, 
huit mille cavaliers et plus de quatre-viugt-trois Elephants. II 
donna h D6m6trius Tordre de le suivre de conserve avec une 
flotte de cent cinquante vaisseaux longs et de cent Mtirnents de 
transport , charges d'une immense quantity de traits. Avant de 
mettre a la voile , les pilotes furent d'avis qu*il fallait attendre 
le coucher des pleiades qui, selon eux, devait avoir lieu dans 
huit jours. Mais D^m^trlus leur reprocha^ ieur timidity et les 
obligea de parti r. Antigone, empress6dedevancer Ptol^m6e, viut 
camper k Gaza. Lli, il ordonna k ses soldats de s'approvisionner 
de vivres pour dix jours, et chargea sur les chameaux, fournis par 
les Arabes, cent trente niille mMlmnes^ de ble, et une quantite 
de foin suffisante pour les chevaux et les bStes de somme. II fit 
transporter les armes de trait sur des chars k deux chevaux. £n 
traversant le desert, Tarm^e eut beaucoup h souffrir des fatigues 
de la route, dans un terrain mar^cageux, et particulierement 
aux environs des Baralhres I 

LXXIV. La flolte, commaud6e par D6m4trius, quitta les 
eaux de Gaza vers le milieu de la nuit. II y eut pendant quel- 
ques jours un calme plat, el les baliments de course trainerent 
k la remorque les bStimenls de charge. Mais ensuite , k 
r^poque du concher des pleiades, il s'eleva une tempete qui , 
jeta plusieurs t6trar6mes vers la ville de Raphia , dont la rade 
est d'un acc^s difficile et entouree de marais. Une parlie 
des navires, charges du transport des armes, p^rirent dans celle 
tempete ; Tautre rentra dans le port de- Gaza , et les plus for(s 
baiiments r6sisterent sculs a la violence des flots et atleignirent 
la hauteur de Casius. Get endroit n'est pas tres-^'loigne du Nil ; 
mais , corame il est sans port et inabordable dans le gros 
temps , les baliments furent obliges de mouiller k environ deux 
stades de la cote ; les brisants mcnafaient de faire 6chouer les ba- 
liments ; la cole inhospitaliere et occup^e par I'ennemi n'offrait 

' Soixante-six raillc quatre cent vingt hectolitrcB. 
* Voyez liv. I , chap. 30. 
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aucunasile, ni aux navires ni aux hommesqui auraient voulu 
s'y sauver a la nage; et, pour comble de inalheur, T^quipage 
manquait d'eau , k tel point que, si la temp^te e(il dur^ encore 
un seul jour, tous les homoies auraient p^rl de soif. D6jk tout le 
monde s^att'^ndait k mourir, lorsque la tempSte se calma ; et Tar- 
inee d'Antigoue, apparaissant sur le rivage, vlnt camper en face 
de la flotte. Les equipages descendirent alors a terre , se procu- 
r^rent de Teau et attendirent le retour des autres Mtiments 
que la tempdle avail s^par^s de la flotte. Dans ccite temp^te p^- 
rirent trois bStiments k cinq rangsde rames; unepartiede leurs 
Equipages avait gagne la cote en nageant. Antigone continua en- 
suite sa marche, et vint camper la deux stades du Nil. 

LXXV. Cependant Ptol^m^e avait mis en £tat de defense les 
principales places de guerre. Puis il avait fait embarquer quelques 
emissaires charges de s'approcher du lieu du debarquemeiit de 
Tennemi et de faire crier par des herauis que le roi d'Egypte 
donnerait k chaque soldat, qui d^serterait le drapeau d'Antigone, 
deux minesS et h chaque oflicier un talent I Cette proclama- 
tion produisit Teffet d^sir^. Un grand nombre de mercenaires , 
et m^me plusieurs chefs avides de changement , desert^rent. 
Antigone prit alors des mesures s^v^res ; il pla^ sur le bord du 
fleuve des archers et des frondeurs et plusieurs catapultes qui 
. devaientd*abord repousser toutes les barques qui feraientmine 
d'approcher. Les d^serteurs arrSt^s furent soumis k des sup- 
plices cruels, afm d*intimider ceux quiseraient tenths d'imiter 
un pareil exemple. 

Apres avoir ralli6 les navires qui 6taient rest^s en arriere , 
Antigone entra k Pseudostomon ', croyant pouvoir y d^barquer 
une partie de ses troupes. Mais trouvant ce point tres-fortifi^ 
et d^fendu par des balistes et d'autres machines de guerre , il 
se relira a Tapproche de la nuit ; puis il ordonna aux pilotes de 
suivre le fanal allume du vaisseau commandant. II entra ainsi 

' Cent quatre-vingt-trois francs. 

' Cinq mille cinq cents francs. 

^ line des fausses embnuchnros du Nil. 
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dans rembouchure du Nil appel6e la bouche Phagnitique. A la 
pointe du joar il fut oblige d*attendre qu*on eut ramen6 les ba- 
timents qui 6taient rest6s en arriere. 

LXXVI. Dans cet interi^alle , Ptol^m^e avail eu le temps 
d'arriver avec des troupes et de les ranger en bataille sur le 
rivage. D4m6trius renon^a done au d^barquiement , et , instruit 
que la cote voisine etait naturellement inabordable a cause des 
marais et des ^taugs , il rebroussa chemin avec toute sa flolte. 
Bieutot un gros vent du nord s'61eva ; les vagues s'amoncele- 
rent ; trois t^lrar^mes ainsi que plusieurs batiments de trans- 
port furent jet^s par les brisants contre la c6le , et tomb^rent 
au pouvoir de Ptol^in^e; les autres parvinrent ^ force de ra- 
mes k se sauver dans le camp d'Antigone. 

Ptol^m^e avait mis en 6tat de defense tons les points accessi- 
bles h Tennemi aux embouchures du fleuve. Ce tleuve lui-mSme 
etait convert d'un grand nombre de barques portaut des ma- 
chines de guerre el des homraes pour les servir. Ces disposi- 
tions n*inqui^terent pas m^diocrement Antigone ; car ses forces 
navaleslui devenaient inuliles, puisque Tentree du fleuve par 
la bouche Pelusiaqu^ lui 6lail inlerdiie ; ses forces de terre 
restaient dans I'inaction , la profondeur du fleuve ne lui pcr- 
mettant pas d'en tenter le passage. Enfm , ce qu'il y avail de 
plus f^cheux, dejh depuis plusieurs jours le manque de vivres 
et de fourrages s'6tait fait senlir et avait d6courag6 Tarra^e. 
Antigone r^unit done les chefs en une assembl^e pour d^liberer 
s*il valait mieux continuer la guerre , on s'il fallail retourner en 
Syrie et attendre F^poqoe ou le decroissemenl du Nil permet- 
irail de risquer une expedition dans des circonstances plus favo- 
rables. Tous les chefs furent d*avis qu*il fallait se retirer le plus 
promplement possible. Antigone se rangea lui-memede cet avis, 
et ordonna a Tarm^e de lever le camp. II revint ainsi en Syrie, 
accompagn6 de toute la flotle qui marchait de conserve avec les 
troupes de terre. Apres le depart des ennemis , Ptol6m6e ofTrit 
aux dieux des sacrifices en actions de grUces , el traita ses amis 
splendidement. II ^crivit ensuite a Seleucus , a Lysimaque et h 
IV. 16 
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Gassandre pour leur annoncer ses heureux succ^s et le grand 
nombre de transfuges dont il avail accru son arm^e. Ainsi , 
apres avoir une seconde fois combattu pour la possession dc 
r^gypte , il la regarda d^sormais comme sa conqu^te et revint 
h Alexandrie. 

LXXVII. Pendant que ces chosesse passaient, Denys, tyran 
d*H^racl6e dans le Pont , mourut apr^s un r^gne de trente-deux 
ans. Ses fils Zathras et Gl^arque lui succM^rent et r^gn^rent 
dix-sept ans. 

£n Sicile , Agathocle visitait les villes soumises k sa domina- 
tion , se les assurait par des garnisons et en extorquait de Tar- 
gent : il craignait que les Siciliens, irrit^s par les malheurs 
qu*iis venaient d'^prouver , ne se soulevassent pour conqudrir 
leur ind^pendance. £n ce mSnie temps le g^n^ral Pasiphilus, 
inform^ des revers essuy^s en Libye et dc la mort des fils 
d* Agathocle, m^prisa Tautorit^ du tyran , et passa dans le parti 
de Dinocrate avec lequel il conclut une alliance. II entralna 
ensuite les villes confines k sa garde et sMuisit, par de bril- 
lanles promesses Tarm^e, qui se d^clara contre le tyran, 
Agathocle fut tellement abattu et humili^ qu*il entra en n^go- 
ciation avec Dinocrate ,- pr^t a trailer avec lui aux conditions 
suivantes : Agathocle abdiquerait Ic pouvoir souverain et ren- 
drait aux Syracusaius leur ind^pendauce ; Dinocrate rentrerait 
dans ses foyers; enfin on accorderait k Agathocle la possession 
de deux forteresses , Therme et G^phalidium , ainsi que le ter- 
ritoire dependant de ces villes. 

LXXVIII. C'est avec raison qu'on pourrait s*6tonner com- 
ment un homme tel qu'Agalhocle , qui dans mainles circon- 
stances s*6lait montr6 si intr^pide , et qui dans les plus graves 
perils n'avait jamais d6sesp6r6, devint toutacoupassez lachepour 
reculer, sans coup ferir, devant ses ennemis et c6der le pouvoir 
qu*il avail acquis au prix de si grands dangers ; et comment , 
chose incroyable , maitre de Syracuse ainsi que de beaucoup 
d'autres villes , poss6dant une flotte , de Targent et une arm6c 
proportionn^e , il perdit toute sa presence d'csprit et ne se rap- 
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pela plus Texemple de Deiiys le lyraii. Ce dernier se irouvaut 
un jour dans une position reconnue d^sesp^rde , et r^duit , par 
de graves circonstances , k renoncer h Taulorit^ souveraine , se 
disposait a monter ^ cheval pour sorlir de Syracuse , lorsque 
H6loris , le plus ancien de ses amis , accourut et le d^tourna de 
son desscin par ces mots : « O Denys , la tyrannie est une belle 
6pitaphe ! » M^gacles , gendre de Denys , lui parla dans Ic 
m^nie sens : « Celui qui perd , lui disait-il , le pouvoir souve- 
rain , ne doit se laisser tirer du trone que par la jambe ; jamais 
il n'en doit descendre volontairemeut. « Encourage par ces pa- 
roles , Denys reprit courage et fit face aux dangers. Sa puis- 
sance s'accrut , il Tieillit sur le trone et laissa a ses descendants 
une des plus grandes souverainet^s de TEurope. 

LXXIX. Agalhocle , k jamais abattu et ddgu dans ses esp6- 
rances d*honime, ne se sentit pas le courage de tenter la for- 
tune , et abandonna son empire aux conditions propos6es. iMais 
ces conditions , souscrites par Agalhocle , fureut rejetees par 
Tambition de Dinocrate. En effet , celui-ci , ennemi de la de- 
mocratic de Syracuse, aspirait a la monarchic et tenait a se 
maiutenir dans Taulorit^ dont il jouissait alors. II avait sous ses 
ordres plus de vingt mille hommes d'infanterie , trois mille ca- 
valiers et s'etait soumis plusieurs villes considerables. Aussi , 
bien qu'il ne portdt le titre que de g^n^ral des bannis » il exer- 
cait en r^alit^ une autorit6 royale et absolue. Rentr6 h Syra- 
cuse , il devait y vivre absolument comme simple particulier et 
inscrit au nombre des citoyens ; car Tind^pendance d*une ville 
implique en memc temps r^galit^ des habitants ; dans les elec- 
tions populaires, un simple orateur pent Temporter, tandis que 
la multitude se monlre toujours hostile aux citoyens irop puis- 
sants. Aussi est-il vrai de dire que si Agathocle a abdiqu^ h ty- 
rannie , c'est Tambition de Dinocrate qui la lui a rendue. Pen- 
dant qu*AgathocIe continuait ses n^gociations et demandait 
qu'on lui accordat au moins deux places pour sa subsistance , 
Dinocrate cherchait divers pr6textes sp^cieux pour faire re- 
culer Tespoir d'un accommodement. Tanlot il exigeait qu'A- 
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galhocle s'eloigiiat de la Sicile, tanlol que sesenfants lui fussent 
livres en otage. Cependant Agathocle, devinant la pensee de Di- 
nocrate , envoya aux ^migr^s syracusains une deputation accu- 
sant Dinocrate de s'opposer a ce qu'ils reprissent leur indepen- 
dance , et en meme temps il envoya une autre deputation aux 
Cai Mhagiuois avec Icsquels il conclut un trails de paix. Ce traitc 
portait que les Pheniciens garderaient loutes les villes de la Si- 
cile qu'ils poss6daient anterieurement , et qu'AgathocIe rece- 
vrait une sorame d*or equivalente h trois cents talents d'argent , 
ou , selon Titn^e, k cent cinquante seulement, et en outre deux 
cent mille mMlmnes* de bl6. Tel 6tait F^tat des affaires en 
Sicile. 

LXXX. En Italic , les Samnites prirent d'assaut les villes de 
Sora et d'Atia , alli^es des Romains , et reduisirent les habitants 
a Tesclavage. Les consuls envahircnt ensuite la lapigie avec des 
forces nombreuses , et vinrent etablir leur camp pres de Stil- 
foiuin. Gettc ville ^tait defendue par une garnison de Samnites, 
et soutint un si^ge de plusieurs jours. EnGn die fut emport^e 
d*assaut ; plus de cinq niille hommes furent faits prisonniers , 
et les consuls y recueillirent beaucoup de butin. De h ils entre- 
rent dans le pays des Samnites , ravagerent les champs et de- 
truisircnt les r^coltes. Depuis nombre d'anu^es, Rome etait en 
guerre avec cette nation qui lui disputait la supremaiie; les 
consuls se flattaient q*u'en d^truisant les prOpriet^s de ieurs eu- 
nemis ils parviendraient h les dompter plus facilemenl. lis de- 
vasterent done pendant cinq mois le territoire ennemi, incen- 
dierent les habitations rurales et rendirent la terre inculte. 
Apres quoi ils declarerent la guerre aux Anagnites^ dont ils 
avaient ^ se plaindre ; ils emport^rent d'assaut Phrusinon et 
vendirent le territoire. 

LXXXI. L'ann6e etant revolue , Euxenippe fut nomm^ ar- 
chonte d'Athenes, et ies Romains eiurent pour consuls Lucius 
Posthumius et Tiberius Minucius *. Dans celte annee la guerre 

' Quatre-vingt-six niille huit cents hectolitres. 

• Lc texte porte par erreur i^ginetes. 

' Quatri6rae ann^e de la cxviii* olympiade; annee 305 avant J.-C. 
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cclata outre les Rhodieus et Antigone ; en voici les causes. La 
ville de Rhodes , forte par sa puissance navale et tr6s-bien ad- 
ministrde par les Grecs, ^tait une pomme de discorde pour les 
souvertiins et les rois successeurs d' Alexandre : lous se dispu- 
taient I'aliiance de cctte ville. Mais calculant de loin scsinterets, 
celte ville avait toujours gard6 la plus stride neulralite. Aussi 
chaque roi s'^tait-il empress^ de rhonorer de ses faveura; eufin 
une longue paix avait contribu^ ^ Taccroissement de sa prospd- 
rit^. £lle etait arriv6e k un tel degr^ de puissance , que par ses 
seuis inoyens elie pouvait faire la guerre aux pirates et purger 
la nier de ces malfaiteurs. Enfin Alexandre , le plus puissant 
des nionarques dont Thistoire fasse mention , Tavait honoree 
entre toutes les villes en la choisissant pour y d^poser son testa- 
ment. Les Rhodiens avaient done montr^ une ^gale amitie pour 
tons les successeurs d'Alexandre, et s'6taient mis a I'abri de tout 
reproche; cependant ils inclinaient plus particulierement pour 
Ptoleraee. Car c'est avec T^gypte qu'ils enlretenaient un com- 
merce maritime tres-lucratif , et c'est k ce royaume que leur 
ville devait en quelque sorte son existence. 

LXXXIL Antigone, auquel rien de tout cela n'avait dchappe, 
s'empressa d'enlrainer les Rhodiens dans son parli. Dcja a 1'^- 
poque ou ils faisaient la guerre avec Ptol6m6e au sujet de la 
guerre de Cypre , il avait envoye des deputes pour les engager 
k conclure av£C lui un trait6 d*alliance et a fournir des vaisseaux 
a Demetrius; les Rhodiens s'y 6tant refus(5s, Antigone avait 
detache un de ses nauarques avec I'ordre do caplurer lous les 
bStiments qui se rendraient de Rhodes en Egyple , et de con- 
fisqucr leurs cargaisons. Mais ce commandant ayant 6Le re- 
pousse par les Rhodiens , Antigone prit ce pretexte pour les ac- 
cuser d'etre cause d'une guerre injuste, et les menaca de venir 
assieger leur ville avec des forces considerables. Dans le premier ■ 
moment, les Rhodiens d^creterent a Antigone de grands hon- 
neurs et lui envoyerent une deputation pour le supplier de ne 
pas forcer leur ville a violer les traites en prenant part a une 
guerre contrePlolemee. Cetle deputation fut tr6s-mal accueillie 
IV. 16. 
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par le roi , qui (it partir son fiis- Demetrius avec uue armee et 
des machines de guerre. Les Rhodiens , effray^s de la sup6rio- 
rite des forces du roi , envoy^reni une deputation k Demetrius, 
et promirent de seconder Antigone dans sa guerre contre Pto- 
lemee. Mais Demetrius exigea qu*on lui iivrSt en otage cent ci- 
toyens des plus notables , et que sa ilotte fut recue dans les 
ports de Tile. Les Rhodiens s'imagin^rent que Dem6trius avait 
medite quelque projet contre leur viile ; ils se pr6pardrent done 
activement a la guerre. De son c6t6, D6metrius rassembia toutes 
ses troupes dans le port de Loryme et appareilla sa flotte pour 
attaquer Tile de Rhodes. Cette flotte dtait form^e de deux cents 
vaisseaux longs et de plus de cent soixante-dix baitiments de 
transport, sur lesquels ^taient embarqu^s environ quarante 
milie hommes, y compris quelques cavaliers et des pirates allies. 
Indepcndamment d'une immense quantite d'armes de trait et 
de machines de si^ge , cette flotte etait suivie de pres de milie 
batimenls prives ; car , comme depuis bien des ann6es le terri- 
toire des Rhodiens n 'avait point 6te ravage par Tennemi , on 
voyait accourir de tous cotes une foule de gens qui font metier 
de tirer profit du malheur d*autrui. 

LXXXIII. D6metrius ^teudit sa flotte sur une ligue formi- 
dable, comme s'il allait engager un combat naval. Les vaisseaux 
longs, portant sur leur prone des balistes, destinies ^ lancer des 
fleches de trois spithames de long \ cuvraient la marche ; h leur 
suite venaient les navires de transport, charges de troupes et de 
chevaux , navires remorqu^s par des barques ^ rameiirs ; en 
derniere ligae venaient les bailments corsaires et les navires 
marchands dont le nombre 6lait immense , de telle fa^on que 
I'espace de mer compris entre Tile et la cote opposee paraissait 
enti^rement convert de batiments, et ofl'rait aux habitants de la 
ville un spectacle imposant. Les soldats des Rhodiens , ^cheloa- 
nes sur les muraiiles, attendaient Tarrivee des ennemis; les 
vieillards et les femmes ^taient months sur les maisons , d'ou 

* Environ soiiL (U'tini«"'lieh. 
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ils observaient les niouvements de la flottc ennemie. La villc 
6tant bliie en amphilh^atre , tous les habitants pouvaient jouir 
du spectacle que leur oiTraient cette immense flotte et Jes armes 
dont Tcclat ^tait r^fl^chi par les eaux de la mer. Cependant 
D6m4trius aborda dans Tile ; il d^barqua ses troupes et ^tablit 
son camp prcs de la vllle , hors dc la portee du trait. Aussitot il 
d^tacba des pirates et quelques autres soldats capables de de* 
soler Vile par terre et par mer. Il fit ensuite couper les arbres 
de la campagne et d^molir les habitations rurales ; 11 employa les 
mat^riaux retires de ces devastations k fortifier son camp d*une 
triple enceinte de retranchements palissad^s , de maniere k faire 
servir h sa propre s^curit^ les dommages causes aux ennemis. 11 
fit ensuite travaiiler les troupes de terre et de mer a une digue 
entre la ville et le lieu de d^barquement; cette digue, 61evee en 
pen de jours , formait un port assez spacieux pour contenir la 
flotte. 

• LXXXIV. Les Rhodiens n^gocierent encore quelque temps 
avec D6m6lrius pour le determiner k ^pargner leur ville. Mais 
lorsqu'ils virent que leurs tentatives ^taient sans succes, lis se 
d6cid^rent k envoyer une deputation k Ptoleraee, k Lysimaque 
et k Cassandre, pour solliciter leurs secours et leur protection, 
lis prirent ensuite k leur service , en quality de volontaires, tous 
les Strangers domicili^s k Rhodes , et renvoyercnt tous les gens 
inuiiles k la defense de la ville. lis prirent ce parti pour pr^venir 
une disette, et, partant, toute trahison. En faisant le recense- 
ment de leurs forces , ils trouverent environ six mille citoyens 
et mille Strangers en etat de porter les armes , sans compter 
mille Strangers domicilies. Par un d^cret du peuple, les escla- 
ves les plus vigoureux furent rachet^s , mis en liberty et incor- 
pores dans les rangs de la miiice citoyenne. Les corps de ceux 
qui p^riraient dans cette guerre devaient §lre enterr6s aux frais 
de riiltat, leurs parents et leurs enfants entretenus aux frais du 
tr^sor public, leurs filles nubiles dot^es par I'ttat, et leurs en- 
fants mSles adultes reveius d*une armure complete el couronnes 
en plein theatre pendant les fetes de Bacchus. Par ces disposi- 
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tious lis faisaieiit uii appel au courage de tous les coiubaltants ; 
mais lis prirent encore d'autres mesures. La population 6tanl 
aniiD^e d'une 6gale ardeur , les riches apportaient leur argent , 
les artisans leur talent pour la fabrication des armes ; enfm cha- 
cun contribuait , selon ses inoyens , h la defense commune. Les 
uns travaillaient aux balistes et aux p^troi)oIes, les autres a 
d'autres moyens de defense. Ici , on s'occupait h reparer les 
murailles ; Ik , on entassait des picrres. Trois des meiileurs na- 
Tires furenl envoy^s pour intercepter aux ennemis les convois 
de vivres. Ces navires altaqu6renl k rimproviste plusieurs bSti- 
nients fourrageurs , et les coulerent bas. Quelques autres batl- 
ments ennemis fureut tires sur le rivage et bruits; les prison- 
nicrs pouvant ^tre rachetes furent transport's dans la ville ; car, 
d*aprds une convention conclue entre les Rhodiens et Deme- 
trius , les prisonniers de guerre devaient €tre rendus en payant 
une rancon de miile drachmes ^ pour un homme libre , et de 
cinq cents pour un esclave. 

LXXXV. De son c6t6 , Dem'lrius s*6tait pourvu de tons les 
matcriaux n'cessaires a la construction de diverses machines de 
guerre. II fit d^abord conslruire deux torlues , Tune pour metire 
les assi'geanis a Tabri des p'lroboles , et Tautre pour les garan- 
tir des balistes. Ces deux tortues 'laient placees chacune sur 
deux bailments de transport , allaches ensemble. D6m6trius fit 
ensuite construire deux tours k quatre Stages, plus 61evees que 
les tours du port. Chacune de ces tours 6tait placee sur deux 
batimenls d'egale dimension, li's ensemble, afin que le poids 
de la tour portSt 'galement sur Tun et Tautre bStiment , qui lui 
servaient de base. Enfin, Demetrius 6Ieva unepalissade flottante 
sur des solives 'quarries , clou'es ensemble, afin d'emp^cher 
les batiments ennemis d*attaquer a coups d'eperon les barques 
sur lesquelles 'taient plac'es les machines de guerre. Ces dis- 
positions achev'es , Demetrius fit rassembler un grand nombre 
de petites embarcations. Apres les avoir jointes ensemble et re- 

' Xcuf t'enls francs. 
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couvertes de planches solides , il y etablit des catapultes lancant 
tr^s-loin des fleches de trois spithames de long ; il y avail , en 
outre , plac6 des hommes habiles h s*en senir et des archers 
cretois. Demetrius fit approcher les b^timents jusqu'a la port^e 
des traits ; puis il fit jouer les machines qui blesserent plusieurs 
habitants, occupes a ia reparation de Tenceinie la plus elevee 
du port. Lorsque les Rhodiens virent que Demetrius dirigeait 
sa principale attaque contre le port , ils y concentr^rent leurs 
moyens de defense. A cet cffet, ils dresserent deux machines 
sur la digue et trois autrcs sur des batimenls de charge , pres de 
Tentr^e du petit port. Ces machines portaient un grand nombre 
de balisles et de catapultes de differentes dimensions ; elles de- 
vaient etre employees contre les ennemis qui lenleraient de d6- 
barqucr. £nfm , sur les navires de transport qui stationnaient 
dans le port, ils dtablirent des pouts destines ^ recevoir des ca- 
tapultes. 

LXXXVI. Tous ces pr^paratifs 6lant termin<5s de part et 
d'aulre, D^m^trius essaya d'abord de diriger ses machines conlro 
les deux ports ; mais une mer houleuse s^opposa ^ ses tentatives. 
II profita cnsuite d'une nuitcalmepours'approchersecretement 
du rivage , vint occuper le mole qui domine le grand port , et 
h*y retrancha imm^diatement. Cette position n'etant qu*k cinq 
pl^thres* des murs de la ville, il y fit d^barquer quatre cents 
soldals et une immense quantity d'armes de trait. A la pointc 
du jour , les troupes de DemC^trius introduisirent les machines 
dans le port, au son des trompetles et au milieu d*immenses cla- 
meurs. Aussitot on fit jouer les balistes, dont les projectiles, 
lances au loin , repoussaient les ouvrjers occupes a Tenceinte du 
port; puis, au moyen des p^troboles dirigees contre les machi- 
nes des ennemis et Tenceinte du m6le, Demetrius parvint a 
dbranler cette enceinte faible encore , et ^ ouvrir une br^che. Ce- 
pendant la garnison de la viile se defendit vaillamment , et, dans 
cette journ^e, les deux partis furent egalement maltraites. A 

* Un pen plus de deux cent cinquante metres. 
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Tapproclie de la nuit , D^m^trius fit remorquer ses machines 
hors de la portee des traits. Les Rhodiens lanccrent alors contre 
les machines dc L'ennemi des barques remplles de combustibles 
et de torches de r<^sine, et ils y mirent le feu; mais arrel^s par 
la palissade flottante et par une grele de traits , ils furent forces 
de revenir sur leurs pas. La flammc prit du d^veloppement ; 
quelques mariniers parvinrent cependant k se sauver sur leurs 
barques , apr6s avoir eteint la flamme ; mais le plus grand nom- 
bre abandonna les embarcations tout enflamm^es, et , sc jetaut 
dans ia mer, gagna la cote k la nage. Le lendemain , Demetrius 
essaya une nouveile altaque par mer : il ordonna de d^barquer 
sur tous les points au bruit des irompettes et des cris de guerre, 
aGn de repandre parmi les Rhodiens les plus vives aiarmes. 

LXXXYIL Apr^s un si^ge de huit jours, D^mC'trius parviut 
a briser avec les pdtroboles talant^ens^ les machines que les as- 
sieges avaient piac^es sur les moles du port , et a dbranler les 
courtines des fortifications. Un d^tachement de soldats allait 
s*cmparer d*une partie de Tenceinte , lorsque les Rhodiens , ac-^ 
courus en nombre sup^rieur , le forc^rent k r^trograder. Les 
assi^g^s ctaient , dans cette action , secoud^s par la nature des 
lieux aiusi que par les monceaux de pierres et les mat^riaux de 
construction entass^s. Plusieurs barques, qui portaient un assez 
grand nombre de soldats, se firent, de frayeur, echoaer sur la cote, 
ou les Rhodiens les incendi^rent et les reduisirent en cendres. 
Pendant que ces choses se passaient, Demetrius attaqua un au- 
tre pDint de la ville, et cherchait k p^netrer dans Tint^rieur au 
nioyen des ^chelies appliqu<^es contre les murs. Tous les habi- 
tants accoururent , et un jcombat acharn<^ fut livr^ aux assie- 
geants qui voulaient forcer I'enceinte. Beaucoup de combattants 
s'exposerent au premier rang; un grand nombre cscaladent 
les murs; ia lutte devient opinidtre cntre les assi^geants qui 
voulaient p^n^trer dans Tintericur , et entre les assi^g^s arriv^^ 
au secours des pouils menaces. Enfin , les Rhodiens ayant d6- 

* Machines qui lan^aient des pierres du poids d'un lalent, c'est-a-dire de plus 
de viiigl-bix kilogrammes. 
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ployetouteleurvaleur, une partiedes assi^geants fal pr6cipitee 
du haul desmurs, les autres, blesses, furent fails prisonniers, 
et parmi ces derniers se irouvaient plusieurs chefs distingu^s. 
Apr^s cet 6chec, Demetrius fit renlrer dans son port les bar- 
ques et les machines de guerre ; il r^para celles qui avaient re^u 
des a varies. Les Rhodiens enterrerent les ciloyens morts dans 
celte journ6e, et consacrerent aux dieux les armes enlev^es aux 
ennemis ainsi que les ornements des proues des navires. Cela 
fait , lis r^parerent les murailles endommag^es par les p6lro- 
boles. 

LXXXVIII. P6m6lrius rait sept jours h r6parer scs machines 
et ses barques. Apr^s cela il recommenca le si^ge et s'approcha 
de nouveau du grand port , car tous ses efforts tendaient ^ s'em- 
parer de ce point, et a intercepter les convois destines ci ali- 
nienter la ville. Arriv6 k port^e des traits, il fit lancer des l:ru- 
lots contre les navires des Rhodiens , ranges dans le port , en 
ni^me temps que les projectiles, lances par les p^iroboles et les 
halistes, battaient les murs et blessaient les assi^ges qui se mon- 
traient. Ces attaques conlinuelles jeterent la terreur parmi les 
Rhodiens. Les marins, tremblant pour leurs navires, eteigni- 
rent les flammes. Les prytanes*, craignant que le port ne tombat 
an pouvoir de Tennemi, appel^rent T^lile des ciloyens a la de- 
fense de la palrie. Tous se rcndirent ^ eel appel. Trois des plus 
forls navires , months par les meilleurs marins, recurent Tordre 
de tenter de percer les barques de D6metrius , et de les cou- 
ler bas avec les machines qu'elles portaient. Quoique accucillis 
par une nuee de ll(^ches, ces marins reussirent ^ rompre les 
reiranchemenls , el allaquerent a coups d'6peron les barques 
des ennemis qui se remplirent d'eau. Deux des machines de 
D6melrius p6rirent; la Iroisieme, trainee a la remorque , fut 
sauv6e. Mais les Rhodiens, enhardis par ce succes , se lalss^rent 
emporter trop loin : envelopp6s par les baliments ennemis, 
grands et nombreux, ils eurent les coques de leurs navires bri- 

' Les premiers magistrals de Rhodes. 
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s^es a coups d*^peron ; le naiiarque Execeste , ainsi que plii- 
sieurs lri6rarques , furent blesses et fails prisonniers ; Ic resle de 
Tdquipage plongea dans la merel parvintk se sauver auprds des 
siens. Un seul des navires rhodiens tomba au pouvoir de D6- 
m^trias; les autres s'^chapperent. Apres ce combat naval, De- 
metrius fit construire une machine trpis fois plus haute que les 
autres , et large en proportion. Elle fut ^galcment dirigee con- 
tre le port ; mais en ce moment un torrent de pluie, accom- 
pagn6 d'un violent ventdu midi , remplit d'eau les barques em- 
ployees h la remorque de la machine, qui fut mise hors de 
service. Les Rhodiens , profitant de cette occasion , ouvrireut 
les portes de la ville et lomberent sur les posies qui occupaient 
le m61e. II s'engagea un combat acharn6 qui dura longtemps; 
mais comme Demetrius nepouvait, ^ cause de la tempele, re- 
cevoir des renforls , et que les Rhodiens ^taient continuelle- 
ment relev^s par des troupes fratches, les soldats du roi , au 
norabre d*environ quatre cents, furent obliges de meltrebas les 
armes. A la suite d§ ce succes, les Rhodiens recurent les se- 
cours envdyes par leurs allies. Les Cnossiens leur fournirent 
cent cinquante hommes ; Plol6mee plus de cinq cents, dont plu- 
sieurs mercenaires rhodiens , qui servaient dans Tarmee du roi. 
Voilk oii en eiait le siege de Rhodes. 

LXXXIX. En Sicile, Agaihocle ayant echou6dans ses n^go- 
cialions avec Dinocrate et les emigres syracusains , se dccida k 
marcher contre eux avec les troupes dont 11 disposait ; car il 
sentaitla necessild de tenter un dernier effort. II n'avaitsous ses 
ordres que cinq mille hommes d'infanlerie et environ huit cents 
cavaliers. Les r^fugies r^unis autour de Dinocrate se porl^rent 
avec empressement k la rencontre de Tennemi auquel ils etaient dc 
beaucoup sup6rieurs en nombre, car ils comptaient plus de vingt- 
cinq mille hommes d'infanlerie etau moins trois mille cavaliers. 
Les deux armies dtablirent leur camp pres de GorgiumS et se 
rang^rent bientot apr6s en ordre de bataille. Le combat fut 

' Aiinin autre auleur n'a fait niomion dc ce lieu. Hesyehius parle du mont 
Torgium. 
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acharnc , tar on d^ployait de part et d'autre une egale ardeur. 
Uii instant apres , un corps de troupes , m6content de Dino- 
crate, passa, au nombre de plus de deux mille hommes, dans 
les rangs du tyran et causa ainsi la ddfaite des r^fugi^s. Si cette 
defection ranima le courage des soldats d'Agalhocle, elle d^cou- 
ragea compl^teinent ceux de Dinocrate qui , s^imaginant que les 
deserteurs ^taient beaucoup plus nombreux , prirent la fuile. 
Agathocle les poursuivit pendant quelque temps; enlinil lit ces- 
ser le carnage et envoya une deputation aux vaincus : il les en- 
gageait a mettre un terme aux bostilites en les faisant rentrer 
dans leurs foyers. Celte d^faite devait apprendre aux rdfugics 
qu'ilsnc pourraienljauiaisrein porter sur Agathocle, puisque, dans 
ce moment mSme, avec des forces superieures, ilsn'^taienl pas 
parvenus k le vaincre. Toute la cavalerie des r^fugi^s s'etait sau- 
vee dans la forteresse d'Ambica. Quant ^ Tinfanterie , quelques 
d^lachements ^taient parvenus k s'dchapper a la faveur de la 
nuit, mais la majeure partie vint occuper une hauteur : s^duits 
par I'esperance de revoir leur patrie et d*y relrouver leurs pa- 
rents , leurs amis et leurs biens , ils trait^rent avec Agathocle. 
La paix ayant et6 garantie , les r^fugies descendirent de la hau- 
teur fortifi^e qu*ils avaient occup^e, et d^poserent les armes. £n 
ce moment , Agathocle les enveloppa de son arm^e et les fit tous 
passer au fil de Tep^e; ils etaient au nombre de sept mille , sui- 
vantTim^e, et de quatre mille, suivant d'autres historiens. Ce 
lyran s'etail , en effet, toujours jou^ de la foi jur6e; il lirait sa 
force , non de ses propres moyens , mais de la faiblesse de ses 
sujets , et redoutait les alli6s bien plus que les ennemis. 

XC. Ayant ainsi detruit i'arm^e des bannis , Agathocle en re- 
cueillit les debris. Puis, il Gt la paix avec Dinocrate , lui donna 
meme un comroandement dans son armee , et lui t^moigna une 
confiance qui ne se d^mentit jamais. On s'^tonnera sans dout? 
qu' Agathocle, ce tyran si defiant et si ombrageux, ait conserve 
jusqu^a sa mort une amitie inalterable pour Dinocrate. Ce der- 
nier trahit ses anciens allies, arrela Pasiphilus k G^Ia et le mit h 
mort. Enfin, dans Tespace de deux ans, il rangea sous Tauio- 
IV. 17 
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rit6 trAgalhoclelesforteresses et les vilksqui s'6taieiU d6clarces 
contre lui. 

En Italie, les Roraains battirentles Paliniens, leur enlev^rent 
leur territoire, tandis qu'ils accorderent le droit de cit6 ^ ceux 
qui s'dtaienl monlr^s favorables aux Remains. Les consuls mar- 
ch^rent ensuite conlre les Samnites , qui ravageaient le terri- 
toire de Falerne. II s'engagea un combat d*ou les Romains sorti- 
rent victorienx ; ils prirent vingt enseignes et firent plus de 
vingt-dcux mille prisonniers. Les consuls venaienl de s*empa- 
rer de la ville de Vola, lorsque Caius Gellius, chef des Samni- 
tes, apparut a la t^te de six mille hommes. Aprcs un combat 
acharn6 Gellius fut pris, et la plus grande pariie des Samnites 
resta sur le champ de bataille. Quelques-uns seulement furent 
faits prisonniers. A la suite de cette victoire , les consuls recou- 
vr^rent les villes alli6es de Sora , d*Harpinum et de Serennia , 
dont les Samnites s'^taient rendus maitres. 

XCL L'ann6e etant r6volue , Ph6r6cl6s fut nomme archonle 
d'Alh^nes, les Romains 61urent pour consuls Publius Sempro- 
nius et Publius Sulpicius , et les Aliens c^l^br^rent la cxix* olym- 
piade , dans laquelle Andromene dc Corinthe fut vainqueur a 
la course du stade^ D^mdtrius continua le si^ge de Rhodes. 
Malheureux dans ses attaques par mer, il r^solut d'attaquer la 
ville par terre. Apr6s s*^lre procure une immense quantity de 
matdriaux, il fit construire une machine appel^e helepole^ plus 
grande que toules celles inventees jusqu*aIors. La base 6tait 
carree; chaque c6t6 form6 de poutres ^quarries, jointes en- 
semble par des crampons de fer, avait h peu pres cinquante 
coudees de long^ L'espace int^rieur dtait etag6 par des plan- 
ches, laissant enlre elles environ une coud6e d'intervalle\ 
et desiin6es ^ porter ceux qui devaient faire jouer la machine. 
Toute la masse 6tait supporl6e par des roues au nombre de huit, 

* Premiere annee de la cxix* olympiado; annee 304 avant J.-C. 

EHnohi , preneur de ville. 
' Environ vingt-cinq metres. 

* Prti d'un derai-mfetre. 
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. grandes et solides. Les jantes des roues, garnies de cercles dc 
fer, avaientdeux coudees d'^paisseur, et , pour pouvoir impri- 
merk la machine toutesorle de directions, on y avail adopts des 
pivots mobiles. Les qualre angles etaienl formes par qualre piliers 
de cent coudees de hauteur, et leg^rement inchn^s en haut et de 
mani^re que toute la batisse elaitpartag^eenneufetages. Le plus 
has se com.posait de quarante-lrois planches et le plus 61ev6 de 
neuf. Trois c5t6s de cette batisse 6taient reconverts exterieure- 
ment par des lames de fer pour les garantir contre les torches 
alluraees. Sur lequatrieme c6t6, faisant face ^ Tennemi , ^taient 
pratiqu^es, a la hauteur de I'etage, des fenetres proportion nees 
aux projectiles qui <5taient lances sur Tennemi. Ces jfenetres 
(^taient garnies d'auvents, fixes par des ressorts, et derriere les- 
quels se trouvaient h Tabri les hommes qui lancaient des projec- 
tiles. Ces auvents 6taient formes de peaux cousues ensemble et 
bourrees de laine pour amoriir le choc des pierres lancees par 
les lilhobolcs. Enfin , a chaque .6tage etaienl deux ^chelles lar- 
ges; Tune servait pour monter et apporter les munitions ueces- 
saires, et Tautre pour descendre , afin de ne pas iroubler la re- 
gularite du service. Les hommes les plus vigoureux de I'arm^e, 
au nombre detrois raille qualre cents, furent choisis pour mettrc • 
en mouvement cet immense appareil de guerre. Les uns , places 
en dedans, les aulrcs en dehors et en arriere, firent Icurs efforts 
pour le faire mouvoir, second^s par les moyens de Tart. 

Demetrius fit en outre construire deux tortues, Tune servant 
a proleger les terrassiers , Tautre Taction des beliers; il y ajouta 
des galeries ou les ouvriers pouvaient travailler en s^curite. 
II employa les Equipages des navires k niveler, dans une eten- 
due de qualre stades , le sol sur lequel les machines devaient 
passer. Enfin ces Iravaux de D(5m^lrius faisaient fcice h six me- 
sopyrges', et h sept tours des murailles de Rhodes. Pres de 
trente mille ouvriers y avaient 616 employes. 

XCU. Ces ouvrages, si promptement tcrminfe, epouvante- 

M.7o:ijf>/LU f es})ac'e coniinis en tre deux tours. 
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rem les Rhodiens par leur grandeur. A cela il faut ajouler les ^ 
troupes nombreuses et Thabilete du roi dans les travaux de 
si^ge. En effet, D6m6lrius avail le g^nie si inventif dans Tart 
de construire des machines de guerre, qu^il avail regu Le sur- 
nom de Poliorcete * , el on disait de lui qu'il n'y avail pas de 
place assez forte pour lui r^sister. A ce talent, il joignait un 
ext^rieur imposant. Il avail la taille et la beaute d*un h^ros, et 
cette bcaut6 etait rehauss^e par la pompe royale dont il s'en- 
tourait. Aussi , tout le monde se pressait sur son passage pour 
le contenipler. Avec cela, il avail le gout de la magnificence, 
et, dans son orgueil, il m^prisait nonseulemenl le commun 
des hommes , mais m^me les autres souverains ; el ce qui le 
faisail le plus remarquer, c'est qu*il passa les loisirs de la paix 
dans rivresse des banquets el au milieu des danses et des jeux ; 
en un mot, il imitait la mani^re de vivre de Bacchus, lorsque, 
selon la tradition mythologique, ce dieu vivait parmi les hommes; 
mais en temps de guerre, il 6tait sobre et d'une grande acti- 
vite , et conservait dans ses actions la m^me force de corps el 
d'esprit. Ce fut ^ Tepoque de D^m^trius que furenl inventees 
dilT^rentes machines de guerre superieures ^ celies qui sonl en 
usage chez les autres nations. Ce fut encore lui qui , apres la 
mort de son pere, el posterieurement au si^ge de Rhodes, lit 
meltre en mer les plus grands navires. 

XCIII. En voyant les progres de ces travaux de si^ge , les 
Rhodiens construisirent dans Tintdrieur un mur parall^e k celui 
qui devait essuyer les assauts de Tennemi. Pour construire ce 
mur, ils employ^rent des mat^riaux enlev^s au theatre , aux 
edifices voisins et m^me k quelques temples , en promellant aux 
dieux de leur Clever des temples plus beaux apres la d61i- 
\raiice de la ville. lis firent ensuite partir neuf navires, en or- 
donnant au commandant de se meltre en croisi^re , d'attaqucr 
tons les bsitiments qu'il renconlrerait , de les couler bas ou de 
les amener dans la ville. Celle escadre se partagea en trois divi- 
sions. L*une, command6e p^r Damophilus, qui avail sous ses 

Ho / too/ vjT»55, assiegeur (le villes. 
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ordresles batimentsquc les Rhodiens appellent gardcs-cotes, sc 
porta vers Tile de Carpathos. Dainophilus alteignit plusieurs 
navires de D^m^trius , les fit en partie couler , et jeta les 
autres sur la cote , oil ils furent bruits , et fit prisonniers les 
marius qui les moHtaient. II s*empara aussi d'une grande quan- 
tity de fruits qu'il envoya k Rhodes. Une autre division navalc, 
formee de trois Iridmioles*, sous les ordres de M^n^d^me, fit 
voile pour Patare , dans la Lycie ; elle sVmpara d'un bStiment 
mouill6 dans le port, et y mit le feu pendant que Ti^quipagc 
elait k terre. Men^d^me captura plusieurs navires de transport, 
charges de vivres , et les envoya a Rhodes ; enfin , il enleva une 
telrarferae ayant k bord les vetements et les ornements royaux 
que Phila , femine de Demetrius , avait travaill^s elle-ineme avec 
le plus grand soin , et qu'elle envoyait k son mari. M^n^d^me 
lit passer en Egypte ces vetements royaux, qui, tissus de pourpre, 
devaicnt orner la pcrsonne du roi; il traiiia le batimcnt h la 
remorque , et vendit k Tench^re les marins qui avaient montc 
celte l6trareme , ainsi que les autres batiments captures. Enfin , 
la troisi^me division, fonn^e de trois bSliments, sous les ordres 
d'Araynlas, se dirigea vers les iles, et rencontra les navires 
charges des roat^riaux de construction pour Tennemi. Les uns 
furent coul6s bas, et les autres captures. Sur ces derniers, se 
trouverent onze ouvriers des plus habiles dans Tart dc construirc 
des balistes et des catapultes. 

Dans une assemblee gdnerale de Rhodiens , quelques citoyens 
ouvrirenl Tavis de renverser les sfatues d'Antigone et de D^m6- 
trius. II est honleux, disaient-ils , de combler comme des bien- 
faiteurs ceux qui assi^gent la ville. Mais le peuple indign6 s'op- 
posa k cetle proposition : il conserva intacts tous les honneurs 
qu'il avait d^cern^s k Antigone , et , en cela, il fut trfes-bien 
conseille, tant pour sa gloire que pour ses int^r^ts. Car celte 
preuve de magnanimite et cetle decision d*un gouvernement 
democralique recurent les plus grands .^loges chez les autres 

* Embarcations moins completes qu'iine triril'me. Voyez Groiiov. Thesaurus 
Antiq. grate, torn. XI, p. 581. 

IV. 17. 
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nations, en m^me temps qu'elles firent changer les ressentimenls 
des assi^geants. En effet , D^m6trius et Antigone, qui n*a\aient 
recueilii aucune reconnaissance des bienfaits dont ils avaient 
conibl6 les autres villesdela Grece, en leur rendant leur inde- 
pendance , devaient s'affliger de chercher a r6duire & Tesclavage 
pr^cis^ment ceux qui avaient manifest^ des sentiments de grati- 
tude aussi in^branLables. D*ailleuis, dans le cas ou, conlrc 
loute attente, la viile serait prise, ce souvenir d'affection devait 
leur assurer quelque management de la part du vainqueur. La 
resolution des Rhodiens ^tait done sage et prudente. 

XCIV. Cependant D6m6trius fit entreprendre des travaux de 
mines. Un d^scrleur vint avertir les assieges que les mines toient 
ddja parvenues presque dans Tint^rieur des murs.. Aussildt les 
Rhodiens creus^rent un foss6 profond, parallele au niur qui elait 
suppose devoir tomber , en rafime temps qu*ils se rairent h pra- 
liquer des contre-mines pour s'opposer ^ la marche envahissante 
de Tennemi. Pendant que ces travaux souterrains s*ex6cutaient 
secr^tement de part et d'autre , quelques hommes de D6ra6trius 
lenierent de s^duire , par des offres d'argent , Ath^nagore , 
chef de la garde des Rhodiens. Get Athenagore , Mil6sien 
d'origlne , avail et6 envoye par Ptolemee en qualitc de com- 
mandant des troupes mercenaires. II promit de livrer la ville ," 
et indiqua un jour ou Demetrius enverrait un de ses lieutenants 
les plus dislingu^s, lequel, apres s'^re introduit dans la ville 
par la voie souterraine , reconnaitrait lui-m^me le point le plus 
faible. Aprte avoir ainsi donne de grandes esp^rances Si De- 
metrius, Athenagore vint tout d^voiler au senat de Rhodes. D6- 
m^trius chargea de Texecution de ce projet un de ses amis , 
Alexandre, MacMonien d'origine. Aussitdtque celui-ci futsorti 
de la voie souterraine, les Rhodiens s'en saisirent. Athenagore, 
en recompense de ce service , recut une couronne d'or et cinq 
talents d'argent ; le peuple chercha de m^me k gagner Tafiec- 
tion des autres mercenaires et des Strangers. 

XGV. Apr^s que les machines furent terminees , et tout Tes- 
pace en avanides jiiuraillesdeblaye, Demetrius placa Theiepole 
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au milieu de eel espace , et disposa huil tortues de manidre h 
prol6gcr les travaux de sapement ; quatre de chaque c6l6 de 
rh^lepole. Chaque lortue etait inunie d*une galerie oii les Ira- 
vailleurs pouvaient manoeuvrer k i'abri. On monta ensuite deux 
b^liers d'uiie ^norine dimension ; chacun , plaqu6 de fer, avail 
cent vingt coud^es de longueur S et la t6te ressemblait a un 
6peron de navire. Ces b61iers , bien suspendus , ^laient mis en 
branle par un miliier d'hommes. Au moment de Tatiaque, les 
p^troboles et les balistes furent placees , chacune proportionnel- 
lenient k sa grandeur, sur les Stages de Th^l^pole. D6m6trius 
avail 6tabli sa floite dans le port et aux environs, et 6chelonn6 
ses troupes de terre en face de la muraille qui devail 6prouver 
Teffet des machines. A un signal donn6 , les troupes elev^rent 
Ic cri de guerre , et Tattaque commenca sur tons les points la la 
fois. Pendant que les boilers et les pelroboles 6branlaient les 
murailles, Demetrius recut une deputation de Cnidiens, qui le 
priaient de cesser le sidge, lui promeltant d'obtenir dcs Rho- 
diens tout ce que Ton pourrail exiger d'eux. Le roi y consenlit , 
et les deputes enir(irent en negocialion avec les Rhodiens; mais 
apres de longs pourparlers, qui demeurferent sans r^sultat, le 
si£»ge recommen^a avec plus de vigueur. Demetrius fit crouler 
une des tours les plus solides de la muraille; ces tours etaient 
carries et baties en pierres; I'intervalle qui les joignait a la tour 
voisine fut tellcment endommag6 , qu'il etait impossible d'abor- 
der dans ce point les crencaux de la muraille. 

XCVI. Pendant la duree de ce siege, le roi Ptoleniee fit par- 
veuir aux Rhodiens un grand nombre de batiments de transport , 
charges de irois cent mille artabes ^ de ble et de legumes. Au 
moment oii ces batiments allaient entrer dans la ville , Demetrius 
d^tacha dcs embarcations pour les caplurcr el les amener dans 
son camp. Mais les batiments de Ptolemee profiterent d'un vent 
favorable, et eiitrerent h plcine voile dans le port de Rhodes, 
en sorte que le d^tachement de D6ra6trius revint sans avoir 

• Eiivinui soixante iiit-tres. 

' Cent trente-huit mille lieolulili v;?. 
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rieo fait. De sou cot^ , Cassandre envoya aiix Rhodiens dix niille 
medimnes d'orgeS etLysimaque quarante mille m^dimnes de 
fromeut et autant d'orge. Ces provisions ranim^rent les forces 
d^jk abattues des assi^ges. Jugeant quel avantage il y aurait 
a detruire les inachines de Tennemi , les Rhodiens pr^parereut 
uue immense quantite de projectiles enflamm^s, et garnirent 
leurs remparts de batistes et de catapultes. Pendant la nuit, a 
rheure de la seconde veilie , iis attaqudrcnt soudain a coups de 
baliste la garde du camp ennemi , en nidme temps qu'ils lau- 
caieut toute sorte de projectiles enflammes sur les machines 
et sur les hommes qui accouraient pour ^leindre la flamme. 
Demetrius, surpris par cette attaque inattendue, et craignant 
pour ses ouvrages construits In taut de frais , accourut lui-meme 
au secours. Gomme la nuit dtait sans lune , les projectiles en* 
flamm<^s repandirent une vive clart^ permettaut aux assi6ges 
d'ajuster leurs balistes et leurs catapultes, qui tuerent un grand 
nonibre d*ennemis egares par Tobscurit^. Le cole de I'helepolc 
expose aux projectiles enflammes des Rhodiens , fut d^garni dc 
ses lames de for, et le bois d^nud6 menaca de prendre feu. De- 
melrius, craignant que sa machine ne fut niisc , par Teffet du 
feu , hors d*etat de servir, essaya d'^teindre la flamme au nioyeu 
des reservoirs d'eau m^nag^s aux divers etages de rh616pole. 
Enlin , il parvint , au son de la trompette , a reunir les hommes 
prepos6s au service de ces machines, qu'il fit reculer horsde 
la porl6e des traits. 

XCVII. Au lever du jour, Demetrius fit ramasser par ses sa- 
tellites les traits qui avaient etd lances paries Rhodiens, pour 
jugcr, d*apr^s cela , des ressources dont pouvaient disposer les 
assi^g^s. II compla ainsi plus de huit cents projectiles enflammes 
et au moins quinze cents fl^ches lancees par des balistes. Un si 
grand nombre de trails , depens(»s dans le court espace d*uue 
unit, fit juger avec etonnement des moyens de defense que la 
ville devait avoir k sa disposition. 

Demetrius r^para ensuite ses ouvrages; il fit enterrer les 

' Quaire mille trois cents lieololiires. 



LIVRE XX. 201 

niorts et panser les blesses. Les Rhodiens profil^rent de cc temps 
de relache pour conslruire un troisieme mur d'enceinte , dans 
loule r^tendue de Tespace le plus expose aux altaqucs de Ten- 
nemi. Eufin, ils entourerent d'un foss6 profond la partie de la 
muraiile tomb^e , afin d*empSchcr le roi de p^netrer par un coup 
de main dans rinterieur de la ville. Les Rhodiens detach^rent 
leurs meiileurs navires sous les ordres d*Amyntas. Cenauarquc 
se montra sur la coleoppos^e de TAsie oil il alteignit h Timpro- 
vjste quelques corsaires au service de Demetrius. Ces pirates , 
months sur trois navires ouverts , se croyaient forts de la pro- 
tection du roi; mais, apres un combat naval, les Rhodiens se 
rendirent maitres des baliments corsaires avec tons les equi- 
pages, parmi lesquels se irouvait Timocl^s, chef des corsaires. 
Arayntas captura ensuite quelques navires marchands, ainsi 
qu*uu assez grand nombre de barques charg6es de bl6, et il en- 
tra avec sa prise , pendant la nuit , dans le port de Rhodes. 

Demetrius, apres avoir fait reparer ses machines, les dirigea 
de nouveau contre les muraiiles et balaya des cr6neaux les sol- 
dais etablis pour la defense des remparts; puis, k coups redou- 
bles de beliers, il parvint k faire crouler deux m^sopyrges; la 
tour du milieu ful vivement defendue par les assieges , relev6s 
par des renforts continuels. Dans cette action, beaucoup de 
Rhodiens perdirent la vie; et leur general Aminias, qui s*6tait 
vaillamment d^fendu , se 12'ouva lui-meme au nombre des morts. 

XCVIII. Sur ces eutrefaites, le roi Ptolem6e fit parvenir aux 
Rhodiens une cargaison de vivres aussi considerable que la pre- 
miere , ainsi qu'un renfort de quinze cents hommes comraandes 
par Antigone le Macedonien. En ce meme temps arrivferent au- 
prds de Demetrius plus de cinquante d^put^s, euvoyes tant par 
les Atb^niens que par les autres villes de la Gr^ce. Tons ces de- 
putes vinrent solliciter le roi de faire la paix avec les Rhodiens. 
Un armistice futaccord^; mais, apres de longs pourparlers enlre 
le peuple de Rhodes et Demetrius, il ne fut rien conclu, et les 
deputes partirent sans avoir obtenu aucun resultat. Demetrius 
r^solut de diriger une attaque nocturne contre la breche ouverte. 
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II choisit done quiuze ce^ts soldats parmi les plus forts de i*ar- 
in^e , et leur ordonna d'approcher en silence de Tenceinle vers 
l*heure de la seconde veille. Celte disposition arretee, Dem6- 
trius ordonna aux autres troupes de garder leur ordre de 
balaiile, et, k un signal donn^, de pousser le cri de guerre 
en attaquant tout h la fois la ville par terre et par nier. Ces ordres 
furent ex^cut^s. Le premier d^tacbenient p^n6tra par la briiche 
ouverte dans Tint^rieur de la ville, et, apres avoir egorge les 
sentinelles ^tablies sur les remparts, ils vinrent occuper les en- 
virons du theStre. Les habitants , surpris k Timproviste , accou- 
rurent dans le plus grand d^sordre sur les points menaces; mais 
les chefs ordonn^rent aux soldats de garder les postes qu'ils oc- 
cupaient soit pres du port soit sur les remparts, et de repous- 
ser les assaillants. Puis, r^unissant un corps d*61ite et les trou- 
pes qui venaient d*arriver d'Alexandrie, ils marcherent contre 
I'ennemi qui se trouvait dans I'int^rieur des murs. Cependantle 
jour parut, et D^m^lrius donna le signal d*un assaut general. 
Aussitot les troupes pousserent le cri de guerre et attaquereut 
tout h la fois le port et les remparts, et inspirerent une nouvelle 
ardeur li leurs camarades qui se battaient autour du theatre. 
Toute la ville retentissait des g^missements des femmes et des 
enfants , s*imaginant que la ville ^tait d^jk prise. Cependant , la 
colonne qui avaitpen^tr6 dans Tint^rieur des niurs avait un com- 
bat tres-opiniatre & soutenir contre les Rhodiens, et, malgr^des 
pertes r6ciproques, aucun parti ne vonlait cMer le terrain. Mais 
bientot les Rhodiens, se battant pour leur patrie et Icurs plus chers 
biens, ecras^rent les troupes du roi : Alcimuset Mantias , qui les 
conmiandaient , tomberent cribl^s de blessures. La plupart des 
soldats resterent sur le champ de bataille ; un grand nombre fu- 
rent fails prisonniers, et tres-peu parvinrent h rejoindreleroi. Les 
Rhodiens perdirent ^galement beaucoup de monde ; Damotel^s » 
un de leurs prytanes , homme d*un courage distingu^ , 6tait au 
nombre des morts. 

XCTX. Malgr6 cet 6chec, D^m^trius ne cessa pas de conti- 
Huor Ic siege. Mais dans cet intervalle sen perelui avait ecritde 
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trailer avec les Rhodiens h la premiere occasion favorable. De 
son c6t6 , Ptoi6m6e avait d'abord ^crit aux Rhodiens qu'il leiir 
enverrait des provisions de bl6 et un renfortde trois mille horn- 
mes; mais plus tard, illeur avait conseill^ de* trailer avec Anti- 
gone, a des conditions autani que possible mod6rees. 11 en r<5- 
sulta que les deux partis inclinaient ^galementpour la paix. En 
mfime temps arriverent des d^put^s de la ligue 6tolienne pour 
conseillera leur tourun accommodement. Les Rhodiens concln- 
rent done avec Antigone la paix aux conditions suivantes : la 
viile de Rhodes garderait son ind6pendance et ses revenus; les 
Rhodiens fourniraient ^ Antigone des troupes auxiliaires , ex- 
cepte le seul cas ou il marcherait contre Plolem6e; enfin, ils 
donnaient en olage cent citoyens, que Demetrius choisiraii, 
exceptc dans I'ordre des magistrals. 

C, C*est ainsi que les Rhodiens , apr^s avoir 6t6 assiegds pen- 
dant un an , furent delivr^s de la guerre. Les soldals qui s'y 
etaient le plus distingues furent honoris de belles recompenses, 
etlesesclaves quis'6taient conduits en braves furent affranchls , et 
obtinrent le droit de cite. Les Rhodiens ^levdrent aussi des statues 
aux rois Cassandre et Lysimaque , et h d'aulres allies moins c6- 
l^bresquiavaient beaucoup contribu^ k la delivrancedelaville. 
Maisc*est surtout k regard de Ptol6m6e qu*ils voulurentsurpasser 
tons lesautrest^moignages de reconnaissance. lis envoyerentdonc 
en Libye des th6ores charges de demander h Toracle d*Ammon 
s'il leur conseillait d'honorer Ptol^mee comme un dieu. Sur la 
eponse affirmative de Toracle , les Rhodiens eleverent dans leur 
ville un temple auquel ils donn^rent le nom de Ptolemeum, Ce 
lemple ^tait de forme carree , et chaquo cote , d*un stade de 
large, avait un portique. lis rebalirenl aussi le thi^atre et r^pa- 
rerent les murailles ainsi que les points qui avaient souffert pen- 
dant le si^ge. 

D^m^trius, aprfes avoir conclu la paix avec les Rhodiens, con- 
form^ment aux ordres de son pere , remit k la voile avec toute son 
armee. II traversal* Archipel et aborda a Aulis en B^otie, s'empres- 
santdeproclamerla liberty des Grecs, (Cassandre etPolysperchon , 
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(lepuis quelque temps d^livr^ de la crainte de Fennemi, avaient 
ravage la plupartdes contreesde la Gr^ce.) Demetrius d^livra 
d'abord la ville de Chalcis , occupee par une garnison b^tieooe, 
et for^a les Beotieas d'abandonner le parti de Cassandre. U con- 
clut ensuite uue alliance avec les !IEtoliens, et se pr^para a 
marcher contre Polyspercboa et Cassandre. 

Pendant Ic cours de ces ^venements, £um61us, roi du Bos- 
pbore , monrut apr^s un regne de six ans. Son fils Spartacus lui 
succ^da et r^gna vidgt ans. 

CI. Apres avoir parl^ en detail des affaires de la Grece et de 
I'Asie, nous allons passer a I'histoire desautres paysde la terre. 
En Sicile, Agathocle vint attaquer en pleine paix les Lipa- 
riens, et leur imposa , contre toute justice, une contribution de 
cinquante talents d*argent. Ici se prdsente un cxemple venant 
a Tappuid'une croyance g^n^rale k rintervention dela divinite qui 
chsilie les actions crimineiles. Les Lipariens avaient demand^ un 
d^lai pour le paiemcnt du reste dela contribution, car ils nevou- 
laient pas, disaient-ils, toucher auxoffrandessacr^es. Mais Aga- 
thocle se fit donner de force le tr6sor d^posS dans le Prytan6e, 
consacr6 parlie k j^ole et partie k Vulcain ; et , aprds cette spo- 
liation, il se rembarqua. Mais, assailli paruneviolentetemp^te, 
il perdit onze navires avec tout Targent qu*ils portaient ; cet 
6v6nement fut , par beaucoupde monde, attribue k la vengeance 
immMiate du dieu des vents. Vulcain se vengea plus tard par 
la inorl du tyran , qui fut br(il6 vif sur des charbons ardents. 
C'6tait ^aussi un effet de la justice distributive de Vulcain, lorsque, 
dans une irruption de I'Etna , il sauva des hommes pieux et pu- 
nit les impies en leur faisant sentir sa puissance. Au reste, ce 
que nous venons de dire ici sera conflrm^ h la mort d* Agatho- 
cle , dont nous parlerons plus tard. Nous allons exposer mainte- 
uant ce qui s*est pass^ en Italic. 

Les Remains et les Saranites conclurent entre eux la paix , 
apres une guerre de vingt-deux ans et six mois. Publius Sem- 
pronius, nomm6 consul, envahit le pays des feques, h la tete 
d'nno arnn!»e, el prit quarante villes dan? Fespace de cinquante 
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jours; et, apr^s avoir rang^ toute la nation sous Tautorit^ dcs 
Romains, il retourna k Rome ou il obtint les honneurs d*un 
grand triomphe. £n(in le peuple romain conclut une alliance 
avec les Marses, les P^lignes et les Marruciniens. 

CII. L'ann^e ^tant r^volue , L^ostrate ful nonim^ archonte 
d'Atbdnes , et les Romains ^lurent pour consuls Servius Cor- 
nelius et Lucius Genucius^ Dans cette ann^e , D^m^trius se 
disposa k faire la guerre k Gassandre , k d611vrer les Grecs et k ad- 
rainistrer r^guli^rement les affaires de la Gr^ce. Il se flattait d*ac- 
qn^rir ainsi unegrande gloire, en m€me temps que de paralyser 
PrepelaiJs, un des lieutenants de Gassandre , avant de menaccr 
la puissance de Gassandre lui-m€me. Il se dirigea d'abord sur 
la villedeSicyone, occup^epar une garnison du roi Ptolcm^e 
(elle etait command6e par Philippe, g^n^ral tres-distingu^) , 
Tattaqna k Timproviste, pendant la nuit, et p<^netra dans Tint^- 
rieur des murs. La garnison se r^fugia dans la citadelle ; D^md- 
trius se rendit maitrede la ville, et vint occuper Tespace compris 
entre les raaisons de la ville et la citadelle. D^m^trius allait faire 
avancer ses machines , lorsque la garnison, elTrayee de cet ap- 
pareil de guerre , rendit la citadelle par capitulation et s'emhar- 
qua pour TEgypte. D^m^trlus engagea les Sicyoniens k se 
transporter dans la forteresse, et fit raser la partie de la ville at- 
tenante au port qui ^tait d*une assiette tr^s-forte. II founiit au\ 
citoyens les moyens de construire une nouvelle demeure , leur 
donna un gouvernement libre et recut pour ses bienfaits les 
honneurs divins. lis donn^rent k leur ville le nom de Deme- 
triade , insliiu^rent des sacrifices , des pan^gyriques et des jeux 
annuels, enfin lis lui attribu^rent les m^mes honneurs qu*au fon- 
dateurd'une ville. Mais le temps, quiam^netantdechangements, 
fit disparaitre ces institutions. Cependant les Sicyoniens, ayant 
trouv^ un meilleur emplacement, out continue a Toccuper jus- 
qu'k ce jour. L*cnceinte de la citadelle , 6lendue et environn6e 
partout de precipices inaccessibles, est tout k fait inabordable 
aux machines de guerre. La citadelle renferme d'ailleurs beau- 

• peuxifcme ann^e de la cxix* olympiade, annee 303 avant J.-C. 

iV. 18 
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coop d'eau qui arrose de nombreux jardins, de mani^re qu'il 
faut admirer la sagacity du roi qui a su choisir un emplacement 
qui procure tout k la fois les jouissances de la paix et assure aux 
habitants leur defense pendant la guerre. 

CIII. Apres avoir regi6 Tadministration de Sicyone, D^m6- 
trius se porta avec toute son arm^e sur Corinthe, occup^e par 
Prepelaiis, lieutenant de Cassandre. Introduit par quelques 
habitants, pendant la nuit, dans Tint^rieur des murs, D^- 
m^trius se rendit maitre de la ville et des ports, line parlie de 
la garnison se r^fugia dans l6 Sisyphium , et les autres dans 
Acrocorinthe. D^melrius fit avancer ses machines , et , aprds 
avoir maltrait^ les assieges, 11 emporta d^assaut le Sisyphium. 
11 se tourna ensuite contre ceux qui s^^taient r^fugies dans 
Acrocorinthe, et r^ussit , par des menaces, h se faire livrcr la 
citadelle; car ce roi d^ployait une grande activity dans les tra- 
vaux de siege , et il poss^dait un talent remarquable pour la 
construction des machines de guerre. Apr^s avoir ainsi delivr^ 
lesCorinthieus, il mit une garnison dans Acrocorinthe, car les 
ciloyens voulaient que leur ville fflt gardee par le roi jusqu*h ce 
que la guerre contre Cassandre aurait 6l^ termin^e. Prepelaiis , 
honteusement expulse de Corinthe, se retira aupr^s de Cas- 
sandre. D6m6trius entra ensuite dans TAchaie , prit d*assaut 
Buta et rendit aux habitants leur ind6pendance. Dans Tespace 
de quelques jours il s'empara de Scyrum , dont il chassa la 
garnison. 11 parcourut ensuite les autres villes de TAchaie et 
les ddclara ^galement libres. De Ik il marcha sur iEgium , Ten- 
toura d*une enceinte, et entra en pourparler avec Strombichus, 
commandant de la garnison, pour Tamener h lui livrer la ville. 
Mais Strombichus se refusant k cette proposition , et disant en 
outre des paroles injurieuses k D6m4trius, le roi fit avancer ses 
machines de si6ge, renversa les murailles et prit la ville d'assaut. 
Apres la prise de cette ville, D6m6trius fit saisir Strombichus, 
lieutenant de Polysperchon, ainsi que quelques autres habitants 
mal disposes pour lui, et les fit tous, au nombre de quatre- 
vingls , metlre en croix devant les portes de la ville. Les garni- 
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sons des fortcresses voisines , ne croyant pas pouvoir r^sistcr aux 
forces du rol , livr^rent leurs places. Pareillement , les garni- 
sons des autres villes, n'etant secourues ni par Cassaudre, ni 
par Prepelaiis , ni par Polysperchon , et voyant D6iii6lrius s'ap- 
procher avec une arm^e puissante et d'imwenses machines de 
guerre, se rendirent volontairement. Telle ^tail la situation des 
affaires de Ddm^trius. 

CIV. En Italic, les Tarentins, en guerre avec les Lucaniens 
et les Romains, envoyerent des deputes k Sparte pour deman- 
der des secours et le g6n6ral Ci^onyme. Les Lac^d^moniens 
accorderent volontiers la demande des Tarentins. Cleo- 
nyme employa Targent et les batiments envoy^s par les Ta- 
rentins pour lever aux environs du cap Tenare, en Laco- 
nic , cinq miile soldats , et les embarqua imnx^'diatement pour 
Tareute. La il rassenibla un nombre a pen pr6s egal de merce- 
naires, et cnrola plus de vingt niille horames d*infanieric et 
deux niille cavaliers de niilice citoyenne. Enfin il joignil a ces 
troupes un grand nombre de Grecs d*ltalie et les Messapiens* 
Les Lucaniens , effray6s de ces pr^paratifs formidables , firent 
la paix avec les Tarentins. Les M^lapontins n*ayant pas voulu sc 
soumettre , Cleonyme engagea les Lucapiens a envahir avec lui 
leur territoire, et, saisissant ainsi une occasion favorable , il viut 
r^pandre la terreur parmi les Metapontins; quoiqu'il entrat 
dans leur ville conime ami, il leur imposa une contribution de 
plus de six cents talents d*argent, en meme temps qu'il exigea 
qu'on lui livrdt en otage deux cents jeunes Giles, moins comme 
garantie de la foi jur^e que pour satisfaire ses goQts volup- 
tueux. En effet, Cleonyme, d^posant le vfitement spartiate, se 
livrait k des jouissances luxurieuses et retenait comme esclaves 
ceux qui s*6taient fi^s k sa parole. Malgr^ les forces et les res- 
sources considerables dont il disposait, Cleonyme nefit rien de 
digne de Sparte. II avail , il est vrai , le projet de faire une 
descente en Sicile, de renverser la tyrannic d*Agaihocle et de 
rendre aux Siciliens leur independance ; mais il iaissa passer 
Toccasion favorable k I'ex^cution de ce projet. II aborda k Cor- 
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ryrc , s*empara de la ville , lui iinposa une contribution consi- 
derable ety 6tabHt une garnison, pensant faire de cette position 
uiie place d'armes d*ou 11 pouvait dinger ses operations strat^- 
giques contre la Grcce. 

CV. Cl^onyme recut alors une deputation de Demetrius Po- 
liorc^te ct de Gassandre, qui lui proposerent une alliance; mais 
il refusa leurs propositions. Instruit que lesTarentins etquelques 
aulres allies s'etaienl soulev^s, il laissa k Corcyre une garnison 
suQisantc, et s'enipressa de se rendre avcc le reste deson arni6e 
en Italie pour chStier les rebelles. II aborda dans la place que 
defendaient les Rarbares, prit leur ville d'assaut, vendit les 
habitants a Tenchere et ravagea leur lerriioire. Il Iraila de 
mSnie Triopium, qu'il prit d*assaut, et fit trois mille prison- 
niers. En ce m^me temps les Barbares, accourus de toutes 
parts, attaquerent pendant la nuit le camp de Gleonyme. Un 
combat s*engagea. Plus de deux cents hommes de la troupe de 
Cldonyme reslerent sur le champ de bataille, environ mille 
furent faits prisonniers. En ce m^me moment, une lempete 
ddtruisit vingt navires mouilles pr^s du camp. Abatlu par ce 
double revers, C16onyme revint k Corcyre a vec les debris de 
son armOe. 

CVI. I/annee elant revolue, Nicocles fut nonnne archontc 
d*Athenes, et les Romains dlurent pour consuls Marcus Livius 
et Marcus ^milius ^ Dans cette ann^e, Gassandre, roi des 
Mac^doniens, voyant la puissance des Grecs s'accroiire et un 
orage accumuie sur sa tele pres d^^clater, concut de vives 
inquietudes pour Tavenir. II envoya done des deputes en Asie 
pour trailer avec Antigone. Gelui-ci r^pondit qu'il ne con- 
naissait qu'un seul moyen d'accommodement, c'etail que Gas- 
sandre se mit tout a fait h sa discretion. Gonslerne de celle 
reponse, Gassandre fit venir Lysimaque de la Thrace pour 
conclure avec lui une alliance offensive et defensive. Daus 
loutes les situations critiques, Gassandre avait Thabitudc de 
recourir k Lysimaque, tant h cause de sa bravoure que parce 

' Tix)lAi^roe aniioc de la cxix* olympiade ; ann^e 302 avant J.-C. 
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que son royaume etait limitroplie de cclui dc la Macedoine. 
Apres que ces deux rois eurent deliberc sui* leurs interets 
communs , its envoyerent des d^put^s aupres de Ptol^m^e , roi 
d'i^l^ypte, et aupres de Seleucus , maitre des satrapies do 1- Asie 
superieure. lis firent connaitre k tous deux la r6ponse hautaine 
d* Antigone , et ieur firent comprendre que la guerre qui les me- 
nacaitdevait gtre commune pour tous. En effet, Antigone, une 
fois maitre de la Macedoine, ne pourrait-il pas d^pouiller les 
auires rois de leurs £tats? N'avait-il pas dejk donn^ plusieurs 
prcuves de son ambition et de son d^sir de ne partager Tempire 
avec personne? JN*etait-il done pas de Tinteret de tous de com- 
battre Antigone a outrance? Toutes ces raisons, exposees par les 
envoy^s, determinereut Ptolem6e et Seleucus a meltre sur pied 
dc nombreuses troupes et a venir au secours de Cassandre. 

CVII, Cassandre jugea a propos de prevenir Tattaque dc 
Teunemi et d*ouvrir le premier la campagne. II conGa done 
une partie de Tarm^e k Lysimaque et le fit partir avec ce com- 
niandement , tandis que lui-meme enlra en Thessalie k la tete 
d*une armee pour combaltre D^m^trius et les Grecs. Lysima- 
que passa avec ses troupes d*£urope en Asie , et proclama Fin- 
dcpendance des habitants de Lampsaque et de Parium qui ^taient 
volontairemententr^sdans son parti; puis il pritd'assaut Sig6e 
et y laissa une garnison. II d^tacha Prepelaiis avec six mille 
hommes d*infanterie et milie cavaliers pour soumettre les viiles 
de r^olie et de Tlonie. Quant a lui-m€me, il tenta le si^ge 
d'Abydos, et fit pour cela de grands pr<^paratifs. Mais lorsque 
les assieg^s regurent par mer un renfort considerable de troupes 
envoy^es par D^m^trius, il renonca a son entreprise et se diri- 
gea vers la Phrygie hellespontique ; il la rangea sous son autorit^ 
el vint assieger Synas , ville qui renfermait les bagages du roi. 
II r^ussit a seduire Docimus, lieutenant d' Antigone, qui lui li- 
via Synas et queiques autres places ou se trouvaient les tresors 
royaux. Pref>elaus, envoyi^ par Lysimaque dans ri^olie et dans 
rionie, se rendit maitre d'Adramytlium , assiegea Eph^se et 
s'empara de la ville par voie d'intimidation. Maitre de la ville , il 
IV. 18. 
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reuvoya dans leur patrie les cent otages rhodiens fournis a D6- 
mdtrius , et remit les £ph6siens en liberty. Mais il brula tous 
les na?ires mouill^s dans le port pour enlever k Tennemi Teiu- 
pire de la mer et rendre ainsi incertain le sort de la guerre. 
Apr^s cela , 11 entraina dans son parti les T6iens et les Colo- 
pboniens, mais il ne r^ussit point \k s*emparer des viiles d'£ry- 
thr6e et de Clazom^ne, dont les habitants avaient re^u des se- 
cours par mer. Il se borna done a ravager leur territoire , et 
marcha sur Sardes. La, il parvint k s^duire Ph6nix et Docimus , 
lieutenants d* Antigone , et prlt possession de la yille , k Texcep- 
tion de la citadelle qui 6tait gard^epar Philippe, un des amis 
les plus lideles d*Antigone. Tel ^tait F^tat des affaires de Lysi- 
maque. 

CVIII. Pendant que ces choses se passaient , Antigone cc- 
16bra des jeux et des pan^gyriques k Antigoniaoii il avait r(5uni 
k grands frais los artistes et les athletes les plus c61ebres. Lors- 
qu'il apprit Tinvasion de Lysiniaque et la defection de ses lieu- 
tenants, il fit cesser les fgtes, et renvoya les athletes et les 
artistes en leur donnant au moinsdeux cents talents. Il se mit 
ensuite k la tcte de sun arm^e , sorlit de la Syrie , et hata sa 
marche pour atteindre Tennemi. Arrive k Tarse, en Cilicie, il 
tira de Cuyndes * une somme assez considerable pour payer aux 
troupes trois mois de solde ; en outre il emporta Iui-m6me trois 
mille talents, afin de ne pas manquer de ressources. II fraiichit 
le Taurus , envahit la Gappadoce , et fit rentrer dans son ancienne 
alliance les rebelies de la haute Phrygie et de la Lycaonie. En 
ce moment , Lysimaque apprit Tarriv^e de I'ennemi , et d61ib6ra 
a\ec ses amis sur le meiilenr parti k prendre dans ces graves 
circonstances. II fut arrets qu*on ne ri§querait un combat que 
lorsqu*on aurait recu les secours de Seleucus; que Ton se 
bornerait k occuper les places fortes , k se renfermer dans un 
camp retranche, et k attendre de pied ferme Tattaque de Ten- 
nemi : c'est ce qui fol fait. Antigone, arrive en presence do 
Tennemi, rangea ses troupes en balaille, et provoqna Tcnnemi 

' Voypz plus hant, liv. XVIU, diap. 62. 
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au combat. Mais personne n'ayant acceple ce d^fi , il alia occu- 

per quelques positions par oh devaient passer les conTois de 

vivf es destines aux ennemis. Lysimaque , craignant d'etre pris 

par la famine, partit pendant la nnit, et, apr^s quatre cents 

stades de marche , vint camper pr^s de Doryl^um. Cette place 

abondant en bl6 et en provisions de toutes sortes , est eutour^e 

d'une riviere qui conlribuait a la security du camp , qu*il fit en .^ 

outre entourer d'un foss6 profond et d*un triple retranchement 

palissad^. •; 

GIX. Informe de la retraite des ennemis, Antigone se mit 
aussitdt k leur poursuite , et s'approcha de leur camp. Mais 
comme ils refus^rent le combat , il entreprit de les assi^ger dans '" 

leur propre camp ; il fit en consequence venir des catapultes et des ^ 

armes de trait en quantiie. Quelques escarmoucheseurenl lieu prds 
du foss6; les troupes de Lysimaque essayerent de repousser les 
ouvriers h coups de fldches, mais, dans tout cet engagement , les ^ 

troupes d' Antigone eurent i'avantage. Enfin, peu de temps apr^s, 
ces ouvrages de siege furent terminus; mais Lysimaque, voyant * 
que les vivres coramencaient k manquer, leva le camp, et partit 
pendant une null orageuse pour se retirer dans la haute contr^e , 
et y etablir scs quartiers d'hiver. Lorsqu'^ la pointe du jour ^, 

Antigone se fut apercu de la retraiie de Tennemi , il se mit sur * 

ses traces h travers la plaine. Mais des pluies aboudantes avaient 
rendu le terrain, naturellement boueux , si impraticable , qu'un j 

grand nombre de b^tes de somme , et mSme quelques hommes, 
p^rirent; en un mot, toute Tarm^e eut beaucoup k soufTrirdes 
fatigues de cetle marche. G'est pourquoi le roi renonca k la pour- 
suite de Lysimaque, d'autant plus volontiersque la saison deThiver 
etait proche. II choisit done ses quartiers d'hiver dans les lieux 
les plus convenables, et distribua son arm^e dans les canton- 
nements. Enfin , averii que Seleucus descendait des satrapies 
supdrieures avec une arm^e considerable, Antigone envoya 
quelques- uns de ses amis en Gr^ce aupr^s de Demetrius pour 
I'engager k venir le joindrc immMiatement avec ses troupes; c? r 
il craignait que tons les rois ligu^s contre lui ne le forcassent a 
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line balaille decisive avant qu'il edt pu raliier les troupes qu*il 
avait eii Kurope. Lysimaque avail ^Mabli son quartier d*hiver 
dans la plaine dc Salmonia; il flt venir des vivres d'H^racKe, 
dont les habitants lui 6taient attachds depuis )e manage qu*il 
avait contract^ parmi eui : il avait ^pous^ Amestris, flUe 
d'Oxyarte et niece du roi Darius; elie avait ^t^ donn^e par 
Alexandre en premieres noces In Cratdre , et r^gnait souverai- 
uement sur H^racl^e. Tel ^tait T^tat des affaires en Asie. 

ex. En Grece, D^m^trius sfjournant ^ Alhencs, voulait so 
faire iuilier dans les inystcres d'l^leusis. Mais comnie Tepoque 
ou ces initiations ont lieu, conform^ment au rite ^tabli, 6tait en- 
core ^'ioignde , le peuple athdnien , en reconnaissance des bien- 
faits qu'il avait re^us de Ddmdtrius, derogea aux coutumes 
antiques. Ddnidlrius se livra done sans armcs aux prdtres do 
GC'res , et fut initio avant le jour ordinairement fixd pour ces 
ceremonies. Demetrius quitta ensuite Aihenes , et se rendit a 
Chalcis, en Eubde, oili il rassembla sa flotte et scs troupes dc 
terre. Instruit que Cassandre avait occupy tons les passages, il 
renon^a k la route de terre pour traverser la Thessalie. 11 fit 
done embarquer ses soldats , et vint aborder dans le port de 
Larisse. Il mit son armde a terre , s*enipara de la ville , et prit 
d*assaut la ciladelle ; il chargea de fers les homines de la garni- 
son , les jeta en prison , et rendit aux Larissdens leur inddpen- 
dance. II soumit ensuite les viUcs de Prona et de Pteleuro; il 
emp^cha aussi les habitants d'Orchoni^ne et de Dium de quitter 
leur ville et de se transporter h Thebes, ainsi que I'avait ordonnd 
Cassandre. En voyant ces succes de Ddnidtrius , Cassandre mit 
pe fortes garnisons k Ph^res et k Thebes, et> aprds avoir concentre 
ses troupes dans un seui point , il vint camper en face de D6m6- 
trius. Cassandre avait alors sous ses ordres vingt-neuf mille 
iiommes d*infanterie et deux mille cavaliers. L'armde dc Dem6 - 
irius etait composde de quinze cents cavaliers, d environ huit 
mille hommes d'infanterie mac^donienne et de pr^s de quinze 
Muile mercenaires. A ces troupes se joignaient vingt cinq mille 
hommes fournis par diverses villes de la Grece , et plusieurs ba- 
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(aillons de pirates amies a la legere, que I'espoir du pillage avait 
fait accourir de toutes parts , et dont le nombre ne s'^levait pas 
a moins de huit mille homines ; en sorte que le total de rarmec 
de D^ui^trius pouvait se monter k cinquante-six mille bommes. 
Les deux armies rest^rent ainsi pendant plusieurs jours cam- 
ples en face J'une de Tautre. Des deux cot^s on se borna a se 
ranger en bataille , mais sans en yenir aux mains; on attendait 
Tissue des ev^nenients qui devaient se passer en Asie. D6m6- 
irius, sur Tinvitation des Ph6r6ens, serendith Ph^res avec ses 
corps d'armee , prit d*assaut la citadelle , reuvoya la garnison , 
et rendit aux habitants la liberty. 

CXI. Sur ces entrefaites , les envoy^s d'Antigone arriverent 
aupres de Demetrius , qui prit ainsi connaissance des ordres de 
son p^re. En consequence de ces ordres, D^m^trius conclut 
une treve avec Gassandre, h la condition que les clauses ne sc- 
raient d^Gnitives que lorsqu'eiles auraient et6 ratifi^es par An- 
tigone. Demetrius savait bien que son p^re avait resolu de ter- 
miner cette guerre par les armes; mais il voulait, avant tout, 
que son depart de la Gr^ce ne ressemblat point k une fuite. 
11 y avait dans ce traits une clause d*apr^s laquelle« non-seu- 
lement les villes de la Grece, mais encore celles de TAsie se- 
raient d^clar^es independantes. Cette trSve conclue, Demetrius 
Ot tons ses preparatifs de depart , mit h la voile avec toute sa 
llotte, traversa TArchipel, et vint aborder h Eph^se; Ik, il de- 
barqua ses troupes, ^tablit son camp sous les muraiiles d'£phese, 
for^a la ville k rentrer sous son ancienne autorite , et renvoya 
la garnison qu\ avait mise Prepelaiis, lieutenant de Lysimaque. 
Apres avoir etabli lui-m^me une garnison dans la citadelle, ii par- 
tit pour THellespout ; il se remit en possession de Lampsaque; de 
Parium ct de quelques autres villes qui avaieut change de parti. 
Arrive k Tembouchure du Pont-Euxin , ii etablit son camp pres 
du temple des Chalc^doniens , et laissa dans cette place un de- 
tachemeut de trois mille bommes d'infanterie et de trente vais- 
seaux longs. II distribua eiisuite le reste de son arm^e dans les 
villes oh il ^tablit ses quartiers d*hiver. 
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A cette ^poque , Mithridate, soumis h Antigone , mais soup- 
tonn6 de favoriser le parii de Cassandre , perdit la vie pr5s de 
Cium , en Mysie. II avait 6t6 pendant trente-cinq ans souverain 
de Cium et d'Arrhine. Son fils Mithridatc iui succ^da, et aug- 
menta consid^rablement ses domaines ; il r^gna trente-six ans 
sur la Cappadoce et la Paphlagonie. 

CXII. £n ce meme temps, Cassandre, apres le depart de De- 
metrius, recouvra lesvillesdelaXhessalie, etcnvoya Plistarque 
en Asie pour alier avec un corps d*armee au secours de Lysi- 
maque. Ce corps d'arm^e se composait de douze mille hommes 
d*iufanterie et de cinq cents cavaliers. Arriv6 a Tembouchure - 
du Pont - Euxin , Plistarque trouva les environs occupds d'a- 
vance par t'ennemi , et renoncant h tenter le passage , il se ren- 
dit a Odessus, ville situ6e entre Apollonia el Galalia, et en 
face d'H^racl^e, oil Lysimaque avait laiss^ une partie de son 
arm^e. Mais, priv^ de baliments de transport, il partagea ses 
troupes en trois divisions; la premiere parvint heureusement 
a H^racl^e, la seconde tomba, k Terabouchure du Pont-Euxin, 
au pouvoir des vaisseaux gardes-cdles de Demetrius ; la ti oisi^me, 
dont Plistarque faisait lui-meme partie, fut assaillie par une 
temp^te qui fit ^cbouer la plupart des bailments avec leurs 
Equipages. Le bailment a six rangs de rames qui portait le g^- 
n^ral, sombra : trenle-lrois hommes seulement, des cinq cents 
qui composaient T^quipage, parvinrent ^ se sauver. Dans ce 
nombre so trouvait Plistarque , qui gagna la terre k demi-mort 
sur un debris du bStiment naufrag^. Il fut de \h transport^ h 
H^racl^e , et , apr^s s'etre remis de ses fatigues , il rejoignit les 
quartiers d*hiver de Lysimaque; il avait perdu la plus grande 
partie de ses troupes. 

CXIIL Dans ces m^mes jours, le roi Ptol^m^e quilta rfegyptc 
a la tele d*une arm<^e considerable , et rangea sous son autorit6 
toutes les villes de la CcBieSyrie. Pendant qu*ii etait occupy au 
siege de Sidon ,,11 recut la fausse nouvelle que les rois Lysimaque 
et Seleucus avaient ete battus et s*etaient retires h Heraciee ; 
enfln, qu'Antigone, victorieux , s'avan^it vers la Syrie. Tromp6 
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par cette fausse nouvelle, Plol6m6e conclut avec les Sido- 
niens une tr^ve de quatre mois; et apres avoir Jaiss6 de fortes 
garnisons dans ies villes qu*il avait soumises, il retourna en 
lilgypte avec son arni6e. 

Sur cos entrefailes, un grand nombrq de soldats de Lysi- 
maque deserterent les quartiers d'hiver, et pass^rent dans le 
camp d*Antigone; ces d6serteurs se composaient de deux mille 
Autariatcs et d*environ hult cents Lyciens et Pampbyliens. An- 
tigone les regul avec bienveillance , les combla de pr<^sents et 
leur donna la solde qu*ils reclamaienl k Lysimaque. En ce 
meme temps arriva Seleucus des satrapies de la haute Asie. II 
6tait entre dans la Cappadoce avec une nombreuse arm^e, et 
avait fait construire des baraques pour abriter ses soldats dans 
les cantonnements d'hiver. II avait sous ses ordres*environ vingt 
mille hommes d*infanterie, pres de douze mille archers k cheval , 
quatre cent quatre-vingts 616phants et plus de cent chars arm6s 
de faulx. Telles etaient les forces r^unies des rois, tons decides 
a terminer la guerre par les armes en attendant VH€ prochain. 

Ainsi que nous Tavons annonc^ dans le commencement , nous 
raconterons , dans le Hvre suivant , les details de la guerre dans 
laqucUe tons ces rois se disputaient le pouvoir souverain. 
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AVERTISSEMENT. 

Aucune critique n'a discutd le choix et la disposition des fragments 
dans les diverses editions de Diodore. La repartition dc ces fragments 
cnlre les livres qui manquent (V-XI,XX-XL) est souvent puremcnt 
arbitrairc : ils oflrent d'ailleurs , pour la plupart, assez peu d'interei. 
Nous aurions pu m^me retrancher un grand nombre de ces fragments « 
d'abord comme n'appartenant probablcment pas a Diodore , ensuite comnie 
n'eiant que la reproduction de quelques passages des livres qui nous sont 
integralement parvenus. Nous nous en sorames abstenus de crainte de voir 
notre traduction taxee d'incomplete. 

On comprendra , d'apres cela , pourquoi nous n'avons pas intercale dans 
Ic texte mdme de I'ouvrage les fragments de la lacune comprise entre le 
V^ etle Xl'livre , et pourquoi nous avons place a la fin tous les fragmrnis 
tant anciens que nouveaux. Quelques-uns de ces derniers sc Irouvent ici 
pour la premiere fois Iraduits en frangais V 

LIVRE SIXifeME (?). 

* Diodore , I , l\. — Les six premiers livres de notre ouvragc 
contiennent l*histoire ancienne et mythologique^ ant^rieure ^ la 
guerre de Troie ; de ces six livres , les trois premiers traitcnt 
des antiquit6s barbares, et les trois suivants, des antiquiies 
grecqiies. 

' Les nouveaux fragments, recueillis en grande partiepar Angelo Mai (Excerpta 
Vfiticana)j ont ete traduits sur la nouvelle edition de A. Didot, Diodori Siculiquce 
supersunt, eosnova recensione L. Dindorfii , etc. Parisiis, 1844 (2 vol. in-8). lis 
oni ete marques par un asterisquc , pour les dislinguer des anciens , qui sont 
en grande partie tires du recueil : ExcerptaDe Virtutibus et Vitiis; De lega-' 
lionibus, compose par Tordre de Constantin IX PorphyrogenMe ( Voyez la 
preface ). 

IV. 19 
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* Diodor, Excerpt. Vatican,^ p. 131, M. Mai. —Nous 
avons renferm6 dans quarante livres I'histoire universelle; dans 
les six premiers, nous avons dtoit Thistoire fabuleuse , ante- 
rieure k la guerre de Troie. 

* Diodore, XIII, 1. — Dans ies six livres pr6cMents, nous 
avons expose i'hisloire ant^rieure k la guerre de Troie jusqu'a 
la guerre que Ies Alh6niens ont d^claree aux Syracusains. 

* Diodore^ XIV, 2. — Dans les sepl livres precedents, nous 
avons poursuivi notre histoire depuis la prise de Troie jusqu'Ji 
la fin de la guerre du P^loponn^se et de lasupr^matiedes Athe- 
niens , comprenant ainsi un espace de sept cent soixante-dix- 
neuf ans. 

* Emeb. Prccparat, Evangel., II, p. 59-61. — Diodore 
aussi , dans le sixieme livre de son ouvrage , approuve la doc- 
trine th^ogonique d*l&vh6in^re le Mess^nien, en s*exprimant 
ainsi : 

» Les anciens ont transmis k leurs descendants deux opinions 
difT6rentes sur les dieux. lis pr^tendent que les uns sont eternals 
et immuables , lels que le Soleil , la Lune et les autres astres du 
del ; ils placenl au meme rang les Vents et les autres objets de 
seinblable nature. lis leur assignent k chacun une existence 6ter- 
nelle. lis disent que les autres dieux sont n^s sur laterreet que, 
pour leurs bienfaits envers les bommes, ils ont obtenu une 
gloire immortelle : tels sont Hercule , Bacchus, Aristae et tous 
les autres qui leur ont ressembld. Les historiens et les mytho- 
graphes ont forg6 sur ces divinit^s terrestres des r6cits nombreux 
et divers. Parmi les historiens, Evh^m^re, auteur de V Histoire 
sacree, a 6mis une opinion qui lui est propre; et parmi les 
mylhographes, Homere , Hesiode , Orph^e et d*aulres encore ont 
imaging sur les divinit^s des mythes oil domine le merveilleux. 
Nousallons essayer de faire connaitre , en abr^g^ et sans depasser 
de justes limites, les Merits des uns et des autres. Ainsi , ^vh^t- 
m^re, ami du roi Gassandre , oblige pour le service de ce roi 
d'entreprendre de longs voyages , raconte qu'il 8*avan?a tr^s- 
loin au midi dansTOc^an ; que, parti de TArabie, il avait na- 
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Tigu^ plusieurs jours sur i'Oc^an el qu*il avail renconlr<^ dcs 
lies situdes dans la haute mer. L*une d'elles, appelde Pauchea, 
etail habitue par les Paucheens , distingu^s pour leur pi6t^ , v6- 
u^ranl les dieux par les plus beaux sacrifices el leur consacrant 
de magnifiques mouuments en argenl et en or. Cette ile , selon 
6vh6raere, esl consacr^e aux dieux et ofTre plusieurs aulres 
monuments admires pour leur antiquity et leur belle architec- 
lure; nous en avons parl6 en detail dans les livres pr6c6dents. II 
y a aussi dans cette ile, sur une coUine tr^s-61ev6e, un temple 
de Jupiter Triphylien , fond6 par ce dieu lui-meme h T^poque 
oh il r^gnait sur toute la terre et quMl s6journail encore parmi 
les hommes. Dans ce temple se voit une colonne d*or sur laquelle 
esl trac^e en caracleres panch6ens rhistoire d'Uranus , de Sa- 
lurne el de Jupiter. Selon le m6me auleur, Uranus fut le pre- 
mier roi , homme d*un caract^re doux , bienfaisant et instruit 
dans le mouvement des astres; le premier il fitdes sacrifices en 
rhonneur des dieux celestes. C*esl pourquoi il re^ut le nom 
d*Uranus. Il eut de sa femme Vesta deux fils , Pan et Saturne , 
et deux filles, Rh6a et C6r6s. Aprds Uranus, regna Saturne, qui 
6pousa Rhda, dont il eut Jupiter, Junon el Neptune. Jupiter 
succ^da k Saturne el ^pousa Junon, C^r^s et Themis. De la 
premiere il eut pour enfants les Curetes; de la seconde, Proser- 
pine , el de la troisi^me , Minerve. II se rendil a Babylone oili il 
fut Thole de B^lus ; il alia ensuite dans Tile Panch6a , situee 
dansTOc^an, et y^leva un aulel en Thonneur de son aieul 
Uranus ; de Ik il traversa la Syrie pour visiter Casius, alors sou- 
verain de cette conlr^e, el qui a laiss6 son nom au mont Gasius. 
Il vim de Ik dans la Cilicie ou il vainquit dans un combat Cilix, 
roi de ce pays. 11 visita une foule d'autres nations qui toutes lui 
d^cernerent des honneurs divins.^ « 

Voila ce que eel auteur nous raconte, entre aulres choses sem- 
blables , des dieux , comme s*il parlait d*hommes mortels. 

En voilk assez sur ler6cit d*6vh6m^re qui a 6cril une hisloire 
sacree. Nous allons maintenant e&sayer d*exposer sommairement 

■ Comparez , liv. V, 42-47. 
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les traditions des inythologaes grecs, suivant Heniode ct Or- 
ph^e. 

Jo. MalaL Ckronogr,, p. 6^. — Dans ses ecrits sur les 
dieux, le tr^s-savant Diodore s'exprime ainsi : « A leur naissancc 
les dicux ont et^ des hommes qui , par leurs bienfaits envers 
la soci6le, furent regard^s comme immortels et re^urent le 
noni de dieux. Quelques-uns merae n'ont et6 d^signes que 
d*apr^s les noms des pays dont ils s'^taient empar^s. L'igno- 
ranee scule conduisit les hommes ^ agir ainsi. » 

Eustatlms ad Iliad, ^ I, 1190, 55. — Diodore dit, dans 
son histoire mythologique , que Xanthus et Balius avaient 6le 
d'abord Titans , et qu'ils ^taient venus en aide k Jupiter; Xan- 
thus ^(ait le compagnon d'armes de Neptune , et Balius celui 
de Jupiter; dans le combat, ils avaient demand^ a changer 
de forme , parce qu*ils craignaient d'etre reconnus par leurs 
freres les Titans ; ensuite ils avaient ^te livres h P^l^e. G'est 
pourquoi le poete dit que Xanthus avait pr^dit a Achiile sa 
tnort. 

* Picus, [surnomme^ Jupiter, frere de Ninus , fut roi dc 
ritalie, ct r^gna pendant cent vingt ans sur TOccident. II en- 
gendra avec les plus belies femmes dn pays des fils et de noni- 
breuscs filies. II abusa de ces femmes par des enchantements, et 
leur fit croire qu*elles ^talent seniles par un dieu. Ce m^me 
Picus, qu*on appelle aussi Jupiter, eut un fils du nom de 
Faunus; on le nomme aussi Mercure, d*apr^s la planete de ce 
nom. Au moment de niourir, Jupiter ordonna de d^poser ses 
restes mortels dans Tile de Crete. Ses enfants lui elevdrent un 
temple el Fy d^pos^rent. Ce tombeau existe encore aujourd*hui 
et porte cette ^pitaphe : « Ici repose Picus, qu*on appelle aussi 
Jupiter. » Diodore, le plus savant des chronographes, en a fait 
mention. 

Exceiyu de Virt, et Fu., p. 545. — Castor et Pollux, ap- 
pel^s aussi Dioscures , surpass^rent de beaucoup leurs contein- 
porains en vertu, et ils furent d'un grand secours aux Argonau- 
tes dans leur expMition ; bien souvent ils vinrent en aide aux 
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infortunes : en uu mot, leur courage, leur amour pour la jus- 
tice , leur habiletd dans la guerre , leur pi6t6 , leur ont acquis 
Testime de presque tousles hommes : leur apparition soulageait 
ceux qui elaient exposes k de tres-grands perils. C'est par une 
conduite si noble et si geiK^reuse qu*ils ont merile de passer 
pour fils de Jupiter, et qu*ils ont obtenu les honneurs apres 
avoir quitt^ le sejour des hommes. 

^popeus, roi de Sicyone , defia les dieux au cotfibat , profana 
leurs temples et leurs autels. 

On dit que Sisyphe surpassa les autres hommes en mechan- 
cete et en fmesse , et que , sur Tinspection des en trail les des 
viclimes, il pr^disait aux hommes toutce qnidevait leur arriver. 

Salmoni^e etait aussi impie qu'arrogaut : ii se moquait de la 
divinity et ^levait ses actions an-dessus de celles de Jupiter meme. 
Au moyen d'une machine il produisait nn son efTrayant, sem- 
blable au bruit du tonnerre ; il u'ofTrait point de sacrifice aux 
dieux , et ne c^I^bra jamais leurs f^tes. 

Ce m^me Salmon^e eut une fille nomm^e Tyro , nom qui 
lui fut donn6 a cause de la blancheur et de la fmesse de son teint. 

Adm^te, hommepieux et juste , devint Tami des dieux, qui 
honorerent sa vertu au point de mettre Apollon ci son service , 
lorsque celui-ci lomba dans la disgrace de Jupiter. On dit aussi 
qu*on lui donna pour femme Alceste , la seule de toutes les filles 
de P^lias qui n'eut pas particip6 au crime impie exerc^ sur son 
pere. 

M^lampus, remarquable par sa pi6te, devint ami d'Apollon. 

*De MalaL Chronogr.^ p. 83. — Le royaume des Argiens dura 
done cent quaranle-neuf ans , ainsi que Ta ecrit le plus savant 
des historiens. 

LIVRE SEPTllSME (?). 

"Tzetzes^ Hist., t. XII, p. 179. — Orphee fut contemporain 
d'Herculc; Tun et Taulre ont vecu cent ans avant la guerre dc* 
Troie. Orphee, pailant de hii-mernc dans le livre sw les Pierres^ 

' Voyez sur rauthentieite do ce livre raon Histoire de h Chimin , torn. I, p. 207. 

IV. 19, 
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dit qu'il est de peu de temps posti^rieur k H^lenus. Or, Hom^re 
est d*une g^n^ration post^rieure k H^l^nus ; Homere, qui, suivant 
Deiiys le cyclographe , a v^cu a I'^poque de Fexp^dilion centre 
Thebes, et de celle que les Grecs out entreprise k cause d'H6- 
l^ne. Diodore et mille autres s*accordenl avec Denys. 

Excerpt, de Vtrt. et Vit,, p. 568. — A la prise de Troie, 6n6e 
s*^tant retranch^ avec quelqoes compagnons d*armes dans un 
quartierde laville, s*y d<^fendit con ire lesassaillants. Ensuiteles 
Grecs consentirent, sous la foi d*un traite, k renvoyer les 
Troyens , et ils accorderent k chacun d'eux la liberty d'em- 
porter tout ce qu*ils poss^daient de biens. Tous les autres se 
charg^rent d'or, d*argent et d*efFets pr^cieux ; mais ;En6e prit 
sou p^re , d^jk ires - \ieux , et Temporta sur ses 6paules. 
Ravis d*admiration , les Grecs lui perrairent encore de choisir 
tout ce qu'il voudrait dans les richesses de son palais. 11 prit alors 
les dieux de ses p^res, et ce second choix augmenta encore le 
respect de ses ennemis envers un horame si vertueux; car il se 
nioutra, au milieu de laplusgrande desolation, tout occup6 de 
son amour pour son p^re et de sa v^n^ration pour les dieux. 
Aussi les Grecs lui fournirent-ils les moyens n^cessaires pour 
qu'il put sortir en toute surety de Troie et se retirer od il vou- 
drait avec le resie des Troyens. 

Geouj, SyncelL Chron.,p. 179 et Euseb., p. 163 M, Mai. — 
A la suite de cet expose, nous allons dire comment furent 
peupi^es par des colonies doriennes les vilies de Corinthe et de 
Sicyone^ Les H6raclides k leur retour chass^rent presque toutes 
les nations du P6ioponn^se , k Texception des Arcadiens. Dans le 
partage qu'ils firent de ce pays, ils choisirent Corinthe et son 
territoire voisin ; puis ils firent venir pres d'eux Al6t6s et r^tabli- 
rent possesseur de cette contr6e. Pendant les trente-huit aiis 
qu'il r^gna sur Corinthe, il rendit son uom illustre et accrut 
Ja puissance de cette ville. A sa mort , ses descendants lui sue- 
c^d^rent sans interruption, selon Tordre de primogeniture, jus- 

' La disposition des fragments dans I'edition de Dindorf differe ici comrfie ail- 
leiirs do relle ad'»pt«^e dan.^ I'ediiion df DoHx-Ponts , ([ue j'ai >50U9 les yeux. 
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qu'k la tyrannic de Gypselus , qui cut lien quatre cenl qua- 
rante-sept ans apres le relour des H^raclides. Ixiou , le premier 
successeur d'Al6t^s , r^gna trenle-huit ans ; Ag6Ias lui succMa et 
regna pendant trente-sept ans. A ceux-ci succ^da Prumnis , qui 
regna trente-ciuq ans et eut pour successeur Bacchis ; celui- 
cir^gna le mdmeespace de temps, etfutle plus c^l^brede tons 
ses pr6d6cesseurs. C*est pourquoi ses successeurs s'appei^rent 
Baccbides au lieu d*H6raclides. Bacchis eut pour successeur Ag^las, 
qui r^gna trente ans, ensuite Eud^mus, qui r^gna vingt-cinq 
ans et eut pour successeur AristomMe , qui r^gna trente ans. 
A sa mort , il laissa un ills en bas age , nomm^ Trieste , a qui 
Ag^mon , son oncle et son tuteur, ravit le sceptre h^r^ditaire , et 
r^na seize ans. Son successeur Alexandre r^gna vingt-cinq ans. 
Il fut tu6 par Trieste, qui avait et^d^pouill^ de la royaut6 de 
son pere, et qui r^gna douze ans. Ses parents Tayant fait mou- 
rir, Automene lui succeda et r^gna un an. Ensuite les Baccbides, 
descendants d'Hercule , au nombre de plus de deux cents , 
s*enipar6rent du pouvoir souverain et gouvern^rent tons en 
commun la cit4. Chaque ann^e on cboisissait Tun d*entre eux, 
qui , sous le nom de prytane, exercait la royaul^. La tyrannic 
de Cypselus d^truisit ce gouvernement, qui avait dur^ quatre- 
vingt-dix ans. 

Ex Ulptano ad Demosthenem pro Coron., p. i 55. — Diodore, 
d*apr^s Hellanicus, explique le nom de Munychium en disant 
que les Thracesayant autrefois fait la guerre aux habitants d*Or- 
chomene-Mynien , ville de la B6otie, les chass^rcnt de cet en- 
droit; que ces exiles vinrent ^ Alh^nes implorer le roi Muny- 
chus, qui leur donna pour s*y fixer le territoire de Munycbie, 
auquel ils impos^rent ce nom , d*apr^s celui du roi. 

Excerpt, de Virt. et Vit,, p. 5/i6. — Romulus Silvius, qui 
toute sa vie fut plein d*orgueil , osait m^me d^fier la divinity 
Lorsqu*il entendait tonner, il ordonnait k ses soldats de frappef 
tons ensemble , k un signal donn6 , leurs boucliers avec leurs 
6pto, et il pr^tendait que le bruit qu*ils faisaient, surpassait ce- 
lui (In lonnerre. C/est pour cela qn'il fut frapp4 de la foudre. 
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Excerpt de Virt. et ViV., p. 5^7. — II y eutdans la villede 
Cuines un tyran nouime iVlalacus, qui , aime du peuple , parvint, 
en caloinniant les plus puissants citoyens, ^ s*emparer du pon- 
voir souverain. 11 fit p^rir les plus riches, confisqua leurs bicns, 
en solda une garde et devint la terreur des habitants de Cumes. 

* Excerpt. Vatican., p. 1-3. — Lycurgue avait porte la verlu 
a iiu si haut degr^ qu'6lant venu dans le temple de Delphes, la 
py thie lui adressa ces vers : « Tu entres dans mon riche temple , 
« 6 Lycurgue , ami de Tunivers et de tous les imraortels qui ha- 
« bitent I'Olympe; j*hesite si je te dois parler commek un dieu 
« ou comme k un homme. Je te saiue plutot conime un im- 
« martel , 6 Lycurgue. Tu viens me demander une bonne 1^- 
gislation ; jc t*en indiquerai une comme jamais aucune cite 
« u'en a eu sur la terre. » 

Lycurgue ayant interroge la pythie sur les lois les plus utiles 
a donner aux Spartiates : « Gcsont, repondit-elle, cellesqui for- 
ceront les uns a bien commander, et lesautres h bien obi^ir. — 
£t que faut-il faire, lui demanda-t-il , pour bien commander et 
pour bien ob^ir? a A quoi la pythie donna lar^ponse suivantc : 
•< II existe deux chemins tr^s-distants Tun de Tautre: Tun con- 
duit au ven^r^ domicile de la liberte , Tautre m^ne k la demeurc 
de Tesclavage, que les mortels doivent fuir. On parcourt Tua 
en s*appuyant sur le courage et sur la bonne harmonic; c'esl 
la route que tu dois montrer aux peuples. L'autre n*offre que 
de lamentables discordes et d'affreuses mis^res. C*est celle-la 
qu*il faut se garder de prendre. » 

Le principal point est que cet oracle present le courage el 
la plus grande concorde , comme les seuls moyens capables d'as 
surer la liberte , sans laquellc il nW a rien de profitable ; et on 
n*a pas ce que le vulgaire appelle un bien , d^s qu*on est le su- 
jet des auires. Tous ces pr^ceptes s*adressent aux chefs et non 
aux sujets. Aiusi, celui qui acquiert des biens pour soi, et non 
pour les autres, doit avanl tout s*assurer la liberty. L'oracle 
ordonne encore aux uns et aux autres la pr^voyance , car ui le 
courage ni la concorde ne suffisent isol^ment au bonheur des 
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homines. Car a quo! sert le courage s'il n'est pas uui k la coii- 
corde; et ^ quoi sert aux laches la concorde s'ils ne savent pas 
la ddfendre? 

Le m^me Lycurgue rapporta de Delphes Toracle suivant, re- 
lalif a Tavarice, et qui est pass6 en proverbe : « L'amour de 
Targent, et rien autre chose, perdra Sparte. C'est Ik Toraclc 
que le souverain Apollon, h la chevelure dor6e et k Tarcd'argent 
qui alteint de loin , prononce du fond de son sanctuaire. Que 
les rois, aim^s des dieux , auxquels est confine la belle ville de 
Sparte , et les s^nateurs v6nerables soient les premiers dans le 
conseil ; que les citoyens cx^cutent les lois , en ne disant et ne 
faisant rien d'injuste; eufm en ne conspirant point contre TEtat. 
La victoirc et la force accompagneront le pen pie des Spartiates. 
Voilk ce que Phoebus ordonne a Sparte. » 

Ceux qui ne sont pas pieux en vers la divinite sont encore 
moins justes envers les hommes. 

Excerpt, de Virt. et Vit., p. 5^7. — Les Lac6d^monieus, gou- 
vern6s par les lois de Lycurgue, de faibles qu*ils ^talent , devin- 
rent les plus puissants des Grecs. lis conserverent cette supr^- 
inalie pendant plus de quatre cents ans. Mais, dans la suite, 
ayant neglige pen k pen chacune de ces lois, et degen6r6 jus- 
qu'a faire usage de la monnaie et a acquerir des richesses , iis 
perdirent cette supremalie. 

Les Eliens ^taient devenus une population nombreuse et se 
gouveruaient par des lois sages. Les Lac^demoniens virent d'un 
ceil jaloux Faccroissement de cette puissance et cherch^rent a 
aniener les Eliens k une vie commune , au sein d*une douce 
paix , pour leur oter le gout et Fexp^rience de Tart de la guerre. 
Aussi, ayant obtenu le consentement de presque tons les Grecs, 
ils les consacr^rent au culte de la divinity. Les Aliens furent 
exempt^s de prendre part a Texpedition contre Xerxes , comme 
etant uniquement d6vou6s au service divin. Dans toutes les guerres 
civiles que les Grecs se faisaient entre eux , les iWens n*ont ja- 
mais eprouv^ aucun dummage. Au contraire, tons les Grecs d^- 
fendaient la ville et le territoire de F^^lide comme un pays sacr^ et 
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inviolable. Cependaut, dans la suite, apr^s plusieurs g^n^ralions, 
lis prirent part aux guerres des'Grecs, et Orent la guerre pour 
leurs propres inl6rets*. 

Georg, SyncelL Chron,, p. 262. — Voici la g^n^alogie de 
Garanus, d'apr^s Diodore et beaucoup d'autres historieus du 
nombre desquels est Th^opompe. Caranus fiisde Phldon, fils d*A- 
ristodamidas , (lis de M^rpps, fils deXh^ostius, fils de Gissius, flls 
de Tim^nus, fils d*Aristomaque , fils deGl^otades, fils d*Hyllus, 
fils d'HercuIe. Quelques ^crivains donnent cetle gen^alogie au~ 
tremeut et disent que Garanus^tait filsde Poean, fils deGr^sus, 
fils de Gl^od^us, fils d*£urybiade, filsde D^ballus, fils de Lacha- 
r6s, fils de T^m^nus, qui lentra dans le P^loponn^se. 

* Excerpt. Vatic, y p. U. -^ Perdiccas, voulant accroitre sa 
puissance , interrogea le dieu de Delphes qui lui r^pondit : « Le 
pouvoir royal sur une conlr6e fertile est deparli aux nobles des- 
cendants de T6ra6nus; Jupiter, qui porte I'^gide, le Icur ac- 
corde. Marche vers la Boll6ide , riche en troupeaux. L^ oh tu 
renconlreras des chevres blanches aux cornes brillanles, .endor- 
miessurle sol, olTre-les, ^ la m^me place, en sacrifice aux 
dieux, et y pose les fondements d'une cit^^ » 

LIVRE HUITIEME. 

* Excerpt, Vatican,, p. U. — Les Aliens n*^rent aucune part 
aux guerres communes [de la Gr^ce]. En effet, lorsque Xerxds 
envahit la Grece k la t^te de tant de milliers de combattants, 
les allies dispens^rent les Aliens du service militaire, parce que 
les chefs jugcaient que ces derniers seraient plus utiles en s'oc- 
cupant du culte des dieux. 

* Ibid,, p. h, — Tout commerce secret avec un homme est 
illicite. Qui serait assez insens6 pour ^changer le plaisir d'uit in- 
stant contre le bonheur de toute la vie? 

Excerpt, de Virt. et Fir., p. 547. — Romulus et R^mus, qui 

' Ce fragment est place au commencement du livre VlII , dans I'edition de M. A. 
Didot. 
' jl'lgiies en Mac^doine ; cotle ville fat par la suite appeleo Pella. 
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avaient^t^ exposes, ^tant parvenus Ik Tdge viril, surpass^rent de 
beaucoup en beaut6 et en force Ics hommes de leur temps. lis 
defendalent tons les troupeaux d'animaux domestiques ; car ils 
repoussaient les brigands qui avaient coutume de les inqui^ter ; 
ils en tuaient un grand nombre dans Taltaque m^me, el en pre- 
naient quelques-uns vivanls. Independamment de la gioire 
qu'ils acquireiit ainsi, ils devinrent Ir^s-chers aux bergersdu 
voisinage ; ils se trouvaient k toutes les assemblees, se montraient 
bienveitlants et faisaicnt ^galement bon accueil 5 tons ceux qui 
s*adressaient a eux. Ainsi, la tranquillite reposant sur Romu- 
lus et R^mus , tons se soumirent h leur commandement ; lis ex^- 
cutaient leurs ordres et s*empressaient d*accourir aux lieux qu*ils 
leur d^signaient. 

* Excerpt. Vatican.,]^, 5. — Lorsque Romulus et Renins con- 
sultaient le vol des oiseaux sur remplaceraent d'une ville , Tau- 
gure se manifesta h la droite; et Ton rapportc que R^mus, sur- 
pris, cria h son fr^re : « II arrivera souvent dans cette ville que 
des conseils sinislres seront couronn^s de succ^s. « II envoya 
imni6diatement un messager, et bien quMl se fftt lui-mOme com- 
pletement trompe, le hasard r^para sa faute. 

Romulus , en fondant Rome , s*empressa d*entourer d'un 
foss^ le mont Palatin , afin d'emp^cher quelques peuples du voi- 
sinage de venir troubler son entreprise. Remus, irrit^ de se 
voir exclu du premier rang, et jaloux de la fortune de son frdre, 
visitait les ouvriers et critiquait leurs travaux ; il leur d6mon- 
trait que le foss6 6tait trop 6troit pour garanlir la ville, et que 
les ennemis le franchiraient facilement. Emporle par la colere , 
Romulus s'^cria : « J'ordonne k tous les citoyens de chatier le 
premier qui essaierait de traverser ce foss^. » Remus se moqua 
de nouveau des ouvriers , en leur disant que leur foss6 dtait 
trop etroit , et que les ennemis le passeraient ais6ment , ainsi que 
lui-meme pourrait le faire, et, k ces mots, il lefranchit. Mais, 
parmi les ouvriers , il y en eut un du nom de Celer qui prit la 
parole , et dit : Eh bien , moi , je chltierai celui qui a trans- 
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gress^ l*ordre du roi, » et aussitot il frappa Remus d*un coup 
de pioche sur la t^te , et T^tendit roide mort^ 

* Tzetz. SchoL ad Exeges. Iliad.^ p. 141. — Denys d'Hali- 
carnasse , Dion et Dlodore parlent de Romulus et R^mus. 

Georg. SyncelL, p. 19/i, et Euseb. Chron.^ p. 210. — 
Quelques historiens se sont tromp^s en supposant que Romu- 
lus, fondateur de Rome, ^tait (lis d'une des filies d*Ea^c. 
Voici la v^rite : Dans Tintervalle de temps qui s*est ^coul6 en- 
tre in^e et Romulus , de nombreux rois ont r^gn^ , car la villc 
fulMtie environ vers la seconde ann6e de la virolympiadel Ainsi, 
Rome fut fondle plusde quatre cent trente aus apr^s la guerre 
de Troie. £n^e, trois ans apres la prise de Troie, s'empara do 
la royaut^ des Latins, el , apres un regne de trois ans , il dispa- 
rut et obtint les honneurs divins. Ascagne , son fils, lui ayant suc- 
c^^ In Fempire, fonda la viile d'Albe , maintenant appel^e la Lon- 
gue; il la nomma ainsi du nom primitif du fleuve Alba , appele 
aujourd'hui le Tibre. Fabius, qui a 6crit une histoire des Ro- 
mains, lui donne une origine mythol(^ique. « L*oracle , dit-ii, 
avait annonc^ k liln^e qu'un quadruple le conduirait an lieu on 
il devait construire une ville ; un jour qu*£nee allait ofTrir un sa- 
crifice, il rencontra une truie pleine et de couleur blanche; il 
arrlva qu*elle lui ^chappa des mains et atteignit une colline ou 
elle mit bas trente petits. Alors £n^e, admirant ce prodige et 
se rappelant Toracle, se mit a Clever une viile dans ce lieu ; mais 
une vision qu*ll eut la nuit luiddfenditde continuer, et lui con- 
seilla de n*61ever la ville qu*au bout de trente ans , nombre ^gal 
k celui des petits de la truie; il se d^sista done de son cntre- 
prise. » 

Excerpt, de Virt. et ViY.^p. 548. — Polychares de Messine, 
homme distingu^ parsa naissance et ses richesses, se mit en so- 
ci6le de biens avec jfevaephne de Sparte. Celui-ci s'^tant charge 
de la direction et de la surveillance des troupeaux et des bergers, 

' II n*est pas prol)able que ce fragment soit de Diodore , car cet historicn n'eiUj o 
jumat» dans de si grands details en traitant de Phistoire des Remains , ainsi qiril 
f'sl fat'ilo de s'en assurer par la lertiire des livrea qui nous restent. 

' Annexe T'y\ avant J. C. 
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flit teiUe de s'ennchir fraudulcusement ; m^is :>. 
bientdt d6comerl. Ayant vcndu dea liceufs avpc leu is ij 
des marchands qui devaient les exporter, il supposa que des tx> 
leurs les avaienl enlev^s de force. Cependant les marchands, fai- 
sant voile pour la Sicile , longeaient le littoral du P^Ioponnese, 
lorsqu*une temp^te s'eleva et jela les navires sur la cote. Les 
bergers en descendirenl pendant la nuit, etprirent la fuite, ras- 
. sures par la connaissance qu*ils avaient de ces lieux. Lorsqu*ils 
furent arrives h Messine , et qu*ils eurent d^couvert k leur mai- 
tre la verity , Poiychares les cacha , el fit venir de Sparte son as- 
socie. Celui-ci , persistant dans sa premiere declaration , rdpt- 
tait que des voleurs avaient tu6 une pariie de ses bergers et 
enlev6 les autres , quand lout k coup Polychares les fit paraitrc. 
Kn les voyant , tvaephnc , saisi de frayeur et convaincu de fraudc . 
eut recours aux prieres ; il promit de restituer les boeufs d^robes , 
et employa toutes les supplications pour obtenir sa grdce. Poly- 
chares, respectant Thospitalit^ , so lalssa fl^chir ; il tint le fait 
cach6 et se contenta d*envoyer son fils avec le Spartiate pour ob- 
tenir justice. Mais l^va^phne , violant sa promesse, assassinale 
jeune homme qui devait Taccompagner k Sparte. Indign6 de ce 
forfait, Polychares en demanda justice aux Lac^emoniens. 
Ceux-ci ne Tecoutferent pas; mais ils envoy^rent k Messine le 
fils d'Evaephne , avec une lettre pour inviter Polychares h ve- 
nir lui-m^nie porter son accusation devant les ^phores et les 
rois. Usant du droit de talion, Polychares tua ce jeune homme 
et ravagea les campagnes de Sparte. 

* Excerpt. Vatican, ^ p. 6. — Les Mess^niens ayant pris les 
hurlements des chiens pour un facheux augure, un des anciens 
cngagca la foule a ne pas ajouier foi aux sottes predictions des 
devins. « Car, disait-il, ccux qui dans leur vie priv^e commei- 
tent lant de fautes sont incapables de pr6voir Tavenir , que les 
dieux seuls doivent connailre. » II conseilla done d*envoyer une 
deputation h Delphes. La pythie r^pondit ainsi : « Sacrifiez une 
des filles de la race des iEpytides; si celle qui est designee par le 
sort ne pouvait elre offerte aux dieux , il faudrait sacrifier une 
IV. 20 
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vierge que les parents auraient donnee volontairement. £n agis- 
sant ainsi, vous aurez la victoire et vous l*emporterez sur vos 
eonemis. Aucun honneur, quelque grand qu'il soil , nc pent 
compenser la douleur qu'eprouvent les parents de la perte de 
leursenfants.... » 

* Ibid, , p. 6. — II tomba dans des fautes indignes de sa 
gloire ; car un amour violent rend criminels les jeunes gens et 
surtout ceux qui sont fiers de leur force physique. C*est pour- 
quoi les anciens mythographes nous ont repr6sent^' rinvlncible 
Hercule vaincu par la puissance de Tamour. 

Excerpt, de Virt, et Vit, ^ p. 548. — Archias de Corinthe , 
6pris du jeune Action , lui envoya d'abord un confident charge 
de lui fairc les plus belles promesses. Mais la vigilance du p^re 
et la sagessede Tenfant m^tne ayantdejou6 toutes lestentatives, 
Archias r6unit la plupart de ses compagnons pour enlever de 
force celui qui r^sistait k ses insinuations et k ses prieres. S*6- 
tant enivr^ de vin, il se laissa tellement aveugler par la passion , 
qu'il se prdcipita avec ses convives dans la inaison de Melissus 
pour en arracher IVnfant. Le p^re, seconde par tons ses gens, 
opposa une vive resistance. Pendant la lutte qui avait lieu entre 
les deux partis, Fenfant mourut , sans qu*on y prit garde , dans 
les mains de ses d^fenseurs. En consid^rant un 6v6nenieni si ex- 
traordinaire, on ne pent s'empScher d'etre touche du sort de cet 
infortun^, et d*admirer la singularity du destin : celui qui por- 
tait le m6me nom p^rit dans une catastrophe semblable; I'un et 
Tautre furent priv6s de la vie et presque de la m^me mani^re , 
par ceux-lk mOme qui auraient dQ les d6fendre. 

Agathocle , charg6 de diriger la construction du temple de Mi- 
nerve , en fit la depense sur ses propres fonds ; il choisit les plus 
belles pierres de taille , et en fit balir pour lui-m^me une maison 
magnifique. La divinii6 s*en vengea : Agathocle fut frapp^ de la 
foudre, et p^rit dans les flamroes de sa maison. Les G^omores 
d^clar^rent que sesbiens appartenaient k TEiat, malgr^ la pro- 
testation des heritiers qui prouvaient qu*Agathocle n*avait rien 
pris sur les fonds consacr^s au culte. lis consacr^rent cette mai- 
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SOU .et en defendirent Tapproche. On Tappelle encore aujoiir- 
d*hui la maison du tonnerre. 

Apres ces 6v6nen]cnts , le roi , rem is de ses blessures , songea 
^ ddceruer le prix de la bravoure. Cl6onnis et Aristom^ne, qui 
s*^taient Tun et Tautre dislingues par quelque action d'eclat , en- 
tr^rent dans la lice, Cleonnis avait convert de son bouclier le roi 
toinbd , et tu6 huit Spartiates qui rassalllaient , au nombre des- 
quels 6taient deux chefs c61ebres. Apr^s les avoir tues, il les avait 
d^pouill^'s de leursarmuresqu*il avait remises h ses ^cuycrspour 
atlester sa valcur a T^poque du jugement. II avait succombe en- 
fin sous le nombre des blessures qu'il avait toutes revues par dc- 
vant , preuve bien evidente qu'il n'avait recul6 devant aucun 
des guerriers. Quant a Aristomene , dans le combat autour du 
roi, il avait tu<^ cinq Lacedemoniens, et leur avait enlev^ leurs 
armures au milieu des attaques de Tennemi; il avait su se ga- 
rantir de toute blessure, et sonant du combat pour se relirer 
dans la ville, il avait fait un exploit digue de louange : Cleonnis, 
6puis6 par de nombreuses blessures , ne pouvait faire un pas 
ni seul ni soutenu. Aristomene le chargea sur sesc^paules, et le 
rapporta dans la ville, avec toute son armure, quoique Cleon- 
nis n*eut point son ^gal pour la taille ni la grosseur du corps. 
VoilJi les tilres qu'ils avaient ^ faire valoir pour remporter le 
prix, Le roi s'assit sur son tribunal , entour6 de ses g6n6raux, 
conform^ment h la loi. Alors Cleonnis, prenant la parole, s'ex- 
prima en ces termes : 

« Je serai court en parlant du prix de la valeur, car nos juges 
« out 6t6 les t^moins oculaires de la bravoure de chacun de nous. 
« Je dois seulement vous rappeler que chacun de nous a com- 
« battu les m^mes ennemis, dans le mCme temps et dans le 
« m^me lieu, mais que c*est moi qui en ai tu6 le plus grand 
« nombre. II est done Evident que celui qui, dans les memes cir- 
« Constances, a lu6 le plus d'ennemis, Femportera aussi par vos 
« suffrages. Nos corps vous fourniront d'ailleurs les preuves les 
« plus convaincantes de la superiority du courage. L'un s'est 
« retire tout couvert de blessures revues par devant, Taulre, 
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« ii*ayant pas mOme ele cflluure par le fer de renneini , s'est re- 
ft tir6 d'un si grand combat comroe d'tine fete pompeuse. Aris- 
(' toniene pourra etre jug6 plus heureux , luais uon pas plus 
» brave que uous. II est de toute Evidence que cclui dont le 
'( corps a ete ainsi lacer^ n*a pas ^pargne sa personne pour le 
» salut de la patrie ; tandis que celui qui , au milieu de la 
<( melee et entour6 de lant de dangers, a pu conserver son corps 
« intact , a bien pris garde de s*exposer. Aussi serait-il bien ab- 
« surde qu'en presence des speciateurs du combat celui qui a 
« tue le moins d*ennemis et le raoins pay6 de sa personne , Tem- 
v port^t sur Tautre qui lui est superieur dans les deux cas. 
« Porter hors du combat un corps epuise par ses blessures, 
«< c'est faire prcuve d'une grande force de corps , mais ce n'est 
« point un signe de courage. Mais ce discours doit suffire ; car 
« il s*agit de remporter le pri\ non pour des paroles, mais pour 
(' des faits. '« 

Aristom^ne , h son tour, s'exprima ainsi : « Je m'etonne nioi- 
«< menie que celui qui a 6t^ sauv6 vienne disputer la palme a 
« son sauveur. II faut qu'il croie que ses juges sont priv^s de 
•< raison , ou bien qu'ii fasse dependre leur jugemcnt des paroles 
c< actuellement prononc6es et non des exploits r^cemment ac- 
« complis. II est facile de montrer, non-seulement rinferiorit6 
i< de Cleonnis, mais encore son ingratitude. Laissant de cote ses 
(' exploits, il s*attache h d^naturer les miens, et montre une in- 
« juste ambition. II me ravit par unc basse jalousie la gloire dc 
« mes hauls faits , au lieu de me t^moigner la plus grande rc- 
connaissance pour lui avoir sauve la vie. J'avoue que j*ai 6l^ 
« lieureux dans cette lutte; mais j*avais d^ja donn6 des preuves 
« dc ma bravourc. Sij'avais^vite le choc des ennemis pourm*6- 
« pargnerdes blessures, je ne m'appellerais pas lieureux, mais 
» lache; et aujourd'hui , loin de disputer le prix de la valeur, 
« j'invoquerais le chatiment prescrit par les lois. Mais si, com- 
» baKant au premier rang, et r^pandant autour de moi le 
(' carnage, je n*ai re^u aucune blessure, on doit non-scule- 
it ment me dire heureux mais encore vaillant. £n eflet , ou ina 
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«^ bravourc a fait que les euiiemis ^pouvantes n'ont pas ose in*at- 
« taquer, el leur terreur est inou plus graudeloge ; ou bien les ea- 
« nemisqui r^sistaient tombaient sous mes coups, tandis que je 
« paraisles leurs, uiiissant ainsi le courage^ la prudence : celui 
(( qui, dans Tardeur du combat , salt habileuient eviter le peril 
u poss^de ^galement les qualites du corps et celles de Tespril. 
» Mais c*est k des hommes meilleurs que mon adversaire que je 
« devrais adresser ces raisons. Cependaut, qiiand je portai Cleou- 
(< nis 6vanoui hors du combat dans la ville, tout en conservaat 
« mon armure, je crois qu'il me rendait justice; si aiorsjeTa- 
» vais abandonn^ , probablemeut aujourd*hui il ne me dispute- 
(< rait pas le prix de la valeur, et ne dirait pas, pour diminuer la 
« grandeur de ce service , qu'un tel acle 6tait fort peu de chose , 
« puisqu'en ce moment Tennemi avail quiite le champ de ba- 
« taille. Qui ne sail pas que bien souvenl les euuemis, apres s*etre 
« retires du combat , reviennent subitement et out par ce moyen 
<< obtenu plus d'une fois la victoire? Ces paroles me paraissent 
« sufTisantes, et je crois qu'il n'est pas n6cessaire que j'en disc 
<« davantage. » 

Apres ce discours, les juges decid^rent k runanimile qu'Aris- 
lom^ne avail m^ril^ le prix. 

"Excerpt. Vatican. , p. 7. — lis reprirent courage; car les 
liommes,-exerc6sd^s leurenfance au courage et k la patience, 
n'onl besoiu que d'une simple parole pour se relever dans Tad- 
versile. Quoi qu'il en soil , les 3Iess6niens se ranim^reut, et con- 
(ianls dans leurs forces 

Les Lac6d^moniens, battus par les iMessenieus, envoydreut 
( onsulter Toracle de Delphes. La pythie leur r6pondil : « Phoe- 
bus l*ordonne de ne pas le Tier seulement k ton bras dans les com- 
bats : le peuple a obtenu la Mess^nie par la ruse, il la perdrapar 
li's m<^mes artiQces. n 

Get oracle signifiail qu'il nefallaii pas seulement avoir recours 
a la force, mais encore ^Tastuce. 

Excerpt, de Virt. et Vit., p. 5/i9. — Pompilius, roi desRo- 
mains, passa tout le temps de sa vie en paix, On die qu'il avail 
IV. 20. 
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eic disciple dc Pythagore , dc qui il tenait les lois qu'il ^tablit sur 
le culte des dieux, ainsi que beaucoup d*autres connaissanccs. 
C*est par lik qu'il s*etait rendu illustre ct qu*i] avail ^t^ ^lu roi , 
quoiquc Stranger. 

* Excerpt. Vatic, p. 7 el 8. — Nous ne pouvoDs, quand 
mdme nous le voudrions, honorerla divinity commcelle le m6- 
rile. £t comment ne serions-nous pas recounaissanls selon nos 
forces ? queiles esp^rances pourrions-nous avoir d*une vie fulure , 
si nous ofTensons par nos crimes les dieux auxquels rien n'e- 
cliappe? Gomme lout en eux est immoric], les bienfails comme 
les cb^timenis , il est Evident que leur colore est 6terue]le comme 
ieur bicnveillance. 

La difl'erence cntre la vie des impies et celle des hommes pieux 
est si grande que les uns esp^rent avec conGance dans la pri^re 
adressee h la divini(6, tandis que les autres n'allendent que les 
maledictions de leurs ennemis. 

Enfm , si nous \enons au secours de Tennemi qui sc refugie 
aupresde Taulel, ct que nous gardions intactes les garantics 
accordees a ceux avec lesquels nous sommes en guerre , com- 
^bien plus ne devons-nous pas nous empresser de servir les dieux 
qui non-seulcment disti ibucnt le bonheur pendant la vie , mais 
qui encore apids la niort accordent aux hommes religieux un 
bonheur 6ternel? Aussi n'y a-l-il pas dans la vie d'occupation 
plus importanie que le culle des dieux. 

On pent trouver chez les animaux le courage, la justice et 
les autres qualiies qui caracteriscnt rhommc, mais on n'y Irouvc 
jamais la p;6le qui s6pare Thomme des animaux de toute la 
distance qui s^^pare cc dernier de la divlnitd. 

Si la praiique de la religion convient aux individus, elle con- 
vient bien plus encore aux cii6s; car celles ci approchenl par 
leurduree de rimmorlaliie des dieux, et obtiennent, en raisoii 
de leurpiete , le commandemenl , de mSmequ'elles sonl pniiios 
en raison de leur negligence du culle ^ 

* Cc fragment n'est ni dans les id^es ni dans le style de Diodore. ll y a de>^ U>- 
rnllons doni aucun aiitour antoi ieur h I'^re olirf^llenne ne so serait servl. 
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Excerpt, de Virt, et Vit,, p. 549. — Ddjoces, roi des M^des , 
au milieu des crimes dont il 6lait entour^, pratiquait la justice 
ct ics autrcs vertus. 

* Excerpt, Vatican. y\i. Set 9. — Myscellus, Ach6en d'orl- 
gine , partit de Ci6te pour consulter Toracle de Delphes au sujel 
de sa posterity. La pylhie lui r^pondit en ces termes : « Myscellus 
au dos court, Apollon qui alteint de loin , t'aime et te donnera 
de la progdniture; mais il t'ordonne auparavant de fonder la 
grande ville de Crotone dans une belle campagne. » Comme 
Myscellus ignorait rempiacement de Crotone, la pythie lui r6- 
pondit de nouveau : « Le dieu dont les traits portent au loin te 
parle, et 6coute bien. Lh, tu verrasd'abordlemontTaphiusnon 
culiiv6, ici Chalcis, plus loin la terre sacrde des Curates, enfm 
les fichinades , et Ji ta gauche la vaste mer. Garde-toi de man- 
quer le cap Laciniura, la sainte Crimise et le fleuve iEsarus. » 
Myscellus , charg6 par Toracle de fonder la ville de Crotone , 
Toulait la construire dans le pays de Sybaris dont il admirait la 
beautd ; mais Toracle lui dit : « Myscellus au dos court , tu 
cherches en gdmissant ce que le dieu ne t'ordonno pas; con- 
tente-toi du pr(l»sent que le dieu te donne. » 

Excerpt, de Virt. et Vit. , p. 550. — Les Sybarites soul 
esclavesdeleur ventre et luxurieux. En cela ils vontsi loin que, 
parmi les nations etrangeres , ils font le j)lus grand cas des lo- 
niens ct desTyrrhdniens, parceque ceux-lh surpassent tons les 
Grecs ct ceux-ci tons les Barbares dans le gout des plaisirs. 

* Excejyt. Vatican, ^ 9 et 10. — On raconte qu'un riche 
Sybarite, ayant entendud'un autre que Taspect des travailleurs 
avait fait sur lui un effet d(5chirant, s'(5cria : « Je ne m'en dtonne 
pas, car en 6coutant seulement ton rto't, je me sens un point 
de c5td. » — Un autre Sybarite qui avait visits Sparte, disait 
qu'auparavant il avait bien admire le courage des Sparliates, 
mais que dcpuis qu*il les avait vus vivre si mesquinement et au 
milieu de sigrandes fatigues, il 6tait d*opinion que les Spartiates 
sont les derniers des hommes ; « car , ajouta-l-il , le plus ISche 
des Sybarites aimorait rnieux mourir trois fois que demener une 
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vie pareiUe. » Celui qui parait s'elre fait le plus remarquer par 
son luxe s'appelait Mindyride. 

Excerpt, de Virt, et Vit, ^ p. 550. — Mindyride passe pour 
avoir 6t6 Ic plus somptueux des Sybarites. Glisth^ne, tyran de 
Sicyone , qui veuait d'etre vainqueur ^ la course des chars, avait 
fait pubiier par un h^raut que tous ceux qui rechercheraient sa 
fille , qui ^tait d*une grande beauts , eussent k se rendre k Si- 
cyone. Mindyride partit done de Sybaris sur un vaisseau ^ cin- 
(|uante rames , dont Tequipage n'^tait compose que de ses do- 
mestiques qui 6taient les uns pecheurs et les autres oiseleurs. 
Arrive k Sicyone , il surpassa par sa magnificence non-seule- 
mont tous ses rivaux, mais le tyran lui-meme, quoique toute 
la cit6 edt contribu^ k Feclat de cette fete. Dans le repas qui se 
donna aux pr^tendants assembles, un des convives voulut cou- 
cher a c6t6 de Mindyride ; ce dernier le repoussa en disant que, 
s'en tenant aux termes de la proclamation du h^raut , il voulait 
couclier avec une femme ou coucher seul. 

* Excerpt, Vatican. , p. 1 et 11 . — Un Sybarite , de retour 
d'un voyage k Milet, dont les habitants passent pour tr^s-luxu- 
rieux, raconta entre autres k ses compatriotes quUl avait, dans 
son voyage, trouv^ une ville libre, celle des Mil^siens. 

Les ^peunactes ayant conspire avec Phalanthe , il fut ecu- 
venu que Tinsurreclion eclaterait sur la place publique au roo- 
nicntou Phalanthe, arrn^, mettrait son casque sur la tele. Mais 
ce projet fut denonc6 aux 6phores. La majority ayant vole la mort 
de Phalanthe, Agalhiadas, ami de ce dernier, represeuta que 
cctte condamnation plongerait Sparte dans les plus grands trou- 
bles; que si on Temportait, cette victoire serait sansdoute avan- 
lagcusc , mais qn*unc d^faite serait la mine de la patrie. II con- 
M'illa done qu'un h^raut ordonnerait a Phalanthe de gardcr son 
casque dans ses mains. La-dessus, les Parlheniens* renoncerent 
\\ ieur entreprise el se disperserent. — Les ^peunactes envoye- 

' Parllieiiiciib ou effemines. On doiiiiait ce surnom aux Epeunactes qui elaieut les 
tiifants nes du commerce des Holes avec les femmes lacddemoniennes pendani 
I'absence de leurs maris occupcs ^ la guerre de Messenie. 
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ivnt des theores a Delphes pour demander si I'oracle leur accoi- 
clerait la Sicyouie. La pylhic r^pondit : « Le pays situi^ cnlre Cu- 
I'iDthe et Sicyoneest sans doutebeau, maistu iie I'habitcras pas 
lors mSme que tu serais tout d'airaiu. Tourne tcs regards vers 
Satyriuin » vers Teau limpide de Tarente et le port Sc^en , oili le 
varcch embrasse avec le sommetde sa barbe velue les Hots sal6s; 
la , coQStruis Tarente assise sur le territoire de Satyrlum. » 
(^oinme les th^ores ne comprirent pas le sens de cet oracle , la 
pyihie s'expliqua aiusi plus clairement : « Je t'ai donn6 Saly- 
riuQi pour domicile ainsi que Tarente avec sa riche population ; 
je t*ai permis d'exterminer la race des lapyges. » 

Excerpt, de Virt. et Vit. , p. 550. — Hippomdne, archonte 
des Ath6niens, tira de sa Dlle, qui s*6tait laiss^ s^duire, une 
vengeance atroce et inoui'e. li Tenfevma dans une ^curie avec uu 
cheval, et, privant Tanimal de nourriture pendant plusieurs 
jours, il le contraignit k assouvir sa faim sur le corps de cette 
nialheureuse. 

Excerpt, de iegat, , p. 618, 619. — TuUus Hoslilius etant 
roi des Romains, les Albaniens vlrent d'un oeil jaloux Tagran- 
dissenient de la puissance des Romains. Pour leshumilier, ils 
pretendirent que des brigands romains avaient envahi leurs 
lerres. Ils envoy^rent done des deputes k Rome pour obtenir 
reparation, ou pour declarer la guerre en cas de refus. Hoslilius, 
ayant appris que les Albaniens cherchaient un pretexte pour 
faire la guerre, ordonna k ses amis de recevoir les deputes et de 
les trailer avec beaucoup d'^gards. Pour lui , il 6vila d*avoir 
une cnlrevue avec eux , et envoya des deputes a Albe pour y 
porter les m^mes plaintes de la part des Romains. £n cela le roi 
suivait une ancienne coulume d*apr^s laquelle on ne devait 
entreprendre que des guerres injustes; ct dans la crainte de ne 
pouvoir d^couvrir les auteurs des brigandages ni de les livrer 
aux Albaniens, il ne voulait pas parailre faire une guerre injuste. 
Les deputes des Romains demanderent les premiers satisfaction, 
et, ne Tayaut pas oblenue, lis d^clar^rent que la guerre com- 
raencerait dans trente jours. TuUus r^pondit done aux deputes 
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d'Albcque les AFbaniens n*ayant pas donn^ la satisfaction qui leur 
avail 6i6 dcmand^e, les Romains leuravaient d6c]ar6 la guerre. 
C*cst dc cctte niani^rc qu'en vinrcnt aux mains deux peuples 
j usque 111 unis par des liens d'amiti6 et de famille. 

Ttzetz. Hist. , V. , p. 15. — Jadis les Romains, issus des 
Latins, ne faisaicnt jamais la guerre sans i*a\'oir d£clar<^c : ils 
ian^aient sur le territoire du peuple ennemi un javelot qui 6lait 
le signal des hostilit^s. Ensuite ils falsaient la guerre h ce peuple. 
VoilSi ce que rapporte Diodore. 

* Excerpt, Vatican., p. 11 et 13. — Antiphdme etKntimus, 
fondateurs de Gela , consult^rcut la pyihie, qui leur donna la r^- 
ponse suivante : « Eniimus el toi, fils bclliqueux du giorieux Cra- 
ton , vous qui tons deux ^les venus habiter la terre de Sicile, con- 
struisez une vide h la fois crifloise et rhodienne Si rembouchure du 
G61a, el donnez h cetlevillele nom sacre de ce fleuve. sLesC^halci- 
dicns, qui avalcnt 6t6 consacr6s par voie de decimation, vinrent 
consulicr Toracle au sujel d'une colonie, et obiinreni la r^ponse 
suivante : « Au pointoi!! TApsias , le plus saint des fleuves, verse 
ses eaux dans la mer, vous trouverez une femelle qui ^prouve 
les dlreintes du mdie; 1^, construisezune ville, car le dieu voas 
accorde la contr6e de TAusonie. » lis trouv^rent, en effet, au bord 
du fleuve Apsias, une vigne embrassantun figuier sauvage sur- 
nomm^ heiinaphrodite , et ils y fonderent une ville. 

Un passant s'ecria ^ haute voix : « Quel est celui qui , au prix 
d*une vie pdrissable, veut acqu6rir une gloire immorlelle? je 
8uis le premier h donncr ma vie pour la surete publique. -> 

Quelqu*un demanda ^ ceux qui se rendaient Si la campagne 
ce qu'ii y avail de nouveau dans la ville. Le magistral de Locres 
condamna ce curieux k une amende, tant ^tait sdv^re la pratique 
do la justice. 

La pythier6pondit aux Sicyoniens qu'ilsseraieni pendant cent 
ans gouvernOs par des licteurs. Ceux qui voulaienl savoir quel 
serail ce premier licteur re^urent pour reponse : « Ce sera 
celui qui, aprds un voyage sUr nier, apprendra le premier qu'ii 
lui est nc un fils pendant son absence. « Or, les theores avaieiit 
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ete par hasard accompagn^s d*un bouchcr qui devait immolcr 
lesvictimes; il s*a]p&Iait Andre , et il 6(ait en qualild de licteur 
aux gages des magistrals. ... 

Lcs Spartiates, vaiacus par Ics Mess6nicns, envoydrent h 
Delphes consulter le dieu au sujet de la guerre. L*oracie repon- 
dit qu'ils devaient prendre un chef atheuien. 

Les Lac^demoniens 6taient tcUement excites au combat par 
Tyrtee , que les guerriers ^crivaieiU leurs noms sur des scylalcs 
ot les attachaienth leurs bras, afin que les morls fusseni recon- 
nus. lis ^talent ainsi pr^ts h se vouer k uue mort glorlcuse , si 
la victoire venait h ieur manquer. 

Ttetz, Hist, , t. I , p. 16. — Terpandre, le joueur de lyre , 
eiait natif de M^thymne. Les Lacedenioniens ^taient en prole h 
une guerre civile, quand Toracle Ieur annon^a que la Concorde se 
retablirait enlre eux si Terpandre de Meihymne venait jouer de 
la lyre a Sparte. Et en effet, Terpandre fit entendre des accords 
si ni61odieux qu'il r^tablit Tbarinonie chez les Laced^nionictts, 
comnie le rapportc Diodore. Hamcn^s h Tunion , jls s*embras« 
s^rent lcs uns les autres en versant des larmes. 

* Excerpt. Vatican., p. 12. — Aristoteles, qu'on appellc aussi 
Battus, voulant fonder Cyr^ne, obtint de la pyihie la rdponse 
suivante : « Battus , tu viens pour chercher un rem&de h ta voix K 
Le roi Phoebus Apollon t*envoie dans la belle Libye rc^gner sur 
la vaste Cyr5ne et jouir des honneurs de la royaut^. Au mo- 
ment oCilu aborderas en Libye, des Barbares habilles de peaux 
t'altaqueront; mais loi, en invoquant Jupiter, Minerve aux 
yeux bleus et Phcebus k la longue chevelure, fils de Jupiter, 
lu remporteras facileraent la victoire, et lu regneras en paix, 
toi et ta race, sur la belle Libye; Phoebtis Apollon est ton 
guide. » 

L*envie avilit ceux qui par Ieur gloire occupent le premier 
rang. 

Excerpt, de Virt. et Vit,, p. 550, 551.— Arcesilaus, roi des 
Cyren^ens, accabl^ de maux, consulta l*oracle de Delphes. 

' Battus vient de ^urrupi^u , je b^gaie. 



2^0 DIODORE DE SICILE. 

Apollon lui r^pondit que les dieux ^taient irrites de ce que Irs 
rois successcurs de Battus sYtaient ^cart^s de I'exemple do vo 
premier prince. En elTel , content du tilre de roi , Battus avail 
gouvern6 avec jnsiice et selon les voeux du peupie , el surloia 
il avail conserv6 le culte des dieux, tandisque ses successeurs , 
faisant de plus en plus sentir leur lyrannie, s*^taicnl appropri^ les 
revenus publics , et ne s'occupaient nullement des devoirs pieux 
a rendre h la divinity. 

Demonax de IMantinde , homme tres-c^lfebre par sa prudence 
el son 4quit4, ful choisi pour juger [les difTerends qui s'^taicnt 
Aleves dans la Cyr^naique]. Il d^barqua ^ Cyrene , et ayant ete 
unanimement accept^ pour arbitre , il r^concilia les villes enirc 
eiles. 

Lucius Tarquio, roi des Romains, avail recu une excellenie 
Mucaiion et se livrait avec ardeur k T^lude des sciences; il s'^tait 
acquis par ses vertus une grande reputation. Parvenu k I'agc 
viril, il s'attacha au roi des Romains Ancus Marcius, dont il 
devint Tami le plus intime et partagea souvenl avec lui les soins 
de la royaut^. 11 eroploya ses richesses , qui 6taient tres-consi- 
durables , k secourir de nombreux indigents. Il sc conduisit 
avec bienveillance envers tout le monde. Il ful exempt de tout 
reproche , et devint tr^s-c^lebre par sa sagesse. 

* Excerpt, Vatican,, p. 13 et1/i. — Les Locriens envoyfereni 
k Sparte pour demander des secours. Les Lac^d^moniens, en en- 
tendant parler de la puissance des Crotoniates el voulant se ile- 
vOuer , r6pondirent que le seul moyen de sauver les Locriens 
etait de leur donner pour auxiliaires les Tyndarides. Les en- 
Yoy^s, soil inspiration divine, soil interpretation de Taugare, 
acceptdrent ce secours ; ils dresserenl sur leur navire un lit ou 
furenl couch6es les images des Dioscures, et retourn^rent dans 
leur pays. 

De quel accablemenl devaieut Stre alteinls les peres qui 
voyaient leurs (lis maltrail6s par les Barbares sans pouvoir les 
socourlr, et qui, s'arrachant leurs cheveux blancs, Irouvcrent 
la forlnne sourde k leurs gemiiiseinonl.s? ^ 
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LIVRE NEUVlfeME (?). 

Excerpt, de Viru et Vif., p. 531. — Solon 6tait fils d'Ex6- 
cestide, originaire de Salamine^ dans I'Attiquc. U surpassa tons 
ses contemporains en sagesse et en science. Porte ^ la vertu 
par un heureux naturel , il eut la noble ambition d*acqu^rir 
tons les talents. II s'appliqua longtemps aux Etudes et devint 
exerc^ dans toutes les vcrtus. Il avait eu d^s son enfance les 
meilleurs maitres, et, arrive ^ T^ge \iril, il se lia avec les plus 
grands philosophes. Gefut en les fr^quenlant et en participant k 
leurs entretiens qu*il m^rita d'etre mis au nombre des sept 
sages. II obtint m^me sur eux la palme de la sagesse, ainsi que 
sur tous ceux que la vertu a rendus illustres. Lc m^me Solon 
s*est fait une reputation immortelle par Tinstitution de ses lois; 
il se faisait ^galement admirer dans ses entretiens particuliers 
par ses r^ponses , et dans les conseils par la profondeur de ses 
vues, r^sultat de son instruction. 

La ville d*Ath^nes avait adopts les moeurs de Tlonie, et 
ses citoyens s'abandonnaient ^ Toisivet^ et aux plaisirs. Solon 
vint k bout de les amener a la pratique de la vertu , et de leur 
inspirer Tamour des entreprises courageuses. Harmodius et 
Aristogiton, vivement p6n6tr6s de Tesprit des lois de Solon, 
concurent le dessein de renverser la tyrannie des Pisistratides. 

* Excerpt. Vatican, , p. 1/i k 16. — Cresus, roi des Ly- 
diens, possddant de grandes armies et ayant accumul^ besrucoup 
d*argent et d'or, fit venir aupres dc lui les plus sages des Grecs; 
il s'enirelenait avec eux famili^rement et les renvoyait combl^s 
de presents. Le commerce avec ces homraes lui avait beaucoup 
profile. Un jour il montra h un de ces sages ses troupes et ses 
ricbesses, et lui demanda s'il connaissait quelqu'un plus heu- 
reux. Solon , avec la franchise ordinaire des philosophes, 
r^pondit : u Aucun ^tre vivant n'est heureux; car celui qui 
s'estime heureux et qui croit pouvoir compter sur la fortune 
ignore si elle lui restera fiddle jusqu*k la fin ; il faut done exa- 
miner la fin de la vie, et celui qui jusque-lk est favoris^ par la 
IV* 21 
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fortune doit seul ^tre appel^ heuieux.uCr6sus,devenu plustard 
prisoanier de Cyrus , se rappela la sentence de Solon au moment 
od le bQcher allait s*allumer; au milieu de la flamme 11 pro- 
non^a sans cesse le nom de Solon. Cyrus envoya s*informer 
pourquoi son prisonnier prononcait sans cesse le nom de Solon. 
Instrultdelav^rit^, ilchangeadedessein; reconnaissant lajustessc 
de la sentence de Solon, 11 revint k des sentiments plus humains, 
fit ^teindre la flamme ct admit Cresus au nombre de ses amis. 

Solon pensait que les lutteurs, les coureurs du stade et les autres 
athletes ne pouvaient gu^re 6tre d*un grand secours pour les 
£tats; cnfm que les hommcs sages et courageux pouvaient seals 
d6fendre la patrie en danger. 

La pythie s'exprima ainsi au sujet du tripled d'or en litige : 
« Enfant de Milet , tu Interroges Ph^bus relativement au tri- 
pled. Quel est le premier de tons par sa sagesse ? C*est 2i celui- 
\h que j'adjugc le tripled. » Quclques-uns racontcnt la chose 
autroment : au moment oi\ la guerre eut 6clal6 entre les loniens, 
un tr6pied ful retire de la mer par des pficheurs , et on intcr- 
rogea le dieu sur la fin de cette guerre; la pythie r6pondil : 
u La guerre entre les M^ropes * et les loniens ne cessera pas 
avant que vous n'ayez renvoy6 le tripled d'or, ouvrage de 
Vulcain, et que vous ne I'ayez place dans le domicile de 
]*homme qui, par sa sagesse, p6n^tre le present et Tavenir. » 
Les IVlil^siens, ob6issant ^ Toracle, destinerent ce tripled h 
Thaldi^ de Milet , comme 6tant le premier des sept sages. Mais 
celui-ci declara qu'il n*6lait pas le plus sage de tons, et conseilla 
d'cnvoyer le present a un autre plus sage que lui. Les autres 
sages ayant dc m6me refus6 le trc^pied , il fut enfinoffert h Solon 
qui semblait, par sa sagesse et sa prudence, surpasscr tous les 
hommes. Celui-ci conseilla dele consacrer h Apollon comme au 
plus sage de tous. 

Lorsqu'a la fni de sa vie, Solon vit Pisistrate briguer lafaveur 
populairc et incliner vers la lyrannie, il essaya d'abord par ses 

* Jtlabitants de I'lle de Cos. 
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paroles de le detourner de ce desseiri, mais ses represeulations 
6tant inutjles, ii s'avan^a sur la place publique arm^ de pied 
CD cap, quoiqu'il fdt dejk bien vieux. La foule accourut a ce 
spectacle inattendu , et Solon exborta les citoyens la prendre 
les armes et h renverser sur-le-champ le tyran. Mais personne 
neT^couta, tousle jug^rent fou, et quelques autres Texcu- 
serent a cause de sa vieillesse. En ce moment arriva Pisistrate, 
accompagne de plusieurs de ses gardes , et il demanda k Solon 
sur quoi il comptait pour renverser la lyrannie. « Sur ma 
vieillesse , » reprit Solon. Frapp^ de cette sage r^ponse , Pisis- 
trate ne lui fit aucun mal. 

Celui qui a transgress^ les lois et comi^is des actes injustes 
ne doit pas recevoir le nom de ^ge. 

Le Scythe Anacbarsis , fier de sa reputation de sagesse , vint 
demander k la pythie lequel parmi les Grecs 4tait plus sage que 
lui. L*oracle r^pondit : « Il existe , dit-on , au pied du mont 
Q£ta un certain Myson ; il est plus intelligent que toi. » Ge 
Myson ^tait Mallen ; il habitait prSs da mont (Uta, dans un vil-> 
lage appel^ Gbdnes. 

Ex Vlpiano ad Timocratem, p. /i80. II faut savoir que So- 
lon a v^cu dans le temps ou Atbenes 6tait sous la domination 
des tyrans, avant la guerre des Pcrses. Dracon lui 6tait ant^- 
ricur de quarante-sept ans. Ainsi le rapporte Diodore. 

Excerpt de Virt. et Vit. , p. 552. IMyson, Malien de nais- 
sance , babitait dans un village nomm6 Chenes , oti il passait sa 
vie aux travaux de la campagne et inconnu des autres hommes. 
II fut mis au nombre des sept sages , h la place de Periandre 
de Corinlhe , qui 6tait devenu un tyran trop dur. 

* Excerpt. Vatican, , p. 17. — Solon , examinant Tendroit 
ou Myson s^journait , rencontra ce dernier dans la grange , 
occupy \3l mettre un manche k sa charrue. Solon, pour T^prou- 
ver, lui demanda : ' Je ne vois pas, 5 Myson, k quoi puisse main- 
tenant te servir ta charrue. — Je ne veux pas, r^pliqua Myson, 
non plus m*cn servir maintenant , mais seulement la tnettre en 
6tal de me servir. » 
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Excerpt, de Yirt. et Vk. , p. 552. — Chilon menait uiie vie 
coiifornie a ses paroles ; ce qu'on ne voit pas souvent. Car la 
plupart des philosophes de notre temps disent les plus belles 
choses et commettent les plus vilaines actions. lis condamneut 
douc par la pratique ce qu'ils professeut en ih^orie. Pour Chi- 
lon , il consacra sa vie enti^re k la pratique de la vcrlu , et les 
noiubreuses sentences qu*on a de lui sont dignes de memoire. 

* Excerpt. Vatican., p. 17 et 18. — Chilon arriva la Del- 
phes , et , pour offrir aux dieux en quelque sorte les prdmices 
de son esprit , iL grava sur une colonne ces trois sentences : 
Connais'toi toi-meme, Rien de trop, Reponds povr un autre, et 
tu t*en repentiras. Chacune de ces sentences brdves et laconi- 
ques reufernie un grand sens. £n elTet , Connais-toi toi-meme , 
veut dire qu'il faut s*inslruire el devenir prudent; car alors 
seulement on apprendra k se connaitre ; ceux qui sont prives 
d'instruction et sans esprit se croient en g^n^ral les plus eclair^s, 
ce qui est, selon Platon , la plus grande des sottises : ils pren- 
nent les mechanls pour des homnies de bien et les vaurieus 
pour des gens probes. Celui-la seul qui est instruit ot intelligent 
pent se connaitre lui-m^me et les autres. Rien de trop signilie 
qu*il faut de la mesure dans tout , et que dans les choses hu- 
luaines il ne faut rien pousser jusqu'aux dernieres limites , a 
Texemple des ^pidamnieus. Ceux-ci habitaient le littoral de 
I'Adriatique ct ^taient en guerre entre eux : ils jeterent dans la 
mer des masses de fer incandescentes en jurant qu'ils ne met- 
traient un ternie a leur inimiti^ que lorsqu*ils retireraient de la 
mer ces masses de fer encore brulantes. Sermcnt absurde et 
contraire au prdcepte : Rien de trop; car les Epidamniens fureiit 
plus tard forces par les circonstauces d'en venir a un accommo- 
dement et de laisser leur masse de fer se refroidir au fond de 
Tabime. Reponds pour un autre , et tu fen repentiras : cette 
sentence est appliqude par quelques-uns au manage; car chez 
la plupart des Grecs on appelle le conlrat de manage un enga- 
gement, et la vie en commun conQrme cette interpretation : les 
plus grands malheurs et la plupart des peines viennent des 
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feiumes. Quelques autres , au contraire , pr^tendeut que cettc 
interpretation est indigne de Ghiloi\ , puisque la soci^t^ ne pent 
pas extster sans ie manage ; ils appliquent done le domniage 
qu*eprou\ent ceux qui r6pondent pour un autre ^ ceux qui 
s'engagent comine caution dans les contrats civils ou dans les 
transactions d*argent. Aussi £uripide s*exprinie-t-il ainsi : « Je 
ue m'engage pour personne ; celui qui aime a se rendre caution 
pour les autres en est bientdt puni. Les paroles de Toracle de la 
pylhie, d'ailleurs, ledefendent^ » — Quelques-uns soutiennent 
que cette sentence n'est pas de Giiilon , et que ce n'esl pas un 
principe social de refuser de secourir les amis dans le besoiu ; 
mais ce qui importe , c*est de se refuser a prendre des engage- 
ments trop stricts dans les affaires bumaines. II ne faut pas faire 
comme les Grecs lorsquMls lutt^rent contre Xerxes : ilsjur^rent 
a Platte qu*ils l^ueraient aux enfants de leurs enfants leur hainc 
contre les Perses , et que cette haine durerait tant que les 
fleuves couleraient vers ia mer, tant que le genre humain vivrait , 
et tant que ia terre porterait des fruits. Gependant , malgre cet 
engagement qui devait braver la fortune, les Grecs envoy^rent 
quelque temps apr^s des d^put^s aupr^s d*Artaxerx^s, tils de 
Xerxes, pour lui demander son amiti^ et son alliance. — Ges 
courles sentences de Ghilon rcnferment le meilleur sens pra- 
tique, el ces apophthegmes sout les plus belles offrandesconsacr^es 
h Delphes. Les briques d*or de Gresus et les autres objets pr^- 
cieux ont disparu et attire dans le temple de cupides profa- 
nateurs ; mais ces sentences durent ^ternellement , et sont d^ 
posees comme le plus beau tresor dans Tesprit des hommes in- 
struits; nilcs Pbocidiens, ni les Gaulois n'ont port^ leurs mains 
sur ce ir^sor. 

Excerpt, de Virt, et Vit, , p. 552. — Pitlacus de IVlilyl^ne 
elait non-seuiement admir^ pour sasagesse, maisil 6tait encore 
un citoyen tel que Tile de Lesbos n'en avait jamais eu et, se- 
lon moi , n*en aura jamais , quand m^me elle produirait un 

• Ces deux vers ne se truuvenl dans aucune des pii'oes d'Euripide paivenues jus-, 
q\x*k nous. 

IV. 21. 
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Yin plus abondant et plus dout. Pittacus fut un excellent 16gis* 
lateur, il fut Tami et le bienfaiteur de ses concitoyens; il de- 
livra sa patrie des trois plus grands maux , la tyrannic, le d^- 
sordre et la guerre. 

Pittacus , d'un esprit tres-profond et d'un coeur noble et 
g^n^reux, cherchait en lui-indwe Texcuse des fautes des 
autres. Aussi etait-il g^n^ralement regard^ comme rhomme le 
plus parfait. Ses lois attestent sa politique et sa prudence ; il 
4lait fidelek sa parole » couragenx k la guerre, et les attraits du 
gain ne lui inspiraieut jamais qu'un profond d^in. 

* Excerpt, Vatican. ^ p, 19. — Lorsque les Mityl^n^eos 
donn^rent k Pittacus la moiti^ du champ pour lequel il avait 
souteuu un combat singulier, il la refusa et fit distribuer ^ cbacun 
une part ^gale, disant que i'^gal valait mieux que le plus : il 
reconnaissait sagement que ra?antage est toujours du c6t^ de la 
moderation et non du cot^ du lucre. « Car, ajoutait-il , la gloirc et 
la s^curit^ sont les compagnes de T^galite ; une trop grande for- 
tune entralne la m^disauce et la crainte, ce qui lui oterait bientot 
le don qu'on lui olTrait. » — II ^tait consequent avec lui-mdmc 
lorsqu'il refusa les ofTrcs que Cresus lui fit de ses tr^sors. a Je 
nc puis, disait'ii , accepter cedon , car jc possede d^j^ le double 
de ce que je souhaiie. » Cresus, etonn^ de cette indifference de 
Pittacus pour Targent , en demanda la raison. Pittacus r^pondit 
que son freie, mort sans enfants, lui avait laiss^ une fortune 
egale k celle qu'il a?ait ddjk , et qu'ii en etait tout attriste. — 
Lorsque le poete Alc^e, son plus grand eunemi , et qui Tavait 
am^rement outrage dans ses vers, fut tombe en son pouvoir, 
il fit entendre ces paroles : « Le pardon vaut mieux que le 
cbsitiment. » 

Excerpt, de Virt. et Vit., p. 552. Les habitants de Pri^ne ra- 
content que Bias ayant rachete <i des brigands qui les avaient 
enlevees, des jeunes filles de Mess^ne d'un rang distingue, 
les traita avec honneur comme ses propres enfants. Quelque 
temps apres, leurs parents 6tant venus h Pri6ne pour les 
ramener» Bias les rendit, et ne redama ni la ran^oo qu*ii 
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ayait doonee pour elles, iii les frais de leur entretien; au 
contrairc, il leur fit de grands presents. Aussi ces jcunes 
filles le regarderent loujours comme leur pere, taut a cause 
du grand bienfail qu'elles eu avaient re^u , que pour le soin 
qu'il avait pris d'elles dans sa maison. De relour au seiu de 
leur famille, elles n'oubli^rent jamais la reconnaissance qu'elles 
lui devaieut 

Des p^cheurs mess^niens, ayant jete leur filet, ne retirerent 
autre chose qa*un tripled d'airain portant cette inscription : Au 
plus sage. lis Femport^rent , et le donn^rent h Bias. 

Bias 6tait le plus grand orateur de son temps ; mais il fit de 
son eloquence un usage tout different de celui des autres ora- 
teurs. Il ne Tcmploya jamais pour gagner de Targent ni pour 
en relirer quelque profit} mais il la consacra h la defense des op- 
primes. G*est ce qu'on voit bien rarement. 

* Excerpt. Vatican. , p. 20. — Ge n'est pas un grand avan- 
lage d'exceller par sa force , mais de s'en servir opportun^ment. 
A quoi a servi \ Milon de Crotone sa prodigieuse force ? Poly- 
damas le Thessalien, ^cras6 par un rocher, est un exemple evi- 
dent combien il est trompeur d'avoir uue grande force de corps 
et un petit jiigement. 

* Tzetz. Hist. , t. II, 38. — Ce Polydamas 6tait natif de la 
ville de Scotusse ; avec ses mains nues il tuait des lions comiue 
des agneaux ; par la vitesse de ses pieds, il d^passait les chars 
les plus rapides et soutenait de son bras la voute d'une caverne 
qui ailait s'^crouler. 

* Excerpt. Vatican. , p. 20. — Les Cirrheens ayant eu un long 
siege a soutenir, parce qu'ils avaient lent^ de profaner Foracle, 
quelques-uns des Grecs retournerent dans leur patrie ; les au- 
tres iuterrogerent la pythie, qui leur r^pondit : « Yous ne par- 
viendrez point k renverser les tours de cette ville, avant que les 
flots de la bleue Amphitrite viennent se briser contre mon temple^ 
et baigner les rivages sacres. » 

P^rilaus, le statuaire, avait construit pour le tyran Phalaiis 
un laureau d*airatR destine au sttpf^kedeses compttrioted; c'esi 
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sur lui qu'on fit le premier essai do cct horrible genre dc sup- 
piice. Ceux qui doniient aux autres de mauvais cooseiis soDt 
d*ordinaire les premiers punis ^ 

Solon parut daus Tassembl^e' 

et prddit ainsi aux Ath^oiens la tyrannie de Pisistrate : « Des uua- 
ges tombent la ueige et la gr^le, le tonnerre succMe k la foudre 
brlllante. L*Etat p^rit sous les coups des grands hommes; Jc 
peuple est tombe par son imprudence sous le joug d*un luo- 
narque. II est bien difficile de contenir celui qui est trop eleve ; 
mais maintenaut il faut s'attendrc k tout » — Lorsque plus tard 
Pisistratefutdevenu tyran, Solon s'exprlma ainsi : « Si, parvotre 
lachete, vous etes maiheureux, n*en accusez pas les dieux. £n 
lui donnant des gardes, vous avez augment^ vos malheurs, et 
vous vous etes impost une triste servitude. Chacun de vous suit 
la piste du renard, et cependant vous tons r6unis n'avez pas le 
nez assez fin. Vous regardez la langue, vous ^coutcz les discours 
subtils de rhonime , mais vous ue le regardez pas k roeuvre. » 
— Pisistrale engagea Solon h se taire et k jouir des biens de la 
tyrannie; mais, ncpouvanten aucunefacon le faire changer do 
conduile, et le voyant de plus en plus exaspere contre le lyraii 
dout il mcnacaitdese venger, Pisistrate lui demanda sur qui il 
comptait pour Taider dans ses projets : « Sur ma vieiiresse , re- 
|X)ndit Solon. » 

Africanus in Euseb. Prcep. Ev, , X, p. 488. — Diodoro, 
dans un de ses dix premiers livres , oii il parle des Siciliens et 
des Sicaniens, a connu la distinction qu*on fait entre un Sicule 
et un Sicanien , comme nous Tavons dit plus haut. 

Cyrus devint roi des Perses dans Tann^e ou Ton c616bra la 
LV* olympiade , selon Diodore. 

Cyrus, fils de Cambyse et de Mandane, fille d'Astyage, roi 
des M^des, surpassa tous ses contemporains en valeur, en pru- 
dence, et par les aulres grandes qualiles. Sou p^re lui avail 
donne une education royale en dirigeant ses pens^es vers les 

' Tzelz. , Hist., 1 , 646 , racoiite ce fait avec plus de details. 

' La ])hi'ase omise n'est que la repetition de ce qui a ete dii plus baut, p. 243. 
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objels les plus elev^s. Aussi on ne douta pas qu'il lie fit un jour 
de tr^s-graudes choses au-dessus de sou age. 

Astyage , roides MMes, vaiucu et r^duit k une fuile houteuse , 
exhala sa colere sur ses soldats. II envoy a tous les officiers et 
leur en substitua de nouveaux. Ensuite tous ceux qui avaient 
caus6 la d^route furent mis a part et livr^s au dernier supplice. 
II 6tait persuade que cet exeinple reliendrait les autres dans le 
devoir au moment du danger. II ^tait d*ailleurs d'un caractere 
dar et implacable. Mais ce chSliment , loin de frapper de 
terreur le reste de Tarm^e, ne rendit que plus odieuse la 
cruaut^ du roi et excita les soldats h la revoke. Aussi les soldats 
s*altroupaient-ils, tenaient desdiscourss6ditieuxet s'exbortaient 
reciproquement les uns les auires h venger la mort de leurs com- 
pagnons d'armes. 

Cyrus 6tait non-seulement d'un courage a loute ^preuve , en 
presence de Teuuemi , mais il ^tait encore clement et genereux 
h regard de sessujets. Aussi les Perses lui donnereut-ils le 
surnom de P6re. 

*Excerpt. Vatican,^ p. 2'2-2/i. — Cr^sus faisait construire des 
vaisseaux de guerre , et le bruit courait qu'il voulait marcher 
contre les iles. Bias, qui venait de visiter les lies, contempla ces 
armements. Interrog6 par le roi s'il n*avait rien entendu de nou- 
veau cliez Ics Grecs , Biasrepondit : « Tous les insulaires se pro- 
curentdeschevaux dans le dessein dc marcher contre les Lydiens. 
— Plutk Dieu! s'^cria Cyrus, qu'oneOtconseilleaux insulaires de 
se batlre avec des chevaux contre les Lydiens. — Crois-tu done, 
repliquaBias, que les Lydiens, qui habitent le continent, puissent 
prendre sur terre les habitants des iles? ne crois-tu pas que les. 
insulaires doivent adresser des pri^res aux dieux pour atteindre 
les Lydiens sur mer , afin de se venger des revers que les Grecs 
ont essuy^s sur mer et de la servitude que lu as impos^e aux 
hommes de leur race? » Cresus, frapp^ de ces paroles, cbangea 
aussildtde dessein et fit cesser les travaux maritimes; caril ju- 
geait que ceux qui se savaient sup6rieurs en cavalerie aux Ly- 
diens devaient T^tre aussi en infanterie. — Cresus fit venirdeia 
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Gr6cc Icshommoslosplus Ni)K<'H, alin (lt> lounnoutror nrNrlohoMon \ 
il couiblait do pnVsnUs coux qui piY'conisaitMit Nit l(MlclU\ II np- 
pela cgalcincnl nupriXsdo lui Solon ol (piohpioM auliTN (pil nvalriH 
la plus grandc ropiUatiun vn philoHoplnV; cnr II vouliill prondro 
ces homines pour tunioiiis dc son bonluMir. V,*vn[ ulntil (pto mo 
rcndircnt chcz lui AnacharHiH l<> Sryllic, lliuM, Solon, PIIIaciih. 
Dans les fcsiinsct dauH \v» conHoilH, (Whun h'HplavuH iiu priMiilor 
rang ; il leur inontrait hch richcHHi'H vi IV>Uuiduo di! mi nouvu- 
rainet^. Les lioinmcM inHtruils ulTcclau'nl alorNtui hinK'iKt* nm- 
tentieux. Cr^sus , faJNant voir b hvh hdivn la |)rofij)^M'llA do Mill 
r^gnect le nombrc dcs nations soumiscH, d<Mnunda b Anacliamli, 
le plus figd des sages, lecpiel 6talt le pins conrag^'ux d<«s 0\vm \U 
vants? « Les animaux les plus sanvagf^s, r^'pondil Antfriiar«i»^ 
parcc que seuls lis nieurcnt inlr^;pirlr'rrM'nl jwinr leur l)h«*rl/f, » 
Grd*sus, persuade que le sage sY'lait Ironip/;, vi qfit* (hnn uiw fn* 
coode r^'ponse illui mtmi pins favorable, dernande <U*. noMv^'jifi 
qui il estimait le plusjuste panni b*s dinn vivanfs? J^'«i plfi«i mm* 
vagcsdes animaiix , r^pliqua Anacbarsi<», car n4*uU its vit eiit m^tm 
h nature et non selon In ioi«i; or, la natnre (M Ytftmn d^ l;i/ffi 
et leslois Tceuvre d« rhomme : il vanl done tuwux ^'nmtirruint 
anx conventions df Di^n qn'i* r^^ll^H (U'm, UitmuwK * F/Oftn O^ 
sas, Toabnt p^ms^r ^ l^>nt. hmfhurm, \m fU^uvdUtU ni h% ami' 
maox \e% pla^ %iu\»u/'^ H'Mcui -Aum \$r% \}\u% %ny/'%, « i>fWif^y^ 
ment, r^prmdit U; pfiil'rt^;j»Ji^ , rar cV^t l<i [nh\fr(t d^ I4 4;«;(^ik^ 
dcpr^ferer la yh'iU- *\h U uk'tin: ktit I^/f^i d^ I ho'oro^, * ^rf^^pfH 
sc niil a rire et v^ rr//i ;;» ^ \u:*'\t'4T'^n d" ^y- qr/il ;r*<#»f pryr*^ 

manda a Piraca^ o^^! ^'^> 1^ f,v ;.^ ir tu,:itr tyt u *■ -V »'i ^ * ^>l«w 
da bcitt p->i»t, r^x':;*-,l, n, U,<4U\ '**. »s/,\ km V/»* i»ff^>o^^ 
wr k?t pr/^'^i, » — fcvr>: <^*;i/ >- //A>v.;/<-;(P 4/^ v^ *^'Q^ - 
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Le mdme j^sope disait dans un langage figur6 que la victoire 
s'obticnl par le courage et non par le uombrc de bras. 

Excerpt, de Virt, et Vit, , p. 553. — Le Phrygien Adrasle, dans 
une partie de chasse, lan^a son javelot sur un sanglier, et attei- 
gnit morlellement le fils de Cr6sus, nomm^Atys. Quoiqu'il Teiit 
lu6bieninvoIontairement, il se crul indigne de vivre. Aussi en- 
gagea-t-ii Cresus de ne point lui pardonner , mais de rimmoler 
sur-le-champ sur le tonibeau de son fils. Cr6sus etait d'abord 
exasp6r6 conlre Adraste et menacait de le faire brftler \lf. Mais 
voyant que ce jeune homme, loin de vouloir 6viler le supplice , 
venait offrir sa vie pour expier le r6sultat deplorable d'un 6vd- 
nement impr6vu, il passa de la colere h la cldmence et fit grfice 5 
eel inforlune , ne pouvant s'en prendre qu'au destin. N^anmoins 
Adraste se rendit seul sur le tombeau d'Aiys et s'y donna la mort. 
* Excerpt. Vatican. , p. 25 et 26. — Phalaris voyant une troupe 
de pigeons poursuivie par un seul 6pervier, s'6cria : « Voyez, 
citoyens , n'cst-ce pas I§chet6 qu'une si grande troupe se laisse 
poursuivre par un seul? S'ils osaient faire volte-face, lis vien- 
draient facilement h bout de celui qui les poursuit. » £n pronon- 
^ant ces mols , il abdiqua la tyrannie , ainsi que nous I'avons rap- 
porte en parlant de la succession dcs rois. 

Cresus, au moment de marcher conlre Cyrus le Perse, con- 
sulta I'oracle. Celui-ci rd'pondit : « Cresus, traversaut le fleuvc 
llalys , meltra fin h un grand empire. » En interprelant cet 
oracle auibigu dans le sens le plus favorable h ses projets , il 
toniba dans le malheur. — II inlerrogea de nouveau Toracle 
pour savoir s'ij r6gncrait longtemps. Le dieu lui r^pondit en 
ces lermes : « Lorsqu'un mulct sera devenu roi des Medes , 
alors, Lydien aux pieds tendres, fuis j'ans retai'd sur les rives 
de rHcrmus sablonneux, et ne rougis pas d*6tre ISche. » Le 
mulet de Toracle , c*elait Cyrus , ne d'une mere mede el d*un 
perc perse. — Cyrus, roi des Perses, arriv6 avcc toule son ar- 
mee dans les defiles de la Cappadoce, envoya des hdrauts k Cresus 
pour explorer ses fitats et lui annoncer que Cyrus lui pardon- 
nerail ses premiers lorts et le noinmerait satrape de la Lydie , 
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s'il voulait se presenter k sa porte , et se declarer comme les 
autres son esclave. Cr^sus r^pondit aux h^rauts : o Cyrus el les 
Perses dcvraient etrc bien plutdt mes esclaves, car ils ont ^tc 
jadis sujels dcs Medes , tandis que moi je n'ai encore et6 aux 
ordres de personne. » 

Excerpt, de Viru et Fir., p. 553. — Cr6sus, roi des Ly- 
diens, feignant de consulter Toracle de Delphes, envoya Eu- 
rybate r£ph^sien dans le P^loponn^se avec une grande somme 
d*ai*gent pour engager au service du roi beaucoup de soldats 
grecs. Mais Eurybale se rendit auprcs de Cyrus , roi des Perses , i 
^ qui ce traitre d^couvrit les projcts de Cresus. Cette trahison | 
se r^pandil dans toute la Grece , ou encore aujourd'hui on donne i 
le noin d'Eurybale k tout homme not6 d*infaniie. ' 

^Excerpt, Vatican,^ p. 26. — Les m^chants, lors nieme , 
qu*ils ont 6cbapp6 k la vengeance de ceux auxquels ils ont fait 
du mal , restent toujours vou^s h Tinfamie qui s*attache k eux 
autant que possible , meme apr^s la mort. On raconte que Cre- 
sus, avant de faire la guerre h Cyrus , avait envoys des th^ores 
h Delphes pour demander comment son fils |^qui ^tait muet] 
pourrait recouvrer la parole. La pythie r^pondit : » O Lydien , 
roi de lant de peuples , insens^ Cresus , ne veuille pas entendre 
dans ton palais la voix tant ddsir^e de ton fils; tu en seras beau - 
coup plus heureux , car le jour ou il parlera sera n6faste. » 

II faut supporter sagement-la fortune et ne pas se fier k la 
prosp^rit6 humaine , qui en un clin d'oeil peut ^prouver de grands 
changements. 

Apr^s que Cresus, prisonnier de Cyrus, fut descendu dn 
bucher eteint, il vit la viile livr^e au pillage , et emporter beau- 
coup d*argent et d'or. II demandc a Cyrus ce que font ces 
soldats : « lis emportent tes richesses , repliqua le roi" en 
souriant. — Mais, par Jupiter, r^pondit Cresus, ce ne sont 
pas les miennes, roais les tiennes; car je ne poss^de plus rien 
en propre. » Frapp^ de ces paroles , Cyrus se repentit aussilol , 
rappela les soldats du pillage et fit deposer dans le tr^sor royal 
les richesses trouv^es k Sardes. 
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Excerpt, de Virt. et Vit. ^ p. 553. — Cyrus , persuad6 que 
Gresus 6tait un homme d'une grande pictd parce qu'un torrent 
de pluie avait ^leiot le bucher qui devait le consumer , et se 
rappelant en outre la r^ponse de Solon , le garda aupr^s de lui 
et le combla d'honneurs. II Tadnnt m^me h son conseil, pensant 
que la prudence et le savoir de?aient Sire le partage d*un homme 
qui avait v^cu dans Tintimit^ avec tant de sages. 

* Excerpt, Vatican, , p. 27 - 29. — Lorsque Harpagus fut 
nomm^ commandant du littoral par Cyrus le Perse , les Grecs 
de TAsie envoyerenl aupr^sde lui une deputation pour conclure 
une alliance avec Gyrus. Harpagus leur r^pondil qu'il se condui- 
rait h leur ^gard comme on s'etait, il y avait quelquc temps , 
conduit envers lui. «< Je voulus, dit-il , un jour me marier, et 
je demandaiau p^re la main de sa Olle. Gelui-ci , ne me ju- 
geant pas d*abord digne de son alliance , destina sa fille k un 
autre plus puissant quemoi. Mais lorsqu*il me vit plus tard dans 
les faveurs du roi , il m'ofTrit lui-m^me sa fille. Mais je lui re- 
pondis que je ne consentirais plus h prendre sa fille comme 
femme legitime, mais comme concubine. Vous autres Grecs, 
vous tenez la m^me conduite ; car lorsque Cyrus vous offrit 
Tamiti^ des Perses , vous n*en vouliez point. Maintenant que la 
fortune est chang6e , vous recherchez ramitie de Cyrus ; mais 
ne vous altendez pas k Stre trait^s comme des allids : il faudra 
vous soumettre comme des esclaves , si vous voulez obtenir la 
protection des Perses. » — Inform^s que les Grecs de TAsie cou- 
raient des dangers , les Lac6demoniens euvoy^rent h Cyrus des 
d6put6s pour lui declarer que les Grecs de TAsie 6tant de leur 
race, ils lui d^fendaient de les reduire en esclavage. Surpris de 
ce langage, le roi repondit qu'il saurait appr^cier leur valeur 
quand il aurait envoye un de ses esclaves subjuguer la Gr^ce. 

Sur le point de soumettre TArcadie, les Lac^d^moniens re- 
^urent de I'oracle la r^pouse suivante : « Tu me demandes TAr- 
cadie? tu me demandes beaucoup; je ne te la donnerai pas. 
Beaucoup d*Arcadiens ne vivent que de glands ; ils te repousse- 
ront ; cependant je te veux du bien ; je te donnerai done T^g6e 
iV, 22 
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Ik fouler sous tes pieds en dansant , et une belle plaine h mesurer 
au cordeau. » 

Les Lac^d^moniens envoy^rent k Delpbes demander dans 
quels lieux reposaieiit les os d*Oreste , fils d'Agaiiiemnoii. 
L'oracle rdpondit : « Dans une plaine de I'Arcadie se irouve 
T6g6c. Li, deux vents soufflent sous Tempire de la n6cessit6 ; 
le coup s'ajoute au coup et le inal au mal. C*est Ik que la terre 
est vivifiante , et rec^le dans son sein le fils d' Agamemnon ; 
quand tu Tauras enlev^ , lu seras vainqueur de T6g^e. » C'^tait 
une forge : les vents 6taient les soufflets , les coups Fenclume et 
le marteau , et le mal le fer , parce qu*il a 6t6 invent^ pour le 
malheur des hommes. 

II vaut niieux mourir que de vi?re avec les siens et d'etre 
t^moin des crimes qui m^rltent la mort. — Pendant que la fille 
de Pisislrate , reniarquable par sa beautd , portait la corbeilie 
des sacrifices , un jeune homme s'approcha d'elle e(Tront6ment 
et lui donna un baiser. Les fr^res , irrit6s de cet outrage , con- 
duisirent ce jeune homme aupres de leur p^re , en demandant 
justice. Pisislrate leur dit en souriant : « Que ferons-nous h ceux 
qui nous ha'issent, si nous punissons ceux qui nous aiment'? u 
— Cc infime Pisistrale, se promenant un jour h la campagne , 
remarqua un homme qui, pr^s du mont Hymette, labourait 
un champ ir6s-maigre et rocailleux. £lonn6 de Tactivlt^ de cet 
homme, il e:ivoya lui demander quel profit il croyait retircr de 
son travail. Le laboureur r^pondit aux envoyes qu*il ne retirait 
de son champ que des fatigues; mais que cela lui ^tait 6gal, 
parce qu'une partie devait en revenir k Pisistrate. Le tyran sourit 
a cette repoiise, el exempta le champ de tout imp6t ; c'est de 
h que vicni le proverbe : les produits dess6ch6s exemptent de 
rimpol. 

LIVRE DIXlfiME (?). 
Excerpt, de Virt. et Vit. , p. 553-555. — Servius Tullius, 

Ml y a ici un jeu de mots impossible k rendre en fran^ais : ttiJUiy signifie I In 
fois aimer et donner un haiser. 
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roi des Roiiiaius , regna quaraiite-qualrc ans , et sa verlu lui 
inspira un grand noiubre de niaxiuies utiles a i'Elat. 

Dans la Lxi* olympiade , T6riclds 6tant archonte d'Alh^ues^ , 
Pythagore le philosophe, d^ja fort instruit, devint c^l^bre. Jamais 
aucun philosophe n'a m^rltd autant que lui de vivrc dans la 
m^moire des hommes. II etait Samien d'origine ; d'autres disent 
qu'll etait Tyrrh^nien. II avait dans ses paroles tant d'doquence 
et de grace que chaque jour tous Jes habitants de la villeaccou- 
raient pour entendre ce sage qu'ils consideraient k Tegal d'un 
dieu. Mais 11 ne se coutenta pas de I'emporter sur les autres par 
Teloquence , il fut encore digne d*adn)iration par la puret^ de 
ses nioeurs , qui ^taient le nieilleur modMe k proposer a la jeu- 
nesse. Il dtitourna dc la mollesse et du luxe tous ceux qui le 
fr^quentaient , quoique k cette epoque Tabus des richesses ea- 
trainlit les hommes k Toisivet^ el h la corruption , vices ^gale- 
ment nuisibles au corps et h TSme. 

* Excerpt. Vatican. , p. 29. — Lorsque , pendant la r6voUe 
de Tarquin, Servius Tullius se rendit dans le senat et qu'il 
apercut les dispositions qu'on avait faites contre lui , il ne dit que 
ces mots : « Quelle audace ! Tarquin. — Quelle est done la 
tienne, reprit Tarquin , toi, fils d*esclave, qui as os6 te declarer 
roi des Romains ; toi qui nous as enlev^, contre les lois, le scep- 
tre h6r6ditaire, qui nous revenait ; toi qui t*es arrog6 un pou- 
voir qui ne t*appartient en aucune facon ! » En pronon^ant ces 
paroles, il s'avan^a sur Tullius, le saisit par le bras et le jeta k 
basdu trdne. Tullius se releva et essaya de s'enfuir tout en boi- 
tant \ cause de la chute quMl venait d'essuyer , uiais il fut tu6. 

Excerpt, de Virt. et Vit. ^ p. 553-555. — Pythagore , in- 
form6 que Ph^r^cyde , qui avait 6i^ son mattre , se irouvait 
dangereusement maladc k Delos , s'embarqua aussitdt pour se 
rendre d'ltalie dans cette ile. Lk , il soigna pendant quelque 
temps le vieillard , et fit tous ses efforts pour lui rendre la sant^ ; 
mais Ph6r6cyde succomba k la vieillesse et h la maladie. Pytha- 

^ Ann^e 533 avant J. C. 
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gore lui reudit les derniers devoirs , comnie un fils a son pere , 
et revint en Italic. 

Lorsque pariui les pythagoricieus il y en avait qui perdaieut 
leur fortune, lesautres partageaient leurs bi«ns avec eux conimc 
cntre fr^res, et ce n'etait pas seulement ceux qui vivaient en 
communaut^ qui agissaient ainsi les uns a regard des autres , 
mais cette maxime s'^tendait a tons les disciples de cette ecole. 

Clinias de Tarente, de la secte des pythagoriciens , ayant 
appris que Prorus de Cyrene avait perdu tout son biendansune 
emeute et ^tait tomb6 dans Tindigence, partit aussitot de ritalie 
pour se reudrc k Cyrone. 11 avait emporte une forte somme 
d*argent qu'il remit k Prorus pour le r^tablir dans ses affaires , 
quoiqu'il ue Feut jamais vu, mais seulement parce qu'il avait en- 
lendu dire que Prorus etait de la secte de Py thagore. On rapporte 
plusieurs traits semblables des pythagoriciens. Ce n'etait pas 
seulement par des secours d'argent que les pythagoriciens se 
t^moignaient leur amitie , ils s'exposaient volontiers aux plus 
grands dangers pour se secourir entre eux. Sous la lyrannie de 
Oenys, Phintias, pythagoricien , ayant conspire conlre ce ly- 
ran , devait dans quelques jours sublr le dernier supplice , lors- 
qu*il demanda h Denys la permission d'allcr mettre ordre a 
ses affaires, et lui offrit pour sa caution un de ses amis. Le tyraii, 
etonne qu'en pareille circonstance on put trouver un ami qui 
voulut se donner pour garant , lui accorda sa demande. Phintias 
appela done un de ses amis , nomm^ Damon, pbilosophe pytha- 
. goricien. Gelui-ci vint sans h^siter prendre la place de rami 
condamne a mort. Parmi les t^moins , les uns louaient cette 
amiti^ extraordinaire, les autres la taxaient de folic. Gependant 
le jour lixe pour le supplice ^tant arriv^ , tout le peuple accou- 
rut pour voir si Phintias viendrait d^livrer celui qui lui servait 
de caution. Le jour ^lant d^ja tres-avanc6 , tout le monde d^s- 
esp^rait de le voir venir. Damon marchait d^jk au supplice , 
lorsque Phintas arriva hors d'haleine au moment ddcisif. Tout 
!e monde admira une telle amiti6 ; le tyran fit gr^ce au coupable 
et demanda k ^tre re^u en tiers dans cette amiti^. 
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Les pythagoriciens exercaicut leur meiuoire avec le plus 
grand soin , et void comment ils s.y prenaicnt. lis ne sortaient 
jamais du lit sans avoir repass^ dans leur esprit tout cc quils 
avaieut fait la veille, du matin au soir. S*il leur arrivait d'avoir 
plus de loisir que d'habitude , ils poussaient cet exameu comm6- 
moratif jusqu*au troisi^me etquatrieme jour pr^c6dent,et m^me 
au dela. lis consid6raient cet exerclce comme tres-propre a for- 
tifier la m^moire et k pourvoir Tesprit de beaucoup de con- 
uaissauces. 

Voici comment ils s'exercaicnl a la temperance. lis se faisaient 
servir tons les mets les plus exquis, et restaient longtemps a les 
regarder. Lorsque ensuite ce spectacle avail excite leurs sens , 
lis faisaient desscrvir la table et se retiraient sans avoir goute 
d*aucun des mets. 

* Excerpt. Vatican,, p. 29-31. — Pytbagore professait la 
doctrine de la mdtempsycose ; il regardait la chair comme un 
aliment d^fendu , parce qu*il soutenait que les ames des ani- 
maux passent, aprds la mort , dans d'autres etres vivants. II di- 
sait se souvenir que lui-mSme avait 6t^ , k T^poque de la guerre 
de Troie, Euphorbe, ills de Panthus, et tu^ par M^n^las. — On 
raconte que, voyageant un jour a Argos , il pleurait en voyant 
parmi les d^pouilles troyennes un bouciier suspendu au mur , 
et que , interrog^ par les Argiens sur le motif de son chagrin, il 
rdpondit : « Ce bouciier ^tait k moi quand j'^tais Euphorbe , a 
Troie. » Comme on ne voulait pas le croire et qu'on le traitait 
m^me de fou, il ajouta qu'on trpuverait la preuve du fait ; qu*il 
y avait sur la partie interne du bouciier, le mot Euphorbe trace 
en ancieus caracteres. Tout le monde demanda avec surprise • 
qu'on d^tachSt le bouciier , et on y trouva en effet Tinscrip- 
tiou indiqu^e. — Callimaque rapt)orte de Pythaggre qu'il avait 
invente une partie des probl^mes de geom^lrie , et qu'il avait , 
le premier , introduit les autres de Tilgypte en Grece. Au nom- 
bre de ces probl^mes etaient ceux qu*£uphorbe le Phrygien 
avait appris aux hommes , sur le triangle scalene ; sur les sept 
cercles de longitude ; il enseigna aussi aux hommes des*abstenir 
IV. 22. 
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de manger de la chair des animaux qui respirent ; mais tODS les 
homines nc lui ont pas obei.« 

Py thagore recommandait la frugality , parce que le luxe de la 
table ruine tout a la fois la fortune et ic corps de rhomme. En 
efTet , la plupart des maladies viennent de rindigestion , qui 
elle-mSme est une suite des repas somptueux. II persuada k 
beaucoup de monde de nc faire usage que d'aliments non coits, 
et de ne boire que de Teau toute la vie, afin d'avoir Tesprit 
dispos pour la recherche de la v^rit^. Mais aujourd*hui si Ton 
interdisait aux hommes Fu^iage d'uu ou de deux des aliments qui 
leur paraissent agr6ables , ces hommes renonceraient k la phi- 
losophic, all^guant qu'il est slupide de lacher le bien qu*on a 
pour chercher un bien imaginaire. Quaiid il s*agit de briguer la 
faveur populaire ou de se Jivrer a une foule d'occupations futiles, 
ils ont le temps , et rien ue les empeche ; mais lorsqu'il s*agit 
de rinstruction et de la culture des moeurs, ils disent qu'il 
n*ont pas le loisir , de fa^on qu'ils sont tr^s-aQ'air^s quand ils ne 
font rien, et oisifs quand ils sont tr^s-occup6s. 

Archytas de Tarente , pythagoricien , irrit^ des fautes graves 
commises par ses serviteurs, mais conteoant sa fureur, s'toia : 
« Comme je puniraisces vauriens, si je n'etais pas en colore I » 

Les pythagoriciens mettent un tr^s-graud soin k s*assurer des 
amis , dans la conviction que I'amiti^ est le plus grand bien de 
la vie. 

On admire avec raison , et on apprecie souverainement , les 
motifs de leur amiti6 r^ciproque. 6tait-ce leur habitude , le 
genre de leur exercice ou leur eloquence qui inspirait cette 
bienveillancc a ceux qui entraient dans la soci^t^ des pytha- 
goriciens? C'est ce que personne n'a pu savoir, malgr^ tout le 
desir qo'en aient eu plusieurs profanes. Ce qui expliqu^ pour-* 
quoi leur secret 6tait si bien gard^, c*est qu*il 6tait d^fendu aux 
pythagoriciens de rien luettre par ecrit , mais de conserver les 
prdceptes dans leur m^moire. — Pythagore avait, entre autres, 
present a ses discif^es de juror rarement, mais quand ils avaieni 
fait un serment, de le garder fid^lement et de veiller k son i'X^* 
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cution ponctuelle. Ce pr^cepie de Pytbagore 6tait loin d*6tre ce- 
lui de Lysandre le Lac^d^mouieii et de Demade TAth^nien. Le 
preoiier soutenait qu'il fallait amuser les enfauts avec des osse- 
lets , et les homaies avec des serments ; le second ^tablissait en 
principe qu'il fallait en toules choses, cons^queinment aussi en 
inatiere de serment , consulter ses int^rSts ; qu*il fallait voir si , 
en parjurant » on obtenait quelque profit iinm^diat , ou si , en 
gardant son serment, on ne perdait pas son bien. L*un et Tautre 
ne regardaient done pas le serment comme ia base de la bonne 
fbi, mais comme nn moyen de faire des dupes et de se procurer 
un gain honteux. 

Excerpt, de Virt. et Fi>.,p. 555, — Pytbagore recoraman- 
dait I ses disciples de s*engager rarement par le serment , mais 
d'etre religieux observateurs des serments qu'ils auraient faits. 

Le mSme Pytbagore, consult^ sur Fusage le mieux r^le des 
plaisirs de Faraour , disait qa'il ne fallait point avoir de com- 
merce avec les femmes pendant T^te , et que pendant I'hiver , 
il fallait en user sobrement. En g^n^ral , il regardait les 
plaisirs charnels comme nuisibles ^ Thomme , et il croyait que 
I'habitude des plaisirs de Tamour produisait le dep^rissement 
des forces et avancait le terme de la vie. 

* Excerpt. Vatican., p. 32. — Pytbagore, inlerrog6 un jour 
par quelqu'an quand on devait se livrer au plaisir de Tamour , 
r^pondit : u Toutesles fois que tu voudras gtrebeaucoup moins 
que tu nVs. m — Les pythagoriciens distinguaient dans Thomme 
qaatre §ges : enfance , adolescence , jeunesse, vieillesse ; ils di*< 
saient que chaque dge r^pondait a une des saisons de Tannee : 
au printemps Fenfance , k Tautomne T^ge viril , h Thiver la 
vieillesse et k T^t^ la jeunesse. 

Excerpt, de Yin. et Vit. , p. 555. — Pytbagore enseiguait 
que, pour offrir aux dieux un sacrifice qui leur fut agr^able, il 
fallait se presenter, non avec des habits magnifiques, mais avec 
des vStements d^cenls et propres ; que non-seulement Ic corps 
doit Stre pur de toute souillure , mais que T^me doit se trou- 
ver dans un ^tal de parfaite chastet^* 



260 DIODORE DE SICILE. 

* Excerpt, Vatican, y p. 32. — Le inline Pythagore disait 
que les sages devaient prier les dieux pour les sots ; car, disail- 
il, les sots ne savent pas quels sont les vrais bieiis de la vie qu'ii 
faut demander aux dieux. — li disait encore qu*il fallait ^trc 
simple dans ses pridres et ne pas nominer en detail les bienfaits 
qu*on deniande, tels que la puissance, la beaut^, la ricbesse , et 
d'autres biens semblables ; car souvent chacune de ces choses , 
quaud elles sont vivement desir^es , couduisent k notre perte. 
C'est ce dont out peut se couvaincre en se rappelant ces vers des 
Pheniciennes d'£unpide,ou Polynice, invoquant les dieux, cona- 
nience ainsi : « Portant ses regards sur Argos, »> et finit par ces 
mots : « Pour lancer de mon bras cette fi^cbe dans le sein de 
inon frere ^ » Car , croyant demander aux dieux les dons les 
plus beaux , il ne pronon^ait , en r^alit^ , qu*uue imprecation. 

Excerpt, de Yin, et Vit,, p. 555. — Pyihagorc enseignait k 
ses disciples beaucoup d'autres belles maximes ; il cxcitait eii 
eux Taraour de la sagesse, 61evait leur courage et les porlait a 
la pratique de la Constance et des autres vertus. Aussi les Cro- 
toniates lui rendirent des honneurs semblables k ceux que Ton 
rend aux dieux. 

* Except. Vatican,, p. 32 , 33. — Pythagore appelait T^tude 
de sa secte , amour de la sagesse ( philosophic ) , mais non pas 
sagesse. Il critiquait ceux qui , avant lui , avaient ^t^ appel^s les 
sept sages. Car, disait-ii, aucun homme n*est sage; cnraison de 
la faiblesse de sa nature , il ne peut rien conduire k sa per- 
fection ; mais celui qui imite les manieres et la vie d*un sage 
doit porter plus convenablement le nom de philosophe. — Cepeii- 
dant , maigr^ les grands progr^s que Pythagore et ses disciples 
avaient fait faire a la philosophic , malgrd les imporlants servi- 
ces qu*ils avaient rendus aux Elats , ces philosophes n'6chappe- 
rent pas a Fenvie ^ qui gate tout ce qui est beau : je crois qu'il 



' Enripide, Pheniciennes, \. 1393-1384. 

' Au lieu de xP^^'^^i * temps , que porte le texte , je propose de lire le mot 
yOovo;, en vie. 
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U^existe pas (riiistitution humaine assez belle pour qu*elle 
echappe aux atteintes d*uiie loiigue jalousie. 

Excerpt, de Virt, et Vit,, p. 556. — Un des habitants de 
Grolone, nomm^ Gyloii, homme le plus influent de la ville, tant 
par ses richessesque par son crMit, dernauda k glre admisdans 
r^cole de Pythagore. Mais il essuya un refus h cause de la vio- 
lence et de la duret^ de son caract^re, qui Tavait port6 k fomenter 
des troubles , et le rendait avide du pouvoir. Ne pouvant sup- 
porter cet affront , il se declara ennemi de toute la secte , forma 
un parti contreelle et ne cessa, des lors, de lui faire une guerre 
^ outrance , tant par ses discours que par ses actions. 

Lysis le pythagoricien , 6tant venu k Thfcbes en B6otie , fut le 
pr^cepteur d*£paminondas ; 11 en Ot un homme accompli dans 
toutes les vertus , et s*attacha tellement k lui , qu'il le choisit 
pour son fils adoptif. Ainsi j^paminondas , ayant puis^ k 
r^cole pytbagoricienne les prlncipes de la fermete d*dme , de la 
frugality et de toutes les autres vertus , devint non-seulement Ic 
premier des Thebains, mais encore le premier de son siecle. 

Ceux qui 6crivent Thistoire de la vie des hommes c6lfebres 
qui ont v^cu avant nous , s'imposent une tache bien p^nible , il 
est vrai , mais ils rendent en m^mc temps un tres-grand service 
k la soci^t^. £n eflet , Thistoire , en nous montrant les fails re- 
marquables, honore les hommes vertueux et rabaisse les m^chants, 
distribuant ^galement aux uns la louange qu*ils ont m^rit^e , 
aux autres le blame qu*ils ont encouru. La louange, si Ton pent 
s*exprlmer ainsi , est un prix de lutte qui se donne ^ peu de 
frais , et le blame est un chatiment qui ne fait pas de blessure. 
Il importe done de savoir que la memoire que Ton laisse apres la 
mort est conforme a la vie que Ton a menee, afm que Ton passe 
sou temps, non pas ^ 61ever des monuments de marbre, qui 
n'occupent qu'un point de Tespace, et qui sont bientdt d^truits 
par le temps, mais bien plutdt k se livrer k T^tude de la science 
et k la pratique des autres vertus dont la renommde s'^tend par- 
tout Le temps, qui absorbe tout, immortalise les belles actions; 
il les rajeunit m^me. Un noble z^le s'empare des esprits pour 



262 DIODORE DE SIGILE. 

imiter ces beaux modeles. Le souvenir de ces grands honimes, 
qui vivaient il y a dcs slecles, est aussi present k notre intelli- 
gence que s'ils vivaient de notre temps. 

* Excerpt. Vatican., p. 33. — Cyrus, roi des Perses, aprcs 
la conquete de la fiabylouie et de la MMie , esp6rait se rendrc 
maitre de toule la terre ; car apres avoir soumis des peuples 
grands et puissants, il s'imaginait qu*aucun roi, qu*aucune na- 
tion ne pourrait r^sister k ses arraes; tant il est vrai que ceux 
qui s'el^vent k une puissance extraordinaire ne savent plus sup- 
porter la fortune comme il convient ci un hommc ! 

Excerpt, de Virt. et Vit., p. 556, 557. — Cambyse^lail natu- 
rellement maniaque et imbecile ; mais son av^nement k un grand 
empire le rendit tres-cruel et orgueiileux. 

Apr^s la prise de Memphis et de Peluse, Cambyse le Perse , 
enivr^ de sa prosperite, fit ouvrir le tombeau d'Amasis, an- 
cien roi d*fegypte. On trouva le corps embaum^ dans un cer- 
cueil ; Cambyse fit battre de verges ce cadavre insensible et exer^a 
sur lui toute sortc d'outrages ; eufin il ordonna de le r^duire 
en cendres. Comme les Egyptiens ne sont pas dans Tusage de 
bruler les morts, il pensait qu*en faisant bruler Amasis, mort 
depuis longtemps, il lui ferait subir le plus fort des chatiments. 

Cambyse , sur le point de porter la guerre en ^thiopie , en- 
voya une partie de son armee contrc les Ammoniens , en ordon- 
naut k ses gen^raux de pillcr le temple de I'oracle , de le brdler 
et de reduirc en esclavage tons les habitants des environs. 

Exceiyt. deLegat., p. 619. — Lorsque Cambyse, roi des Per- 
ses , se fut rendu maitre de toute TEgypte , les Libyens et les 
Cyrcn^ens , qui ^taient venus au secours dcs Egyptiens , lui en - 
voyerent des presents et lui promirent de faire tout ce qu*il leur 
commanderait. 

* Excerpt. Vatican. , p. 33. — Poly crate , tyran des Samiens , 
avait cnvoye dcs triremes pirates dans les parages les plus favo- 
rables ; il ran^onnait tons les navigateurs et ne restituait les 
prises qu*k ses allies. Quelques-uns de ses familiers Ten ayaat 
bl^m^ , Polycrate r^pondit : « Tous mes amis me savent bien 
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plus de gr^ de la restitution que je leur fais qu'ils ne seraient 
contents s'lls n'avaient rien perdu. » 

Les actions injustes sont g6n6rafement suivies de pr^s d'uh 
chatlment proportionne. — Tout bienfait qui n*entraine aucun 
repentir porte un beau fruit , T^loge de la part des obliges ; et 
lors inSmc que lous ne seraient pas rcconnaissants , 11 y en a au 
nioins un qui , par sa reconnaissance , d^dommage de Tingra- 
titude des autres. 

Exceiyt, de Virt. etVxU,^. 557. — Quelques Lydiens, pour 
se soustraire ^ la tyrannie du satrape Orceins , se r^fugi^rent \i 
Samos , emportant de grandes rlchesses , et se rendirent en 
suppliants devant Polycrate. Gelui-ci les accueillit d'abord avec 
bienveillance, mais pen de temps apr^s il les fit tons 6gorger et 
s'empara de leurs biens. 

Thessaltis, fils de Pisistrate et homme sage, renonga k la tyran- 
nie. Ses concitoyens , charm^s de Tamour qu*il venait do temoi- 
gner pour r6galit6, lui accord^rent une tr^s-grande considera- 
tion; tandis que les autres Gls de Pisistrate , Hipparque et Hip- 
pias , violents et injustes , demeur^rent les tyrans de la ville. lis 
accablaient les Ath^niens d*outrages, et Hipparque par son amour 
pour un jeune homme d*une beaut6 remarquable , s*exposa aux 
plus grands dangers. [ Harmodius et Aristogiion] formercnt le 
projet d*attaquer les tyrans et de rendre la liberty & leur patrie. 
Aristogiion seul eut la gloire de monlrer dans les tortures une 
fermet6 d'ame invincible. Dans le moment suprtoe, il conserva 
deux grands sentiments in^branlables : la fid^lite pour ses amis 
et la haine pour les tyrans. 

* Excerpt. Vatican.^ p. 3i?i. — Aristogiion a montr6 h tout 
le monde qu*une ame bien tremp^e pent supporter les plus 
grandes douleurs du corps. — Z6non le philosophe, soumis h la 
torture pour avoir tram6 une conspiration centre le lyran N^ar- 
que , et interrog^ sur ses complices , s*6cria : c PlOt h Dieu 
que je fusse aussi maitre des autres parties de mon corps que 
je le suis de ma langue ! » 

Excerpt, de Virt, et Vit.^p. 557, 558. — Z6non , voulant d& 
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]ivrer sa patrie de la domination cruelle de N^arqu6/ en- 
tra dans une conspiration forraee contre ce tyran ; mais il fut 
d^couvert , el lorsqu'on Teut mis k la question , N^arque lui 
demanda quels ^taient ses complices. « Plut an ciei , s*^cria 
Z^non , que je fusse maitre de ma personne comme je le suis 
de ma langue! » Aussitdt N^arque fit redoubler les tortures; 
Z^non les supporta pendant quelque temps; mais voulanl se d^- 
livrer des tourments, et en mgme temps se venger du tyran, 
il employa Texpedient suivant : au moment ou les bourreaux 
redoubl^rent d*efforts, il feignit de c^der k la violence de la 
douleur, et s'i^cria : « Arr^tez! je vais dire toute la v^ril6. » 
N^arque fit aussitot cesser les tortures. Z^non le pria de vouloir 
bien s*approcher de lui, ajoutant qu'il avaitk lui dire des cho- 
ses que personne autre que lui ne devait savoir. Le tyran s'^tant 
empress^ de veuir aupres de Zenon , et lui ayant pr^sent^ sou 
oreille pour micux entendre , celui-ci la saislt fortemcnt avec les 
dents. Aussilot les boqrreaux accoururenl et employ^rent toute 
sorle de tourments pour'tbrcer Z^non k l§cher prise, mais celni- 
ci n*en mordait que plus fort. Enfm les bourreaux , ne pouvant 
vaincre Z4non , furent obliges d'avoir recours aux pri^res pour 
lui faire desserrer les dents. Ge fut ainsi que Z^uon se d^livra 
des tortures et tira vengeance de son ennemi. 

* Exceiyt, Vatican., p. 3^, 35. — Ceux qui forment les 
projels les mieux arr^t^s ne peuvent souvent venir h bout de les 
executer, comme si un sort fatal prenaii a lache de faire seniir 
aux hommes leur faiblesse. — IVl^gabyzc , le m^me que Zopyre , 
fils du roi Darius, se d^chira k coups de fouet et se mutila le 
corps pour se faire transfuge et livrer aux Perses Babylone. On 
rapporte que Darius, afilige de cet acte de d^vouement, s*etait 
eerie qu*il aimeiait mieux que M^gabyze, s'il elait possible, ne 
fut pas mutile que de soumettre dix Babylones , bien que cette 
ville flit d^jh en son pouvoir. — Les Babyloniens choisirent M6- 
gabyze pour leur chef; car ils ignoraient que ses offres de service 
n*^taient qu*un stratag^me pour les perdre. — L'accomplissement 
des choses est un t^moignage suffisant de la v^rit^ des prMic>- 
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tions. — Darius, d6jk maitre de presque toule TAsie, d^sirait 
soumettre Tfiurope. Son ambition insatiable reposait sur la con- 
fiance qu'il avait dans les forces des Perses ; il embrassait dans 
ses projets toute la terre, estimant honteux que les rois, 
ses pr^d^cesseurs', cussent vaincu les plus grandes nations, 
et que lui, disposant de puissantes armees comnie per- 
Sonne avant lui n*en avail command^, n'ef!kt encore rlen 
accompli. 

Les Tyrrh^niens ayant , par crainte des Perses , evacu^ File 
de Lemnos, disaient qu*ils agissaient alnsi pour ob^ir aux ordres 
d'un oracle, et lis livrerent celte ile k Miltiade. Comme le chef 
des Tyrrh^niens qui fit cette donation s'appelait Hermon , il 
arriva que depuis lors les presents de ce genre sont appel^s 
heiifnoniens. 

Excerpt, de Yin, et Vit., p. 558. — Sextus, fils de Lucius 
Tarquin , roides Romains, fit un voyage dans la ville de Golla- 
tie , et vint loger chez Lucius Tarquin , neveu du roi , qui avait 
epous^ Lucr^ce , femme aussi belle que sage. Son marl ^tant k 
Tarm^e, Sextus, I'hdte de la maison , se leva une nuit et alia 
surprendre Lucrdce couch^e seule dans sa chambre. Barrant 
soudain Tentr^e et tirant son ^p^e, 11 lui dit qu'il allait tuer un 
esclave qu'il avait k sa disposition, et qu*il la tuerait ensuite 
elle-m^me , comme Tayant trouv^e en adultere avec cet homme , 
et qu*elle passerait ainsi pour avoir ^t^ justement punie par le 
plus proche parent de son mari. II Tengagca done k prendre le 
parti de satisfaire k ses desirs en silence ; il lui promit que, pour 
prix de ses faveurs , il lui ferait de grands presents, et que , si 
elle voulait vivre avec lui , il T^leverait au rang de reine , la fai- 
sant ainsi passer de la maison d'un simple citoyen dans le palais 
des rois. Lucrdce , 6pouvant4e d'un ^v^nement si inattendu , et 
craignant que sa mort ne parut la preuve d*un adultere , garda 
le silence. Sextus ^lant parti klapointedu jour, Lucrece appela 
toutes les personnes de sa maison et les conjura de ne pas laisser 
impuni cet attentat impic commis contre la parent^ et Thospi- 
tnlit^'. Puis, declarant qu*il ne lui ^tait plus permis dc voir la 
IV. 23 
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lumiere du soleil , apres avoir essuy6 un pareil outrage, elle 
s*enfon^a un poignard dans 1c coeur ct cxpira. 

* Excerpt, Vatican, ^^, 35-39. — LucrSce , deshonor^e par 
Sexlus , se punit , en se tuant , d'une faute invplontaire. Nous ju- 
geons convenable de ne pas passer sous silence une si noble ac- 
tion. Nous estiraons digne d'une gloive immorlelle celle qui, 
en se donnant voloniairenient la mort , laisse un si bcl cxemple 
a la posl6rit6 : les femmes qui veulent se conserver pures, doi- 
vent prendre Lucrece pour module. Tandis que d*autres femmes 
cachent avec soin ce qui leur est arrive , m^me lorsque le bruit 
en est public , afin dc se soustraire k la punition de leur crime , 
Lucrece, publiant elle-m^me ce qui s'^lait pass6 en secret, tran- 
cha ses jours et laissa dans la fin de sa vie sa plus belle defense. 
Pendant que les autres femmes cherchent leur excuse dans la vio- 
lence , ^ laquelle elles auraient cM6 , celle~cl a pay<^ de sa mort 
Toutrage de la violence , afin d'dter k la m6disance le pr^texte. 
d*avoir cM6 volonlairement; carles hommes etant naturelle- 
ment disposes k mMire , elle enleva k ses d6tracteurs lout sujet 
d'accusation, regardant comme une home que les autres pus- 
sent dire que , femme legitime, elle avait £t6 dans les bras d'uu 
hommc autre que son mari. Enfin , coupable de la peine dc 
mort h laquelle les lois condamnent Tadullere , elio s*infligea 
elle-mSme cetle peine plulot que de preferer vivre plus long- 
lemps, et s*acquit ainsi par la mort, ci laquelle nous devons tons 
payer notre detle , au lieu dc blame, les plus grands 61ogcs. 
Ainsi done, par lemoyende sa verlu , elle Iroqua une vie mor- 
telle centre une gloire eternelle ; elle exhorta ses parents et tous 
ses conciloyens h exercer une vengeance implacable centre les 
auteurs de I'outrage qu*elle avail subi. — Le roi Lucius Tar- 
quin, regnant lyranniquement et par la violence , faisait , sous de 
fausses accusations , mourir les plus riches citoycns de Rome , 
afin de s'approprier leursbiens. Lucius Junius, orphelin, et le 
plus opulent de tous les Remains , excitait par ce double motif 
la cupidity de Tarquin, son oncle. II 6lail le convive habituel du 
roi , et feignait d'etre fou tout h la fois pour donner le change 
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h Feuvie soup^oimeuse du roi ct pour attcndrc le moment favora- 
ble d*ex6culer son plan et de renverser la royaute. 

Les Sybarites marcherenl avec Irois cent mille hommes con- 
tre les Crotoniates; mais ils succombercnt dans cette guerre in- 
juste. lis n'avaient pas su supporter convenablement leur pros- 
pdrit6 , et prouv^rcnt par leur destruction qu'il faut se teuir 
bien plus sur ses gardes dans la prosperity que dans Tiufortune. 

Diodore s*exprime ainsi sur H^rodote : Nous avons fait en pas- 
sant cette reoiarque , non pour faire un reproche h Herodote , 
mais pour faire voir que les plus beaux discours violentent d'or- 
dinaire la v^rit^. 

II faut honorer la vertu , mSme chez les femmes. — Les 
Alh^niens , vainqueurs des B^otiens et des Chalcidiens , s'em- 
par^rent aussit6t apr^s le combat de la ville de Chalcis. Avec le 
dixi^me du butin fait sur les B^otiens, ils fabriquerent un char 
d'airain et le d^pos^rent dans la citadelle. On y voyait Iracee 
rinscription suivante : « Les enfants d*Ath^nes, vainqueurs des 
B^oiiens et des Chalcidiens, ont dompt^, par la guerre et dans 
les chalnes d*une prison obscure , Torgueil de leurs ennemis , 
et ont consacr^ k Minerve ces juments d'airain comme le dixidme 
de leurs di^pouilles. » 

Les Perses ont appris des Grecs k briiler leurs temples , et ils 
n'ont fait qu*user de repr^sailles. 

LesGariens, battus paries Perses, in terrog^rent Toraclepour 
savoir s*ils devaient admettre les IMil^siens dans leur alliance. Le 
dieu repondit : « Jadis les Mil^siens dtaient braves. » — La 
crainte d*un danger Eminent leur fit oublier leur jalousie mu- 
tuelle et les for^a k armer promptement les triremes. 

H^cat^e de Milet, envoys en deputation par les loniens, de- 
manda pourquoi Artapherne se d^flail d*eux. « Parce que , repon- 
dit Artapherne , les loniens ont ete si mal trail^s dans la guerre 
que je crains qu'iis n'en conservent le souvenir. — Eh bien , 
reprit H^catee , si les mauvais traitements t'inspirent de la 
defiance, tu rendras par des bienfaits les villes ioniennes 
affectionnees aux Perses. » Artapherne accepta ce conseil, 
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ixMidit aux villes leurs aiiciennes lois et ne leur fit payer que des 
impo.s fucultaiifs. 

L'envie, qui chez beaucoup de citoyeus avail 6t6 depuis long- 
temps tenue cach6e , 4clata soudain d^s que Toccasion se pr6- 
scuta. lis s*empressereDt de donner la liberty aux esclaves, ai- 
mant mieux rendre libres des esclaves que de donner le droit de 
cit^ k des homines libres. 

Datis , general des Perses et Mede d*origine , tenait, par tra- 
dition, de ses anc^tres que M^us , fondateur de Tempire des 
Medes , ^tait d*origine ath^nienne. II envoya done dire aux 
Alh^niens qu'il ^tait h avec une arm^e pour r^clamer le royaume 
de ses p^res ; il ajouta que M^dus , un de ses anc^tres , avait ^Ic 
chass6 de son royaume par les.Ath^niens, el qu*il 6tait venu 
en Asie fonder Tcmpire de la MMie. Dans le cas od on lui ren- 
drait le trdne, il pardonnerait aux Ath^niens leur premier tort 
el leur exp^ition conlre Sardes ; mais s*ils refusaieut, its seraicni 
trait^s avec plus de rigueur que les !^r^triens. Miltiade, sur 
Tavis des dix g^n^raux , r^pondit que , d'apr^s le discours des 
envoyes, Datis devrait €lre plutdt souverain de la MMie que de 
la ville des Ath^niens, puisque c*^lail un Ath^nien qui avait 
fonde la monarchie des M^des, et qu'Ath^nes n'avait appartenu 
a aucun homme MMe de nation. Sur cetle r^ponse Datis se 
pr^para au combat. 

Excerpt, de Virt. et Vit,, p. 559. — Hippocrate, tyran de 
G61a, ayaut vaincu les Syracusains, vinl camper aux environs 
du temple de Jupiter. II surprit le pr^tre m^me et quelques 
Syracusains qui s*empressaienl d*enlever des ofTrandes d*or ot 
surtoul le manteau de Jupiter, fabriqu^ avec une masse d'or. 
Il les traila comme des profanateurs, et leur ordonna de ren- 
trer dans la ville. Il s'abstint lui-m^me de toucher aux ofTran- 
des, tant pour s^acqu^rir de la gloire, que parce qu'il ^tait 
convaincu que dans une guerre si grave il ne devait rien entre- 
prendre conlre les dieux. De plus, il croyait qu'en agissanl ainsi 
il iuspirerait aux Syracusains de la m^fiance contre ceux qui 
elaient k la tele de Ti^lat en les raontrant plutdt empresses de 
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s^enrichir qu'occup^s de gouverner ddmocratiquement et d*a- 
preslesprincipes de I'^galit^. 

Th^roQ d*Agrigente 6tait , par sa naissance , par ses rlchesses, 
et sa bienveillance envers le peuple , non-seuIemeDt le premier 
de ses concitoyens, mais encore le premier de tous les Sici- 
liens. 

Miltiade, p^re de Cimon, moarut dans la prison de T^tat, 
on il ^tait detenu pour dettes. Son fils , pour faire eusevelir le 
corps de son p^re , se mit lui-m^me en prison et se chargea 
d*acqultter la dette. 

Ce m^me Cimon , qui avait eu la noble ambition de s'illustrer 
dans la conduile des affaires publiques, devint dans la suite an 
excellent g^u^ral, et dut k son propre m^rite Tex^cution de 
plusieurs combats glorieux. 

Les Grecs p^rirent aux Thermopyles en combattant coura- 
geusement. 

* Excerpt, \atican, , p. 39, M. — Th^mistoele , fiis de 
N^ocles, recut un jour la visile d'un bomme riche qui le priait 
de lui trouver un riche gendre. II Texhorta done k chercher 
non pas les richesses qui manqueraient d*un homnie, mais un 
homme qui uianquat de richesses. Le conseil ayant ^l€ agree , 
Th^mistocle conseilla k cet homme de donner sa fille k Cimon. 
Devenu par Ik riche, Cimon sortit de sa prison et fit poursuivre 
les magistrals qui Tavaient incarc^ro. 

An moment ou Xerxes descendit en Europe , tous les Grecs 
envoyerent solliciter Talliance de Gelon. Celui-ci d^clara qu'il 
accorderait &'on alliance et fournirait des munitions de guerre, si 
les Grecs voulaient lui donner le coiiiinandement sur terre ou 
sur mer. Une telle pretention fit rejeter celte alliance , bien 
qu'un si grand secours et la crainte de Tennemi eussent pu 
porter les Grecs h ceder h G^lon rhonncnrdu commandement. 

La fierle des Perses , iudependamment qu*elle conimande aux 
desirs du cceur, [fait m6priser] les presents. La cupidite des 
tyrans ne n6glige pas les petils cadcaux. 

La defiance est -la plus fidele gardienne de la surele. 
IV. 23. 
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Lcs cnfanU mallrait^s viennent se plaindre aapr^s de kur 
pere; lcs \illes out recouis k leur metropole. 

l/avaricc des tyrans ne se contente pas du bieu legUiine, 
luais appete le bien d*autrui.... 

II ne laissa pas aux ennemis de la dynasUe le temps de 

se consolider. 

Yous €tes les descendants de ces hommes qui , en mourant , 

vous out l^gu^ la gloire de vertus immortelles Le prix de 

cctte alliance n*exige pas de Targent , que nous voyons si sou- 
vent m^pris6 mtoe par Thomme enrichi le plus vil ; niais 11 
veut les louanges ct la gloire pour laquelle les bommes de bien 
n*h^sitcnt pas 5 mourir. Eneffet, la gioire est d'un prix sup6- 
rieur a Targenl. ... Les Sparliales ont regu de leurs peres noa 
pas , comnie lcs autres hommes , des richesses , mais le courage 
de mourir avec jole pour la liberty , et la coutume de placer les 
biens de la vie au-dessus de la gloire. 

Pendant que nous ddsirons tirer des forces du dehors , ne 
rcjetons pas celles de Tinterieur, et tout en cherchaut Tinconna , 
ne perdons pas cc qui nous est connu. Ne nous laissons pas iu- 
timider par la puissance de I'arm^e des Perses , car c'est le 
courage et uon le nombre qui decide la victoire. Nos peres nous 
ont iransmis ia vie k condition de mourir pour la patrie en cas 
de bcsoin. Craindiions-nous des hommes qui marchent au 
combat, converts d*ornements d'or, comme des femmes qui vont 
kla uoce? Non-seulement la gloire, mais la richesse ne soot- 
elics pa3 le prix de la victoire? Le courage ne craint pas Tor que 
le fer amene d'ordinairc caplif , mais I'habilet^ des chefs. Toute 
armee qui d^passe les proportions ordinaires se nuit le plus sou- 
vent k elle-m^me. Avant que toute la phalange ait cntendu le 
commandement, nous aurons d^jii fait ce que nous vouIodsl 

LIVRE VINGT ET UNlfeME (?). 

Excetyt, de Viru et VtV. , p. 559. — Anligoae, qui dc 
simple particulier devint souverain el ie phis poissaot roi de 
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son temps, n*^tait pas encore satisfait des faveurs que lui pro- 
diguait la fortune; raais , Toulant s*cmparer injustement des 
Etats de plusieurs monarques, il perdit en ineme temps son 
royaume et la vie. 

* Excerpt, Vatican.^ p. 1x2. — Ptol^mee, Seleucus el Lysi- 
maque, marcWrent de concert conlre le roi Antigone ; raais ce 
qui les avait pouss6s k cette communaut^ d'int^r^ts , ce n*^tait 
pas de Tamiti^, mais la peur. — Les ^l^phanu d' Antigone et de 
Lysimaque combatlaient de mani^re k faire voir que la nature 
les avait dou^sd'autant de courage que de force. 

Les hommes dou^s d*un jugement sain doivent fair tout vice, 
mais surtout la cupidity ; car cette passion , en excitant quelques 
hommes k Tinjustice par Tappas de Tint^r^t, est pour tous les 
hommes la cause des plus grands maux. l^tant , pour ainsi dire, 
la m^re de tous les crimes , elle pr^cipite dans d*incalcu]ables 
calamit^s , non-seulement les particuliers, mais encore les plus 
grands rois. 

Antigone, roi d*Asie, faisait la guerre & quatre rois ligues 
conlre lui, savoir : Ptol^mee, fils de Lagus , roi d'Egypte; Se* 
leucus , roi de Babylone ; Lysimaque , roi de Thrace , et Gas- 
sandrc , ills d'Antipater, roi de Macedoine. II tomba perce de 
fleches dans une bataille qu*il leur livra , et fut enseveli avec une 
pompe royale. Son fils , D^m^trius , se rendit aupres de sa mere, 
Stratonice, qui demeurait alorsen Gilicie, s*empara des tr^sors 
du royaume , et s*embarqua avec sa m^re pour Salamine , ville 
de Cypre , que poss^dait D^m^trius. 

* Excerpt. Vatican., p. 42, 4^ — Seleucus, apres le par- 
lage du royaume d' Antigone, se rendit en Ph^nicie k la t^te de 
son arm^e , ct essay a , d'apr^s le traits conciu , de se meltre en 
possession de la Gcele-Syrie. Mais Ptol^m^ avait d'avance occupe 
les viUes de cette contr^e et se plaignait de ce que Seleucus, 
quoique son ami, eiit la pretention de s*approprier un pays ap- 
partenant h Ptol6mee, et, de plus, que, malgr^ sa cooperation 
dans sa guerre conlre Antigone, les rois ne lui eussent donne 
aucune part du pays conquis. A ces plaintes, Seleucus repliqua 
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qu*il 6tait juste que les vainqueurs restassent mailres des pays 
conquis ; que pour ce qui concernait la Coel^-Syrie, il ne pren- 
drait pour le moment aucune determination h cause de Famitie 
qui Tunissait h Ptol^m^e, mais que plus tard on se consuUerait 
pour savoir comment il faut agir avec des amis trop ambitieux. 

Excerpt. HcescheL^, p. 490. — Corcyre, que Gassandre, 
roidcsMacedoniens, assi^geait par mer et par terre, 6tait sur le 
point de tomber au pouvoirde Tennemi, quand elle fut tir^e du 
danger par Agathocle, roi de Sicile, qui incendia tous les na- 
vires macMoniens. 

* Excerpt. Vatican. ^ p. 43. — Dans cette lulte , personue 
ne voulut ceder le terrain : les l\lac6donienschcrchaientksauver 
leurs navires , et les Siciliens tenaient non-seulement k vaincre 
les Carthaginois et les Barbares de Tltalie , mais encore k faire 
voir (I toule la Gr^cc combien ils ^taient sup^rieurs aux Macd- 
doniens qui avaient conquis TAsie et Tfiurope. — Si Agathocle , 
apres avoir d^^barqu^ son arm^e , ^tail tombe sur les enuemis, il 
aurait facilement taill^ en pieces les IVlacddoniens; mais, igno- 
rant la nouvelle qui s'^tait r^pandue et la terrcur qui s'eiait 
empar^e des troupes , il se contenta de d^barquer ses soldats ct 
d'61ever un troph^e, comme s*il eiit voulu montrer la v6rit6 du 
provcrbe : La guerre est un jeu de hasard. EnefTet, Tignorance 
et Terreur secondent souvent puissamment la force des armes. 

Excerpt. HcescheL ^ p. 490. — A son retour de Gorcyre, 
Agathocle vint rejoindre son arm^e , et , apprenant que pendant 
son absence les Liguriens et les Tyrrh^niens avaient reclame ^ 
son Ills Archagathus le paiement de leur solde , il les fit tous 
passer au fil de Tep^e, au nombre d'au moins deux mille 
liommes. Les Brnltiens ayant fait paraitre a ce sujet leur me- 
contentement , il se mit a assieger leur ville, nommee Etha. Wais 
les Barbares rassemblerent de grandes forces , et Fattaqu^reiit 
pendant la null k Timproviste; il perdit deux mille soldats, et 
revinl ^ Syracuse. 

Excerpt, de Virt. et Vit., p. 559. — Agathocle ayant appris 

' Aug. Vind., in-4 , iboj. 



FRAGMENTS, LIVHE XXI. 273 

que peudant sou absence les Liguriens et les Tyrrh^nkus avaient 
exige iiisolemment de son fils Arcbagathus le paienieut de ]eur 
solde , il les fit tons passer au fil de I'^p^e , au nombre d*au 
moius deux mille homraes. 

Excerpt, HcescheL , p. /i90. — Agathocle rassembia ses 
forces navales et passa cu Italie. Gomme il avait Tintention de 
conduire unearm^e sur Grotone, il fit dire kM6n^denie, tyran 
de cette ville , qui ^tait son ami, de n'avoir aucune crainte; de 
plus, voulant enlever cette ville par surprise, il feignitd'en- 
voyer, avec une flotte royalement ^quip^e , sa fille Lanassa en 
J^pire, ou elle devail se marier. Au moyen de ceile feinte, il 
trouva la ville sans defense. Il en fit aussitdt le sidge, Tentoura 
d*un mur qui s*etendait d*une mer k I'autre, ensuile, par des ba- 
Hstes et des mines , il renversa le plus grand Mifice de Grotone. 
A cette vue , les Grotoniates , elTrayes , ouvrirent leurs porles et 
recurenl Agathocle et son arm^e. Les soldats, se jetant dans la 
ville , pill^rent les maisons et massacrdrent les habitants. Aga- 
thocle conclut un traite avec les lapyges et les Peuc^tiens, bar- 
bares du Yoisiuage; il leur fournit des b^timents et partageait 
leurs prises. Il laissa ensuite une garnison k Grotone , et mit ^ la 
voile pour reiourner ^ Syracuse. 

Piyllus, historlen ath^nien, a ^crit en vingt livres une his- 
toire universelle ; Psaon de Plat6e, son continuateur , y a ajout^ 
trente livres. 

Fabius ^tant consul , les Romains , dans leur guerre avec les 
Tyrrh^niens , les Gaulois , les Samnitcs et autres peuples allies , 
tuereutplusde ceutmillehoinuies, d'apr^sletemoignagedeDuris. 

Excerpt. HcescheL ^ p. 490, 491. — Antipater tuasapropre 
mere par jalousie. Le roi D6m6trius assassina Alexandre , fr^re 
d' Antipater, qui avait implore son secours; il assassina pareille- 
ment le parricide Antipater, avec qui il ne voulait pas partagcr 
la royaut^. 

* Excerpt. Vatican. , p. 43, 44. — Le roi D6m6trius avait 
fait arr^ter tons ceux qui , dans les assemblies , avaient coutume 
de parler contre lui , et qui, dans toutes les circonstances , con- 
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trariaicnt ses projets; mais 11 Ics relacha aussitot, disaut qu'il 

vaut niieux paidonner que punir. 

Excerpt, de Virt. et Vit,^ p. 539. — Les Thraces, ayantfait 
prisonnier AgathocIe,fils de [Lysiaiaque], le renvoyerent avec 
des presents ; ils en agirent ainsi dans ['intention de so procurer 
un refuge aupr^s de ce prince si la fortune leur etait contraire, 
et dans Tesp^rance que Lysimaque , touchy par un tel acte de 
gen^rosit^, leur rendraitleur pays , dont il s'^tait empar^ ; car ils 
n'esperaient plus pouToir le reconqu^rir par Ja force desarmes, 
k cause de ralliance que venaient de conclure entre eux presque 
tous Ics plus puissants rois. 

* Excerpt, Vatican, , p. UU. — Pendant que I'arraee de Ly- 
simaque soulTrait de la famine , ses amis lui conseillaient de 
chercher son salut ailleurs que dans son camp. Mais Lysimaque 
leurrepondit qu'il ^tait injustede quitter son armee etses amis, 
et de s*assurer un honteux salut 

Excerpt, de Virt, et Vit.^ p. 559, 560. — Dromich6t(;s , roi 
des Thraces, accueillitle roi Lysimaque avec tontes les mar- 
ques de blenveillance et d*amiti6; il lui donna le nom de p^re, 
et le conduisit avec ses enfants dans une ville nomm^e H^lis. 

Apr^s la destruction de la puissance de Lysimaque, les 
Thraces accourus en foule s'6criaientqu*ilsvoulaientqu*on leur 
livrSt le roi fait prisonnier, afm de le punir, pr^tendanl que Ic 
peuple, qui avail pris part aux dangers de la guerre, devait 
avcir le droit de d^lib^rer de quelle maniere il fallait traiter les 
captifs. Mais Droniich6tes s'opposa a la punilion do roi et fit 
voir aux soldats qu'il ^tait de leur int^r^t de le sauver. Car 
s'ils faisaient perir Lysimaque , les autres rois ne manqueraient 
pas de s*emparer de ses £tats , ce qui probablement 6tait plus k 
redouter pour leur nation que tout ce qu*ils avaient eprouv6; 
tandis qu'en accordant la vie ^ Lysimaque , ils devaient s'at- 
tendre a ce que ce roi , en reconnaissance d*un si grand bien- 
fait, leur accorderait, sans qu*ils eussent ^ courir aucun dan- 
ger, les places qui appartcnaient jadis aux Thraces. Gette opinion 
ayant prevalu , Dromich^t^ chercba parroi les prisonniers les 
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amis de Lysiuiaque , ainsi que tous teux qui 6taient employes 
^ son service , et les amena au roi. Ensuitc , il offril un sacrifice, 
et invita au festin Lysimaque et ses amis, ainsi que les Thraces 
les plus dislingu^s. II eut soin de faire preparer deux salles; dans 
Tune il fit placer pour Lysimaque et sa suite le lapis royal qui sc 
trouvait parmi le bulin ; dans Tautre il y fit meltre pour lui et ses 
amis queiques couches de paille. Il avail fait 6galement preparer 
deux diners , dont Tun , compos6 des meis les plus recherch6s et 
les plus varies, fut servi aux prisonniers sur une table d'argent; 
I'autre, qui ^tait destine aux Thraces , consistait en legumes et 
en viandes pr^par6s avec la plus graude simplicity et places sur 
une table de bois. Enfin les prisonniers buvaient le vin dans 
des coupes d'or et d'argent , tandis que Dromich^t^s et les 
autres Thraces buvaient dans des verres de corne ou de bois , 
selon I'usage des G^tes. Sur la fin du repas, Dromich6l^$remplit 
de boisson une dnonne corne, et , ayant nommd Lysimaque son 
pere, il lui demanda lequel des deux festins lui avail paru le plus 
digned'unroi, deceluidesMacMoniens ou de celui des Thraces. 
Lysimaque r^pondit que c'^tait celui des Mac^doniens 

* Excerpt, Vatican., p. 44, 45. — « Pourquoi done , re- 
prit Dromicheies, aslu quilts tes moeurs et renonc6 5 une vie 
si brillante ainsi qu'h un bel empire pour venir chez un peuplc 
barbare, ayant des moeurs si sauvages, habitant un paysfroidet 
manquant de fruits cultives? » A celte question Lysimaque re- 
pondit qu'il avail entrepris celte expedition par ignorance , mais 
qu*^ Tavenir il essaierait d'etre un ami et un alli<5 fidele des 
Thraces; enfin qu*il ne le c^derait h personne danssa reconnais- 
sance pour ses bienfaitours. Dromicheies fut charm^ de celte 
r^ponse , et renlra dans les pays que Lysimaque lui avail enleves, 
le ceignit du diad^me et le renvoya. 

Excerpt, de Virt. et Vit, , p. 460. — Le roi Demetrius 
s'etanl rendu mailre des autres villes, traiia les B6otiens avec 
beaucoup d'humanii^. Car, k Texception de quatorze habitants 
qui 6laient les principaux moteurs de la revoke, il accorda le 
pardon ^ tous les autres. 
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Excerpt. HoescheL , p. 491. — Agathocle, ayant rasscinbl^ 
ses forces , passa en Italic , avec une arm^c de trente mille 
homines d'infanterie et de trois mille cavaliers. II coofia le com- 
mandemei^ de sa flotte k Stilpon et lui ordonna de faire une in- 
vasion dans la contr^e des Bruttiens. Stilpon avait d^jk commence 
de ravager Ics proprl^t^s liitorales , quand il fut assailli par une 
temp^te qifi lui enleva le plus grand nombre de ses navircs. 
Mais Agathocle investit la ville d'Hippone , et s*en rendit maitre 
Ik Taide de ses balistes. Les Bruttiens, saisis de frayeur, lui en- 
voy^rent des d6put^s pour traiter de la paix ; il recut d'eux six 
cents otages, laissa une garnison dans la ville, et retourna h Syra- 
cuse. Mais les Bruttiens , inGdeles k leurs serments , attaqu^rent 
la garnison qu*il avait laiss^e dans la ville et Tegorg^rent; ils 
d^Hvrerent ainsi leurs otages et secou^rent le joug d* Agathocle. 

Il vaut mieux pardonner que punir. 

Le plus souvent les chefs d'ann^es, lorsquMls ^prouvent de 
grands revers, suivent Timpulsion de la multitude dont ils re- 
doutent I'opposition. 

Les Th^bains s*6tant revolt^s pour la seconde fois , le roi D€- 
m^trius investit leur ville , la prit d'assaut, et ne fit mourir que 
dix hommes , auteurs de cette revoke. 

Agathocle envoya son fils Agathocle au roi Demetrius pour 
lui ofTrir son amiti^ et faire alliance avec lui. Le roi accueillit 
avec beaucoup d'empressement le jeune homme , le rev^tit d*un 
vetement royal, lui fit des cadeaux magnifiques et lui donna 
pour Taccompagner Oxyth^mis , un de ses amis , en apparenco 
pour garant dc cette union, mais en reality pour explorer 
r^tat de la Sicile. 

Le roi Agathocle, depuis iongtempsen paix avec les Gartha- 
ginois, organisa une puissanie arm^e navale. II avait rintentiou 
de retourner en Lybic et d*empecher avec sa flotte les Pbe- 
niciens de tirer leurs provisions de bl6 de la Sardaigne et de la 
Sicile ; car, dans la guerre pr6c6dente, les Carthaginois, maltres 
de la mer, avaient pr^erv^ leur patrie d*un grand danger. Aga- 
thocle avait deux cents bdtinientskquatreet memesix rangs de 
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rames ; iiiais il ne put ex^cuter son dessein , par les raisous que 
je vais faire connaitre. Un jeune homme d*£geste , nomm^ M6-* 
lion, prls au sac de cette ville, fut employe au service du 
roi k cause de sa grande beauts. II paraissait tres-satisfait de sa 
position , car 11 ^tait du nombre des favoris du roi ; mais le des- 
astre de sa patrie et le d^shonneur qu'on lui faisait subir, 
avaient fait naltre en lui un profond sentiment de haine qui de- 
vait se manifester k la premiere occasion ou il aurait pu se yen- 
ger du lyran, Le roi , d6jk avanc6 en age , avail confix le com- 
mandement des armies qui tenaient la campagne h Archagathus. 
Celui-ci elait le fils d*Archagalhus, tu^ en Libye, et par conse- 
quent petit-fils d'Agathocle ; il 6tait d*uu courage et d'une bar- 
diesse extraordinaires. Pendant qu*il campait au pied de Tfitna, 
le roi, qui voulait avoir pour son successeur au trone son ills 
Agathocle , recommanda celui-ci aux Syracusains , en leur mani- 
festant son intention de lui laisser Tempire ; il Tenvoya aussitOt 
prendre le commandement de Tarm^e. II 6crivit alors k Archa- 
gathus une lettre par laquelle il lui ordounait de remettre a son 
filsle commaDdement des troupes de terre et de men Archaga- 
thus, voyant que la royaut^passaiten d'autres mains , prit la r^o- 
lution de se defaire de tons les deux. II envoya done k M^non 
d'Egeste un messager pourj'eugager a empoisonner le roi; de 
son cdt6, il olTrit un sacrifice dans uneileou Agathocle le jeune 
devait aborder, Tinvita a un festin, et, apr^s Tavoir enivr6, il 
Tassassina pendant la nuit. Le cadavre, jet^ a la mer etpousse 
paries flots sur la c6te, fut reconnu et apporte k Syracuse. Le 
roi , qui , apr^s le repas , avait Thabitude de se nettoyer les 
dents avec une plume , en demanda une a Menon. Gelui-ci lui en 
donna une qu*il avait enduile d'un poison septique^ — Le roi, 
qui etait sans deflance, s'en etant servi meme plus longlemps 
que d'habitude, laissa au venin ie temps de p^netrer partout dans 
les gencives. II se manifesta d'abord des souffrances continuelles, 
qui de jour en jour augmentaient en intensity, jusqu'au moment 

' Lesangputrefie etait un des poisons septiques ( f a/9,aa/a ffifjTCTtxa) les plus re- 
nonimes. 

IV. 2a 
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0^ des ulcdres putrideft incurables couvrirent tonte la region des 
dents. Au moment de mourir, Agathocle fit assembler le peuple 
et accusa Archagathus d*impi6t6; il engagea la multitude ^ le 
venger et promit de rendre k la ville le pouvoir di^mocraiique. 
Puis Oxylbdmis, Tenvoy^ du roi D^m6trius, pla^a sur le bd- 
cher Agatbocle , tout pr6s de rendre Tdme , et le fit bruler res-* 
pirant encore, mais ne pouTant, dans le triste ^tat oti il se trou- 
vait,faire entendre sa Toix« Ainsi Agathocle, qui, pendant 
I'exercice de sa puissance, avait commis tant de meurtres, et 
qui avait €i^ envers ses compatriotes d*une cruaut^ ^gale k son 
impi^t^ envers les dieux , eut une fin digne d'une vie si d6r6- 
gl6e. II avait r^gn^ vingt-huit ans et v4cu soixante-douze ans , 
comme le rapportent Tint^e de Syracuse, Gallias, autre Syra- 
cusain qui a 4crit une histoire en vingt-^deux livres, et An- 
tandre, fr^re d'Agathocle et historien lui-«m6me. Les Syracu- 
sains, ayant repris le gouvernement d^mocratique , s'empar^rent 
des biens d* Agatbocle et renvers^rent les statues qu'on lui avait 
i^levdes. M6non, Tauteur de la mort du rol, s'^chappa de Syra- 
cuse, et se tint dans le camp d'Arcbagathus. Tout glorieux 
d*avoir d^truit la royaut^ , il tua aussi Arcbagatbus. Devenu 
ittaltre de Tarm^e , il s*attira TaiTection de la multitude par des 
discours bienveillants, et r^solut de«faire la guerre aux Syracu- 
sains pour s*emparer du gouvernement. 

Mxcerpt. de VirL et Vit.^p. 560, 561. — Arcbagatbus avait 
un courage et une audace bien au-dessus de son dge , car il 6tait 
albrs tr^s-jeune. 

L'bistoricn Tim6e, qui relive tr^s-vertement les erreurs 
des bistoriens qui Tont pr^c^d^ , et dont Touvrage est d*ailleurs 
6crit avec une rare fid6lit6, a invent^ beaucoup de cboscs 
inexactes pour ce qui concerne Tbistoire d'Agathocle , Si cause 
de la baine quil avait vou^e au tyran. Exil6 de la Sicile par 
Agathocle, et n'ayaiit pu se venger tant que le roi vivait, il so 
servit apres la mort de celui^ci de Tbistoire pour calomnier u 
jamais la m^moire du souverain. Aux vices nombreux d*Aga- 
thocle, Tim^e en ajouta beaucoup d'autres de son invention. li 
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lui cnl^ve la gloire de ses succ^s et n*attribue qu^k lui seul tous 
les revers, lent ceux dont il ful la cause , que ceux qui d^pen- 
daienl de la fatality du sort. Cepeudant on convient gen6rale- 
inent qu*Aga(hocle ^tait un general habile , entreprenant et bra- 
vaut les dangers avec sang-froid; et pourtant Tim6e ne se lasse 
pas , dans le cours de ses r6cils , de Fappeler ISche et poltron. 
Qui ne sail que de tous les souverains aucun , avec de si faibles 
moyens , n'avait acquis une royaut6 aussi considerable I Issu 
d*unc famille pauvreet obscure, r^duilSi travailler de ses mains 
pour vivre, il ne dut qu'k son propre talent, non-seulement de 
se rendre mattre de toute la Sicile, mais encore de conqu^rir 
une partie de Tltalie et de la Libye. La partiality de cet historien 
est surprenante ; apr^s avoir pr6n6 le courage des Syracusains , 
il traite comme le plus l&che des horames celui qui les vainquit. 
Ces contradictions sont une preuve irrecusable que Tim^e a 
sacriOS b sa haine et h son resscntiment contre Agathocle la 
v^rit^ qu*il devait h Thistoire. Aussi Ton ne doit pas ajouter foi 
aux cinq derniers livres de son ouvrage qui contiennent le r^cit 
des exploits d* Agathocle. 

Callias de Syracuse m^rite aussi d*6tre blSm^. La protection 
que lui accorda Agathocle et les bienfaits dont il le combla, firent 
trahir la v6rit6 de i'histoire : cet historien ne cesse de prodiguer 
a son hienfaiteur des ^loges qu'il n*a point m^rit^s. Agathocle , 
impie envers les dieux et cruel envers les hotnnies, est, selon 
Callias, Thomme le plus pieux et le plus humain. Agathocle 
avait enrichi cet historien d*une partie des biens dont il avait d6- 
pouilie les Syracusains ; et ce dernier lui prodiguait toute es- 
p^ce d'^loges , trouvant , k ce qu'il paraft , commode de payer 
de cette monnaie la miiniOcence royale. 

Excerpt. HcescheL, p. Z»93. — Les Syracusains firent partir 
le gdn^ral Hic^tas avec des troupes pour faire la guerre h M^non. 
II rcsla mattre de la campagne pendant quelque temps; les 
ennemis 6vitaient le combat. Mais les Carthaginois 6tant venus 
avec des forces sup^rieures se joindre k Menon, les Syracusains 
furent forces de donner aux Ph^nlciens quatre cents otages, de 
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lerniiner la guerre et de rappeler Ics bannis. Les troupes merce- 
iiaires, privies de leur droit dans r^leclion des magistrals, lireiit 
eclater dans la viile de Syracuse uue grave revoke. Les Syracusains 
et lessoldats mercenaires avaient pris lesarmes. Le s^nat envoya 
line deputation aux deux partis, et ne parvint, h force de prieres, 
a apaiser la revoke qu*^ la condition que les soldats mercenaires 
vendraient, dans un temps fixe, ce qu*ils poss^daient et sorti- 
raient de la Sicile. Apres cet arrangement , les Strangers quit- 
idrent a T^poque d6sign6e la ville de Syracuse ; arrives au d^lroil, 
ils furent accueillis par les Messiniens comrae amis et commc 
allies. Ils 6gorg^rent pendant la nuii les habitants dans leurs mai- 
.sons ou ils les avaient g^ncreusement recus. Ils {»pouserent en- 
suite les feninies et se rendirent maftrcs de la ville. lis la noiii- 
inerent Mamertine , du nom de Mars, appel^ Mamers dans leur 
dialecte. 

Ceux qui ne participent pas au gouvernement democratique 
n*ont pas non plus droit aux d^crets d'un tribun du peuple. 

Excerpt, de Virt. et FiV., p. 561. — Les soldats mercenaires 
quilt^rent Syracuse, conformeraent au traits, et furent accueillis 
|)ar les Messiniens comme amis el conniie allies. lis egorg^rent 
pendant la nuit les habitants qui les avaient genereusement ac- 
cueillis dans leurs maisons, ^pous^rent leurs femmeset se ren- 
dirent maitres de la ville. 

Excerpt, dc Virt, et VtV., p. 561, 562. — Lorsque Deme- 
trius etait prisonnier k Pella , Lysimaque envoya k Seleucus une 
deputation pour Tengager ^ ne point laisser ecbapper de ses 
mains Demetrius, qui eiait le plus ambitieux des hommes et qui 
n'avait epargne aucun des autres rois ; il lui promit mSme de lui 
donner deux mille talents s'il le faisait perir. Mais Seleucus 
adressa de vifs reproches aux deputes qui rexhortaient b violer 
sa foi et a tremper dans le meurtre d'un homme qui lui etait 
attache par les liens de la parente; il ecrivit ensuite a son fils 
Antiochus, qui se trouvait alors en Medie, pour lui demander 
son avis sur la maniere dont il devait se conduire ^ regard de 
Demetrius, quoiqu'il eut deja resolu de lui rendre la libertc et 
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cle k r^tablir dignement sur 1e trone. II agissait ainsi pour par- 
tager avec son fils )a reconnaissance que lui devrait, pour un 
si grand hienfait, le roi D6m6lrius, dont Antiochus avait Spouse 
la fille Stratonice , qui lui avait donn^ plusieurs enfanls. 

Excerpt, HcescheL ^ p. /!i93, h^h, — U faut se rendre re- 
doutable a ses ennemis, else montrer constamment bienveiflant 
envers ses amis. 

Si dans un temps ou vous meconnaissiez vos interets, vous 
vous etes laiss^ gagner par des discours flatteurs, aujourd*bui, 
que vous voyez en r^alite les maux du pays, adopiez d'autres 
principes. 

II est de la nature de Fhomme de sc tromper parfois dans les 
alTaires de la vie; mais retomber plusieurs fois dans les monies 
fautes, c'cst le propre d*un insense. Aussi doit-on s*attendre a un 
chatiment d*autant plus grand qu*on aura commis plus de fautes. 

II y a des citoyens qui sont arrives a un tel degr^ de cupidite 
qu*ils voudraicnt rehausser Teclat de leurs maisons par les 
malhcurs de la patrie. 

Ceux qui maltraitent les personnes qui portent du secours 
aux malbeureux , comment traiteraient-ils les m^lheureux 
eux-memes? 

II faut pardonner a ceux qui ont commis des fautes, si Ton 
veut passer tranquillement le reste de sa vie. 

II n'est pas n^cessaire de punir impitoyablement tons ceux 
qui commettent des fautes ; mais il faut chlitier ceux qui ne se 
corrigent pas. 

Parmi les hommes , la douceur Temporte sur la colore , et la 
hienveillance sur le chatiment. 

II est beau et noble d*6touffer la haine et de la remplacer par 
Tamitie, car la premiere pensee de Thomme reduil a la misere 
est d*avoir recours a ses amis. 

* Exceiyu Vatimn. , p. /i5. — Quand un soldai etranger 
manque de vivres , il commence d'ordinaire par piller ses amis. 
— L'ambition , naturelle a tons les rois , n'epargnera pas une 
3emb1able ville. 

IV. 24. 
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Excerpt. MoesckeLy p. 494. — L'ambition est inn^e daas 
rbomme ; il est done difScile de s'en d^faire enti^rement. 

Chez sol , on pent Staler le faste et se revStir de superbes v^- 
tements; mais en entrant dans une Tille llbre, il faut se sou- 
mettre h ses lois. 

Gelui qui hSrite de ses ancSttes d*un nom illustre et d'un 
diad^me voudra aussi h^riter de leur gloire ; car il serait hon- 
teui de porter le nom de Pyrrbus, fils d'Acbille, et de n*6tre 
qu'an Thersite. 

Plus est grande la gloire h laquelle on parvient , plus on s*in« 
t^resse k tout ce qui a contribu6 k nos succ^s. On ne doit done 
pas cbercber h obtenir par Tinjustice et le d^shonneur, ce qu'on 
peut acqu^rir glorieusement et h la satisfaction de tout le monde. 

Hommes ! il est beau depouvolr tirer des fautesd'autrui notre 
propre sicurit^. 

On ne doit pas pr^f^rer ies Strangers k ses parents , ni la haine 
des ennemis h la bienveillance des allies. 

LIVRE VINGT-DEUXifiME (?). 

Excerpt. HoescheL , p. lx9U , U96. — Les ipirotes ont pour 
niaxime non-seulement de combatire pour leur patrie, mais 
encore d*exposer leur vie pour d^fendre leurs amis et leurs 
parents. 

D^ius, tribun militaire des Romains, mis k la t^te de la 
garnison de Rh^gium , fit ^^orger, k cause du roi Pyrrhus, les 
habitants de cette Title , et s'empara de leurs biens et de leurs 
femmcs. Ses soldats, qui ^taient Campaniens, se conduisirent 
dans cette circonstance comme les Mamertins qui avaient mas- 
sacre les Messiniens. D6cius ayant r^parti in^galement le butjn 
fait sur ces malheureux , fut lui-m6me chass6 de Rh6gium et 
exil6 par les Campaniens. Les Mamerlins vinrent k leur secours, 
et form^rent une arm6e avec le reste de leur argent. Ddcius « 
atteint d'une maladie des yeux , fit venir aupr^s de Ini un m^- 
decin ren6mme; mais ce dernier, pour venger sa patrie on- 
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trag^e, appliqua des caiitharides sur les yeux du rnalade, qu'il 
priva ainsi de la vue, et s*enfuit de Messine. 

Excerpt de Virt. et Vit. , p. 562. — Les Romains avaieiit 
envoys unegamison ^ Rh^giom. Le tribun inilitaire D£cius, 
Gampanien de naissance , remarquable par son avidity et son 
audace , se proposa d*imiter ia cruaut6 des Mamertigs. Geux- 
ci, ayant et^ accueillis par les Messiniens comme des amis, 
s'empardrent n^anipoins de leur ville, 6gorg^rent leurs botes dans 
leurs propres maisons, et s*empar6rent de leurs feuimes et de leurs 
biens. Les Campaniens qui formaient, sous le commandement de 
D^cius , la garnison que les Romains avaient ^tablie ^ Rh^giuin , 
imit^rent Texemple de cette cruaut^. lis ^gorg^rent les habitants 
de Rhegium , s'eraparerent de leurs biens et s'lnstallerent dans 
la ville , comme s*ils Tavaient prise par les armes. Mais D^cius, 
commandant de la garnison , qui avait vendu les biens de ces 
infortun^s et fait que repartition in^gale du butin , fut lui>mgme 
chass6 de Rb^gium par les Campaniens, ses complices. Toutefois 
leurs crimes ne rest^renl pas impunis. D6cius, afifect^ d'une 
grave maladie des yeux , fit venir aupr^s de lui un m^decin 
tr^s-habile. Gelui-ci, saisissant avec empresscment Toccaslon de 
venger sa patrie, frottaavec des canlharides les yeuxdu malade, 
qui perdit ainsi totalement la vue ; puis il se sauva de Messine. 

Excerpt, Hoeschet. , p. 495. — li y avait en Sicile plusieurs 
tyrans : Hic^tas ^ Syracuse, Phintias k Agrigente, Tyndarion a 
Taurom^nium , et d*autres encore dans des villes moins impor- 
tanies. Phintias et Hic^tas, qui ^taient en guerre, se livrerent 
bataiile prds d'Hyblee, et Hic^tas remporta la victoire. lis se 
faisaient des invasions r^ciproques, ravageaient les propri^t^s, 
et rendaieut le pays inculte. Hic^tas , iier du succes de ses ar- 
mes, se mesura avec les Carthaginois ; mais il fut vaincu pres du 
fleuve T6ria et perdit beaucoup de soldats. Phintias fit bStir une 
ville qu*il nomma Phintiadej, et la donna h habiter aux G^l^ns 
expuls6s de leur patrie. Cette ville est situ^e sur les bords de la 
mer. Ayant renvers6 les murs et les maisons de G61a, il en trans- 
porta les habitants a Phintiade , qu*il entoura d*un uinr , efc 
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y fil Clever unc place publique fort belle, ainsi que des temples. 

Toutes les villes qui dfaient en son pouvoir se souleverent 
coQtre lui k cause de sa cruaut^ , el chass^rent ses garnisons ; 
mais les habitants d*Ag>re se r^volt^rent les premiers. 

Excerpt, de VirL et Vit., p. 562. — Phintias, gouvernant 
les citoyens avec violence et faisant p^rir beaucou)) de citoyons 
riches, s'Ctait attir6 la haine de ses sujets. Mais s'apercevant 
qu*ils 6laient sur le point de se r^volter, il changea de conduite, 
gouverna avec plus de douceur , et retint ainsi ses sujets sous 
son autorit6. 

Excerpt. HcesckeL^ p. 495. — Les Gaulois egorgerent le roi 
Ptol^m^e , apres avoir taill6 en pieces et enticrement d^truit los 
troupes mac6doniennes. 

La victoire cadmeenne est passee en proverbe. Ce proverbs 
signifie que les vainqueurs sont aussi afflig^s que les vaincus qui 
ne courent aucun danger en raison de leur puissance. 

Excerpt, de Vm. et Vit., p. 562. — Plol6mee, roi des Ma - 
cedoniens, encore bien jeune et ignorant Tart militaire, ^taii 
d*un caraclere Mger et ^tourdi; il ne pr^voyail point ce qui lui 
aurait 6te utile : il n'ecouta point ses amis lorsqu*ils lui con- 
selllaient d*attendre les troupes auxiliaires qui ^taient en retard. 

Apollodore, aspirant a la tyrannie, et voulant s'assurer du 
devouement de ses complices , invita un jeune homme de ses 
amis a un sacrifice. LSi , apres Tavoir immol^ , il en donna a 
manger les entrailles aux conjures et les invita k en boire le sang 
m^l6 avec du vin. 

Le raerae Apollodore anna des Gaulois, les combla de pre- 
sents, eten fit des satellites d^voues qui, par leur f6rocit6 nalu- 
relle, ^taieut propres h exercer toute sorte de cruaut^s. II 
acquit de tres-grandes richesscs par la confiscation des biens 
des riches parliculiers. L'augmentaiion de la solde des troupes 
el les largesses qn*il fit aux indigents lui firent un parti redou- 
(able. Se livrant alors sans reserve a ses sentiments cruels el 
cupidcs, il se mil h extorquer aux citoyens leurs richesses. II 
niit aux tortures un grand nombre d'hommes et de femmes pour 
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les forcer a lui apporler tout rargeut et tout Tor qu*ils posse- 
daient. U avait pour instigateur et pour maitrc de ces actes ty- 
ranniques un certain Calliphon , Sicilien , qui avait longtemps 
habits les palais des nonibreux tyrans de la Sicile. 

* Excerpt, Vatican,, p. /i6. — Le roi Pyrrhus pefdit 
beaucoup d*Epirotes qui avaient passe avec lui en Italie. Un dc 
ses amis, qui lui 6tait attache par les liens de Thospitalit^ , lui 
demanda s'il 6tait content du succ^s de la bataille. « Encore une 
pareille victoire , r^pondit-il , renoportee sur les Roraains , et ii 
ne me restera plus un seul de ces soldats qui m'ont accompa- 
gn^ en Italie. *> En effet, tous les succ^s qu'il avait obtcnus 
6taient des victoires cadmeennes : les vaincus n'etaient pas tout 
a fait abattus en raison de leur puissance , et le vainqueur avait 
essuy^ autant de pertes et de dommages que le vaincu. 

Cin^as , envoys par Pyrrhus pour trailer avec les Romains , 
se monlra habile dans cette deputation, et pffrit de magnifiques 
presents aux horames les plus influents; mais ces derniers ne 
les accept^rentpas, et lui repondkent tous unanimementqu'il ne 
convenait pas de recevoir des presents pendant que la guerre 
durait; mais d^sque la paix serait retablie, etque Pyrrhus serait 
devenu Tami des Romains, ils agreeraient volontlers des presents 
qu*ils pourraient accepter sans reproche. 

Excerpt, HcescheLj^, 495, U^l, — Phintias, le fondateur 
de Phiniiade , tyran d*Agrigente , vit dans un songe le d6nou- 
nient tragique de sa vi^ : il avait lanc6 un sanglier , lorsque 
Tanimal , se precipitant sur lui , lui traversa les flancs avec ses 
defenses, et lui oia la vie par cette large blessure. 

Hicetas , apres avoir ete pendant neuf ans souverain de Syra- 
cuse, fut chasse de cette ville par Thynion, fils de Mam^us. 

Thynion et Sostrate, successeurs d'Hic^tas, engagerent une 
seconde fois Pyrrhus k venir en Sicile. 

Les Mamcrtins, qui avaient egorge les Messiniens, firent un 
traite d'alliance avec les Carihaginois , et decid^rent en pleine 
assemblee qu'ils s'opposeraient a Tenlree de Pyrrhus dans la Si- 
cile. Mais Tyndarion , tyran de Tauromenium , etait bien dis- 
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pose pour le roi , et 6tait pr^t k ou^rir a ses troupes les portes 
de la ville. 

Les Garthaginois ayant fait alliance avec les Romains , einbar- 
querent cinq cents hommes sur leurs propres Taisseaux ; lis se 
dirig^rent ensuite sur Rh^gium, et attaqu^rent cette ville ; mais 
lis furent contraints d*en leTcr le si^e , et mirent le feu aux bois 
qu'ils y avaient rassembl^s pour constrnire des vaisseaux ; ils 
continu^rent k garder le d^troit et h observer le passage de 
Pyrrhus. 

Thynion, qui avait sous sa puissance rile,.et Sostrate, maftre 
de Syracuse, se faisaient la guerre avec dix mille soldats; mais 
tons deux, fatigues de ces hostiiit^s, envoy^rent une deputation 
k Pyrrhus. 

Pyrrhus fit la guerre en Italic pendant deux ans et quatre 
mois. Lorsqu*il se disposait h son depart, les Garthaginois assi^- 
geaient Syracuse par terre et par mer; ils avaient en station 
dans le grand port une flotte de cent navires et une arm6e de 
terre de cinquante mille hommes , camp6e aupr^s de la ville ; ils 
tenaient par Ih les habitants renferm^s dans leurs murs et d4va&- 
taient sans obstacle le territoire de Syracuse. Les Syracusains, 
fatigues de cette guerre , n'eurent plus d'espoir qu'en Pyrrhus 
qui avait epous^ Lanassa, fille d'Agathocle, dont il eut un fils 
nomm4 Alexandre. Ils lui envoyaient done chaque jour des 
deputes. Pyrrhus fit embarquer ses soldats , ses elephants et 
tobt son bagage , parlit de Tarenle et arriva en dix jours k Lo- 
cres. De Ik , traversant le d6troit pour se rendre en Sicile, ii 
aborda k Taurom^nium. Apr^s avoir fait alliance avec Tynda- 
rion, souverain de la Taurom^nie, il recut un renfort de soldats, 
et fit voile pour Gatane. Les habitants Taccueillirent magnifique- 
ment et lui d^cern^rent des couronnes d*or. Ge fut Ik qu'il fit 
debarquer des troupes et les dirigea sur Syracuse, tandis que 
sa flotte marchait de concert, toute pr^tc k un combat naval. 
Lorsque Pyrrhus s'approcha de Syracuse, les Garthaginois, qui 
avaient fait parlir trente de leurs b^timents pour les besoins du 
service, n'os^rent pas tenter le combat avec le reste de leur 
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flotte. G'est pourquoi Pyrrhas entra dans Syracuse sans courir 
aucun danger. Thynion lui livra i*Ile ; les Syracusains et Sosis- 
trate lui remirent Jes autres quartiers de la \ille. Sosistrate ^tait 
maitre d*Agngente et de plusieurs autres viUes, et il avait une 
arm6e de plus de dix niilie homines. Pyrrhus r^tablit I'union 
entre les Syracusains d'une part, et Thynion et Sosistrate de 
Tautre ; cette paix lui valut la plus haute consideration. Les ar* 
raes et toutes les machines de guerre qui ^talent dans la ville 
lui furent reniises. II re^ut en outre cent vingt navires pontes 
etviugt autres non pontes; le vaisseau royal avait neuf rangs de 
rames. Toute la flotte de Pyrrhus , y compris les batiments qu*il 
avait amends, se montait k plusde deux cents voiles. A cette mdme 
epoque, des d^put^s envoy^s par H^raclide, tyran de Ldontinm, 
vinrent proposer k Pyrrhus de lui livrer cette ville, ainsi que les 
forts et les troupes, composdes de quatre mille fantassins et cinq 
cents cavaliers. D*autres d6put6s se rendirent en grand nombre 
k Syracuse pour lui olTrir des villes et leur alliance. Pyrrhus 
re^ut tons ces d^put^s avec une grande bienveillance, et les 
renvoya chez eux ; il se flattait de se rendre mattre de la Libye. 

Le port de Gorinihe porte le nom de L^ch^e. 

Brennus , roi des Gaulois, vint faire la guerre en MacMoine 
avec une arm^e de cent cinquante mille hommes d'infanterie 
munis de grands boucliers, et de dix mille cavaliers. Une foule 
nombreuse de marchands forains et deux mille chariots sui- 
vaient cette arm^e. Il perdit dans cette expMition beaucoup de 
soldats, etson arm^e ^tait d^jk tr^s-affaibiie lorsqu'il p^n^tra 
dans la Gr^ce pour piller le temple de Delphes. Lk il perdit dans 
de nombreux combats plusieurs milliers d'hommes, et fut lui- 
meme atteint de Irois blessures. Sentant qu'il n'avait pas long- 
temps kvivre, il fit assembler ses Gaulois, et, prenant la parole, 
il leur conseilla de Tachever ainsi que tous les blesses, de brdler 
leurs chariots ct de relourner promptement dans leur patrie; il 
leur conseilla aussi de faire roi Gichorius. Puis Brennus, s'^tant 
enivre , se poignarda lui-mSme. Gichorius le fit ensevelir et fit 
tuer les blesses ainsi que ceux que le froid ou la faim avait rendus 
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infirmcs , et ilont Ic nombre s*6)evait a environ vingt inillo 
honimes. II se mit ensuitc en route avec le reste de Tarmee , 
reprenant la mtoe route qu*ils avaient suivie. Les Grecs, eni- 
busqu^s dans les d6fil^s, tombaient sur ]*arri^re-garde qu'ils 
massacraient et s*emparaient detousleurs bagages. Arrive aux 
Thermopyles, les Gaulois, qui n*avaient d^jh plus dc vivres, 
perdirent dans ce passage encore vingt mille hornmes. Enfia ils 
p^rirent tons dans le pays des Dardaniens qu*ils traversaient, el 
il n*en resta pas nn seul qui put revoir son pays. 

* Excerpt. Vatican. , p. Ix^-Ul. — Brennus , roi des Gaulois, 
^tant entr^ dans un temple , ne regarda pas les olTrandes d'or et 
d*argent qui s'y trouvaient ; il prit sculement les images de pierre 
et de bois et se mit k rire de ce qu'on avait suppose aux dieux 
des formes humaines et qu*on les eut fabriqu^s en bois ou en 
pierre. — A T^poque de Tinvasion des Gaulois, les habitants de 
Delphes, se voyant menaces d'un danger imminent, interrog^rcut 
le dieu pour savoir s*il fallait eniever du temple les richesses, les 
enfants, les femmes, et les transporter dans les viiles voisines les 
plus fortifi^es. La pythie repondit aux habitants de Delphes que 
le dieu ordonnait de laisser les offrandes et les autres ornements 
des dieux dans le temple, qu*il prendrait tout sous sa garde et avec 
lui les vierges blanches. Il y avait dans le temple deux chapelles 
trds-anciennes , Tune consacr^e k iMinerve Pronaos, et Tautre 
a Diane : ces deesses etaient suppos^es etre d6sign6es par Toracle 
sous le nom de vierges blanches. 

Excerpt. HcescheL^ p. /i97-499. — Pyrrhus, ayant r^tabli 
les affaires dans Syracuse et Leontium, se dirigea sur Agrigente. 
Pendant qu*ii 6tait en route, quelques messagers, months sur 
des bllliments, vinrent lui dire que la garuisou des Carthagiuois 
avait M chass^e de la vilie ou on Tavait gard6e seulement pour 
ompScher Phintias de se prociamer tyran d'Agrigenie; ils lui 
annon^aieut en meme temps que la ville ailait sc livrcr h lui, et 
conclure une alliance. £n effet , des que le roi eut atteint Agri- 
gente, Sosistrale lui livra la ville ainsi que les troupes, compo- 
s^es de huit raille bommes d'infanterie et de huit cents cava- 
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liers, soldats aguerris etqui ne le cedaient eu rien aux ^piroies 
eux-fli^mes. II re^ut Ja soumlssion de trentc autres villes doiu 
Sosistrate ^tait le souverain. Apr^s cela, Pyrrhus envoya chei- 
cher h Syracuse des machines de siege, ainsi qu*une grande 
quantity d'armes de trait. Puis, il envahit les possessions des 
Carthaginois avec une arm^e de trente mille hommes d'infan- 
lerie, de quinze cents cavaliers et de quelques Elephants. 11 
soumit d*abord la viile d'H6racl^e, defendue par une garnison 
carthaginoise. II s*empara ensuite d*Azones. Les S^linontius se 
joignirent au roi , ainsi que les habitants d*Halycie, d'^geste et 
beaucoup d*autres villes. La ville d*£rycine ^tait defendue par 
une garnison carthaginoise considerable , et, par sa position, elle 
eiait tr^s-difficile h prendre ; Pyrrhus r^solut de Tassi^ger et de la 
prendre d*assaut. II fit done approcher ses machines de guerre. 
Le si^ge fut long et opini§tre; le roi, qui voulait se couvrir de 
gloire et marcher sur les traces d'HercuIe, monta le premier 
snr les remparts , et la , combattant en h^ros , il taiila en pieces 
tousles Carthaginois qui se pr^cipitaieut sur lui. Ses amis vin- 
rent k son aide, et la ville fut prise de vive force. Apr^s avoir 
mis une garnison, il s'avan^a vers 6gine, ville tr^s-forte et 
tres-bien sitn^ prds de Panorme. Les I^tiens s*6tant soumis vo- 
lontairement, il vint aussitdt se presenter devant Panorme , ville 
qui possdde le plus beau port de la Sicile ; c*est de la mdme 
qu'elle tire son nom. II Temporta de meme d*assaut; et, s'^tant 
empar^ de la forteresse d'Erctes, il devinl mallre de toutes les 
]M)ssessions des Carthaginois en Sicile, k Texceptionde Lilyb^c. 
Les Carthaginois avaient biti cette ville apr^s que le tyran Denys 
Icur eut enleve Motye. lis peuplerent Lilyb^e avec les debris de la 
population de Motye. Pendant que Pyrrhus 6tait occupy des pr^- 
paratifs de si^ge, les Carthaginois debarqu6rent a Lilyb^e des for- 
ces considerables ; et comme ils ^taient maltres de la mer, ils y fi- 
rentparvenir une grande quantitedebie, des machines de guerre 
et des armes de trait. Cette ville 6tant en grande partie baign6e 
par la mer, les habitants d^fendirent Taccds du cote de la terre 
par des tours nombreuses et par un vaste fosse. Us envoydrent 
IV. 25 
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cependant des d^put^s au roi pour lui proposer un trails de 
paix et pour lui faire TofTre d'une somme d*argeot tr^s-consi- 
d^rable. Mais Pyrrhus refusa cet argent; il ^tait mSine dispose 
\k laisser Lilyb6e aux Carthaginois; mais ses courtisaus, ainsi que 
lesd^put^des villes, le d^tourn^rent d*une telle resolution, lui 
conseillant de ne laisser aux Carthaginois aucune entree en Si- 
cile , de les chasser de Tile entiere, et de ne laisser k leur em- 
pire d*autre limite que la mer. Aussitdt le roi dressa son camp 
pr^ des murs de la ville, et les fit battre Ik coups redoubles; 
mais les Carthaginois le repouss^rent vigoureusement tant par 
leur nombre que par la puissance de leurs machines de guerre. 
En effet, ils avaicnt une telle quantity de catapultes pour lancer 
des traits et des pierres, que le mur de la viile n'^tait pas assez 
vaste pour les contenir. Aussi les projectiles pleuvaient-ils sur 
les assi^geants qui toinb^rent ou furent blesses en si grand nom' 
bre que Pyrrhus failiit succomber. Outre les machines de 
guerre qu*il avait apport^es de Syracuse , 11 entreprit d*ea con- 
struire d'autres; il fit aussi miner les murs pour les faire crou- 
ler. Mais la resistance des Carthaginois d*une part, et de Tau* 
tre la nature d*un sol rocailleux sur lequel 6tait bsitie Lilyb^e, 
decid^rent Pyrrhus Ik regarder cette viile comme imprenable 
et le forc^reut k lever le si^ge qui avait dure deux mois. Le roi 
tourna alors ses vues du cdte de la mer dont il voulut se rendre 
maitre avec une flolte considerable , afin de debarquer des ar- 
mees en Libye. 

* Excerpt, Vatican, , p. Ul, — - Pyrrhus , ayant remporte 
une victoire ceiebre sur les Gaulois , deposa dans le temple de 
Minerve Itonis les boucliers des enneuiis et les plus precieuses 
depouilles; il y Ira^a Tinscription suivanle : «*Ces boucliers, 
enleves aux audacieux Gaulois, ont ete consacres h Minerve 
Itonis par Pyrrhus le Molosse, apr^s la deroute de toute Tarmee 
d' Antigone; qu*on ne s*en etonne pas, car les iEacides sont 
vaillants aujourd'hui comme autrefois. » 

Se sentant coupables de tantde crimes » ils s'attendaient 2i un 
chatiment proportionne. 
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Excerpt, de Virt. et Viu , p. 563. — Pyrrhus livra au 
pillage la ville d*Aigues qui 6tait le lieu ou r^sidait la cour des 
rois de Mac^doiue , et y laissa uae garnison de Gaulois. Geux* 
ci , ayant appris que c*^tait une ancienne coutume d'enterrer 
avec les rois une grande quantity d'argent , Yiolerent les toni'- 
beaux, se partag^rent Targent qu'ils en avaient retire, et dis- 
pers^rent les ossements. La voix publique rejeta tout Todieux 
de cette profanation sur Pyrrhus, qui ne ch^tia point les Bar- 
bares, parce qu*il avait besoin de leurs secours dans la guerre. 

Excerpt, HoescheL , p. ^99, 500. — Les Mamertins , qui 
s'^taient ^tablis^ Messine et avaient pris un grand accroissement, 
inirentdesgarnisons dansplusieursforteresses de la province. lis 
lev^rent des troupes compos^es de soldats arm^s a la l^g^repour 
secourir promptement la province de Messine qui venait d'etre 
attaqu^e par Hi6ron. Gelui*ci , abandonnant le territoire en* 
nemi , s'empara de vive force de Myla et fit quinze cents pri- 
sonniers. II s'empara ensuite de plusieurs autres places et marcha 
sur Ameselum , ville situ6e entre le territoire des Gentoripiens 
et des Agyriens. Quoiqne cette place fdt extrSmement forte et 
d^fendue par une nombreuse garnison , il Temporta d'assaut 
et la d^truisit de fond en comble. II fit grice k la garnison , Tin- 
corpora dans son arm^e, et donna le territoire de la ville aux 
Gentoripiens et aux Agyriens. Ensuite Hi^ron , h la tSte d'une 
puissante arm^e , marcha contre les Mamertins , et forca la 
ville d'Alesa k se rendre. Les Abac^niens et les Tyndarites lui 
ouvrirent avec empressement les portes de leurs viiies. Les 
Mamertins se trouv^rent ainsi resserres dans un espace 6troir. 
Gar du coc^ de la mer de Slcile , Hi^ron possedait Taurom^- 
ninm pr^s de Messine , et, du cdt6 dela merd*]^trurie, il avait 
la cit6 des Tyndarites. Envahissant le territoire de Messine , il 
vint camper sur les bords du fleuve L^tanus, avec une arm6e 
de dix mille fantassins et de quinze cents cavaliers. Les Ma- 
mertins, commandos par Gios, formaient de leur c5t6 une ar- 
mee de huit mille fantassins et de mille cavaliers. Gios fit 
assembler les aruspices, et, aprds avoir offert un sacrifice, il les 
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interrogea sur ie sort dc la bataille. Ceux-ci repondireot que 
Ics dieux indiquaient, par les entraiiles des \ictimes, qu'il 
passer&itia nuit dans le camp ennemi; il fut done tout joycusr 
coiume s*il allait se rendre maitrc de Tarm^e du roi. II rangea 
aussitot ses troupes en bataille et se mit ^ traverser le fleuve. 
fljeron avait dans son arraee deux cents bannis de Messine , 
horames braves et courageux. II leur adjoignit quatre cents 
hoinmes d*6litc ct leur ordonna de tourner la coUine voisioc 
nominee le Thorax, et dc prendre les ennemis par derriere. 
Quant a lui, il rangea son arm^c en bataille, et attaqua les 
en neniisde front. La cavaleric comnoienca Ic combat, tandis que 
rinfanterie , post^e sur une hauteur le long du fleuve, profitait de 
I'avantage dc sa situation. Pendant quelque temps le combat se 
soutint ^galement de part et d*autre ; enfm ceux qui avaient 
tournu le Thorax tomb^rent a Timproviste sur les Mamertins 
et tu^rent facilement des soldats d^jk fatigues. Gern^s de toutes 
parts, les Mamertins prirent la fuite; ils furent tons tallies en 
pieces par les Syracusains qui les poursuivirent avec acharne- 
ment. Le general des Mamertins , apres s'^tre d^fendu vaillam- 
mcnt , succomba sous le uombre des blessures. II fut pris res- 
piraut encore , port6 dans le camp du roi et confix aux solas des 
m6decins. Ainsi s*accomp]it la prediction des aruspices, suivant 
laquelle Gios devait passer la nuit dans le camp ennemi. Pen* 
dant que le roi mettait beaucoup d'empresseraent a faire sol- 
gner son prisonnier, on amena devant lui des chcvaux pris dans 
le combat. Gios , reconnaissant dans le nombre le cheval de son 
Ills , crut que ce jeune horn me avait 6t6 tue. Emporte par le 
chagrin , il dechira Tappareii ^ de ses blessures et paya de sa vie 
la raort de son Gls. En a|)prenant que tons les soldats de Gios 
avaient p^ri dans la bataille avec leur g^n^ral , les Mamertins 
resolurent d*implorer en suppliants la cl^mence du \ainqueur. 
Gependant la fortune nc permit pas que T^tat de leurs affaires 
fut tout a fait d^sesper^. Annibal , geni^ral des Garthaginois , 

* 11 y a dans le lexte le niol (j%^r, , que I'interprete laliii a rendu par ligatura. 
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croisait en ce moment avec sa flotte devant I'lle dc Lipari. A 
la uouvelle de cette d^faite imprevue, il s'empressa de se rcndrc 
aupres d'Hi^ron, en apparence pour le f^liciter, mais enr^alite 
pom* lui tendre un piege. Hi^ron, ajoutant foi aux paroles 
d*Aunibal , resta dans i'inaction. *De son cote, Annibal se rendit 
a Messine ou 11 trouva les Mamertins disposes a livrer leur ville. 
II les detourua de ce projet , et leur accorda un prompt secoars 
en fajsant entrer dans la ville un renfort de mille soldats. Les 
Mamertins, qu*une si grande defaite laissait sans espoir , furent 
ainsi rassures. Hierou , jou6 par Annibal , renonca au siege dc 
Messine et revint a Syracuse , apres avoir remporl6 des succes 
signal^s. Mais dans la suite les Carthaginois et Hi^ron ayant 
^chou6 devant Messine , se concerterent ensemble et s*engage- 
rent par un traits ^ attaquer cette ville avec toutes leurs forces 
r^unies. 

LIVRE VINGT-TROISIEME (?). 

Exceiyt. HcescheL , p. 500 , 501. — La Sicile est la plus 
belle de toutes les lies; elle peut contribuer infiniment h la puis- 
sance d'un empire. 

Annon, fils d'Annibal , vint en Sicile , rassembla ses troupes 
dans Lilybee, et s'avanca jusqu'a S^linonte. II laissa son armee 
de terre dans le camp qu'il ^tablit pr^s de cette ville, se rendit 
a Agrigente , fortifia la citadelle et cngagea le peuple a coni- 
battre dans les rangs des Carthaginois. De retour dans son 
camp, il regut la vlsite des deputds que lui envoya Hi^ron pour 
trailer de leurs int^rdts communs. "Car ils s*^taient engages a 
faire ensemble la guerre aux Romains s'ils ne se fetiraient pas 
promptement de la Sicile. lis reunirent leurs troupes aupres 
de Messine ; Hieron dressa son camp sur la coUine nommee la 
Chalcidique ; les Carthaginois camp^rent sur le territoire d'Eu- 
nes, landis que leurs navires vinrent jeter Tancre pres du 
cap P61ore. lis tenaient ainsi Messine e(roitement bloquee. Aus- 
sit5t que le peuple romain eut connaissance de cette entrepri^e, 
il envoya Appius Claudius, Tun de ses consuls, avec une forte 
JV. 25. 



29& DIODOftE DE SICiLE. 

arm^c qui marcha droit sur Rh^gium. De Ik i\ d^pdcba k Hi^roa 
et aux Carthaginois des d^pul^s pour les sommer de lever le 
si^ge dc Messiue; ils.devaient en m^me temps dire k Hi6ron que 
rintention des Remains n'^tait point de iui faire la gaerre. 
HiSron leur r^pondit que les Mamertins , qui avaient d^truit Ca* 
marine et G6]a et 9*6taient empar^ de Messine de la mani^re la 
plus r^voltante , ^taient avec raison serr^s de pr^s; qn'il ne con* 
venait nullemcnt aux Romains , qui vantaient tant lenr bonne 
foi , de prbt^ger des assassins qui avaient viol^ les serments les 
plus sacr^s; enGn que si les Romains entreprenaient la guerre 
pour soutenir des hommessi pervers, 11 serait Evident pour tout 
le monde que leur piti^ n*6tait qu'tin pr^texte pour masquer 
leur ambition , et qu*en r6alit6 lis n'avaient d'autre but que de 
se rendre maltres dela Sicile. 

* Excerpt. Vatican,, p. 68, U9, — Les Carthaginois , aprds 
avoir combattu les Romains sur mer, et redoutant la gravity de la 
guerre donl ils ^taient menaces, envoy^rent une deputation 
aupr^s du consul pour conclure un lrail6 d'amili^. Apr^s de 
longs d^bats , et apr^s avoir ^chang^ des paroles tr^s-dures , les 
Carthaginois dirent qu'ils s^^tonnaient que les Romains eussenl 
os6 passer en Sicile , tandis que Carthage tenait le sceptre de la 
mer; et qu*ll ^tait Evident pour tous que tant que les Romains 
ne garderaient pas Tamiti^ de cette nation , lis ne devaient 
mdmc pas se laver les mains dans les eaux de la mer. Les Ro* 
mains r^pondirent qu'ils conseillaient aux Carthaginois de ne 
pas leur apprendre k trop banter la mer, et que les Romains , 
en faitd^^coliers, avaient tbujours surpass^ leurs maitres. « Ja- 
dis, ajoutaient-ils, nous nous servions de grands boucllers 
carr6s ; les Tyrrb^niens combattaient avec des boucllers d'ai- 
rain, en phalange serr6e, et nous mettaient en fuite; mals ils 
furent k leur tour vaincus depuis que nous avions adopts leur 
armure. Plus tard , nous avons 6te en guerre avec d*aulres na- 
tions qui faisaient usage des boucllers d*aujourd*bui et des 
piques; nous avons adopts Tune et Tautre arme, et I'avons 
empori^ sur ceux qui nous avaient servl de modules. Nous 



FRAGMENTS, LIVRE XXIII. 295 

avons appris des Grecs k assi^ger des villes, k battre les murs 
avec des machines de guerre , et nous avons r^duit k I'obek- 
sance les villes qui nous avaient fait connaitre ccs inventions. 
Que les Carthaginois nous appreiment done aujourd*hui k com- 
battre sur mer, et bient6t I'on trouvera les disciples sup^rieurs 
aux mattres. » 

Excerpt, HcescheL , p. 501 , 503. — Les Rpmains epi- 
ploy^rent d'abord dans la guerre des boucliers carr^s; mais 
plus tard , ayanl vu que les Tyrrh^niens avaient des' boucliers 
d'airain, ilsen flreut fabriquer de semblables et vainqulrent ce 
peuple. 

Le consul Appius ayant abord6 k Messine, Hi^ron crut que 
les Carthaginois lui avaient livr^ passage , et se r^fugia k Syra- 
cuse. Apr^s un combat oii les Carthaginois furent vaincus par 
les Romains, le consul assi^gea ^geste; il y perdit un grand 
nombre de soldats, et revint k Messine. 

Les deux consuls, arrives en Sicile, assi^g^rent la ville des 
Adranites et la prirent d*assaut. Ensuite, its mirent le si^ge 
devant la ville des Centoripiens, et , pendant qu*ils ^taient cam- 
- p^s prfts des Cours d'airain , lis re^urent une deputation en- 
voy^e par les habitants d'Alaise. Lafrayeurs'emparant en mSme 
temps de plusieurs autres villes, elles envoy^rent ^galement 
des d^putds pour demander la paix aux Romains et leur oiTrir 
de se rendre. Ces villes 6taient au nombre de soixante-sept Les 
Romains re^urent les troupes de ces villes, et vinrent assi^ger 
Hi6ron dans Syracuse. Celui-ci, voyant les Syracusains mal 
disposes h son ^gard , d^p^cha aux consuls des parlementaires 
pour conclure un accommodement. Ceux-ci , qui ne voulaient 
jfaire la guerre qu^aux Carthaginois, accueillirent volontiers cette 
proposition. lis conclurent une paix de qujnze ans avec Hi^ron 
qui leur donna cent cinquante mille drachmes^ et leur rendit 
leurs prisonniers. De leur cdt6 , lis le laiss^rent maitre de Sy- 
racuse et des villes soumises aux Syracusains , telles qu'Acra , 

' Knvlron quatorze cent mille francs. 
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L6ontiuui, Megarc, Elorus, Netina et Tauromenium. Pendant 
que ces choses se passaient, Annibal aborda avec unc flotte a 
Xiphonia , allant au secours dlli6ron ; mais , ayant appris ce qui 
venait d'avoir lieu , il se retira. 

Les Romains assi^gerent plusieurs jours les bourgs d*Adra- 
noii el de Macella , et se retirerent sans avoir obtenu aucun 
r^sultat. 

Les Egesteeus , soumis d'abord aux Carthaginois, embrassc- 
rent le parti des Romains. Les Halicyens suivirent cet exem- 
ple; inais les villes d*IJarum, de Tyriltum et d'Ascelum fureul 
prises d'assaut par les Romains. Les habitants de Tyndaris, 
saisis de frayeur dans une pareille circoustance , voulaient aussi 
se donner aux Romains. Mais les Carthaginois, se defiant dc 
leur intention , prirent pour otages les principaux habitants dc 
la ville, les emmen^rent h Lilyb^e et y transporterent encore le 
bte, le vin et toutes les provisions. 

Philemon, poete comique , auteur de quatre-vingt-dix-sept 
draraes , vecut quatre-vingt-dix-neuf ans. 

Les troupes qui, r^unies aux Romains, assi6geaieut Agri- 
gente , et dont les unes ^taient employees a creuser des fosses , 
les autres a construire des palissades, ^taient au nombre de cent 
mille hommes. Les Ph^niciens, apres s'^tre defend us vaiUam- 
menl contre les assi^geants, rendirent la ville d'Agrigente aux 
Romains. 

Aunon Tancien fit passer dc Libye en Sicile des forces consi- 
derables composees de cinquante mille fantassins , de six millc 
cavaliers et de soixante 616phants, au rapport de Thistorien Phi- 
linus d'Agrigente. Ce m6me Annon, parti de Lilyb^e k la t^te 
de toutes ses troupes, se rendit h H6raclee. Il recut dans celte 
ville des d<5putes qui lui offrirent Erbesus. Annon , continuant 
la guerre, perdit dans deux combats trois mille fantassins, deux 
cents chevaux et qnalre mille prisonniers ; trente de ses ele- 
phants furent tues et trois aulres blesses. 

Enlelline ^tait aussi une ville 

Annon, agissant avec beaucoup d'habilet^, fit p^rir par yn 
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stratageiue les troupes ennemies et ses adversaires personnels. 
Les Roinaias s^empar^rent d'Agrigeate apr^s un si^ge de six 
mois. lis en firent sortir tons les esciaves, au nombre de pius de 
vingt-cinq miiie. De leur cote , ils avaient perdu trois mille 
homines d'infanterie et cinq cent quarante che\aux. Les Car- 
thagiuois d^grad^rent Annon aprcs FaToir condamn^ a une 
amende de six mille pieces d'or ; ils ie remplac^rent dans le com- 
mandement des troupes par Amilcar qu*ils envoy^rent en Sicile. 
Les Romains , ayant entrepris Ie siege de Mystratum , construi- 
sirent beaucoup de machines de guerre; mais, au bout de sept 
mois, ils se retir^rent sans avoir obtenu aucun r^sultat el 
apres avoir perdu beaucoup de monde. Amilcar renconlra les 
Romains presde Thermes, leur livra bataille, les vainquit , leur 
tua six mille hommes , et pen s'cn fallul qu*il ne d^truisit tou(e 
Tarm^e. Les Romains avaient r6duit le fort Mazaris. Le Gar- 
thaginois Amilcar s*empara encore une fois de Gamarine qui lui 
fut jivree par trabison , et , pen de jours apr^s , Enna tomba en 
son pouvoir de la m6me manicre. II fortifia Drepanum , en fit une 
viile d*oii il transporta les habitants d*£ryx; il avait ras6 celte 
derniere ville , k I'exception de son temple, Les Romains assie- 
gerent Mystratum pour la troisieme fois, s*en emparerent, la 
d^truisirent de fond en comble, et vendirent h Fencan les habi- 
tants qui avaient survecu a cette destruction. Ensuite le con- 
sul se porta sur Gamarine et Fassi^ea sans pouvoir s*en empa- 
rer ; mais ayant re^u de la part d'Hi^ron des machines de guerre, 
il en vint^bout et venditk Fench^re la plupart des Gamarin^ens. 
Presque en mSme temps , des traitres lui livr^rent Enna : une 
partie de la garnison fut massacr^e , Fautre se r6fugia chez les 
allies. De Ik il marcha sur Sittane , et emporta cette ville d*as- 
saut. 11 jeta des garnisons dans quelques autres places et mar- 
cha sur Gamicum', forteresse qui appartenait aux Agrigentins. 
II la prit par trabison , et y mit une forte garnison. A cette ^po- 
que la viile d'Erbessus fut abandonn^e par ses habitants. Le 

fleuve Halycus 

* Exceiyu Vatican, , p. A9, 51. — Annibal , general des 
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Carthagiuois, vaiucu dans uu combat naval et craignant d'etre 
puni par le s6nat , iuventa le stratag^me suWant : il envoya uu 
d(i ses amis k Carthage , en le chargeant des instructions qa*il 
jugeait les plus utiles. L'envoy6 arriva k Carthage, et, introduit 
dans ]e s6nat , ii dit qu*Annibal Tavait charg6 de demander 
conseil pour savoir s*ii fallait attaquer avec deux cents bStiments 
les Romaitts qui n'en avaient que cent Les s^nateurs s*4crie- 
rent que cette autorisation 6tait accord^e. « £b bienl reprit 
Tenvoy^ , la chose est d6j& faite, et nous sommes vaincus; mais 
Annibal n*est pas coupable , puisqu*il a agi d*apr^s vos ordres. » 
Annibal savait que ses concitoyens calomniaient d'ordinaire les 
gen^raux apres r^v6nement , et il ^chappa ainsi aux accusations 
dont il ^tait menace. — Ayant 6t^ dans les guerres pr^cMentes 
accuses d*avoir succomb^ , les chefs ^taient impatients de faire 
evanouirJes calomnios par ce combat naval. 

Rien ne pouvait inspirer plus de tcrreur aux Carlhaginois 
qu*une d^faite. lis avaient 6t6 assez puissants pour d6truire ais^- 
ment une flotte ennemie en pleine mer, et ils n'osaient pas seule* 
nient repousser[lesRomains]. Pendant que le»Roraainss*appro- 
ch^rent de la c6te sans conserver aucun ordre dans leurs rangs » 
il s*61eva nn vent violent , et les Carthaginois auraient pu , sans 
courir aucun danger, prendre les bdtiments avec tout leur equi- 
page. S'ils dtaient desccndus dans la plaine , ils auraient pu com- 
battre h forces ^gales et d^ployer avec avantage toutes les divisions 
de leur arm6e , enfin ils Tauralent facilement emporl^ sur les 
ennemis. Mais n*ayant pour le moment en vue que la position 
forte de la hauteur qu*ils occupaient , et n'ayant pris, soit timi- 
dity, soit imp^ritie, aucune mesure utile , ils furent compl^te- 
ment battus. 

Les Carthaginois ^tant fortement d6courag6s, le s^nat envoya 
trois des plus illustres citoyens aupr^s d'Attillus pour traiter dc 
la paix. Annon, fils d'Aihilcar, dtait k la tSte de cette d6pota-^ 
tion ; il prononca on discours appropri6 h la circonstance , et 
engagea le consul k se conduire mod^r^ment k regard des 
vaincus et d*une mani^re digne de Rome. Mais Attilius, enfl^. 
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de ses sacc^s et oubliant Tinstabiiit^ de la fortune, fit des pro- 
positions si dures que la paix n'aurait ^i6 qu'uu joug. Yoyant 
que les d^put^s 6taieut indign^s , le consul ajouta que les Gar- 
thaginois devaient , au contraire , lui savoir gre , puisque , 
n'^tant plus ^ m^me de d^fendre leur liberty, ni sur terrc 
ni sur mer, ils devaient accepter toute concession comme un 
don. Annon jiynnt r^pondu avec franchise , ie consul pronon^ 
des menaces hautaines et ordonna aux envoy^s de se retirer au 
plus Tite , en ajoutant ces mots : <r Les braves doivent ou vaincre 
ou c^der au vainqueur^ » Le consul /qui, dans cette circon- 
stance, oublia les maximes de sa patrie, et ne respecta pas la 
vengeance des dieux , re^ut bientot le chltiment que m^ritait 
son insolence. 

Tons les hommes se souviennent d*ordinaire de la divinity 
dans Finfortune; et souvent, dans le bonheur, ils m^prisent les 
dieux comme une fiction. Mais dans Tadversil^ ils sont de nou-* 
veau saisis d*une crainte naturelle. G*est ce qui arriva surtout 
aux Garthaginois. l^pouvant^s des dangers suspendus sur leurs 
t^tes, ils cherch^rent h r^tablir les sacrifices depuis longtemps 
n6glig6s, et agrandirent le culte des dieux. 

Xanthippe le Spartiate conseillait aux g^n^raux de marcher 
contre les ennemis ; il ajoutait qu*il leur donnait ce conseil , non 
pour les exhorler au combat , tandis qu*il se trouverait lui- 
m^nie hors de danger, mais pour leur faire voir qu'il ^tait per- 
suade qu^en agissant ainsi ils auraient facilement le dessus ; que 
d'ailleurs il commanderait lui-m^me dans ce combat et qu'il 
serail le premier h payer de sa personne. — Pendant le combat, 
Xanthippe le Spartiate parcourait k cheval tons les rangs et 
engageait les fantassins en fuite h revenir k la charge. Quelqu'un 
lui ayant dit qu*il 6tait facile d'exhorter Jes autres au combat , 
tandis que lui-m^me etait h cheval , Xanthippe sauta aussitot a 
terre, remit son cheval k Tun de ses domestiques, parcourut 2i 
pied les rangs des soldats , et les conjura de ne pas causer la 
d6faite et la destruction de toute I'arm^e. 

Tout est facile et possible h la sagesse ; en toute chose le 
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g^nie I'emporte sur la force. De m^me que le corps esl Tcsclave 
de Tame , de ni^me aussi les grandes armees doivent ob^ir h la 
prudence de leurs chefs. — Le s6nat sanctionna tout, coufor- 
moment k Tint^r^t. 

Excerpt, Hcpschel. ^ p. 50A. — II est facile de vaiucre ses 
eanemis , quand on suit un avis salutaire — Le blame qui ac- 
compagne ies fautes des autres sert k corriger ceux qui suiyent 
la m^me pente ; mais la louange accordee aux belles actions 
a entrain^ beaucoup de cccurs a la pratique de la vertu. — 
N'ayant pu soutenir la prosp6rit^ , coiiime un poids trop lourd, 
il se priva d'une grande gloire et precipita sa patrie dans do 
grands malheurs. 

Excerpt, de Virt. et Vit., p. 563. — Nouscroyoiis que This- 
toire doit faire connaitre la condulte des gen^raux, rant dans 
leurs succ^s que dans leurs revers; car si, d*un cote, le blame 
qui accompagne les fautes des autres sert ^ corriger ceux qui 
pourraieut tomber dans les mSmes erreurs , d*un autre c6t6, la 
louange accordee aux belles actions conduit bien souvent Jes 
hommes k la pratique de la vertu. En consequence, qui pourrait 
s*emp6cher de blslmer Timprudence et rorgueil d*Attilius? II ne 
put soutenir la prosperity, comme un poids trop lourd; il se 
priva d*une grande gloire , en m^me temps qu'il precipita sa 
patrie dans de grands malheurs. Pendant qu*il pouvait faire une 
paix aussi avantageuse pour Rome qu*elle etait humiliante et 
honteuse pour Carthage , et s*acquerir, chez lous les peuples , 
une eternelle renommee de clemence et d'humanite, il fit tout 
le contraire : insultant au malheur des vaincus, 11 leur offrit de 
lelles conditions de paix qu'elles excit^reiit la colore de la divi- 
nit6, et port^rent les vaincus d^sesp^r^s k recourir k la force 
des armes. Une telle conduite changea subitement la fkce des 
affaires. D'uncote, les Garthaginois, d'abord accab]6s de leur 
defaite , se ranimerent et taill^rent en pieces Tarm^e ennemie ; 
de Tautre cote, les Romains furent tellement consternes d'un 
si grand revers , que cesguerrlers, jusqu*alors regard^s coinine 
invincibles dans les combats sur terre, n*os^reni plus se mou- 
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trer en bataille rang^e. Aiusi prit naissancc la guerre la plus 
longue dont on ait jamais parl^. Les combats n*eurent iieu que 
sur les bStiments. Les Garlhaginois en d^truisirent un nombre 
infmi , tant ceux qui appartenaient aux Romalns que ceux four- 
nis par leurs allies. Plus de cent millehommes p^rirentdansces 
' combats. Pour se faire une id^e des sommes depens6es, il suffit 

' de consid^rer quelle quantity d'argeut devait etre employee u 

' Tarmement de taut de uavires , pendant une guerre qui dura 

' quinze ans. L*auteur de ces d^sastres n*eut pas le moins k souf- 

frir. L'opprobre et Tignominie obscurcirent la gloire qu'il s'elait 
' d*abord acquise, et son exemple apprendra a jamais aux autres 

u ^e montrer modestes au sein de la puissance. Mais ce qui de- 
vait lorturer le plus ce general , c'^tait d'etre forc6 de supporter 
rinsolcnce et les outrages de ceux qu*il avait trait^s avec tant 
d'anogance, alors qu*ils ^taient malheureux, et d'avoir, perdu 
I par cclte conduite le droit qu*a Tinfortun^ 2i la cl^mence et h la 

\ compassion. 

Par son courage, Xanthippe d^livra les Carthaginois des dangers 
qui les mcna^aient , et il changea T^tat des affaires. II terrassa 
Ti les Romains victorieux et releva le courage des Carthaginois , 

k abattus et s*attendant h leur emigre destruction, au point de leur 

h faire m^priser leur ennemi nagu^rc si redoutable. La gloire de 
lai Xanthippe se repandit sur toute la terre, et un suffrage uni- 

uci vorsel accueillit le recit de ses exploits. On ne pouvait se lasser 
e { d'admirer le changement surprenant produit par un seul homme. 

)|e<, C'6tait par lui que les Carthaginois, naguere bloqu^s ^troitement 
toD! par les ennemis, 6taient devenus tout h coup les assiegeants de 
jtdt ces mdmes ennemis, tandis que Ics Romains, qui devaient h leur 
liri valeur Tempire de la terre et de la mer, resserr^s dans une 
or« petite ville , s'attendaient de Jour en jour ^ ^tre reduits. Au 
df! reste, on ne doit point s*etonner que la science de Tart mili- 
leur taire, reunie a une grandc experience , triomphe des difiicultes 
nie; regardees comme insurmontables. 

['un Excerpt, HcescheL , p. 50U. — Lorsque les Romains eureut 

,016 aborde en Libye avec une puissante armee sous le commande- 
011- jv. 26 
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ment du consul Attilius , ils vainquirent d'abord les Garthagi- 
nois, prirent beaucoup de villes et de forleresses, et taill^rent 
en pieces une nombreuse armde. Mais le Spartiate Xanthippe , 
g^n^ral ^ la solde des Carthaginois , ne fut pas plutdt arrive , que 
les Carthaginois remporldrent sur les Romains de grandes vic- 
loires el d6trulsirenl leur arm6e. On se battit ensuile sur mer ; 
et, de ce cote , les Romains perdirent beaucoup de na vires et 
d*hommes : on evalue le nombre des morls ^ environ cent mille. 

La honte et Tignominie furent le parlage d'Attilius, nagu^re 
convert de gloire. Ses malheurs apprirent aux autres h se mon- 
trer moddr^s quand on a le pouvoir. La plus grande soulTrancc 
qu*il dut 6prouver, ce fut bien de se voir oblig6 de supporter 
I'arrogance et la domination de ceux qu*il avalt traites avec la 
derni^re rigueur, alors qu*ils ^taient malheureux , et de s'fitre 
ainsi pnv6 lui-meme de Tint^rfit et de la compassion qui acconi- 
pagnent presque toujours Tinfortune K 

Ilabaltit ceux qui avaient 6t6 toujours victorieux ; il releva ceux 
qui se croyaient pr^s deleur mine, et leur fit mepriser rennemi. 

On ne doit pas s*6tonner si I'habilet^ d'un general, reunie k 
rexp6rience , viennent a bout des difficull^s regardees comme 
insurmon tables. II n'y a rien d'impossible au g^nic , car Tart 
Temporte sur la force. — De mCme que le corps est Tesclave 
de Tame , de meme les grandes armies doivenl se soumettre a 
rhabiletd de leurs chefs. 

Le s6nat doit tout diriger conform^ment h I'int^r^t public. 

Philislus 6tait un historien. ... 

Excerpt, Hcesckei , p. 505, 506. — Les Romains , passes en 
Libye, firenl la guerre aux Carthaginois; ils leur enlev^rent 
vingt-quatre navires. Les Romains echapp^s r^unirent le resle de 
lours troupes , et se dirigerent sur la Sicile. lis (5prouv6rent un 
grand d^sastre en face de Camarine : ils perdirent trois cent qua- 
ranie vaisseaux longs, et trois cents batiraents destines tant au 
transport des chevaux qu'au transport des munitions. La mer, 

• ' Cob repetitions sont tr^s-frequentes dans les fragments de Diodore , qwo les 
faiseurs d'editions auraient dCi coordoniier avec un peu plus de soin. 
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depuis Camarine jusqu*k Pachioum , etait couverte de debris de 
uavires et de cadavres. Hieroh accueillit avec beaucoup d'hu- 
raanil6 ceux qui avaient pu se sauver , leur distribua des v6le- 
inents, des vivres, poorvut h tousleurs besoins et les fit trans- 
porter sains et saufs h Messine. Apr^s le naufrage des Remains, 
le Garthaginois Garthalon assi6gea Agrigente, la prit d'assaut, 
y mit le feu , et fit abattre les muraiJles. Ceux qui surv^curent sc 
r^fugidrent dans roiympium. Ma]gr6 ces pertes considerables , 
les Romains coustruisirent une nouvelle flotte , se port^rent sur 
C^phalidium avec deux cent cinquante bdtiments, el se rendirent 
maitres de cette place par trahison. Passant dc Ik h Dr^panuin , 
ils en firent le si^ge ; mais Garthalon 6tant venu^u secours de la 
ville, ils furent obliges de se relirer etils se dirig^renl sur Pa- 
norme. lis mouill^rent dansle port tout pr^s des muraiiles, d^- 
barqu^rent leurs troupes, creus^rent des foss6s et entourdrent 
la ville de palissades. Le pays 6tant convert de bois jusqu*aux 
portes de Dr^panum , ils 61cv6rent des retranchements garnis de 
fosses d*une mer k Fautre. Ensuite les Romains livrant des as- 
sauts continuels , battirent les murs en br^che , ^ I'aide des ma- 
chines de guerre , se rendirent maitres des faubourgs et tue- 
^ rent beaucoup de monde. Le reste des citoyens se r6fugia dans 

Tancienne ville. lis envoy^rent des d^put^s aux consuls pour 
leur demander seuleraent la vie sauve. Les Romains consentirent 
k laisser la liberty k tons ceux qui donneraient deux mines par 
tSte et prirent possession de la ville. Dix mille personnes furent 
rendues h la liberie pour la rancon convenue; mais les autres, 
' au nombre de treize mille, ainsi que tout le butin, furent vendus 
" a Tenchfere. Gependant les I6tiens chassereni la garnison ph6ni- 
^' cienne et livr^rent leur ville aux Romains. Les habitants de So- 

'' lonte , de P^tra , d'Enna et de Tyndaris suivirent cet exemple. 
^ Enfin les consuls , laissant une garnison k Panorme , revinrent 

'" «i Messine. 

L'ann^e suivanle ^ , les Romains se mirent en mer pour la 

* Quatri^me annee dela cxxxi* olympiade; annee 258 avant J.-C. 
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seconde foi?, dans I'inlention de pen^trcr dans la Libye ; inais , 
repousses par les Carthaginois , ils revinrent a Panorme. Lh its 
s'embarquerent \youT relourner k Rome ; mais ils 6prouv^rent 
une nouvelle temp^te, dans laquelle ils perdirent cent cinquante 
vaisseaux longs, ainsiqu'un grand nombre de bitiments charge 
de chevaux et de butin. Le gardien des portes de Thernies, 
voyageant pour ses affaires particuli^res, fut prls par des soldats 
romains. II fit dire au consul que, dans le cas oi^ il obtiendrait 
la liberty , il lui ouvrirait pendant la nuit une des portes de la 
ville. II fut mis en liberie, et Ton fixa Theure du rendez-vous. 
Le consul envoya pendant la nuit un detachement de mille 
honimes auxquels on ouvrit la porte au moment convenu. Les 
principaux des Romains entr^rent les premiers, firent fermer 
la porte et ordonn^rent de ne laisser enirer personne ; ils vou- 
laient s'emparer seuls des richesses de la viile. Mais ils furent tous 
massacres et subirent ainsi un chatiment digne de leur cupidit6. 

Plus tard, les Romains s*emparerent de Therraes et de Li- 
pare, lis assieg^rent aussi le fort d'Ercta , mais ils ne r^ussirent 
point dans leur entreprise, quoiqu*ils eussent une arm^e de 
quarante mille fantassins et de mille cavaliers. Asdrubal, g^n^ral 
des Carthaginois , blam^ vi?ement par ses concitoyens k cause 
de son inaction, Iraversa, k la tete de toute son armee, les d^B- 
les de S^linonte pour se rendre k Panorme. Il passa le fleuve qui 
coule aux environs de cette ville , et vint camper pr^s des murs ; 
il ne fit pas creuser de fosses ni elever de palissades , m^prisant 
Irop Tennemi pour avoir recours h ces precautions. Des mar- 
chands apport^rent dans le camp une grande quantity de 
vin; les Celtes s'enivr^rent , poussdrent des clameurs et pro- 
duisirent des troubles. Le consul G^cilius, tombant alors sur 
eux , les battit completement , et leur prit soixante ^l^pbants 
qu'il envoya k Rome oti lis caus^rent une grande surprise. 

Excerpt, de Virt. et Vit, ^ p. 565. — Amilcar de Carthage , 
surnomm^ Barcas , et Annibal , son ills , out ^t^ les plus grands 
capitaines des Carthaginois. Ils porl^rent, par leurs exploits, la 
puissance de leur patrie au plus haul degr6. 
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LIVRE VINGT-QUATRIEME (?). 

Excerpt. HcescheL , p. 506 , 508. — Les Carthaginois 
ayant d6truit S^linonte en transport^rent les habitants k Lily- 
b^e. Cependant les Romains abordereut a Panorme avec une 
flotte composee de deux cent quarante vaisseaux longs, d*un 
grand noinbre de bailments de transport et de soixanie cor- 
cyres *. De 1^ ils passerent a Lilybee et en commenc^rent le 
si^ge. Ils creuserent d*abord un fosse qui s'ctendait d*uue mer 
a I'autre, puis ils construisirent des catapultes , des boilers, des 
tortues, et conibl^rent rembouchure du port en y subnlergeant 
quinze corcyres remplies de pierres. I/arni^e romaine elail 
forte de cent dix nHlle.hommes, landis que les assi^ges n'avaienl 
que sept mille fantassins et sept cents cavaliers, lis re^urent de 
la part des Carthaginois un renfort de quatre mille hommes, ainsi 
que des provisions de vivres, et reprirent courage avec Arlabas. 
Les Romains voyani ces troupes entrer dans la place , comblerent 
pour la seconde fois la bouche du port avec des pierres et de la* 
terre , en ayant soin de bien consolider ces mat^riaux au moyen 
de grandes poutres assujelties par des ancres. Mais une mer 
houleuse d^truisit tons ces travaux. Les Romains construisireiU 
aussl une machine propre h lancer des pierres. Les Carthaginois 
eleverent un mur dans Tint^rieur de la ville. Les Romains com- 
blerent aussitot le fosse exterieur creuse aulour de lavilie, 
ayant soixante coud^es de longueur et quarante de profondcur. 
Ils engagerent ensuite uu combat au pied du mur bati le long 
de la mer , et mirent des troupes en embuscade du cote oppose. 
Pendant que les assi^g^s se portaient sur la muraille ou Ton sc 
battait , les soldats mis en embuscade se haterent d'escalader la 
premiere enceinte , et s'cn emparerent. Mais le g(5n6ral cartha- 
ginois, instruit de celte attaque, tomba sur ce corps de troupes, 
lui lua dix mille hommes , et for^a le reste a s'enfuir. Puis , 
second^s par un vent violent, les ennemis brul^rent les machines 
dos Romains, leurs tortues, leurs petroboles, leurs beliers et 

' Espe'cc de navire de charge, que les ('orcyreens paraissent avoir mis en usag<'. 

IV, 26, 
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leurs catapultes. Les Carthaginois, voyant que les chevaux leur 
etaient inutiies dans ies d^fil^s, les envoyerent a Dr^panum oti 
its furent d*uii grand secours aux troupes qui occupaient cette 
place. Les Romains , apr^s Tincendie de leurs machines , eurent 
^ souffrir d*une maladie pcstiientleile et de la disette des vivres 
(car eux seuls et leurs allies se nourrissaient de viandes) ; de 
sorte qu'en peu de jours lis perdirent dix mille hommes. lis 
etaient done decides h lever le siege. Mais Hi^ron , roi de Syra- 
cuse , leur ayant envoys une grande quantil^ de bl^ , leur cou- 
rage se ranima , et its reprirent les travaux du si^ge. Cependant 
les Roniains , ayant ^lu de nouveaux consuls, donn^rent le coin- 
mandement de Tarm^e au consul Claudius , ills d*Appius. Ge 
consul fit, h Texempie de ses pr6d6cesseurs , conibler le port, 
et de nouveau la mer d6truisit ces iravaux. Claudius, pr^somp- 
tueux h i*exces, ^quipa deux cent dix bsitiinents d*^lile , et se 
porta sur Dr6panuin pour y combattre les Carthaginois; mais il 
/ut vaincu et perdit cent dix-sept uavires et viogt mille hommes. 
Jamais les Carthaginois ni aucun autre pcuple n'avaient encore 
livr^ une batailie navale aussi sangtante , ni remport6 une vie- 
toire aussi signalee. Et ce qui est encore plus surprenant , c'est 
que, dans une si grande affaire, les Carthaginois, avec dix 
navires, ne perdirent pas un seui homme et n*eurent que peu de 
blesses. Quelque temps apr(^s, Annibai fit parlir pour Panorme 
un tri6rarque avec trente vaisseaux qui amen^reut h Dr^panum 
un convoi de vivres enlcv^s aux Romains. La , ayant compl^t^ 
leurs approvisionnements , ils aborderent a Lllybee et remptirent 
de biens cette ville encore assiegee. II arriva, en outre, de 
Carthage, le gdperal Carthalon avec soixante-dix vaisseaux longs 
et autant de uavires de charge. II atlaqua les Romains , coula 
bas quelques batiments et en tira cinq a lerre. Apprenant ea- 
suite qu*une flotte romaiite ^tait sortie de Syracuse , Carthalon , 
apres avoir fait approuver son dessein par ses collogues , alia k 
la rencontre de Tennemi avec cent vingt de ses meilleurs navires. 
Les deux flottes se trouvaient dejk en vue k la hauteur de 661a , 
lorsque les Romains , frappes de terreur ^ se dirigereni d«ns le 



FRAGMENTS , LIVRE XXIV. 30? 

port de Phlntias , laissant les navires de charge et les autres 
bsitiments h peu de distance de la c5te. Les Carthaginois pour- 
suivaut les Romains, il s'engagea un combat sanglant. Les 
premiers coul^rent has cinquante-quatre grandes barques, dix- 
sept valsseaux longs, el en mirent treize hors de service. Apr6s 
cela, les Carthaginois, arrives sur la rive du fleuve Alycus, 
donnerent leurs soins aux blesses. Le consul Junius , nc sachant 
rien de ce qui venait de se passer, sortit de Messine avec trente- 
six vaisseaux longs et un grand nombre de bdtiments de charge. 
Apr^s avoir double le promontoire de Pachinum , il prit terre 
aux environs de Phintias oii il apprit avec ^pouvante ce qui avait 
eu lieu. Voyant ensuite fondre sur lui toute la flolte des Cartha- 
ginois, le consul, encore plus effray^ , bri)la a I'iustant les treize 
blitiments qui avaient €i€ mis hors de combat , et se dirigea sur 
Syracuse , 06 il esp^rait trouver un asile chcz Hi^ron. Mais , 
serr6 de pr^s par Tennemi, h la hauteur de Camarine, il chercha 
h gagner la terre k travers les bas-fonds et les nombreux r6cifs 
qui se trouvent en cet endroit. Comme il s'6lait ^lev6 une vio- 
lenie terap^te, les Carthaginois , doublant le cap Pachinum, se 
retir^rent dans un lieu bien abrit^. De leur cOte, les Romains 
perdireot, dans la position perilleuse od ils se trouvaient, tons les 
navires de charge , et plus de cent cinq vaisseaux longs dont 
deux seuleraent ne furent pas endommag^s; la plupart des Equi- 
pages avaient p6ri. Le consul Junius recueillit dans ces deux 
vaisseaux les debris de sa troupe , et se retira dans le camp ro- 
maln, sous Lilyb^e. II surprit pendant la nuit le fort d'firyx, 
ets*en erapara; apr^s avoir fortifi6 figilhallus, appel6 aujour- 
d'hui Acellus , il y laissa une garnison de huit cents soldals. 
Carthalon , instruit que la position d*iryx 6tail occupEe par I'en- 
nemi , y d6barqua pendant la nuit un detachement de troupes , 
et, allaquant la garnison d'Egithallus, composee de Irois mille 
hommes, il la mit en d^rouie, en tua une partie et for^a le 
reste k sVnfuir vers 6ryx. Les Romains , dans leur premiere 
expedition navale , perdi'rent trente-cinq mille hommes et 
presque autant de prisonniers. 
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* Excerpu \iUican., p. 52. — Les Garth aginQis choisirent 
pour incendier les machines les homines les plus avides d*ar- 
gent et les plus audacieux , au nombre de trois cents ; car Tau- 
dace et I'avarice poussent les hommes a braver tous les dangers. 
II arrive souvent que, dans les assautset lesaltaques des murs, 
les plus vaillanls tombent, parce qu*ils s*^taient yolontairement 
exposes aux plus graves dangers. 

Excerpu de Virt. et Viu, p. 565. — Arrive en Sicile , Clau- 
dius prit le commandemenrdes troupes qui assiegeaient Lilybee, 
et convoqua une assembiee dans laquelle ii bldma hautemenl la 
conduitc des consuls ses predecesseurs. II leur reprocba d'avoir 
fait la guerre avec nonchalance et de s*etre abandonn^s aux 
plaisirs de la table , au luxe et a Toisivel^. t)nfin , il ajouta que 
les Roniains etaient plulot assidg^s par reanemi qu*ils ne Tas- 
siegeaient eux-mSraes. Gependant Glaudius, d*un caract^re ar- 
dent etd'un esprit versatile, agissait souvent comme un insense; 
car 11 imita les g^neraux qu*il avail blames. II eleva des digues 
dans la mer'et chercha par tous les moyens k combler Tentr^e 
du port. II 6tait d*autant plus reprehensible qu'il pouvail pro- 
filer de Texp^rience de ses predecesseurs, qui avaient deja 
echou6 dans leurs tentatives. II dtait naturellement severe. II 
chatia avec rigueur le soldat romain , tout en se conformant aux 
lois de la patrie; quant aux allies , il les faisait battre de verges. 
La noblesse de son origine et Tiilustralion de ses a'leux Ic reu- 
dircnt teliement orgueilleux qu'il meprisait tout le monde. 

"" Excerpt. Vatican.^ p. 52. — Ji^tantsur le point d'etre pris, 
il se refugia sur le rivage , redoutant moins un naufrage que lo 
danger dont le menacaicnt les ennemis. 

Excerpt. deVirt. et Vit,, p. 565. — Amilcar, avant d'etre 
general , avait montre les grandes qualiies qui sont Tapanago 
d*une belle ame, et lorsqu'il eul le commandement, ilfut Torne- 
ment de sa palrie par sou amour pour la gloire el par sa bravoure^ 

II Temporlait sur lous ses conciioyens par son habilele, sa 
bravoure et son experience dans Tarrde la guerre ; en un mot , 
il etait aussi bon roique vaillant guerrier. 



1 
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* Excei'pt. Vatican,^ p. 52, 53. — II ne decouvrit h per- 
soniie ses desseins , sachant tres-bieu que si dc parcils stratag6- 
nies soDt comrnuni(^(^s.aux amis , ils sont ou rapportes aux en- 
nemispar des iransfuges , ou ilsinspirent de la crainte aux sol- 
dats frappds de la grandeur du danger. — A railcar avail ordonn6 a 
ses iroupes de s*abstenir du pillage. Yodoslor n^gligca cet ordre 
ct perdit bcaucoup de soldats. £n tout temps la bonne discipline 
est cause de beaucoup d'avdntages. Ainsi les fanlassins ayant 
remport^ prec6demment un succes , en perdirent non-seule- 
roent le fruit, mais encore ils faillirent tons p6rir; les cavaliers, 
au contraire, qui n'^taient pas plus de deux cents, uon-seule- 
ment echapp^rent au danger, mais ils procurdrent encore aux 
autres le moyen de se sauver. — Amilcar envoya des h^rauts 
|)our traiter de Tenl^vement des morts. Mais le consul Fundanius 
engagea les envoy^s, s*ils avaient le sens commun, de trailer, 
non pour les morts , mais pour les vivants. Aprds celte superbe 
r^ponse, Fundanius essuya bienlot de tristos revers, de sorle 
que beaucoup de monde y vit la vengeance celeste d'une pareille 
insolence. — Lorsque Fundanius envoya des b6rauts pour de- 
raauder la s^pullure des niorls , Barcas fit une r^ponse toute 
di(T6renle : « Je fais, disait-il , la guerre aux vivants, mais je 
suis en paix avec les morts. » El il accorda la sepulture. 

Excerpt, de Virt. et Vit., p. 565, 566. — Annon , nalurel- 
lement port^ aux grandes choses , et avide de gloire, avail sous 
son commandemenl une arm6e inoccup6e : il entreprit done une 
expedition dans le dessein d'exercer ses soldals , de les nourrir 
au d^pens du pays ennemi , el de soulager Gartbage des frais de 
I'entretien d*une armde ; le seul but qu*il se proposail , c'elail de 
conlribuer k la gloire el k la prosperity de sa palrie. 

Annon s'empara d'H^catompyle. Des vieillards portanl des 
branches d'olivier vinrent en supplianls implorer sa cl^mence. 
Ce g^n^ral , doming par Tamour de la gloire , el preferant la 
g^ncrositc au chatiment,se conteuta de prendre trois milleoia- 
ges , el laissa a la villc sa liberie el ses richesses. Les citoyens 
lui exprimerenl leur reconnaissance en lui^^cernant des cou- 
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ronnes et en lui accordant de grands honneurs. £q mSoae temps 
sen soldats, fraternisant avec les habitants , prenaient place avec 
eux aux festins oti r^gnaient Tabondance et h plus vive all6gresse. 

* Excerpt. Vatican., p. 53, 5^. — On se baltitk la fin avec 
tant de bravoure que les chefs eux-mfimes s'exposaient des deux 
cdt^s au premier rang. G*est pourquoi les revers les plus inat- 
tendus arrivent quelquefois par le fait deshommesles plus vail- 
lants. Geux qui surpassaient leurs adversaires par leur gran- 
deur d'3me , furent pris apr^s que leur navire eut 6l6 coule bas , 
vaincus non par le courage, inais par la fatalil6 du sort. A quoi 
en efTet sert le courage, lorsqu'aprds un naufrage on ne peut po- 
ser le pied sur la terre ferme , et qu'on tombe ainsi entre les 
mains de Tennemi ? 

Excerpt, de Wrf. et Fit., p. 566. —La m^re de ces jeunes 
gens, afiligee de la mort de son mari, et croyant qu'il 6tait mort 
par manque de soins, engagea ses fils k sevir contre les prison- 
niers. On enferma done ces captifs dans une chambre si etroite , 
qu'ils ^taient obliges de s'y tenir accroupis comme des bStes 
sauvages. lis furent ensuite priv^s de nourriture pendant cinq 
jours ; Yodostor mourut de souffrance et de faini ; mais Amil- 
car, dou^ d'une plus grande force, r^sistait encore quoique 
n'ayant aucun espoir. Bien souvent , les larraes aux yeux , il 
imploraitla pi(i6 de cette femme , en lui rappelant les soins qu'il 
avait donnds ^ son mari. Mais elle , inexorable et dtouffant tout 
sentiment d*humanite, fit enfermer pendant cinq jours le cada- 
vre de Yodostor avec Amilcar, et ne fit donner a ce dernier un 
pen de nourriture que pour prolonger ses soulTrances. Amilcar, 
voyant ses supplications sans succds, invoqua, k grands cris, 
Jupiter hospilalier et tous les dieux qui veillent sur les hommes ; 
il se plaignait de subir un traitement inhumain en retour de 
bons proc6dds. Gependant Amilcar ne mourut pas, soit par un 
effet de la rais6ricorde divine , soit par une faveur inattendue 
de la fortune. II allait succomber aux exhalaisons ddl^res 
da cadavre et ^ Texc^s des soulTrances , lorsque des dom^ti- 
ques de la maison racont^rent h queiques personnes ce qui se 
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passait. Iiidignees de cela, ces persounes coururent en instruire 
les tribuns du peuple. Le crime 6tant av^r6, les magistrats nian- 
d^rent Si ieur tribunal les Auilius et faillir^nt les condamner h 
la peine capilale comme ayant d^shonor6 le nom remain. Us les 
menac^rent d*un chStiment proportionn6, si les accuses ne 8*em- 
pressaient de rendre aux captifs tons les soins convenables. Les 
fils s'en prirent h Ieur m^re, brulferent les restes de Vodostor, 
firent parvenir les cendres & ses parents, et retir^rent Amilcar du 
triste 6tat od il se trouvait 

Excerpt. Hceschei , p. 508. — II y avail k Longon , 2i Catane, 
une forteresse appel^e Italium. Gette forleresse fut assi^g^e par 
Barcas le Carthaginois 

Les plans et les ruses de guerre que les g^n^raux commukii- 
quent k leurs amis sont souvent r6v616s aux ennemis par des di- 
serteurs , et ces revelations intimident les soldats qui se croient 
k la veille d*un grand danger. 

Barcas, faisant voile pendant la nuit, fit d6barquer ses troupes 
et vint a leurt^te occuperlemontJ^ryx, li trente Blades de dis'^ 
tance; il s*empara de la ville et massacra tous les habitants, h 
Texception d*un petit nombre qu'il fit transferer k Drepanum. 

En tout temps et en toutes circonstances Tordre est la meil- 
leure garantie du succds. 

* Excerpt, Vatican, yi^, 5/i.— Barcas, accompagnedeGescon, 
ecouta quelque temps en silence la lecture des conditions de paix 
que les deputes des Remains etaient venus lui apporter. Mais 
lorsquHl entendit qu*il fallait livrer les armes et l&s deserteurs , 
il ne se contint plus , et ordonna aux deputes de partir au plus 
vite. tt II vaut mieux , disait-il , mourir en combaitant que ra- 
chctcr sa vie k des conditions aussi honteuses. » II savait tr^s-* 
bicn que la fortune se declare volontlers pour ceux qui sont dans 
Tadversite; le malheur d*Attilius fut Texemple le plus frappant 
de rinsiabilite du sort. 

Excerpt. Hceschei. ^ p. 509. — Le consul Lutatius fit Vdile 
pour la Sicile avec trois cents vaisse^ux longs et sept cents na- 
vires de charge, en tout mille b^timents; il ylAt mouiUer dans 
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ie port des Eryciuieus. Annon , parti de Carthage avec deu\ 
cent cinquante vaisseaux longs et quelques batiments de trans- 
port, arriva dans Tile Hi6ra. De h il se dirigea vers ^ryx,' et se 
porta ^ la rencontre des Romains ; une grande balaille s'en- 
suivit. Dans cette bataille, les Carlhaginois perdirent cent dix- 
sept navires, dont vingt avec tons leu rs Equipages; les Romains 
[prirent] quatre-vingts bailments, dont trente furent consacres 
aux dieux et cinquante partag^s coinnie butin ; lis firent eu outre 
six miilc Carlhaginois prisonnlers, au rapport de Pbilinus; 
et seulement quatrc inille quarante , suivant d'autres historiens. 
Quant aux autres navires, ilsproPit^rentd'un vent favorable pour 
s'enfuir a Carthage. 

Le courage est inutile lorsque le batiment est submerge ; le 
corps de Thomme , priv^ de sa base de sustentation , est livre 
par la mer au pouvoir des ennemis. 

Les Romains avaient fait pendant vingt-quatre ans la guerre 
aux Cartbaginois. Apr5s le siege de Lilyb^e, qui avait dure dix 
ans, les deux nations conclurent un trait6 de paix. 

LIVRE VINGT-CINQUlfeME (?). 

Excerpt. HoescheL, p. 509. — Epicure le philosophe dil 
dans son livre des Maximes fondamentales que la \i8 du juste 
est calme , tandis que la vie de Tinjuste est pleine d'agitation. 
Dans cefte breve sentence est renfermee une grande virile, 
capable de corriger la m6chancet6 des hommes. En effet, Finjus- 
tice, la m6re de tons les maux, prepare de ires-grandes cala- 
mit6s, non-seuiement aux particuliers , mais encore 5 des po- 
pulations entieres, aux peupleset aux rois. 

II y avait dans Tarm^e carihaginoise, des Ib^riens, des Celtes, 
des Bal^ares, des Libyens, des Ph6niciens, des Liguriens et des 
esclaves demi-grecs. Ces troupes se r^volt^rent.... 

ExcerpL HcescheLj p. 510. — L'experience d^montre de 
combien le talent d*un g6n6ral est sup^rieur a la routine ir- 
refl^chie du soldat. 
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II est d*une grande importance de se moutrer modere, ra^me 
envers* les coupables , et de ne commettre aucune action inhu- 
maine. 

De retour de la Sicile , les mercenaires des Carthaginois 
se revolterent pour les motifs suivants : ils demanderent une 
indemnity exorbilante pour les chevaux quMls avaient perdus 
en Sicile, ainsi que pour les autres pertes quits y avaient ^prou- 
v^es. lis lirent la guerre pendant quatre ans et quatre mois. 
Enfin ils furent massacres par Amilcar Barcas , qui s*^tart dis- 
tingue en Sicile en combattant les Romains. 

Exceiyu de Viru et Vit,, p. 566, 567. — Les Carthaginois , 
pendant vingt-quatre ann^es de guerres continuelles contre les 
Romains, ont eu k soutenir des luttes lerribles et k braver d'im- 
menses dangers; mais ils n'avaient pas encore ete exposes^ des 
calamit6s aussi grandes que celles que leur causa la guerre qu'ils 
avaient k soutenir contre les mercenaires offenses. En privaut 
ces Strangers de la solde qui leur ^tait due, les Carthaginois fail- 
lirent perdre leur puissance en mdme temps que leur patrie. Ces 
mercenaires offenses se revolterent sur-le-champ et plongerent 
Carthage dans les plus grands maux. 

Excerpt, de Virt, et Vit,, p. 567. — Les Carthaginois en- 
voy^rent aux r6volt6s un h6raut pour traiter de Tenlevement des 
morts. Mais Spondius et les autres chefs des rebelles, exasp^r^s 
jusqu'k la f^rocite, ne se conlenterent pas d*opposer leur refus a 
cetle demande ; ils firent dire de ne plus leur envoyer k Ta- 
venir de h6raut charge d*une mission quelconque, car ils ^taient 
decides h faire subir le m^me supplice k tons ceux qui vien- 
draient de leur part. lis d^cr^ierent ensuite que tout Carthagi- 
nois fait prisonnier serait de m^mc mis kmort; que les allies 
des Pheniciens, faits prisonniers, auraient les mains couples, et 
seraient apres cette mutilation envoy 6s k Carthage. Spondius et 
les autres chefs, par une conduite aussi cruelleque sacrilege, deter- 
min^rent Amilcar, qui jusqu'alors s*etait conduit avec humanity, 
k user de repr^sailles envers les rebelles qui tomberent en son pou- 
voir. Aussi, hpartir de ce moment, les prisonniers qu*il fitfurent 
IV. 27 
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outrageusement livr^s auxbStes f^roces qai lear arrach^rent la vie 
au milieu d'atroces douleurs. Les habitants d'Hippacrls et d*Uti- 
que ser^volt^rent, massacrdrentlagarnisoncartbaginoise, et jet^- 
rent les cadavres du haut des murs. Non-seulement ils les priv^- 
rent de la sepulture, mais ils refusdrent aux envoy^s cartbaginois 
la permission de les enlever pour leur rendre le dernier devoir. 

* Excerpt, Vatican,,}^, 55, 56. — Aussi arriva-t-il que 

les rebelles, pendant leur si6ge , furent tout autant assi^g^s par 
le manque de vivres. — Ils ne le c^daient pas en bravoure \ 
Tennemi, mais ils souffraient beaucoup par Timp^ritie de leurs 
chefs. G*4tait Ik encore un exemple qui d^montrait de combien 
la prudence du chef i'emporte sur Tignorance d'un particulier et 
sur la routine du soldat. — La divinity semble leur avoir inflig^ 
un cbdtiment m4rit6 de leurs crimes. — Amilcar fit mettre en 
croix Spondius. Mathos attacha k la mdme croix Annibal, qu'il 
avait fait prisonnier, de telle fa^on que la fortune semblait tour 
^ tour favoriser et humilier ceux qui avaient outrage la nature 
humaine. Les deux villes renonc^rent Si Tespoir dela paix, parce 
que , dans leur premiere tentative , elies s*6taient elles-mfimeB 
ferm6 la voie k toute piti^ et k toute reconciliation. 

Excerpt, de Virt. et Vit,, p. 567. — Amilcar, surnomm6 Bar- 
cas, rendit k sa patrie les plus grands services. II combattit les 
Romains en Slcile , et en Libye les mercenaires et les Libyens 
rebelles qui assi^geaient Carthage. Les preuves qu'il donna de 
son courage et de sa bravoure dans ces deux guerres lui acqui- 
rent justement Fadmiration de tous ses concitoyens. Mais, la 
guerre libyque 6tant termin^e , il v^cut famili^rement avec les 
hommes les plus pervers , qui lui procur^rent de grandes ri- 
chesses, qu'il augmenta encore par ses exactions. Son auiorite 
s'accrut par sa renomm^e et ses bienfaits envers ses concitoyens ; 
et it obtint pour un moment le commandement de toute la Libye. 

* Excerpt. Vatican. , p. 56. — Les Celtes , sup^rieurs en 
nombrc et fiers de leur force et de leur courage , combattaient 
n^gligemment , tandis que Barcas cherchait ^ supplier au nom- 
bre par la bravoure et Texp^rlence, Les premiers semblaient 
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done a tout le monde sagement conseill6s; maisla fortuue donna 
aux choses une tournure inesp6r6e , et Barcas se lira heureuse- 
ment d*un engagement p6riileux et dont le succes semblait d^s- 
esp^r6. 

Excerpt, de Virt, et Vit., p. 667. — Amilcar, invest! du com- 
niandement dans Carthage, augoienta la puissance de sa patrie* 
II conduisit une flolte jusqu*aux colonnes d'Hercule et k Gadire, 
et de h dans FOc^an. Gadire est une colonie de Ph^niciens. 
Cette ville est situ^e aux extr6mit4s de la terre sur les bords 
de rOc6an; elle a un port Amilcar fit la guerre aux Ib6riens, 
aux Tart^siens , ainsi qu*^ Jstolatius , g^n^rat des Geltes , et a 
son fr^re ; il les tailla tons en pieces ; et Ton trouva parmi les 
morts 1es deux frdres avec d'autres chefs les plus distingu^s. 
li fit trois mille prisonniers qu'il incorpora dans son arm^e. In* 
dort^s rassembla ensuite cinquante milie soldats, s*enfuit avant 
de combattre, et se retira sur une hauteur qu*il abandonna pen- 
dant la nuit , lorsqu'il s'y vit cernS par les troupes d' Amilcar. 
II perdit dans sa fuite la plus grande partie de ses troupes, et ii 
fut fait lui-m^me prisonnier. Amilcar, apr^s lui avoir crev6 les 
yeux et lui avoir fait endurer des tortures, le fit mettre en 
croix. II rendit ensuite k la liberty les autres prisonniers, qui 
etaient au nombrede plus de dix mille. II entralna plusieurs villes 
dans son parti par voie de persuasion , et soumit plusieurs autres 
par ses armes. Asdrubal , gendre d'Amilcar, envoys k Carthage 
par son beau-p^re pour combattre les Numides rebelles , leur 
tuahuit mille hommes, fit deux mille prisonniers et r^duisit les 
autres en servitude en leur imposant un tribut. Amilcar soumit 
plusieurs villes dans liberie, en fonda une trfes-grande, qui, ^ 
cause de sa situation, recut le nom de Acra-Leuce, II s'avanca 
ensuite sur la ville d'H6lice, la mit en 6tat de si^ge, et envoya 
la plus grande partie de ses troupes avec ses ^l^phants dans 
Acra-Leuce pour y prendre leurs quartiers d*hiver, et garda au- 
pr^s de lui le reste de son arm6e. Le roi Orisson , qui feignait 
d'etre du parti des Carthaginois en combattant les assi^g^s , 
tourna tout k coup ses armes contre Amilcar. Celui-ci fut mis 
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en fuite , el , ne pouvant sauver ses fils et ses amis qu*en chaii- 
geant de route pendant la vive poursuile que lui faisait le roi , 
il se jeta dans un grand fleuve , ou, renvers^ de son cheval, il 
perit dans les eaux qui I*entrainerenL Ses deux fils , Annibal et 
Asdrubal , parvinrent k se retirer«sains et saufs dans Acra-Leuce. 

Amilcar, mort bien lorigtemps avanl nous, nitrite que This- 
toire fasse son panegyrique. 

* Excerpt. Vatican. , p. 56. — Annibal sachant par expe- 
rience que la douceur rapporte plus de profit que la violence , 
prefera la paix ^ la guerre. — La ville entiere , attentive aux 
nouvelles qui se r6pandaient sans cesse, et inqui^te des bruits 
qui couraient , vivait dans une grande anxiety. 

Excerpt. HoescheL, p. 511, 512. — Asdrubal, gendre d*A- 
milcar, en apprenant le malheur de son beau-p^re , se mit en 
marcbe et vint k Acra-Leuce, avec plus de cent elephants. 
Proclam^ general par le peuple et les Garthaginois, il augmenta 
son arm6e de cinquante mille fantassins exerc^s, de six milie 
cavaliers et deux cents 616phants. II atlaqua d'abord le roi Oris- 
son et fit massacrer tous ceux qu'il regarda comme les auteurs 
de la d^route d* Amilcar. II se rendit maitre de douze villes de 
Tennemi, ainsi que de toutes les vilies de Tlb^rie. Il ^pousa la 
fille du roi de cette contr^e. Tous les Ib^riens le proclam^rent 
general absolu. II fonda ensuite sur les bords de la mer une ville 
a laqueHe il donna le nom de Nouvelle Carthage, et plus tard, 
voulant surpasser ia puissance d* Amilcar, il en 61eva une autre. 
II etait alors k la tele d'une arm^e de soixante mille fantassins, 
de huit mille cavaliers et de deux cents Elephants. Il p^rit assas- 
siue par un de ses domestiques , apres avoir exerc^ le comman- 
dement pendant neuf ans. 

Les Celtes r^unis aux Gaulois pour combattre les Romains , 
formerent une armee de deux cent mille hommes. lis Tempor- 
lerent dans un premier combat. lis furent encore victorieux 
dans une seconde bataille et tuerent Tun des consuls. — Les 
Romains avaient sept cent mille fantassins et soixante-dix mille 
cavaliers. Vaincus dans les deux premiers combats, ils rem- 
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jiorterent une grande victoire dans le troisieme, tuerent qua- 
rante mille homines et firent prisonnier le reste de Tarm^e. Des 
deux rois qu'avaient combattus les Remains , le plus puissant 
se coupa la gorge et Tautre fut pris vivant. lilmiiius , nomme 
proconsul en recompense de la bravoure qu'il avait d^ploy^e , 
fit des incursions dans le pays des Gaulois et des Geltes, y prit 
un grand nombre de villes et de forteresses, et enricbit Rome 
des depouilles qu'il recueillit. 

Hi^ron , roi de Syracuse , vint au secours des Romains dans 
la guerre celtique, en leur envoyant du bI6 que les Romains 
lui pay^rent k la fin de la guerre. 

Apres le meurlre d'Asdrubal le Carthaginois, rann6e se trou- 
vant sans cbef, on investit du commandement Annibal, fils aine 
d'Amilcar. La ville de Sagonte fut assi^gee par Annibal. Les ha- 
bitants rassemblerent les vases sacr^s, tout ce qu*ils avaient 
d'or et d'argent dans leurs maisons, ainsi que les pendants d'o- 
reilles et les ornements des femmes, et firent fondre tons ces 
objets pr^cieux m^l^s avec de Talrain et du plomb, afin de ren- 
dre For inutile. lis firent ensuite une sortie g^n^rale , et apres 
une h^roique resistance qui couta beaucoup de monde k Ten- 
nemi, ils furent tons passes au fil de r6p6e. Les femmes ^gor- 
gereut leurs enfantset se pendireut elles-memes. Ainsi Annibal 
s'empara de cette ville sans en retirer aucun profit. Les Romains 
accus^rent AnniBal d*avoir vioI6 les Irail^s; mais n'obtenant 
point de satisfaction , ils commencerent la guerre nomm^e An- 
mbalique. 

* Excerpt. Vatican,, p. 56, 57. — Le plus ancien des depu- 
tes envoy^s de Rome , introduit dans le conseil des Carthagi- 
nois , montra aux s^natcurs les plis de sa toge et leur dit : 
(( J'apporte la paix et la guerre ; je m*en remets au choix que 
vous feroz de Tune ou de Tautre. » Le roi des- Carthaginois re- 
pondit : « Je m'en rapporte a vous-ineme. — Eh bien , reprit 
le Romain , je vous apporle la guerre. » Aussilot la plupart des 
Carthaginois s'^crierent a haute voix qu'ils Facceptaient. 

Apr^s la prise de la yille de Yictomel^, les habitants se refugid- 
jv, 27, 
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rent dans leurs maisons, aupr^s de leurs enfants etde leurs fern- 
mes, pour y trouver une derni^re consolation, si toutefois lea lar- 
mes et les embrassements de cenx qui yous sont chers peuvent 
^tre une consolation ponr ceux qui doivent mourir. La plnpart 
d'entre eux mirent le feu k leurs maisons, se jet^rent dans les 
flammes avec leur famille, et trouv^rent un tombeau sous les 
cendres de leurs foyers. Quelques-uns eurent assez de force d'dme 
pour tuer auparavant les leurs et se donner ensuite la mort eux- 
monies, aimant mieux toniber par leurs propres mains que par 
celles d'un ennemi insolent. 

Georg. Syncell. Chronograph, , p, 267. — Antigone , fiisde 
D^m^trius et tuteur de Philippe , r^gna douze ans sur les Ma- 
cMoniens, et neuf seulement, an rapport de Diodore de Si- 
dle. 

LIVRE VINGT-SIXlfeME {?). 

Excei^pt. HcescheL, p. 512, 513. —II n*ya aucun poSte, 
aucun hislorien ni aucun ^crivaiu , dans quelque genre que 
ce soit , qui puisse contentcr ses lecteurs en tout point. II n*a 
pas 6t^ donnS k la nature humaine, si accomplie qu'elle soit, 
de pouYoir obtenir une approbation universelle. Phidias , dou6 
d*un talent merveilleux pour taire des statues en ivoire ; Praxi- 
t^le, qui faisait revivre sur la pierre les passion^humaines; Apelle 
et Parrhasius qui, par la beauts de leur colons, portdrent la 
peinture au plus haut degre de perfectionnement, n*ont pas £t^ 
assez heureux poor ^chapper k toute censure. Qui fut meillenr 
poete qu'Hom&re? Quel orateur fut sup^rieur k D^mosth^ne? 
Qui v6cut plus sagement qu*Aristide ou Solon ? Gependant la 
critique n'a pas ^pargn^ leur renomm^e , leurs talents et leurs 
vertus ; ils etaicnt hommes , et, quelque sup^rieurs qu'ils aient 
€i€ dans leurs travaux, la faiblesse humaine ne leur a pas pern^is 
d*6tre exempts de d^fauts. II existe des hommes envieux et d*un 
esprit ^Iroit, qui , pen sensibles k la beauts des grandes choses, 
se mettent a la recherche de quelques d^fauts pour les criti- 
quer, empresses de se faire valoir aux d^penl^ des autres. Ils 
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ignorent que toute ceu vre depend de son m^rite inlriiisequc el uoii 
du point de vue sons lequel un Stranger Tenvisage. On ne saurait 
done trop s*6lever contre la sotte Industrie de ceux qui, pour 
se donner de Timportance, font ressortir davantage les d6fauts 
des autres. Nous voyons dans la nature certains ph^nom^nes qui 
nous semblent d'une nature malfaisante, comme les gel^es blan- 
ches ct les frimas qui gitent la beauts des fruits. La neige , par 
la reflexion des rayons, trouble la vision et nuit k la nettet^ dc 
la vue. II en est de ni6me de ces critiques qui , dans rimpuis- 
sance de rien faire par eux-m^mes , persiflent les oeuvres des 
autres. Aussi , il convient aux hommes bien pensants d*accor- 
der des louanges h ceux qui out perfectionn^ leur art , et de ne 
pas bUmer ceux ^«qui la faiblesse humaine n'a pas permis de 
s'61ever. Mais en voilk assez sur les envieux. 

* Excerpt, Vatican. , p. 58. — Annibal, cherchant k met- 
tre en d^faut la prudence du dictateur Fabius, le provoquait 
au combat et essayait par des invectives de le forcer h livrer une 
bataille decisive. Mais il n'y parvint pas , bien que de son c6t6 
le peupte romain blamit le dictateur, et, Taccusant delftchel^, 
le surnommait outrageusement le pMagogue. Fabius supporla 
ces injures tranquillement et sans s'^mouvoir. 

Excerpt. Hoeschel. , p. 513. — De ni^me qu*un bon athlete 
qui se pr^sente dans Tarene apr^s avoir longtemps exerc6 ses 
bras el s'fitre acquis beaucoup d'exp^rience et de force... . 

Mendot^ de P^rinthe a 6crit Thistoire de la Gr^ce en quinze 
livres, et Sosilus d*Ilium celle d' Annibal en sept 

La legion romaine ^tait compos^e de cinq mille hommes. 

En g^n^ral , les hommes s'empressent de seconder ceux que 
la fortune favorise , mais ils accablent ceux auxquels la fortune 
est contraire. 

L'ame qui est immuable de sa nature aura bientdt une desti- 
nation contraire [de celle qu*elle a maintenant.] 

* Excerpt, Vatican. , p. 58. — Les hommes accourent d*or- 
dinait*e aupres de^ceux qui ont des succes , et ils jettent la pien e 
aux malheureux. 
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Excerpt, HoescheL ^ p. 513. — La \ille de Rhodes ayaiit 
ete renyers6e par ud tremblement de terre , Hi^ron de Syracuse 
lui donna, pour relever ses murs, six talents d'argent^ de 
magnifiques bassins d'argent ainsi que de Targent monnay^ , et 
affranchit de tout impdt les vaisseaux qui apportaient du bl^. 

La \ille nomm^e aujourd'hui Philippopolis avail jadis en 
Thessalie le nom de Thebes Phthiotides. 

* Excetyu Vatican. , p. 59. — Dans Fassembl^e publique 
du peuple a Capoue , on d^liberajt pour savoir s*il fallait aban- 
donner le parti des Romains. Les Capouans invit^rent Pancylus 
Paucus a ^mettre son opinion. Ge citoyen, hors de lui-memc 
par la frayeur que lui inspirait Annibal , prononga devant ses 
concitoyens un discours singulier. « Si , disait-il , les Romains 
avaient seulement la chance de un pour cent, je ne passerais 
pas dans le parti des Garthaginois; mais comme il est aujour- 
d'hui evident que Tennemi est de beaucoup sup6rieur aux 
Romains, et que le danger est a nos portes, il faut cMer a la 
force. » Gette opinion fut unanimement accueilUe , et le peuple 
se d^clara pour les Garthaginois. 

Excerpt, HoescheL^ p. 515. — L*habitude du luxe , Tusage 
d'un lit moelleux , Temploi des parfums de toute esp^ce , et une 
nourriture compos6e des mets les plus delicats ^nervent le corps 
et le rendent incapable de supporter la fatigue : le corps et Tame 
deviennent effemin^s. En effet, Thomme est naturellenient peu 
port6 aux exercices p^nibles et a la vie frugale , raais il recherche 
Foisivet^ etlesplaisirs. Ge ne fut qu'apr^sde longs efforts qu' An- 
nibal parvint ^ prendre les villes des Romains et le territoire des 
Bruttiens; qu*il s'empara plus tard de Grotone, et qu'il emporta 
d'assaut Rh^gium. Gommen^ant la guerre a TOccident depuis 
les colonnes d'Hercule il la continua jusqu'k Grolone, etsoumit 
tout le pays des Romains, li Texception de Rome el de Naples. 

* Excerpt. Vatican, , p. 59 el 60. — La nature humainc 
monlre de la repugnance pour un travail coniinuel et une maii- 
vaise nourriture , tandis qu'elle recherche Toisivet^ et une vie 

' Trertc-trois mille francs. 
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s6ricuse. — Uiie grande vari6t6 de principes r^gnait dans les 
villes qui balan^aient incertaines d'un c6l6et de Tautre. — 11 est 
facile de voir que les amities changent avec les vicissitudes de la 
fortune. — Le courage des hommes braves est quelquefois 
honors m^me par les ennemis. — Beaucoup de femmes, dc 
jeunes filles et de jeunes gens libres , presses par la famine , 
suivaient les habitants de Capoue. Car la guerre force quelque- 
fois les hommes qui m^nent dans la paix un grand train de vie , 
k souffrir des choses indignes de leur age. 

Excerpt, de Viri. et Vit,, p. 568. — Annibal 6tait n6 
faonime de guerre. Ayant» en outre, re^u une Mucation toute 
inilitaire , et servi plusieurs ann^es sous de grands chefs , il 
etait , pour ainsi dire , rompu au metier de la guerre. Naturel- 
lement done de sagacity et habitu^ , par un long exercice , aux 
fatigues mililaires, il avait donn^ de lui de grandes esp^rances. 

Apres la victoire d* Annibal , remport^e sur Minucius , tout 
le monde jugea , d'apr^s les faits , que ce dernier avait perdu 
la bataille par sa sottise et son imperitie. Fabius , au contraire , 
par sa prudence et son courage, avait sauv6 la r^publique. 

Dorimaque, g^n^ral des ^toliens, commit un sacrilege; car, 
en pillant I'oracle de Dodone, il brilla le temple et n'^pargna 
que le sanctuaire. 

L'arm^e d'Annibal, ayant longtemps v^cu dans TabondancG 
chez les Gampaniens, changea compl^tement de mceurs. Car 
une vie luxueuse , Tusage de lits mous , de parfums , et de mets 
splendidement varies , avaient fait perdre cette vigueur et cc 
courage in^branlable qui caract^risaient les soldats d'Annibal. 
Le corps et Tame ^taient devenus elT^min^s et avaient perdu 
leur ressort. 

Annibal, qui reprochait aux Romains leur m^chancet^ cruelle 
bien plus que leur arrogance, choisit les fils et les parents des 
s^nateurs, et les mit ^ mort. C'est ainsi qu*il se vengea du s^nat. 

Annibal , ennemi acharn^ des Romains , choisit , parmi les 
prisonniers , les plus robustes , et les forga k se livrer des com- 
bats singuliers. II poussa ainsi fr^rescontre fr^res, p^rescontrc 
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ills , parents coutre parents. Autant la cruaute du Ph^nicien 
^tait odieuse , autant la pi^t^ des Romains, ainsi que leur resi- 
gnation , ^talent admirables. Car ni le feu , ni le fer, ni les coups 
les plus impitoyables ne les purent forcer k porter les mains sur 
leurs parents; montrant un noble courage, ils expir^rent tous 
dans les tourments ; raais ils ne souill^rent point leurs mains 
de meurtres impies. 

Les rois G^ion et Hi^ron 6tant morts k Syracuse, Hi^ronymc , 
encore tout jeune , leur succ6da , et le trone ne fut pas digne- 
ment occupy. Ce prince adolescent , corrompu par la soci^t^ 
de ceux qui le flattaient , se livra h la luxure , a rintemp^raoce 
et k In cruaute d*un tyran. II violait les fenimes , tuait les amis 
qui Ini parlaient avec franchise, confisquait ill^galement les 
biens des habitants et comblait de presents ses adulateurs. II fut 
d'abord pour les peuples un objet de haine , puis il devint le 
point de mire des conspirations, enfin il p^rit comme tous les 
m^chants souverains. 

Excerpt, de Virt. et Vit. , p. 569. — Apr^s la mort d'flie- 
ronyme , les Syracusains assembles d^cr^t^renl qu'on se ven- 
gerait encorjB des parents du tyran , qu'on tuerait hommes et 
femmes , et qu*on extlrperait toute la race du despote. 

Lorsque Magon eut envoys ^ Annibal le corps de Sempix>nius, 
les soldats , voyant le corps gisant k terre , cridrent qu*il faUait 
le mutiler et en disperser les morceaux k coups de fronde. Mais 
Annibal leur dit qu'il ^tait inconvenant de s'emporter sur un 
corps inanim^. R^fl^chissant sur Tinconstance de la fortune, 
dont il avait un exemple sous les yeux , et admirant la valeur de 
cet ennemi qui n'^tait plus, il fit au mort de magnifiques fun^- 
railles. II en recueillit les os , les d^posa g6n6reusement dans 
une urne et les envoya dans le camp des Romains. 

Apres la prise de Syracuse, les habitants all^rent en sup- 
pliants au*devant de Marcellus. Le g^n^ral romain d^clara qu'il 
^pargnerait les personnes libres , mais que leurs biens seraient 
abandonn^s au pillage. 

Aprds la fin de la guerre libyque , ils se veng^rent snr les 



FRAGMENTS, LIVRE XXVI. 323 

Namides Micatanes, ainsi que sur leurs femmes et leurs enfants : 
ils les firent tous arrSter et ies mirent en croix. G'est pourquoi 
les descendants de ces malheureuses victimes , se rappelant le 
supplice cruel inflig^ a leurs peres , sont les ennemis les plus 
implacables des Carthaginois. 

II [Poly be] n'a pas pass6 sous silence les vertus signal^es 
d'AsdrubaL Gelui-ci 6tait, dit-on, fils d'Amilcar, surnomm^ 
Barcas , jouissant d'une immense renomm^e parmi ses contem- 
porains. Dans la guerre sicilienne, 11 fut seul, parmi tous les 
chefs , plusieurs fois vainqueur des Romains. II mit An h la 
guerre indigene et fit le premier passer une arm^e en Ib^rie. 
Fils d*un tel p^re, Asdrubal se montra digne de sa gloire hM* 
ditaire; en effet, apr^s son fr^re Annibal, c'^tait le meilleur 
de tous les g^n^raux carthaginois. Aussi Asdrubal garda-t>il le 
commandement des troupes en Ib6rie. II y livra plusieurs com- 
bats, affronta de nombreux perils et sauva Tarm^e des tehees 
qu'elle avait essuyes. Poursuivi j usque dans Tint^rieur du 
pays, il parvint, grSice k son courage, h mettre sur pied une 
grande arm6e, et atteignit, contre toute attente, Tltalie. 

* Excerpt. Vatican., p. 60, 61. — Les^nat remain, informd 
que Gapoue ^tait entourde d'une double enceinte et pr^sumant 
qu'elle ne tarderait pas k ^tre prise d'assaut, ne conserva pas 
cependant une haine implacable contre les assi^g^s, et d^cr^ta, 
en consideration de I'origine commune de Rome et de Gapoue , 
que les habitants qui, avant un d^lai fix6, rentreraient dans le 
parti des Romains, seraient amnisti^s. Mais les Gapouans n^- 
glig^rent de se rendre k cette invitation philanthropique , se 
flattant d'etre secourus par Annibal ; ils s'en repentirent lors- 
qu'il n'y cut plus de remMe. 

Les Syracusains , apr^s la prise de leur ville , consentirent h 
scrvir comme esclaves pour ^chapper ^ la famine , et h recevoir 
la nourriture par ceux qui les ach^teraient. G'est ainsi que le 
sort, ind^pendamment des malheurs dont ils etaient accabl6s, 
r6duisit les Syracusains k pr^ferer la (Servitude ^ la liberty qu'ils 
s'^taient donn^e volontairement. 
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Scipion, renvoyant lesotages, montra que ]a vertu d'ua seul 
homoie commande souvent tout h h fois aux nations et aux rois. 

Indibel^ le Celtib^rien , gracie par Scipion , profila d'une 
occasion favorable pour railumer la guerre. G'est ainsi que ceux 
qui font du bien aux ni^chants , ignorent qu*au lieu d*obliger 
ils se font souvent des enneniis. 

Si Asdrubal eut ^t^ favorisd de la fortune , les Romains , sans 
doute , n'auraient pas ^t^ en 6tat de lui r^sister en in^me temps 
qu*^ Annibal. G'est pourquoi il faut apprecier les qualites d'un 
homme , non d'aprds les ^v^nements , mais d'apr^s son esprit 
entreprenant et hardi. Gar , dans ce dernier cas , rhomme est 
le maitre de ses actions; le reste est Tceuvre de la fortune. 

LIVRE VlNGT-SEPTlfiME (?). 

Excerpt, de Vin. et Vit,, p. 570, 572. — Nabis, tyran des 
LacMemoniens , tua Pelops encore tout jeune , fils du rol Ly- 
curgue; car il craignait que ce jeune homme, arrive h Vsige 
adulte et exalte par son illustre origine, ne songelt k d^livrer sa 
pairie. Il tua de m^me les Laced^moniens les plus consid6res , 
dont il avait dress6 la liste. II prit k sa solde les hommes les 
plus d^prav^s , accourus dc toute part, et en fit les gardiens de 
son trdne. De tons les pays il afflua k Sparte des sacrileges , des 
voleurs, des brigands, des condamn^s k mort. Yoilk les seuls 
hommes par lesquels il esp^rait pouvoir conserver la tyrannie 
acquise par le crime. 

Les Gr6tois, exercant la piraterie avec sept bdtiments, pillaient 
un grand nombre de navigateurs. Les marchands en furent 
d^courag^s; lesRhodiens, prenant en consideration ces actes 
de brigandage , d^clar^rent la guerre aux Gr^tois. 

Pleminius, nomm^ par Scipion au commandement des Lo- 
criens , pilla les tr^sorsde Proserpine, et emporta Targent sacre. 

Les Locriens , indign^s de celte profanation , en appel^renl 
k la foi des Romains. Deux tribuns militaires eurent Pair 
d'etre tout aussi r6voll6s d'un pareil sacrilege. Ils agissaient 
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ainsi, non par conviction , mais parce qu*ils n'avaient pas eu ieur 
part des sommes enlev^es. Mais bientot ]a divinity fit ^prouver k 
tons le chatiment que m^ritait leur crime. Ce temple de Pro- 
serpine passe pour le plus celebre de Tltalie , et il est en grande 
Y^n^ration aupres des habitants. A T^poque oii Pyrrhus passa 
avec des troupes k Locres , les soldats demandaient instam- 
ment leur paie. Gomme il manquait d'argent, ilfut forc6 de 
toucher h Targent sacr6. Aussitdt , pendant son retour, la flotte 
fut, dit-on, battue par une violente tempete. Pyrrhus, saisi 
d'une crainte religieuse, apaisa la d^esse, et n*effectua son re- 
tour qu*apres avoir restitu^ I'argent sacr^.. Les tribuns mili- 
taires , feignant done de Findignation , prirent la defense des 
Locriens, adresserent de vifs reproches k Pleminius, et mena- 
Cerent de le punir. Enfiu , ces objurgations devenant de plus 
en plus .v^h6mentes, les tribuns militaires port^rent les mains 
sur leur chef, le terrass^rent, lui arrach^rent avec les dents les 
oreilles et le nez , et lui d^chir^rent les l^vres. Cependant , 
Pleminius fit arr^ter les tribuns militaires , et les mil a mort au 
milieu de tortures outrageantes. Le s^nat romain ne fut pas 
mMiocrement alarms au sujet du pillage du temple ; les parti- 
sans de la faction opposde a Scipion , jugeant Toccasion favorable, 
insinuerent que Pleminius n'avait agi qu'avec Tagrement de son 
superieur. Le s6nat fit partir un edile et deux tribuns du peuple 
avec Tordre d'amener Scipion a Rome , dans le cas ou ils le trou- 
veraientcoupabledu crime dont on Taccusait ; sinon, de Ic laisser 
passer avec ses troupes en Libye. Pendant que ces envoyes 
^taient encore en route, Scipion fit venir Pleminius et le mit 
aux fers; puis il s^occupa de Texercice des troupes. Les tribuns 
du peuple admirerent cette conduite , et en adresserent des 
61oges k Scipion. Pleminius fut conduit a Rome; le s^nat le 
jeta en prison , ou il mourut. Les biens de Pleminius furent 
consacr6s k la deesse , et le s6nat tira du tresor public ce qui 
en manquait; en mSme temps il d^cr^ta que les Locriens se- 
raient fibres , et que les soldats qui ne rendraient pas Targent 
enlev^ k Proserpine seraient condamn^s k mort. 

IV, 28 
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Scipion versa des larmes h la vue de Syphax amen6 devant 
lui ; car il r^fl^chissait sur ]e sort de ce roi , jadis si henreox. 
Songeant ensuite qu'il faut , dans la prosp^rit^, se conduire hu- 
maioement, il ordonna d*5ter les chaines au prisonnier; il lui 
rendit sa tente et lui accorda ses domestiques. II ne le soumit 
qu*^ une simple surveillance, le traita avec humanity , et Tin- 
vitait souvent h sa table. 

Sophonisbe , marine d'abord li Masinissa , puis h Syphax , re- 
vint enfin k son premier ^poux, depuis qu'elle 6tait devenue la 
captive de Masinissa. Elle 6tait belle , pleine d'agr^ments , et 
capable, par ses seductions, de tout obtenir. Attach^e aux Gar- 
thaginois , elle sollicitait journellement son mari de quitter le 
parti de Rome; car cette femme aimait singuli5rement sa patrie. 
Syphax, qui connaissait les intrigues de Sophonisbe, en pr6- 
vint Scipion , et Tengagea k se tenir sur ses gardes. Ge rapport 
etant ^galement confirm^ parLaelius, Scipion ordonna de lui 
amener cette femme. Gomme Masinissa s*y refusait, Scipion 
lui adressa d*amers reproches. G^dant h la crainte , Masinissa 
envoya des gens pour s'en saisir. Mais il entra lui^mSme dans 
la tente et for^a Sophonisbe k boire du poison. 

Par sa piti6 pour les vaincus , Scipion fit de Masinissa un 
allie fiddle pour tout le reste de sa vie? 

Annibal r^unit ses allies et leur d^clara qu'il fallait passer en 
Libye ; il leur laissa le choix de continuer ou de quitter le ser- 
vice militaire. Quelques-uns pr6f6r6rent suivre Annibal. Quant 
k ceux auxquels le sdjour en Italie plaisait , il les fit entourer 
par ses soldats auxquels il accorda la permission d'en prendre 
chacun un pour esclave ; puis il fit ^gorger le reste , au nombre 
de vingt milie hommes d'infanterie , de trois mille cavaliers, et 
d*innonibrables b^tes de somme. 

Quatre mille cavaliers transfuges joignirent Annibal. G'^taient 
les m^mes qui , apr^s la d6faite de Syphax , s'etaient declares 
pour Masinissa. Transporte de colqre , il les fit entourer par 
son arm^e , les tua k coups de javelots , et en donna les chevaux 
k ses soldats. 
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Scipioa cuvoya des deputes aupres des Carthaginois. 11 ne 
s'en fallut guere que la populace ne ies fit mourir. Mais des 
* citoyeas prudeots Ies arrach^rent du danger, et Ies embarqu^- 
rent sur des triremes. Les partisans de la d^mocratie a Carthage 
engag^rent le monarque * k tomber sur ces d^put^s , et k les 
^gorger lorsque les triremes qui leur servaient d*escorte re- 
tourneraient en arri^re. Gette attaque eut lieu en effet. Mais 
les d^put^s parvinrent h se r^fugier h, terre aupres de Scipion. 
Bientot la divinity noanifesta sa puissance k ceux qui avaient 
con^u ce dessein sacrilege : les d^put^s carthaginois, qui avaient 
6l6 envoy^s k Rome , furent h leur retour assaillis par une teni« 
pete et jet^s dans la station navale des Romains. Ces deputes furent 
amenes en presence de Scipion. Tout le monde demanda k grands 
cris k tirer vengeance de ces impies. Mais Scipion s'y refusa , 
disant qu'il ne fallait pas faireceque Ton reprochaitcommeun 
crime aux Carthaginois. Les d6put6s furent done remis en liberte, 
et parvinrent sains et saufs h Carthage, admirant la pi^t6 des 
Romains. 

* Excerpu Vatican., p. 61, 66. — Nabis, tyran des lac6- 
d^moniens , imagina beaucoup de supplices pour faire souffrlr 
ses concitoyens , dans la conviction d*augmenter sa propre puis- 
sance par Tavilissement de la patrie. Cependant je crois qu'uu 
homine m^chant arrive au pouvoir n*a pas Fhabitude de suppor* 
ter sa prosp^rit6 en homme. 

Le grand prStre 6tait oblige de ne pas s*^loigner de Rome oil 
il 6tait retenu par les soins du culte. Apr^s le d^cret port^ contrc 
Pleminius , ceux qui , r^concili^s avec les Locriens , avaient pilie 
un grand nombre d*offrandes, furent saisis d'unecrainte super- 
stilieuse en voyant le chatiment arrive aux tribuns militaires et 
a Pleminius. C'est ainsi que celui qui se sent coupable d*une 
mauvaise action supporte sa punition en silence et a Tinsu des 
antres. Tourment6s par des remords de conscience, ils rejete* 
rent ces richesses pour apaiser la divinity. 

' AsdrUbal; PoiybC) XV^ 11. 
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Uii mensonge dit en temps opportun est quelquefois cause de 
grands biens. 

Scipion traita humainement le roi Syphax qu'il avail fait 
prisonnier, et auquel il avait dt6 les chalues. Car il etait d'opi- 
nion que les sentiments d'un ennemi ne doivent pas aller au 
delk de la victoire , et qu'on ne doit jamais insulter au malheur 
d*un roi prisonnier. II semble , en effet , qu'un dieu vengeur a 
les regards fix6s sur les liommes pour rappeler leur faiblesse 
H ceux qui oublient qu'ils sont mortels. Qui ne ferait pas 
Teloge de Scipion en le voyant , lui si redoutable aux ennemis , 
touchy de piti6 pour les malheureux. C'est ainsi qu'en g^n^ral 
ceux qui sont la terreur de leurs adversaires sont pleins de mo- 
deration envers les vaincus. Aussi la clemence de Scipion envers 
Syphax re^ut-elle bientot sa recompense. 

Pendant une famine qui afiligeait les Carthaginois , quelques 
citoyens turbulents , d^sirant rompre la paix , exhort^rent le 
peuple a lomber sur les navires et k faire entrer des vivres 
dans le port. Lorque le s^nat voulut s*opposer k ce qu*on YioJaC 
la Ireve , personne ne Tecouta , car tous s'^crierent : « Venire 
alTame n*a pas d'oreilles. » 

Le mal a Tapparence du bien. 

Les Carthaginois qui venaient d'outrager les Romains lombc- 
rent , pouss6s par une temp^te , entre les mains de Scipion. 
Tons s*ecrierent qu'il fallait chktier les impies. Mais Scipion re- 
pliqua qu'il ne fallait pas faire ce qu*on reprochait aux Cartha- 
ginois. 

II est, selon moi , tr^s-diflicilc de faire adopter les plus sages 
conseils : un discours qui flatte les passions semble souvent utile, 
bien qu'il soil pernicieux pour ceux qui en suivent la teneur. 

Il n'est pas beau de vaincre lout le monde par les armes el 
d'etre vaincu par la colore qu'on ressent contre les adversaires 
malheureux ; ceux qui haissent les orgueilleux ne doivent pas faire 
dans la prosp^rite ce qu'ils reprochent aux autres, car la vraie 
richesse consiste a supporter son bouheur en homme. Tout le 
monde proclamera dignes de vaincre ceux qui agissent ainsi , 
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tandis que ceux qui oublient qu*ils sont hommes , sont atteints 
de la haine qui gate la gloire de ceux qui sont heureux. II 
n'est pas noble de tuer celui qui s*est soumis volonlairement , 
ni louable de mettre h inort les malbeureux. Geux-la sont avec 
raison not^s d*infamie qui , oubliant la feiblesse humaine, enl^- 
vent aux infortun^s les asiles communs. 

La bienfaisance Temporte cbez les hommes sur la vengeance , 
et la cl^mence sur la cruaut^ envers les vaincus. 

Plus on est favoris^ par la fortune , plus il faut craindre la 
fatality qui s'attache ^ la vie de Thomme. 

Rien cbez les hommes n*est stable , ni le bien ni le mal : la 
fortune arrange tout au hasard ; 11 faut done apprendre par Ic 
malheur des autres k veiller k sa propre silret^ : celui qui se con- 
duit g^n^reusement envers ceux qui sont dans I'adversit^ est 
digue d^etre bien traits par le sort. De mSme que chez les 
etrangers, Thomme g6n6reux recoit des eloges 6ternels, de 
m^me il est justcment pay^ par la reconnaissance de ceux aux- 
quels il a fait du bien. L*ennemi meme le plus acharn^, s'il 
^prouve les bienfaits de la raisericorde , devient bientdt un ami 
d^vou^. 

Chez les sages , les amities doivent 6tre eternelles , et les 
haines mortelles. Car c'est ainsi qu*ou se cr^e le plus grand 
nombre d*amis et trfes-peu d'ennerais. 

Ceux qui veulent commander aux autres doivent etre a la 
fois superieurs au reste des hommes , et les surpasser tons en 
cl^mence et en moderation. La crainte qu'inspire le pouvoir 
fait que les puissants sont odieux , tandis que la bienveillance 
envers les vaincus fonde et affermit les empires. C'est pourquoi, 
si nous voulons veiller aux int^r^ts de la patrie , il faut prendre 
> garde de ne commettre aucune action cruelle et dure envers 
ceux qui se sont livr^s volontairement. Tout le monde est 
touch6 de piiie a Taspect des malbeureux, ue fussent-ils que 
des elrangers ; tout le monde , au contraire, 6prouve de la haine 
contre ceux qui abusent insolemment de la prosperity , fussent- 
ils vos allies ; car chacun rapporte les actions a soi-meme ; on 
IV. 28. 
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partage la disposition d'dme des malheureux et on porte envic 
a ceux qui vivcnt dans ia prosp^rit^. 

Lorsque la plus c^l^bre de toutes ies villes fut si inipitoya- 
Uement d^truite , cet ^v^nement se r6pandit sur toute ia terre ; 
car tout le rnonde applaudit non-seulement au bonheur des 
autres, inais on ^prouve g^n6ralement de la haine contre ceux 
qui maltraitent Ies vaincus. 

Ne pas supporter en homnie la felicity accords par un dieu, 
G*est la cause de beaucoup de maux. Ceux qui ne snpportent 
pas en hommes la prosp^rit^ ne manquent pas d'occasion pour 
tomber dans le malheur. Veillez k ce que ies hommes ne soient 
{)as r^uits au d^spoir et changes en braves; car Ies animaax 
Ies plus timides, st on leur laiss^ie moyen de s*^chapper , pren- 
nent aussit6t la fuite , tandis qu'ils se d^fendent avec une in- 
croyable intrepidity si on Ies accule dans une impasse. Les Gar^^ 
thaginois, ayant encore Tespoir de se sauver , c^deront; roais 
s'ils sont r^uits au d^sespoir, ils braveront tous les perils de 
la guerre. £n effet, si on ne lalsse, soil aux fuyards, soit auiL 
combattants, d'autre issue que la mort, ils pr^f^reront mourir 
sur le champ de bataille que de tomber ignominieusement. 

II arrive dans la vie bien des choses inattendues. Dans le mal- 
heur, il faut avoir de I'audace et affronter les plus grands perils. 
U est beau de ne pas redouter le sort et d'etre prdt h tout 6v6- 
uement. 

Aucun de ceux qui sont arrives au pouvoir par leurs propres 
eilorts ne le cMent volontiers aux autres. 

11 y a « seion moi , une grande difTi^rence dans le malheur , 
suivant qu*il a ^t^ m^rit^ ou non ; il faut bien tenir compte de 
celtc difference. G'est k quoi on reconnalt les hommes bien 
conseillfis. Celui qui succombe sans avoir rien h se reprocher a 
droit k une commis6rafion gen^rale, tandis que cclui qui acorn- 
mis de grands forfails , et qui s'est montr6 insolent et cruel , 
s'6te lui-m^me le droit d'etre trails avec pili6. Il est en effet 
impossible que celui qui a ete cruel envers les autres excite de 
lasympathie lorsqu*il 6prouve desrevers; et celui qui a M im- 
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pitoyable eiivcrs Ics autres iie doit pas pr6tendre h h piti^ des 
hommes; car il est juste qu*on sobisse les m^ines lois qu'on a 
appliqu^es k ses semblables. 

Gelui qui chdtie un ennemi commun pour le salut de tous, est 
^videmment un bienfaiteur de la soci^t^, et les bienfaiteurs de 
la soci^t^ soQt lou68 comoie ceux qui auraient tu^ les animaux 
les plus malfaisants. De m^me, ceux qui puniront les Cartha- 
ginois pour la conduite f^roce et cruelle qu*ils out tenue k regard 
de rhumanit^ , obtiendrout , de Tavis de tout le monde , la 
plus grande gloire. — Ghacun affh)nte intr^pidement le danger, 
!orsqu*on a Tespoir de vaincre , landis que celui qui se croit 
d'avance vaincu ne cherche son salut que dans la fuite. 

LIVRE VINGT-HUITrtME (?). 

Excerpt, de Virt et Ftf., p. 572, 573. — Philippe, roi 
des MacMoniens, engagea Dicearque T^tolien, homme auda- 
cieux , k exercer la piraterie , et Ini donna vingt bitiments. II 
lui prescrivit de rangonner les lies et de seconder les Cr^tois 
dans la guerre contre les Rhodiens. D'aprfts Jes ordres re^us, 
il capturait les navires marchands , et imposait des contributions 
aux ties qu'il ravageait* 

Philippe , roi des Mac^doniens , avait avec lui un certain Ta^ 
rentin nonini6 H^raclide , homme m^chant , qui , dans ses en- 
tretiens particuliers avec le roi , calomniait , par de fausses accu- 
sations, les principaux amis de Philippe; enfin, il alia si loin 
dans sa m^chancet6 , qu*il fit mettre k mort cinq des premiers 
membres du conseil. Mais, depuis lors, ses affaires allaient de 
mal en pis. Ayant suscit6 des guerres sans n^cessit^, il faillit 
perdre son royaume par la force des Remains. Aucun de ses 
amis n'osait parler franchement au roi ni lui reprocher son in- 
curie , car tout le monde tremblait devant lui. II marcha sans 
motif contre les Dardaniens , les d^fit en bataille rang^e , et en 
passa plus de dix mille au fil de T^p^e. 

Philippe, roi des Mac^doniens, £tait, outre sa cupidity, si 
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jnsoleat dans la prosp^rit^ , qu'il ^gorgeait ses amis sans juge- 
ment , profanait Ics tombeaux, et violait les temples. Antiocbas, 
Dependant, qui avait entiepris de piller, dans T^iymaide, le 
temple de Jupiter, trouva une fin digne de sa vie en p^rissant 
avec toute son arm^e. L'un et Tautre, s'imaginant que leurs 
troupes 6taient invincibles , furent , aprfts un seul combat , for- 
ces d'ob^ir aux vainqueurs. Aussi devaient-ils attribuer leur 
malheur k leurs propres fautcs , et les bienfaits qu'ils recevaient, 
k la g6n6rosit6 des vainqueurs. Au reste , ils pouvaient se con- 
yaincre de leurs yeux que leurs royaumes d^clinaient , tandis 
que la puissance des Romains etait favoris^e par la divinity. Les 
Romains, qui avaient entrepris alors, ainsi que plus tard, des 
guerres justes , respectaient les trail^s et la foi jur^e , et , dans 
toutes les entreprises , ils n*invoquaient pas 16g^rement Fassis- 
tance des dieux. 

Philippe , roi des MacMoniens , manquant de vivres, ne cessa 
de devaster le pays d'Attalus jusqu'k la \ille de Pergarae. II 
d^truisit les temples ^lev^s autourdePergame, renversa lebeau 
Nic6phorium , ainsi que d'autres monuments admires pour leurs 
sculptures. Car il^taitirrit^contre Attains, et nele trouvantpas 
alors sous la main , il exhala sa fureur contre ces monuments. 

Philippe le JVlacMonien s'avan^a sur Ath^nes, et vint camper 
pr&s de Gynosargues. Puis , il incendia TAcad^mie , d^truisit les 
tombeaux et les temples des dieux. II assouvit ainsi sa fureur, non 
pas seulement en faisant du mai aux Ath^niens , mais surtout en 
ofTensant les dieux; aussi, d^ja maudit des hommes, il devint 
alors un objet d*execration. Les dieux lui infligerent bientot un 
chatiment m^rit^. Apr^s avoir tout perdu par son incurie, il ne 
dut son pardon qu*k la g6n6rosit6 des Romains. 

Philippe voyant que la plupart des Macedonicns 6talent me- 
contenls de lui , a cause de Tamilie qu'il portait 5 H^raclide, il 
le fit mcUre en prison* Get homme etait n6 k Tarenle ; par sa 
m^chancet^ il avait fait de Philippe , naturellement doux , un 
lyran acerbe et impie. Aussi Heraclide 6tait-il ex6cr^ par tons 
les MacMoniens et les Grecs. 
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La renommee d'Annibal s'^tait r^pandue sur toute ]a terre. 
Chacun s'empressait de le voir dans toutes les villes oti il passait. 

* Excerpt. Vatican., p. 66, 67. — Non-seulement les ddits 
comniis dans les transactions de la vie priv^e sont punis par la 
vindicte des lois, iiiais les rois eux-m^mes recoivent de la divi- 
nity le chaltiment de leurs tentatives criminelies. Gar, de m^me 
qu'il y a une legislation pour les citoyens d*une r^pablique , de 
m^me il y a pour les gouvernants un dieu r^mun^rateur qui dis- 
tribue k la vertu de justes recompenses, et qui inflige des peines 
m^rit^s aux hommes cupides et criminels. 

Marcus Ji^milius se rendit h. Abydos aupr^s de Philippe. Apres 
qu'il lui eut communique le senatus-consulte relatif aux allies , 
Philippe r^pottdit : « Les Romains feront bien de rester fideles 
aux trait^s, mais s'ils les violent , je me d^fendrai, j'en atteste les 
dieux, contre les auteurs d*une guerre injuste. » 

Philippe s*etant aper^u du d^couragement de ses soldats, les 
exhorta au combat en leur disant qu'il n'arrivait aux vainqueurs 
rien de ce qu'ils redoutaient, et que, pour les vaincus, il ^tait 
indifferent par combien de blessures ils mourraient. Geux qui 
frequenteut les hommes depraves deviennent d'habitude comme 
eux. 

Les lilpirotes ayant envoy6 des deputes k Philippe et a Fla- 
minius, ce dernier ordpnna k Philippe d'evacuer toute la Grece, 
aGn qu'elle Mt sans garnisons et independante, et d'indemniser 
convenablement ceux qui avaient ete attaques en violation des trai- 
tes. Mais Philippe repondit qu'il devait conserver intact I'heri- 
tage de sonpdre, qu'il retirerait cependant les garnisons des 
places obtenues par sa conquete, etque I'indemnite serait fixee 
par uu arbitrage. Flaminius repliqua qu'il n'y avait pas besoin 
d'arbitrage, qu'il fallait dedommager ceux qui avaient eprouve 
des pertes, et que ses instructions revues du senat portaient 
qu'il fallait mettre en liberte , non pas une partie , mais la tota- 
lite de la Grfece. « Quelle condition plus dure, s'ecria Philippe, 
les Romains pourraient-ils m'infliger s'ils etaient vainqueurs? » 
£t a ces mots ii s'en alia transporte de colere. 
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Excerpt, de Legat,, t. Ill, p. 619. — Nabis el Flaminius 
avaient envoys des d^put^s k Rome pour n^gocier une trfive. 
Apr^s que ces ddput^s enrent expose au s^nat Fobjel de leur 
mission , les s^nateurs r^solurent de ratifier le traits et de rap- 
peler de la Gr^ce les garnisons et les armies. A la nouvelle de 
cet accommoderoent, Flaminius convoqua les Grecs en une as- 
semble g^n^rale et leur exposa les bienfaits que les Romains 
leur avaient accord^s. Quant aux affaires de Nabis, il ajouta que 
Ton avail fait tout ce qui 6tait possible. « Les Grecs, disaient-ils, 
sont libres ; ils n'ont plus de garnisons , et , ce qui plus est , ils 
peuvent se gouverner d'apr^s leurs propres lois. » II ne demanda 
aux Grecs d'autre faveur que de lui permeltre de chercher en 
Gr^ce les Italiotes servant comme esclaves , et de les renvoyer 
dans le d6Iai de Irente jours ; c*est ce qui arriva. 

^Excenyt, Vatican,, p. 68. — Pendant qu'Anliochus , roi de 
TAsie , 6tait occupy h r^tablir la ville de Lysimachie , il regut les 
d^put^s envoy^s par Flaminius. Introduits dans le conseil , ces 
d6pul6s engag^rent AnliochusSi ^vacuer les villes soumises k Pto- 
16m6e; enfin ils sedemandaientavec surprise dans quel but ilavait 
fait passer en Europe des troupes de terre et de mer, si ce n'est 
pour faire la guerre aux Romains. Antiochus leur r^poudit qu'il 
s'^tonnait , au contraire, que les Romains eussent des pretentions 
sur TAsie, tandis qu'il ne s'occupait nullement des affaires de 
ritalie. II ajouta , qu'en r6t^blissant Lysimachie , il ne faisait de 
tort ni aux Romains ni k aucune autre nation ; que relativement 
^ Ptol^m^e, il esp^rait n'avoir aucun sujet de dispute puisqu'il 
allait lui donner sa fiile en mariage. Apres ce discours les Ro- 
mains se retir^rent assez m^contenls. 

Excerpt, de Legat,, p. 620. — Le s6nat donna de nouveau 
audience aux envoyes de la Grece, et leur parlaavec bienveil- 
lance pour se les rendre favorables dans la guerre qu'il allait 
entreprendre contre Antiochus. En mdme temps le s6nat r^- 
pondit aux envoyes de Philippe, que s*il gardait son serment, 
on lui remettrait les tributs imposes, et on lui rendrait son fils 
D^m^trius. Le s^nat d614gua ensuite dix de ses membres pour 
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entendre les instructions des envoyes du roi Antiochus. Ges 
membres r^unis , le chef de la deputation , M^nippe , s*expriraa 
en ces termes : « Nous sommes venus pour conclure, au nom 
d' Antiochus, un traitd d'alliance et d'amiti^ avec les Roinains. 
Le roi s'^tonne et demande de quel droit les Remains lui enjoi- 
gnent de ne point se mSler des affaires d'Europe, d'^vacuer cer- 
taines villes et de ne pas percevoir de piusieurs sujets ies tributs 
qui lui sont dus. Ges pretentions ne sont point d'ordinaire celles 
d'un allie ind^pendant, mais celles d'un vainqueur. G*est cepen^ 
dant ce langage imperieux que lui ont tenu k Lysimachie les 
envoy^s remains. Antiochus n'a jamais fait la guerre aux Ro- 
mains , et s'ils veulent accepter son alliance , il est prSt k la leur 
accorder. » A ce discours Flaminius r^pondit : « II y a dans cette 
n^gociation deux objets distincts ; le s^nat accordera volontiers 
Tun, et si le roi prometde ne pas se m^ler des affaires de TEurope, 
les Romains, de leur cdte, ne se m^leront pas des affaires de 
I'Asie. Si Antiochus rejette cet arrangement , qu*il sache que les 
Romains viendront au secours de leurs amis opprim6s. » Les 
envoy^s r^pondirent qu'ils ne consentiraient jamais k un pareil 
trail6, humiliant pour la dignity du roi. Le lendemain, le 
s^nat d^clara aux Grecs, que si Antiochus persistait k s*im- 
iniscer dans les affaires de TEurope, les Romains se hiteraient 
d'accourir pour deiivrer les Grecs de TAsie. Les deputes de la 
Gr^ce applaudirent k cette declaration ; mais ceux du roi sup- 
plierent le s^nat de reoechir serieusement sur les dangers aux< 
quels on allait s'exposer de part et d'autre , de ne pas agir pre- 
maturement, et de laisser au roi le temps de se consulter et d*y 
songer eux-mSmes serieusement. 

LIVRE XXIX (?). 

Excerpu de Virt. et Vit. , p. 573. — Ptolemee, roi d'fi- 
gypteS merita pendant quelque temps des eioges. Dans Ic 
commencement il aimait comme un pere Aristomene, son tulcur, 

^ Ptol^m^e £piphanc. 
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qui adminislrait sagenient le royaume, et H ne faisait rien sans 
le cousalter. Plus tard , corrompu par des adulateurs , il prit en 
aversion Aristom^ne qui lui parlait avec trop de franchise , et le 
for^ enGn k s*empoisonner en buvant la cigue. Devenu de plus 
en plus cruel et tyrannique , et foulant aux pieds ja dignity 
royale, il fut un objet de haine pour les %yptiens, et faillit 
perdre sa couronne. 

Excei"pt. de Yin. et Viu , p. 574. — Le temple de D^Hum 
n*^tait pas tr^s-loin de Chalcis. — Le roi \ fut maudit par les 
Grecs pour avoir commence la guerre contre les Romains par 
un acte d*impi6t6. C*est alors que Flaminius, qui sc trouyait k 
Corinthe , prit k t^moin les hommes et les dieux que le roi 
avait le premier commence la guerre. 

Antiochus, en quartiers d*hiver k D^m^triade, et §ge de 
plus de cinquante ans, au lieu de s*occuper des pr^paratifs de 
guerre , s'^prit d*une jeune fiUe d*une grande beauts , et passait 
son temps k cM^brcr ses noces et k donner des fgtes splendides. 
En agissant ainsi , 11 6nerva non-seulement son corps et son 
§me, mais il atti^dissait Tarideur de ses troupes. Car les soldats, 
qui avaient pass6 Thiver dans les plaisirs et la moUesse , recu- 
laient devant les privations , ne pouvant supporter ni la faim , ni 
la soif , ni les fatigues. Aussi les uns furent-ils atteints de mala- 
dies, tandis que les autres, sortis de leurs rangs, furent aban- 
donn6s sur les chemins. 

Instruit que les villes de la Thessalie s*^taient d^clarees pour 
les Romains, que les troupes tardaient k venir de TAsie pour le 
rejoindre, enfm que les l^ioliens, nonchalants, trouvaient tou- 
jours des pr^textes de difT^rer, le roi Antiochus con^ut de vives 
alarmes. II fut irrit^ contre ceux qi]i lui avaient conscill6 cette 
guerre sans y elre pr6par6 , et n*ayant que Talliance des liltoliens 
en perspective. 11 cut alors de Tadmiration pour Annibal, qui 
avait 6t^ oppose a cette guerre, et il placa tout son espoir en 
lui. A dater de ce moment, Annibal , dont Antiochus avait jus- 

* Antioclius. 
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qu'alors suspecte ia loyaut^, devint son plus fideie ami; et 
Antiochus u*entreprit plus rien sans le consulter. 

Antiochus, vaincu, r6soIut de quitter FEurope et de se 
maintenir par les armes en Asie. U ordonna aux habitants de 
Lysimachie d'abandonner en masse leur ville et d*aller fiabiter 
les viiles de TAsie. Cette resolution parut insens^e k tout le 
monde : ii allait , sans coup f^rir , livrer aux Romains une 
ville tr^s-bien situ^e pour emp^cher les ennemis de faire passer 
des troupes d*£urope en Asie. C*est en effet ce que prouva 
r^vdnement : Seipion trouva la ville d^serte et en tira de grands 
avantages. 

Excerpt, deLegau, V, p. 620. — Les ^toliens envoy^rent k 
Rome une d6putat\pn pour trailer de la paix. Le senat r^pondit 
qu'il fallait ou se livrer k discretion , ou payer sur-le-champ aux 
Romains mille talents d*argent^ Indign^s de la duret6 de cette 
reponse , les ^tolieus se refus^rent aux ordres du s^nat , et 
couraient k leur perte. Les plus chauds partisans du roi trem- 
blaient, ne voyant aucun moyen de sortir de cette position 
critique. 

* Excerpt. Vatican. ^ p. 68, 69. — Dans la guerre , Fargent 
est, comme dit le proverbe, le meilleur compagnon d'armes; 
car celui qui a de Fargent ne manque pas de guerriers. £n 
effet , les Carthaginois r^duisirent les Romains k la derni^re 
cxtr^mite : ils furent victorieux dans tant de batailles, non par 
leur milice natiouale, mais par la masse des mercenaires , tres- 
utiles k ceux qui s*en servent et ir^s-redoutables aux ennemis. 
Avec un pen d*ai^ent on rassemble assez de mercenaires qui 
s*exposent pour ceux qui lespaient, et si Fon est vaincu , on en 
trouve encore d*autres h opposer k Fennemi ; tandis que si Fon 
est une fois battu avec les miliccs nationales , on perd tout ; 
avec les troupes etrangeres , on est , au contraire , toujours sur 
pied tant qu*on a de Fargent. Les Romains n'avaient pas d*ha- 
bitude des troupes mercenaires, et ils n*etaient pas riches. 

Les soldals imitent d*ordinaire la conduite de leur chef. — 

' Cinq millions cinq cent miUe francs. 

JV, 29 
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Antiochus expia bientdt sa folic : il apprit par un grand revers h 
Stre sage dans la prosp6rit6. 

Excerpt, de Legate V, p. 620 et 621. — En apprenant que 
les Romains avaient pass6 en Asie , Antiochus envoya aupr^s du 
consul H^raclide de Byzance pour traiter de la paix. II ofTrit de 
payer la iiioiti6 des frais de la guerre et de c6der les villes de 
Lampsaque , de Smyrne et d'Alexandrie , qui paraissaient avoir 
donn^ naissance k cette guerre. Ces villes , les principales des 
cit^s grecques de TAsie, avaient envoys une deputation aupr{*s 
da s^nat pour obtenir leur ind^pendance. 

Antiochus promit k Publius Scipion, president du s^nat, de 
lui rendre , sans rancon , son fils qu'il avait fait prisonnler lors 
de son s^jour en Eub^e. li lui ofTrit m^me une forte somnie d*ar- 
gent, dans le cas oix il voudrait lui fairc obtenir la paix. Scipion 
r^pondit qu*il remercierait le roi de la d^livrance de son fils , 
et qu'il n'avait pas besoin d'argent; enfin que pour le bien qu'il 
lui souhaitait, il lui donnait le conseil de ne jamais se mesurer 
avec les Romains , apr^s avoir appris k connaitre leur valeur. 
Antiochus trouva les conditions qu'on voulait lui imposer trop 
dures, et rejeta les d^crets du s^nal. 

* Excerpt. Vatican,^ p. 69. — Pour se garantir des caprices 
de la fortune, Antiochus jugea utile de rendre h Scipion son fils 
[prisonnier]; il le renvoya done combl^ de magnifiques presents. 

Excerpt, de Legat. , p. 621. — Avant la d6faile d'Antio- 
chus, les d6put6s 6toIiens, introduits dans le s^nat, ne dirent 
pas un mot de leurs propres torts, mais ils s'^tendirent sur les 
services qu'ils avaient rendus aux Romains. A ce discours, ua 
des s^nateurs se leva et demanda aux d^put^s si les ^tolieus 
voulaient se fier 5 la foi des Romains. Les d^putds gardant le 
silence Ik cette interpellation , le s6nat soup^onna les £toIien.s 
de n'avoir pas encore renonc6 au parti d' Antiochus, et les ren- 
voya en Gr^ce sans avoir donne suite k leur mission. 

Excerpt, de Legat, ^ p. 621. — Antiochus, renon^ant 
k la guerre, envoya des d6put6s aupres du consul pour le 
supplier de lui pardonner ses torts et de lui accorder la paix h 
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des conditions acceptables. Le consul , fiddle k la gen^rosit^ tra- 
ditionnelle de Rome, Bt a rinstigation de son frdre Publius, 
accorda la paix aux conditions suivantes : le roi cMera aux 
Rotnains FEarope et les pays situ^s en de^h du Taurus, avec 
les villes et les peuples qui s'y trouvent ; il livrera ses 61^phants 
et ses valsseaux longs ; il paiera les frais de la guerre , lvalues 
k quinze mille talents euboiques^ ; il livrera aux Romains An- 
nibal le Garthaginois , Thoas Tfltolien, et quelques autres, 
ainsi que vingt otages d^sign^s par les Romains. Desirant vive- 
ment la paix, Antiochus accepta toutes ces conditions, et 
^cbappa aux dangers de la guerre. 

Apr^ la d6faite d* Antiochus , toutes les villes et les souverains 
de TAsie envoy^rent des d^put^s a Rome , les uns pour solliciter 
leur ind^pendance , les autres pour demander la recompense 
des services qu*ils avaient rendus k Rome dans la guerre contre 
Antiochus. Le s6nat leur donna k tons de bonnes esp^rances 
et ordonna d'envoyer en Asie dix d^legu^s qui devaient , dans 
loutes les affaires, se concertcr avec les g6n6raux. De retour 
chez eux, les dix d616guds se concert^rent avec Scipion et £mi- 
lius, et firent publier que le pays situ^ en deck du Taurus 
et les elephants [d' Antiochus] appartiendraient k Eum^ne; 
que la Garie et la Lycie seraient adjug^es aux Rhodiens; que les 
villes , sous la domination d*£um^ne , paieraient a celul-ci 
des tributs, mais que les villes soumises k Antiochus seraient 
exempt^es de tout impdt. 

Gneius Manlius, le proconsul , r^pondit aux envoy^s gaulois 
venus pour trailer de la paix , qu*il ne conclurait la paix que 
lorsque les rois viendraient eux-m6mes le trouverr 

Le meme proconsul, arrive en Lycaonie, re^ut d' Antiochus 
le bie qui devait ^tre fourni, ainsi que les mille talents* qui, 
aux termes du traits , devaient 6tre pay^s annuellement. 

Excerpt, de Viru et FtV., p. 575. — Marcus Fulvius^ g6n6- 

' Environ quatre-vingt-quatre millions de fi'ancs. 

' Cinq millions cinq cent mille francs* 

' Marcus Furiu* , suivant Tite-Live , XXXIX , Hi. 
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ral roiiiaiii , ayant mal agi envers les allies de la Ligurie , recut 
un chatimeot in^rit6 : arrive comme ami chez les G^aomanes, 
il leuf enleva les armes sans motif legitime. Instruit de cet 
acte , le consul rendit aux G6nomanes leurs armes , et con- 
damna Marcus k une amende. 

Antiochus manquait d'argent ; instruit que le temple de B^- 
lus, dans TfilymaideS 6tait riche en ofTrandes d*or et d'ar- 
gent , il r^solut de le piller. Arrive dans T^lymaide , il accusa 
les habitants d*avoir port6 les armes contre lui , pilla le temple, 
et amassa beaucoup d'argent ; mais il re^ut bientdt des dieux 
une juste punition. 

* Excerpt. Vatican, , p. 69. — Les Thessaliens ayant inopin^- 
ment recouvr^ , par Tintervention des Romains , leur ind^pen- 
dance , injuriaient leurs anciens maltres. Philippe leur dit d'ua 
ton de reproche qu*ils devaient savoir qu*il fait tons les jours 
soleil. Cette parole jet6e au hasard fit soupconner h ceux qui 
Tavaient entendue que Philippe se disposait k faire la guerre 
aux Romains. [Ceux-ci] irrit6s, d^cr6t^rent que Philippe ne 
possMerait aucune ville, [k Texception] de celles de la Mac6- 
doine. 

Excerpt, de Legat.j p. 622. — Pendant que la ligue 
ach^enne 6tait r^unie dans le P^loponn^se , les Romains y en- 
voy^rent des d^put^s, declarant que le s6nat 6tait m^content 
de la destruction des murs de Lac^d6mone. Ces murs avaient 
ele , en efTet , d^truits k T^poque oili la liguft ach^enne s*6tait 
empar^e de Sparte , et avait entrain^ les Lac6d6moniens dans 
son parti. Apr^s les d^put^s romains, on introduisit ceux d'Eu- 
m^ne ; ils apportaient vingt talents *, avec lesquels le roi croyait 
devoir subvenir k Tentretien de la ligue ach^enne. Les Ach6ens 
refus^rent cet argent. Puis , arriv^rent les envoy^s de Seleucus, 
pour renouveler Tancienne alliance avec le roi Antiochus. Les 
Ach^ens renoudrent cette alliance, et accept^rent les prints 
ofTerts. 

' Canton situe sur le golfe Persiquc. 

* Cent dix mille francs. 
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Exceiyu de FiVt. et Vit, , p. 575. — Philopoeinen , general 
dcs Ach^eiis , distingu^ par sa sagesse , son habilet^ stralegique , 
etses autres qualit^s, eut, pendant loute sa vie, une conduite 
politique irr^prochable. II fat plusieurs fois §lev^ au comman- 
dement des armies, et pendant quarante ans il avait 6te chef 
du gouvernement. Pins que personne , il avait contribu^ k Tac- 
croissement de la confM^ration ach^enne; il etait doux envers 
les particuliers , et s'^tait , par sa vertu , fait estimer des Romains. 
Cependant il eut une fin malheureuse. Mais, apr^s sa niort, la 
providence des dieux sembla par des honneurs divins le d^doin- 
mager des maux qa*il avait soufTerts pendant sa vie. Gar, ind^- 
pendamment des honneurs que lui d^cerna la ligue ach^enn^ , 
sa patrie lui fit elever une statue, et ordonna de lui sacrifier 
annuellement un taureau , et [pendant le sacrifice] les jeuues 
gens dcvaient chanter des hyrnnes en Thonneur de Philopcemen. 

* Excerpt, Vatican. , p. 70. — En raison de la grandeur de 
ses exploits , Scipion semblait jouer un role plus important que 
la dignity de la patrie ne devait le permettre. Sur le point d'etre 
trains au supplice par ses adversaires, il prit la parole et ne dit 
que ces seuls mots : « Il ne sled pas aux Romains de condam- 
ner celui qui a procure h ses accusateurs la faculty de s*expri- 
mer si librement. » Ces paroles produisirent tant d'effet, que le 
peuple quitta sur-le-champ Tassembl^e ; Taccusateur, laisse seul , 
se retira chez lui couvert de m^pris. Une autre fois, le senal 
ayant besoin d*argent , et le questeur refusant d'ouvrir Je tr^sor, 
Scipion prit aussitdt les clefs , dans Tintention de Touvrir lui- 
mSme , ajoutant que c*6tait grace k lui que les questeurs avaient 
des tr^sors k fermer. Dans une autre circonslance , quelqu'un 
lui ayant demands , dans le senat , compte de Targent qa*il avait 
d^pens^ pour Tenlrelien des troupes, Scipion d^clara qu'il en 
avait tenu un registre exact, niais qn'il ne le prod uirait pas, 
parce qu*il n*avait de comple u rendre a personne. (^omme I'ac- 
cusateui* insistait , Scipion envoya chez son frere, fit appor- 
ter le livre de compte , le communiqua au s^nat , et ordonna u 
Taccusateur de recueillir les voix; puis, il demanda aux autres 
IV. 29. 
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senateurs pourquoi ils lai demandaient comple de la d^pense de 
trois mille talents , tandis qu*il ne deiuandait pas celui des dix 
niille cinq cents talents re^us d*Antiochus; cnfin, pourquoi ils 
ne s'enqu^raient pas comment ies Romains sont presque en un 
seul moment devenus maitres de liberie , de la Libye et de 
FAsie. A ces paroles, impliquant une grave accusation, ui Tac- 
cusateur ni aucun des membres de Tassembl^e n*osa Clever la 
^ix. 

Excerpu deLegau ^ p. 623. — Lorsque les envoy^s des rois de 
TAsie arriv^rent k Rome , ceux d' Attains y furent recus avec de 
grands honneurs. On alia pompeusement k leur rencontre, et on 
leur oflrit Thospitalit^ et d*autres presents d'usage. Ces rois ai- 
maient beaucoup les Romains; ils ob^issaient en tout an s4nat, 
et accueillaient hospitali^rement les Romains qui voyageaient dans 
leurs £tats ; voilk pourquoi ils furent si bien recus a Rome. Le 
senat donna audience \ tons les envoy^s , et se moutra surtout 
fsivorable a ceux du roi Eum^ne , qui obtinrent pour reponse 
que le s^nat enverrait des d^put^s, et emploierait tons ses moyerfs 
pour faire cesser la guerre conlre Pharnace. 

Excerpt, de Viru et Vit, , p. 576, 577. — L^ocrite, gdn^ral 
de Pharnace, pressant le si6ge de TiosS forca les mercenaires 
qui s'y trouvaient a i-endre la ville ; il s'engagea de son c6t^ h 
les laisser partir avec un sauf-condnit. Apr(;s que, les merce- 
naires eurent ^t6 escortes liors de la ville, aux termes dela con- 
vention, L6ocrite recut Tordre de Pharnace de les passer tons an 
fil de r^p^e , parce qu'ils avaient ant^rieurement fait du tort k 
Pharnace. Fidele ai cet ordre, L^ocrite viola la convention, 
tomba sur les mercenaires sortis de Tios , et les tua tons I coups 
de filches pendant la route. 

Seleucus , a la t6te d'une armee considerable , se disposa a 
franchir le Taurus pour venir au secours de Pharnace; mais, 
se rappelant les trait^s que son pere avait conclus avec les Ro- 
mains... 11 renon^a k son entreprise. 

Ceux qui avaient tent6 un pareil forfait , ainsi que les meur- 

* Ville de la Bithvnie. • 
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triers de D^m^trius , n'^chapp^rent pas ^ la punitiou d'un dieu 
^ vengeur. Ceux-lk m^me qui avaient lanc6 de Rome de fausses 
accusations, encoururent, peu de temps apr^s, ladisgrlice duroi 
et furent mis k mort. Quant k Philippe , tourment^ le reste de 
sa vie par des songes et par la conscience d'avoir trempe dans le 
meurtre de sou noble fils, il ne v^cut pas deux ans; il moufut 
consume par des remords el des chagrins. Pers6e, Tauleur prin- 
cipal de cet attentat, fut vaincu par les Romains et se r^fugia 
dans rile de Samothrace ; les dieux , irrit^s du meurtre impie de 
son fr^re , rest^rent sourds k ses pri^res. 

Tiberius Gracchus, propr^teur [enEspagne], poussa la guerre 
avec vigueur. Bien que jeune encore, il surpassa tons ses contem- 
porains en courage et en prudence. Admir6 en raison des grandes 
esperaMces qu*il donnait pour Tavenir, il surpassa de beaucoup 
en gloire ses contemporains. 

Le consul ^milius, qui futaussi le patron des MacMoniens, 
se faisait remarquer autant par sa noble origine que par sa beauts 
et son intelligence. Aussi la patrie Thonora-t-elle de toutes les 
grandes magistratures. Pendant sa vie, il fut combl6 d*(Sloges, 
et, apr^s sa mort, son nom resta attache aux int^rfits de la r6- 
publique* 

* Eaicerpt, Vatican^ p. 71. — La ville de C6m^letes\ habitee 
par des brigands et des fugitifs^ avait d6clar6 la guerrS aux Ro- 
mains* £]le envoya des d^put^s h Fulvius pour deraander qu*on 
rendit la lance j le poignard et le cheval de chacun de ceux qui 
6taient tomb£s dans le combat , ajoutant qu'en cas de refus^ ellc 
recomraencerait la guerre. Fulvius, allant au-devant des en- 
voy^s, leur r^pondit ; « Ne vous raeltez pas tant en peine, je 
me rendrai moi-meme dans votre ville , etj'y serai avantque 
vous en soyez sortis. » Ajoutant Tacte k la parole, il s*avanga sur- 
Ic-champ contre les Barbares , sur les traces memes des en- 
wy^s. 

Un ami demanda au roi Ptol^m^e pourquoi il ne songeait pas 
a la Coele-Syrie, qui lui appartenait de droit : c J'y songe au con- 

' Petite ville lie la r.aule transalpine, sur le Var. 
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traire beaucoup, r^pondit Ptol6m6e. — Et quels seront, reprit 
rami, vos moyens de guerre ? — Regarde , reprit le roi, en lui 
montrant ses amis, ce sont Ik roes tr^sors ambulants. » 

Fers6e, quoiqu*il e6t contce Rome les m^mes sentiments que 
sou p^re , s*6tudiait \ les cacber ; il envoya des d6put6s k Rome 
pour renouveler Tamiti^ de son pere. Le s^nat, bien qu'il connut 
lYtat des cboses, renouyelale traits, employant ainsi ruse contre 
ruse. 

Les empires s'accroissent, non pas lant par la terreur qu'inspi- 
rent les armes, que par la moderation envers les vaincus. G*est 
ainsi que le s^nat, ayant en son pouvoir Thoas, qui lui avait 
ete livr^, eut la g^n^rosit^ de Tabsoudre des accusations portees 
contre lui. 

Excerpt de Virt. et Vit,, p. 577. — Antiochus, niecem- 
ment mont6 sur le trone , mena un genre de vie bizarre et tout 
a fait different de celui des autres rois. D'abord, quittant 
secr^tement le palais h Tinsu de ses serviteurs , il parcourait la 
ville , et prenait pour compagnon le premier venu. Ensuite il 
afTectait de se m^ler aux gens du peuple , et de boire avec les 
voyageurs Strangers les plus infimes. Enfm , s*il apprenait que 
quelques jeunes gens pr^paraient quelque reunion pour passer 
leur temps, il s*y rendait aussitot avec son joueur de flute etses 
musiciens ; de sorte que les convives , surpris de cette singula- 
rity , s*enfuyaient en partie, tandis que les autres, intimid^s, 
gardaient le silence. Dans d'autres circonstances , il otait son 
mantcau royal , et s*enve1oppait d*une toge k la mani^re de ceux 
qu'il avait vus a Rome briguer les magistratures ; il saluait les 
particuliers qu'il rencontrait, les enibr-assait et sollicilait les voix 
de chacun pour obtenir tantot la place d'Miie , tantdt celle de 
tribun. Quand il avait obtenu une de ces fonctions, il s*asseyait, 
selon Tusage des Romains , sur un siege d'ivoire , ct donnait 
audience aux plaideurs pour juger les proccs de transactions. Il 
y d(5ployait lant d'empressement et de zele que les plus raison- 
nables ne savaient qu'en dire ; les uns Taccusaient de simpli- 
cite, les autres d'idiotisme, d'aulresenfm defolie. 
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Excerpt, de Legat,,p. 623. — Lesdettes avaient die abolies 
chez les itoliens. Get exemple fut iniit6 en Thessalie; chaque 
ville vil naitre des factions et des troubles. Le s6nat supposa Per- 
sde etre Tauteur de ces troubles , et ddclarali ses envoyds qu'ii 
absoudrait Pers6e de tons les autres crimes , s*il renvoyait de 
ses £tats Abrupolis, le Thrace. 

Harpalus, envoys de Persde, ayant gardd le silence, le sdnat 
fit a Eumdne les honneurs du sidge dMvoire , et , apres Tavoir 
combld d'autres attentions, il le renvoya en Asie. 

Excerpt, de Virt. et Vit.;p. 577. — Apr^s la conspiration 
tramee contreEunidne, le bruit de la niort de ce dernier se re- 
^pandit ^ Pergame, et Attalus devint de plus en plus assidu au- 
pr6s de la reine [ Stratonice]. Eum^ne , bientot dc retour chez 
lui, feignit de tout ignorer, embrassa son frere ct continua a 
lui temoigner la m^me bienveillance. 

LIVRE TRENTIE>1E (?). 

Excerpt, de Legat,^^. 623. — Le s6nat ddcrdta iminddiatement 
la guerre contre Persde; il donna audience aux envoyes sans leur 
faire aucune rdponse. II ordonna aux consuls de publier cetle 
declaration dans les assemblies , et il fut enjoint aux envoyds et 
^ tons les Macddoniens de sortir de Rome le meme jour , et de 
quitter Tllalie dans Tespace de trente jours. Ploldnide ( Phiio- 
pator), roi d'tgyple, sachantqu'il avait sur la Coel6-Syrie des 
droits hdrdditaires, fit de grands preparatifs pour en disputer la 
possession les armes k la main ; car il espdrait recouvrer par les 
m^mes moyens le pays qu'il avait perdu par une guerre injuste. 
A la nouvelle de ces preparatifs, Antiochus envoya des deputes k 
Rome , charges de prendre le sdnat k temoin que Ptoiemde allait 
entreprendre une guerre injuste. De son c6l6, Ptoiemde en- 
voya une deputation pour s*excuser auprds du sdnat et pour lui 
apprendre que la Goeie-Syrie etait son heritage, et qu'Antiochus 
Toccupait contre toute justice. En meme temps, il ofTrit aux Ro- 
mains de renouveler leur traite d'amitie , et fit tons ses efforts 
pour faire mettre un terme ^ la guerre contre Persee. 
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Excerpt, de Virt, et ViV., p. 577, 578. — Cotys, roi des 
Perses , etait uii homme experiments dans l*art de la guerre et 
de bon conseii ; c*Stait da reste un ami excellent et dSvouS; il 
6tait sobre et tr^s-sage , et qui plus est , tout Sloignd des mau- 
vaises mceurs des Thraces. 

Persee, ayant pris d'assaut la petite ville de Chalestre\ fit 
passer tous les habitants au fil de r6p6e , a Texception de cinq 
cents qui s'Staient rSfugiSs avec Icurs armes dans une place forte. 
II leur accorda le sauf-conduit qu*ils lui avaient demand^ et leur 
fit dSposer les armes. Mais les MacSdoniens, soit spontanSment, 
soit sur Tordre du roi , tomb^rent sur ces malheureux , et les 
massacr^rent jusqu'au dernier 

Gharops Tl^lpirote Stait fils de celui qui portait le m^me noni 
et qui, pendant la guerre contre Philippe , avait envoys h Fla- 
minius un guide pour conduire les Romains h travers les sentiers 
des montagnes , et leur procurer le moyen de s*emparer inopi- 
nSment des dSfilSs. ]felev6 ^ Rome , le jeune Gharops devint, en 
consideration de son aieul, Tami et Thdte des plus illustres 
citoyeDs. D'un caract^re audacieux et mechant, i] calomniait 
aupres des Romains les principaux fipirotes el frappait de ter- 
reur tous ceux qui pouvaient lui faire de Topposition , comme 
s*il etait dejk maitre de tout TJilpire. G'est ce qui engagea les 
!b]pirotes a envoy er des deputes en MacSdoine , aupres de PersSe, 
et a lui livrer le pays. 

Pendant qu'Eumdne assiSgeait Abd^re et renongait deja \k 
prendre cettc ville d'assaut , il envoya secretement un depute 
aupres de Python. Gelui-ci etait un des principaux Abderitains; 
c'etait le citoyen le plus influent , tant par ses esclaves que par 
ses affranchis , au nombre de deux cents. Seduit par de grandes 
promesses, Python introduisit Tennemi dans Tinterieur des 
murs, et Eum^ne s*empara de la ville. Python, traitre k 
sa cite, n*ayant re^u qu*une recompense modique, succomba 
au chagrin de voir sa patrie ruinee par sa faute. 

* Excerpt Vatican,, p. 72-7/*.— Lorsquele bruit serepandit 

* l*etite ville de la Mac^dolnc. 



FRAGMENTS, LITRE XXX. 347 

k Rome que Pers6e avait ^t6 vaincu par un strtftag^me et sans la 
force dcs armes , quelques-uns voulurent, dans le s^nat , louer 
cet exploit. Mais les plus anciens le d^sapprouv^rent , disant 
qii'il 6tait indigne des Romains d*imiter les Carthaginois et de 
vaincre Tennemi par la ruse plutot que par le courage. 

Andronicus, qui avait assassin^ le fils de Seleucus, ^prouva 
le m^me sort : coupable d*une action impie et l^che, il tomba 
sous les coups du destin. 

Les souverains ont pour habitude de se tirer du danger en 
sacrifiant leurs amis. 

Le s^nat faisait preuve d*une grande pr^voyance en s'accom- 
modant aux circonstances et en usant en toute chose de mode- 
ration. Persee poussait la guerre vigoureu^ment et tenait la 
victoire en suspens; beaucoup de Grecs, attentifs h cette lutle, 
reprirent de Tespoir ; mais le s^nat , continuant 5 distribuer aux 
Grecs de nouveaux bienfaits, gagna un partisan apr^s Tautre, et 
s'attira Taffection de la multitude. Quel est Thomme d*£tat avide 
de pouvoir qui ne voudrait pas imiter cette conduite , ou quel 
historien ne voudrait pas applaudir h cette pr^voyance du s^nat? 
Car tout le monde comprendra que c*est gr^ce ^ ces principes 
que les Romains ont soumis la plus grande par tie de la terre : 
savoir se plicr adroitement aux circonstances , tantdt feindre de 
nerien voir et de ne rien entendre; tantdt retenir un mouve- 
ment de colore inconsid6r6 ; tantdt , mettant de cdt6 la dignit6 
du pouvoir, venir au secours des opprim^s , tels sont les prin- 
cipes d*une utility pratique ; telle est aussi la conduite d*un 
homme parfait , ainsi que d*une assemblce ou d*uhe ville qui 
comprend ses int^r^ts. Le s^nat de Rome les donna comme des 
modeles h suivre aux hommes d'Etat , ainsi qu*& ceux qui veu-, 
lent savoir comment il faut se conduire dans les diverses circon- 
stances de la vie. 

Persee envoya , au sujet d*une alliance , une deputation au* 
pres de Gentius, roi dlllyrie, alors le plus grand souverain de 
ces contr^es. Celui-ci r^pondit qu'il voulait faire la guerre aux 
Romains, mais qu'il n*avait pas d'argent. Persee lui envoya 
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une nouvelle d^putatiou, sans faire mention d'argent. Ayant 
recu la inline r^ponse , Fersde lui envoya une troisi^me depu- 
tation , ajoutant , en d^guisant sa pens^e , qu'il conuaissait bien 
les intentions de Gentius , et qu*il pourrait lui ^tre agr^able » 
si les affaires r^ussissaient couime il le d^sirait. Pers^e , ne vou- 
lant pas Idcher ses tr^sors , envoya de nouveau des d^put^s k 
Gentius, sans lui faire aucune proposition d*argent; il lui fit 
entrevoir de grandes esp^rances, quand Tenlreprise serait ter- 
min^e. On est done embarrass^ s*ii faut taxer de sottise ou 
de folie de pareitles tergiversations. Ges hommds entrepren- 
nent de grandes choses et exposent leur vie , tandis qu*iis ne 
songent pas aux choses les plus n^cessaires, et cela sciein- 
ment , et ayant dans leurs mains tons les moyens de r^ussite. 
Gertes, Philippe d*Amyntas, homme d*un esprit essentiel- 
lement pratique , n'^pargnait jamais Targent dans de pareilles 
circonslances: en ledistribuant a pleines mains, il trouvait aus- 
sitdt un grand nombre de traitres et d'alli^s. Aussi Philippe , 
compt6 primitivement au nombre des plus petits rois de FEu- 
rope, laissa-t-il une puissance avec laquetle Alexandre, son 
successeur, soumit la plus grande partie de la terre. Mais 
Persee, pour n'avoir pas voulu toucher aux grands tr^rs 
accumulds par lui et par ses ancetres , se priva d'alli^s et ne fit 
par la suite qu*enrichir ses vainqueurs. Il est certain que s*il 
avait voulu porter la main sur ses tr^sors , il serait parvenu 5 
faire entrer dans son alliance beaucoup de rois et de peuples. 
Quo! qu*il en soit , c*est un bien qu*il n*en ait pas agi ainsi ; 
car Persee , s*il avait 6te vaincu [avec ses allies], aurail entralne 
dans sa mine les autres Grecs , ct s*il avait etc vainqueur , il 
aurait impost h ses sujets un joug superbe et intolerable. 

Excerpt, de Virt. et Vit. , p. 578 , 579. — Pendant que 
la fortune offrait \ Persee une tr^s-belle occasion de d^truire 
toute Tarm^e romaine , il demeuraitoisif k Dium en Mac^doine, 
5 pen de distance de Tarm^e romaine qu*il aurait pu ^eraser. 
En effet , il aurait suffi de pousser seulement le cri de guerre et 
de faire sonner la trompette pour prendre toute Tarmee qui 
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s*^tait engag^e daas des defiles et des ravins impraticables. Les 
MacMoniens , post^s sur les hauteurs , imiterent Texemple du 
roi et se tinrent n^gligemment sur leurs gardes. 

* Excel pt. Vatican. ^ p. Ik, 75. — Pendant que Pers6e 
soignalt son corps ^ Dium, Tun des gardes entra dans la salle 
des bains et annon^a la presence de Tennemi. Le roi en fut tene- 
ment ^pouvant^ qu'ii sauta pr^cipitamment hors du bain et se 
heurta vioiemment la cuisse : » Grands dieux , s*^cria-t-i] , vous 
nouslivrez done aux ennemisignominieusement et sans combat ! » 

Exceiyt, de Virt. et Vit, ^ p. 579. — Pers6e, croyant tout 
perdu, fut compl^tement d^courag^; il envoyaNicon, son tr6- 
sorier, avec Fordre de jeter k la mer toules ses richesses qui se 
trouvaient dans Phacus; il fit ensuitc partir Andronicus pour 
Thessalonique , afin d'y faire brdler au plus vite ses cliantiers. 
Mais Andronicus , mieux conseill^ , n'ex^cuta pas cet ordre k 
son arriv^e h Thessalonique , car il esperait Stre agrdable aux 
Romains s'il leur procurait toute la flotte. — Le m^ine Pers^e 
fit enlever k Dium les statues d*or, et quitta la ville en emmenant 
tous les habitants avec leurs femmes et leurs enfants , pour se 
retirer k Pydna. II n'y a pas de plus grande faute que Pers6e ait 
pu commettre. 

* Excerpt. Vatican. ^ p. 75. — Les Romains mirenten fuite 
leur vainqueur. En efFet , le d^sespoir des hommes courageux 
fait accomplir quelquefois desxhoses inesp^r^es. 

Excerpt, de Virt. et Vit.^ p. 579. — Les Cydoniates avaient 
comrais une action inxpie et tout k fait contraire aux moeurs des 
Grecs : au milieu de la paix , ils avaient 6le re? us comme amis 
chez les Apolloniates; profitant de cette circonstance, ils se mirent 
en possession de la ville , tuerent toute la population valide et se 
partagcrent entre eux les femmes et les enfants. 

Antiochus [j^piphane] , pouvant tuer les ^gyptiens tombes en 
son pouvoir, parcourait les rangs en criant qu'ii ne fallait pas 
les tuer, mais les faire prisonniers. II recueillit bientot le prix 
de cette sage conduite , car elle iui valut la prise de Peluse , et 
bientdt apr^*s la couqu^te d*6gypte. 

IV. 30 
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* Excerpt. Vatican., p. 75, 76. — Eul6e Feunuque et L^n^e 
leSyrien, tuteurs du jeune roi Ptol6m6e, imagin^rent toute 
sorte de moyens pour accumuler de l*or et de I'argent , et rem- 
plirent le tr^sor royal. II n*est done pas ^tonnant si de teis 
hommes ont , en si peu de temps , produit sur la sc^ne de si 
grands changements. 

L*eunuque venait de qaitter sou peigne et sa bolte h parfums , 
pour troquer les occupations de Y^nus contre celles de Mars. 
Lc Syrieu , u6 esclave , tenait encore dans ses mains le livre 
des comptes qu^il 6tait chargd de tenir, quand il osa porter la 
guerre en Syrie pour combattre Antiochus, qui ne le c^dait k 
aucun souverain en troupes et en autres ressources. Mais , 
chose singuli^re , tons deux 6taient absolument inexp^riment^s 
dans Tart militaire, el pourtant ils entreprirent ces grandes 
affaires sans s*etre adjoint aucun conseiller ni aucun bon 
g^n^raL Aussi pay^rent-ils bientdt cher leur imprudence , et 
ils faiilirent miner le royaume par leur faute. Nous notons 
ces details aQu qu'on examine bien les causes des bons comme 
des mauvais succ^s, et pour qu*on loue ceux qui condui- 
sent bien les affaires , tandis qu*on blame ceux qui les admi- 
nistrent mal ; en partageant ainsi les entreprises des hommes 
en deux parties , et discutant convenablement les unes et les 
autres , nous portons Tesprit du lecteur k T^tudc du beau , en 
m^me temps que nous rendons Thistoire, autanl qu'il est en 
nous, fructueuse et utile pour tons; car les combats, tant sur 
terre que sur mer, de mSme que les legislations, ne different 
pas du r^cit des fables, si on ne les accompagne pas de re- 
flexions. — Les [tuteurs] de Ptoiem^e convoqu^rent une assem- 
bI6e du peuple, et dedarerenl qu'ils allaient promptement ter- 
miner la guerre. Et en cela ils ne se tromp^rent pas, car ils 
mi rent bientdt eux-mSmes un terme k leur vie. 

Pousses par leur ignorance, ils avaient con^u Tespoir de s'em- 
parer non-seulement de la Syrie, mais encore de tout le royaume 
d* Antiochus ; ils emmenerent avec eux la plus grande partie 
des tr^sors de la cassette royale, la plupart des lits aux pieds 
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d*argent et d'or tir^s du palais du^roi, et en outre uue grande 
quantity de velements, d'ornements de femrae et de pierres 
pr^cieuses. lis disaient qu*ils allaient apporter ces richesses a 
ceuxquileurlivreraientprompteiuent lesvilles ou les forteresses. 
Mais ils se tromp^rent dans leur calcul , car ces richesses les 
conduisirent k leur perte. 

Excerpt, de Virt, et Vit,, p. 579, 580. — II ne serait pas 
convenable de passer sous silence la ISchet^ de Ptol^noi^e [Phi- 
lopator]. En effet, ce prince, si ^loign^ des dangers qui pou- 
vaient le menacer, plac6 k une si grande distance des ennemis , 
ne doit-il pas dtre traits de ISche pour avoir perdu sans coup 
f^rir un royaume si grand et si heureux ? Si cette Iachet6 avait 
et^ naturelle ^ Ptol6ra^e , il n*en aurait gu^re fallu accuser que 
la nature ; mais comme la suite des ^v^neraents fit voir que ce 
roi avait un caract^re naturellement ferme etintr^pide, il faut 
rejeter Torigine de sa moUesse et de sa lSchet6 sur Feunuque, 
son commensal. Get homme avait corrompu Tame du jeune roi 
en Tentrafnant, d^s son enfance, dans la luxure et le commerce 
des femmes. 

Le roi Antiochus paraissait etre un homme habile dans les 
affaires et Stre digne de la royaut^ , si on excepte le stratag^me 
de Peluse. 

* Excerpt. Vatican., p. 76, 77. — Antiochus s'empara de 
Peluse par un stratag^me d'une honn^tet^ douteuse; car toute 
guerre , m^me lorsqu*eIle est contraire aux lois des hommes , 
implique Tobservation de certaines regies , savoir : de ne pas 
violer les armistices, de ne pas tuer les h^rauts , de ne pas se 
venger sur Tennemi qui s'est confi6 k la foi du vainqueur. 
Ces regies, et d*autres semblables,.... Antiochus les observa 
k pen pr6s comme un delateur observe , devant le tribunal , 
r^noncd de la loi : il n'occupa , il est vrai, la ville qu'apr^s 
Texpiration de la treve , mais il manqua k la justice et a 
rhonn^tete sur lesquelles repose toute la soci^t6. En considera- 
tion des liens de parents, Antiochus devait manager le jeune 
roi, ainsi qu*il Tavait anQonc6; il trompa, au contraire, ce- 
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lui qui s'^lait confid a lui, et chercha a lui enlever tout son 
empire. 

Excerpt, dc VirL et Vit,, p. 580. — A la nouvelle qu*uii 
corps d'^lile dc Gaulois avait pass^ Ic Danube pour venir ^ son 
secours , Persee , rempli de joie , envoya dcs ^missaires dans la 
Medique * pour presscr Tapproche de ses allies. Le chef des Gau- 
lois demandad'abord la solde con venue, qui s'61evait a ciuquaiKc 
talents. Persee prorait de la payer, mais comme il etait trop 
avare pour tenir sa promesse , les Gaulois retournerent chez 
eux. 

Paul Emile reunit scs soldats en une assemblee et les ex- 
horta a prendre courage. Ce grave citoyen avait alors environ 
soixanle ans, et ses exploits lui avaient valu la plus grande con- 
sideration chez les Romains. II avait fait faire de grands progr^s 
a Fart niilitaire; il battit les MacMoniens autant par son genie 
que par ses armes. Persee , pour engager plusieurs de ses amis 
a s'enfuir avec lui par mer, leur donna la permission de se procurer 
par le pillage environ soixante talents. Abord^ aGalepsusS il dil, 
a ceux auxquels il avait permis le pillage , de lui rapportcr promp- 
tement les meubles , heritage d'Alexandre , ajoutant qu'jl leur en 
rembourserail le prix. Tons firent volontiers ce qu'il leur dit ; 
mais Persee prit ces objets et ne tint pas sa promesse. 

* Excerpt, Vatican,, p. 77. — Persee ayant repris Targenl 
dont il avait permis le pillage, et ayant manqu6 de parole h re- 
gard de ceux auxquels il avait promis d'en rembourser le prix , 
montrapar son exemple que Tavarice, entre autres maux qu'ellc 
entraine , prive Thomme de Tusage de sa raison ; car qui nc 
croirait pas frapp6 de demence celui qui, ^tant rMuit ^ la der- 
niere extr^mit^, ne renonce pas encore c'l la passion du lucre? Il 
ne faut done pas s'^tonner que les Mac^doniens aient 6t6 en 
guerre avec les Romains, mais qu'ils aient pendant quatre ans 
toler6 un pareil souverain. 

Excerpt, de Virt, et Vit,y p. 580. — Alexandre avait un na- 

' Contrce dc la Thrace. 
' VJUc de la Sicile. 
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lurel lout different de cclui de Persee. Sa munificence, propor- 
lionni^e a ses desselns, lul avail procure un empire ; tandis que 
Pers6e , par sa i^sinerie , rejela le secours des Celtes , ct commit 
d*autres actions analogues qui amen^rent la chute d'un grand 
ct aucien empire. 

Excerpt, de Virt. et FiV,, p. 580, 581. — Apr6s la fuite 
de Persee, Paul 6mile chercha le plus jeune de ses fils, 
Publius TAfricain, qui, fils legitime d'J^lmilius, dcvint le (ils 
adoptifdeScipion, le vainqueur d'Annibal. Publius, encore fort 
jeune, n'avait environ que dix-sept ans; ayant assist^ d(js son ado- 
lescence h tant de combats etpris part aux fatigues de la guerre , 
il ne se distingua pas moins que son aieul. Apr6s Tavoir cherclie 

partoul on le ramcna dans le camp , et le consul fut delivre 

de ses angoisses ; car il aimait son fils , non comme uu pere , 
mais, pour ainsi dire, comme un amant. 

* Excerpt. Vatican.^ p. 78. — Le consul 6milius prit Persee 
par la main , le fit asseoir h cote de lui , et le consola par des pa- 
roles appropriees a la circonstance. Il engagea ensuite les mem- 
hrcs de Fassembl^e , et surtout les plus jeunes, a tourner leurs 
regards sur le sort de Persee , a ne pas trop se glorifier dans 
la prospcrite , ^ n*avoir jamais une conduite arroganle , k ne 
jamais se fier a son bonheur. G*est surtout dans la vie priv^e 
et dans les actions publiques qu'il ne faut jamais oublier la man- 
vaise fortune , et se souvenir qu*on est homme. La difference 
qui existe entre les sages et les sots , c'est que ces derniers s'in- 
struisent par leur propre infortune et les premiers par celfe des 
autres. Apr^s s'^tre ^tendu sur beaucoup d*autres sujets sem- 
hlables , il toucha les membres de Tassemblee et leur inspira 
lant d'humilite que les vainqueurs auraient pu se croire les 
vaincus. 

Excerpt, de Virt. et Vit.^, p. 581. — l^lmilius traita Persee 
humainement : il Tinvitait h sa table, luidonnaitune place dans 
le conseil , et montrait h tons qu'il 6tait aussi terrible a Tennemi 
qui r6siste qu*il 6tait doux envers Tennemi soumis. Une sem- 
blable conduite 6tait aussi imit^e par les autres chefs, et Rome 
IV. 30. 
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poss^da sans partage Tempire du monde, tant qu*elle eut de pa- 
reils horomes pour chefs. 

* Excerpt, Vatican,, p. 69. — Les d^put^s des Rhodiens 
declaraient ^tre venus pour trailer de la paix , et ils ajoutaient 
que la guerre 6tait nuisible pour tout le monde. 

LIVRE TRENTE ET UNltME (?). 

"^Excerpt, Vatican, y p. 79, 80. — Dans Torigine, Antiochus 
declara qu*il avait fait ces grands pr^paratifs de guerre, no» pour 
pr^tendre au royaume d'figypte , mais pour assurer h PtoI6m6e 
l*a!n6 ie trdne de son p^re. Gependant il n'en 6tait pas ainsi en 
r^lit^; en mettant aux prises les deux jeunes gens, il esp^rait 
trouver Toccasion de se concilier la reconnaissance [de Tun 
des deux ] et de s*emparer de F^gypte sans coup f^rir. Eneffet, 
le sort, d^voilant les projets d*Antiochus, fit voir clairement que 
ce dernier €tait comme tant d'autres rois, qui mettent leurs 
propres int6rets bien au-dessus de la morale. — Antiochus alia 
k la rencontre des envoy^s romains; il les salna de loin de la 
voix et du geste [en ^tendant la main droite ]. Mais Popilius lui 
tendit le rouleau qui contenait le d^cret du s^nat , et lui or- 
donna de le lire. Popilius se conduisit sans doute ainsi afin de 
ne pas donner la main k Antiochus avant qu'il se f(it declare 
ami ou ennemi de Rome. Le roi , apr^s avoir lu le d^cret , dit 
qu*il voulait d*abord consulter ses amis. En entendant ces pa- 
roles, Popilius fit quelque chose de grave et de hautain en ap- 
parence ; tenant dans sa main une baguette de sarment , il tra^a 
un cercle autour de Tendroit oil se tenait debout Antiochus et le 
somma de rendre une r^ponse. Alors Antiochus, saisi d'^tonne* ' 

ment k la vue d*un proc6d6 aussi inattendu , et redoutant d'ail- 
leurs la puissance des Romains , dit , dans ce moment d*anxi6t6 
ou il ne pouvait prendre conseil de personne , qu*il ferait tout 
ce que les Romains exigeraient. Aussitot ceux qui se trouvaient 
avec Popilius offrirent la main au roi et le f^licit^rent sur le parti 
qu*il venait de prendre. L'ordre ^rit du s^nat ^tait qu'Antio- 
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chus devait sur-le-champ mettre un terme Si la guerre qu*il fai- 
salt k Ptol^m^e. Le roi, conform^ment la cet ordre, rappela ses 
troupes de T^gypte , car il redoutait d*autant plus la puissance 
des Romains , qu*il venait d'etre inform^ de la d^faite des Ma- 
c^doniens; s'il n*et!it appris cette nouvelle, il n'aurait pas aussi 
promptement ex^cut^ le d^cret du s^nat. 

Quelques sages de Tantiquit^ out ^mis celte belle maxime , 
qu*il vautmieux pardonner que punir. Nous cstimons ceux qui 
exercent le pouvoir avec bienveillance , tandis que nous eprou- 
vons de Taversion pour ceux qui traitent impitoyablement les 
vaincus. Aussi voyons-nous les uns, tomb^s dans le malheur, se- 
courus par ceux qu*ils avaient trait^s tr6s-g6n6reuseraent, tandis 
que les autres, tomb^s dans les m^mes infortunes, ^prouvent non- 
seulement la rigueur du sort qu'ils ont fait subir aux autres, mais ils 
sont m^me regard^s coninie indignes de la compassion accord^e 
aux malheureux. Il n*est pas juste , en elTet, que celui qui s'est 
montr^ sans plti6 envers les autres, 6prouve les effets de la puis- 
sance du vainqueur, lorsqu'il lombe dans le malheur. Et cepen- 
dant il y a des gens assez insens6s pour se glorifier de la vengeance 
excessive qu'ils ont exerc6e envers leurs ennemis. Quelle gloire 
et quelle grandeur y a-t-il pour les vainqueurs k torturer les 
vaincus? Quel r^sultat pouvons-nous esp^rer d'une victoire rem- 
port^e, si, abusant avec orgueildenossucc^s, nous laissons s*eva- 
nouir unebrillante renomm^e, et si nous nous niontrons indignes 
des faveurs de la fortune? Une reputation, fondle sur Taccom- 
plissenient des belles actions j est assurement le meilleur r^sultat 
que puissent ambitionner ceux qui aspirent an commandement. 
On ne saurait trop s*6tonner en voyant que presque tons ceux 
qui admirent cette maxime, agissent contrairement ^ leur opi- 
nion , une fois arrives au pouvoir. Les hommes sages doivent , 
au sein des grandeurs, songer aux vicissitudes de la fortune, 
et, vainqueurs de Tennemi par le courage , ils doivent se laisser 
vaincre k leur tour par la cl6mence et la piti6 envers les vaincus. 
Cette maxime a aid6 puissamment tons les bouimcs k parvenir li 
la grandeur, et surtout ceux qui sont a la t^te des gouvernemetits. 
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Les homines vulgaircs, lorsqulls sc soumetteot dc bon gr6, 
ob^issent avec enipressement et rendent volonliers des services. 
Aussi les Romains sc sont-ils attaches principalement h gagner 
Ja bienveillance des peoples; ils sont guides, eu cela , par une 
habile politique. Car, en comblant les vaiucus de bienfaits, ils 
leur inspirent une reconnaissance ^ternelle, et se rendent di- 
gnes en m^me temps de Tadmiration de tous les hommes. 

Dans la prosp^rit6, les Romains s*occupaient tres-attcntivc- 
ment de la maniere dont ilsdevaient tirer parti de leurs avan- 
tages , ce qui paralt plus facile que de vaincre les ennemis par 
les armes; et cependant il en est autrement ; car il est plus facile 
de Irouver des gens qui bravent le p^ril que d*en voir qui sa- 
chent se conduire sagement dans la prosp^rite. 

* Excerpt. Vatican,, p. 80. — Aprfts avoir longteraps 

suppli^ et chante, comme dit le proverbe, le chant du cygne, 
ils n'obtinrent qu*avec peine des r^ponses qui les d61ivrerent 
de Icurs craintes. Lorsqulls se crurent hors des dangers sus- 
pendus sur leurs tStcs , ils support^rent les autres inconvc- 
nients. La plupart des hommes ne tiennent aucun compte des 
petits accidents lorsqu'ils s'attendent a de grands raalheurs. 

Excerpt. Photii, p. 515. — Pendant que ces choses se pas- 
saient, les envoy6sdes Rhodiens arriverent a Rome pour justi- 
lier leur cite de la trahison dont on Taccusait; car dans la guerre 
contre Pers^e ils avaicnt paru favoriser ce roi et trahir I'ami- 
lie du peuple romain. Ces envoy6s n*ayant pu remplir le but 
de leur mission, furent tr^s-afflig^s, et c'est tout en larmes 
qu'ils abordaient les principaux personnages de la ville. Le tri- 
bun du peuple, Antoine, les ayant introduils dansles^nat, 
Philophron prit le premier la parole pour exposer Tobjet de 
la deputation ; AstymMc parla apres lui. Apr6s s*dtre expri- 
m6s sur un ton suppliant , enfin , comme dit le proverbe , apres 
avoir fait entendre le chant du cygne , ils re^urent h peine une 
reponse qui dissipa leurs craintes ; celte r^ponse etait accompa- 
gn^e de vifs reproches. 

Ce qui fait voir que les Romains les plus illustres ont entre 
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cux de I'eiuulation pour augracnler la gioire du peuple qui Icur 
a confix le gouvernement. Dans les autres l^tats , les hommes se 
jalousent, tandis que les Romaius se donnent mutuellement des 
61oges ; de Ik il r^sulte que ceux-ci, ne chcrcbant qu'^ augnienter 
la prosp^rit^ publique, fontde tr^s-grandes choses; au lieu que 
les premiers, ambitionnant une gioire injuste , se font tort Tun 
a I'autre , et occasionnent la ruine de la patrie. 

Excerpt, de Legal., p. 625. — Dans le memc lemps arrlverent 
de tons les cotes , k Rome , des d^put^s charges de f^liciter le 
peuple roroain des grandes choses qu'il avait entreprises. Les 
s6naleurs leur repondirent avec bienveillance , ct les renvoy^rent 
aussitot dans leur patrie. 

Exceiyt, de Legal., p. 624. — Les deputes des Rhodiens 
vinrent k Rome pour se d^fendre de la trahison dont on les ac- 
cusaitcommundment; car dans la guerre contre Persde, en Ma- 
cedoine , ils avaient embrasse le parti de ce roi et trabi Tamitie 
des Romains. Ces envoyds, voyant Tanimadversion publique 
soulevee contre eux, furent ddcourages; et lorsqu'un des pr6- 
teurs eut rassembl6 le peuple pour Texhorter h la guerre contre 
les Rhodiens, ils redouterent la ruine de leur patrie; ils en 
furent tellement consternds, qu'ils prirent des habits de deuil. 
Dans leurs rencontres avec leurs amis, ils n'employaient pas 
seulement des paroles suppliantes, mais ils les conjuraient, les 
larmes aux yeux , de ne pas adopter des mesures trop cruelles 
contre leur patrie. lis furent enfin introduits dans le senat par 
un des tribuns du peuple ; ce tribun ota la parole au prdteur 
qui engageait les Romains k la guerre. Apr^s un long discours 
dans lequel ils imploraient la cldmence , ils obtinrent une rd- 
ponse qui les ddlivra de toute crainte; mais pourtant ils eurent 
a essuyer les plus viOs et les plus durs reproches. 

Dans le m€me temps , beaucoup d'autres ddputds arriv^rent. 
Le s6nat donna d*abord audience k Attains , dont le fr^re Eu- 
m^ne dtait gravement soup^onnd , d*apros des letlres saisies , de 
s'etrc alli6 avec Persde contre les Romains. Plusieurs envoyes 
de I'Asie formulaient des accusations, principalement les depu- 
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t^ da roi Prusias et des Gaiates. Mais Attalus se justifia sur 
tous les points , et il fut renvoy^ chez lui avec de grands hon- 
nears. Gependant le s^nat ne laissa pas de soupconner la fid^- 
lite d'£um^ne ; Gains fut done envoys dans les J^tats de ce roi 
pour le surveiller*. 

Excerpt, de Legal., p. 625. — Prusias, indigne du nom 
royal , ne cessa pendant toute sa vie de flatter honteusement les 
hommes puissants. Devant recevoir un jour les d^putds de 
Rome , il d^posa les insignes de la royaut^ , le diaddme et Thabit 
de pourpre, imita la tenue d*un esclave nouvellement afTranchi; 
la t^te ras^e , coiff6 d*un chapeau blanc , portant la tunique et 
le cantile ^, il s'avan^a vers les envoy^s et leur dit : « Je me 
pr^sente h vous comme un afTranchi des Romains. » On trou- 
verail difficilement une parole plus basse. II avait ddjk pr6c6- 
demment fait et dit des choses de ce genre. Introduit une fois 
dans le s^nat, il s'arr^ta ^ la porte, en face des membres de 
cette assembl^e, et, les mains baiss6es, ils'inclina humblement 
et leur dit : « Je vous salue, 5 dieux sauveursi » surpassant ainsi 
les flatteries laches qui ne conviennent qu'^ des femmes. Le dis- 
cours que cet homme pronon^a devant le s^nat fut tel , qu'il 
serait indecent de le rapporter. Les s^nateurs , offenses par les 
paroles de ce roi , lui r^pondirent comme le mMtait son adula- 
tion ; car les Romains aiment mieux vaincre des ennemis coura- 
geux que des §mes viles et rampantes. 

Excerpt. Photii, p. 516. — Pers6e, dernier roi de Mac6- 
doine , avait souvent recherche J'amiti^ des Romains ; il leur 
avait aussi souvent fait la guerre avec une assez forte arm^e. 
Enfin Paul £mile le fit prisonnier, et obtint les bonneurs d'uu 
trlomphe brillant. Pers^e , quoique accabl^ par les plus grands 
malheurs, tels que la relation en parailrait fabuleuse , ne voulut 



' Dans Tedition de M. Didot, ce fragment est suivi de deux autres ( tires du 
iraile dea Vertuaet des Vices, elde la Chronographie de Syncelle) qui n'ont pas ete 
iDS^rds dans les anciennes editions , sans doutc parce quMls n'apparliennent pas k 
Diodore. 

* Chaussure des affranchis. 
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pas cependant quitter la vie. Avanl que le Signal eut status sur 
son sort, un des pr^teurs de la ville le fit enferrner avec ses en- 
fants dans la prison Albaine. Ge cachot est une caverne sou- 
terraine , de la capacity de neuf lits , obscure et infecle Ik cause 
de la multitude d'hommes condamn^s la mort qui, k cette 
^poque, s*y trouvaient enferm^s. Dans cet espace ^troit, les 
malheureux prisonniers , entass^s , s'abrutissaicnt comme des 
b^tes sauvages. Les aliments et les excrements se trouvant ra^- 
16s ensemble, il en r^sulta une telle fetidit^ , que personue ne 
pouvait s*en approcber facilement. Pers^e y passa sept jours , et 
fut reduit, par la mis^re, h implorer le secours des autres prison* 
niers qui vivaient de leur ration. Ses compagnons , touches de 
si grands malheurs, lui donnaient en pleurant une partie de 
la portion qu*ou leur accordait. On lui avait jet6 un glaive pour 
se frapper, une corde pour s'6trangler, avec la faculty de s*en 
servir s'il le jugeait convenable. Mais rien ne parait plus doux 
aux malheureux que la vie , quoiqu*ils endurent des soufTrances 
mortelles. Pers^e aurait fini ses jours dans cette situation mi- 
serable , si Marcus !^milius , pr^ident du s6nat , jaloux de sa 
dignite et de la reputation de justice de sa patric, n*eiit declare 
aux s^nateurs avec indignation que , s*ils ne craignaient pas les 
hommes, ils devaient au moins redouter N^m^sis qui cb^tie 
ceux qui abuseut insolemment de I^ur pouvoir. Persic fut 
done transf6r6 dans une prison plus douce ; mais il se laissa aller 
h de nouvelles esperances, et sa fin fut miserable comme sa vie. 
II v^cut ainsi deux ans. Comme il avait olTens^ ses barbares gar- 
diens , il fut par eux priv6 du sommeil et il mourut. 

Excerpt, de Virt. et Vit., p. 589. — Persee, mis en prison, 
y aurait perdu la vie si Emiiius, president du s^nat , jaloux de 
conserver la dignity et la justice de sa palrie , n'eut interpelle 
les s6nateurs avec indignation*.... 

Le chef des Gaulois , revenu de la poursuite des ennemis , 
rassembla les captifs, et commit une action aussi barbare qu'6- 
trange : il choisit les plus beaux et les plus robusles , et les im- 

*■ Ce fragment se termine comme Ic precedent. 



360 DIODORE DE SICILE. 

mola aux dicux , conime si de pareils sacrifices etaient agr^ablcs 
aux immortels ! II ordonna que les autres fusseut perces de traits ; 
il n'^pargna aucuii de ceux qui lui (Etaient attaches par les liens 
de rhospitaIil6 ou de I'amiti^. I! u*est pas elonnant que les Bar- 
bares soient insolents dans la prosp^ril^. 

Eum^ne avait enroll des soldats mercenaires ; 11 les paya bieu 
et leur accorda des presents ; il Icur fit m^aie des promesses, de 
sorte que tous furent fideles et bien disposes pour lui. Persee 
n'avait pas agi de lueme , car viogt mille Gaulois ^tant venus 
s'ofTrir k lui , il refusa ce secours pour ^pargner son argent. Mais 
Eum^ne , quoiqu'il ne fut pas aussi riche , ^tait tr^s-genereux 
envers tous les soldats qu*il enrolait et qui pouvaient etre utiles 
a son parti. Pers6e , qui ue montrait , au lieu d*une magnifi- 
cence royale , qu'une parcimonie sordide, vit loutes les richesses 
qu*il avait conserv6es avec tant de soin passer, avec ses Eials, 
entrc les mains des vainqueurs, tandis qu*£umene, ne voyant 
rien de plus urgent que de remporter la victoire, non-seulcment 
delivra son royaume d*un grand danger , mais encore eut h 
sa discretion toute la nation des Gaulois. 

Parmi les entreprises d'Antiocbus, il y en a qui sont vrai- 
ment dignes d'un roi et d'admiration ; quelques autres, au con- 
traire, sont abjectes et viles, et m6ritent un souverain m^pris. 
Lorsqu*il donnait des jeux solennels, il agissait conlrairement 
aux autres rois : ceux-ci, dcsireux d'augmenter la prosperity de 
leur royaume par leurs richesses et leurs forces , cachaient leurs 
desseins par crainte du peuple romaiu. Antiochus eut une con- 
duite oppos^e : il invilait ^ ses f^les les hommes les plus celebres 
du monde entier, il ornait son palais avec magnificence, el, ras- 
semblant en un seul lieu toutes les richesses de son empire , il 
mellait tout en Evidence, el ne cachait rien aux Romains de ce 
qu'il aurait du dissimuler. 

Antiochus surpassa tous les souverains par la magnificence 
des jeux et des f^tes. Cependant Tarrangement des jeux est une 
occupation basse et meprisable. Il marchait h cote de la proces- 
sion, monte sur un mauvais cheval; devan^ant les uns, faisant 
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arreler les aulres , il r^glait la marchc du convoi ; d« sorle que 
si quelqu'un lui eut ole le diad^me, aucuii de ceux dont il ^tait 
iuconnu n'aurait pris cet bomme, ayant I'apparence d'un me- 
diocre domestiqae , pour le maitre de I'empire. Pendant les re- 
pas, il se pla^ait aux portes , faisait entrer les uns, prendre 
place aux autres , et disposait Tordrc de ceux qui portaient les 
plats. Apres cela , il accostait les convives au hasard ; lanlot il 
s'asseyait, tantdt il se coucbait aupres d'eux; il posait la coupe 
sur la table , servait le pain , sautait et changeait de place ; il 
parcourait ainsi les rangs des convives , portant et recevant des 
sant^s , et accompagnant le choeur des niusiciens. Quelquefois 
le festin se prolongeait, et, apr^s que la plu part des convives 
s*etaient d^jk retires, le roi, convert d*un voile , ^tait porte par 
des mimes , et pos^ k terre; ensuite , excite par la musique, il se 
redressait tout nu, et ex6culait, avec les mimes, des danses lu- 
briques qui provoquaient le rire, de mani^re que tons les con- 
vives s*enfuyaient de honte. Cependant chacun de ceux qui 
avaient assist^ h la f^te ne pouvait s'emp6cber d'admirer la ma- 
gniOcence, la disposition des jeux et la pompe qui enlrainaient 
tant de ddpenses. Tout le monde ^tait ^tonnc [des ricbesses] du 
roi et du royaumc, tandis que, en jetant les regards sur les moeurs 
blamables du roi, on avait peine ^ croire comment tant de vcrtus 
et de vices pouvaient ^tre r^unis dans une seule personne. 

Apr^s que les jeux furent (erminds Jes envoy^sde Graccbus 
vinrent visiter le royaume. Le roi les accueillit si amicalemciit 
que les envoyes ne soup^onn^rent point les intentions du roi , 
malgr6 Toffense qu'il avait re^ue en Egypte , et dont il semblait 
couserver le ressentiment. Cependant Anliocbus n*6tait pas le 
mSme au fond de Fame, car il avait pour les Romains une baine 
implacable. 

Excerpt. Vatican., p. 80-83. — i^milius disait ^ ceux qui 
admiraient le soin avec lequel il disposait le tb^atre, qu*il fal- 
lait le mSrae esprit pour arranger les jeux publics et les feslins 
que pour mettre une arm^e en ordre de bataiile. 

II y a des malheureux qui ne trouvent rion de plus doux que 
IV. 31 
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la ?ie, bieii que la inort soil preferable h leur sort ; c'est ce qui 
6tait vrai pour Pers6e, roi des Macedoniens. 

Le royaume des MacMoniens ^talt encore dans un etat floris- 
sant, lorsque D^m^trius de Phalere consigna, dans son ouvrage 
sur la fortune, ces paroles proph^tiques sur ce qui devalt ar- 
river ^ ce royaume : « Si Ton se reporte , par la pens^e, k uue 
^poque assez rapproch^e, k environ clnquante ans avant nous , 
on se fera une id^e de la puissance fatale de la fortune. £n 
effet, ni les Perses, ni leur roi , ni les Macedoniens, ni leur roi, 
n'auralent cru , lors m^me qu*uu dieu le leur aurait pr^it , 
que, cinquante ans plus tard, le nom des Perses aurait comply- 
tement disparu , et que les Macedoniens , qui etaient alors k 
peine connus de nom, seraient les maitres du monde. La fortune, 
qui distribue ses biens au hasard et arbitrairement, se montra 
dans tout son jour en installant les Macedoniens dans I'empire 
des Perses. Elle leur a d6parti ses biens, en attendant qu'elle se 
ravise. » G'est ce qui est arrive Ik notre epoque. Yoilk pourquoi 
nous avons juge h propos d'appliquer k la circonstance actuelle 
ces paroles de Demetrius, qui semblentetre plus qu'humaines, 
car elles predisent des evenements qui ne se sont accomplis 
que cent cinquante ans apres. 

A la mort inattendue des deux fils d*!^nulius, tout le peuple 
partagea la douleur du p^re. Celui-cl convoqua une assembiee, 
oil il pronon^ un discours dans lequel il rendit compte de ses 
actions miiitaires , et qq*il termina par ces paroles : « Au mo- 
ment , disait-il , de faire passer des troupes dltalie en Gr^ce , 
j'avais observe le lever du soleil pour mettre h la voile ; k la neu- 
vieme heme , je touchai k Gorcyre sans qu*il manquat un seul 
suldat. De h, j'arrivai, le quatridme jour, h Delpbes, ou je sa- 
crifiai sous d'heureux auspices; cinq jours apr^s, j'atteignis la 
Macedoine , je me mis h la tete de mes troupes ; dans quinze 
jours en tout, j'avais force les defiles de Petra, combattu et 
vaincu Persee. » EnGn , il Gt voir aux Remains que , dans ce 
meme nombre de jours , il avait subjugue toute la Macedoine. 
« Je fus moi-meme alors, ajouta-t-il, etonne de ces succ^s inouis. 
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et je le fus bien plus encorclorsque, peu de temps apr^s, je devins 
maitreduroi, deses enfantsetde son tr^sor. Enfln.lorsqueTar- 
m^e, charg^e de butin , revint heureusement et proniptement daus 
la patrie, alors je ne savais r^elleraent pas k quoi attribuer tant de 
bonheur; et pendant que tout le monde me f^licitait , j*implorais 
la divinity de preserver la r^publique de tout malheur , ou, si le 
destin avait decr^t^ quelque coup fatal , de le faire tomber sur 
moi-mSme. Aussi , lorsque j'eus le malheur de perdre raes en- 
fants, j'ai sans doute ^te vivement afflig^ de cette perte , mais 
je suis rassure sur le sort de la patrie, car le coup fatal que le 
destin jaloux nous r6servait a frapp6, non pas la ripublique, 
mais ma propre maison. » 

Tout le peuple admira ce discours magnanime et manifesta la 
plus vive sympalhie pour la perte qu*fimilius venait de faire de 
ses enfants. 

Apr^s la d^faite de Pers6e, le roi Eum§ne 6prouva des revers 
inattendus. Tout en s'imaginant que la destruction du royaume 
le plus hostile contre lui contribuerait h la s^curit^ de ses liltats, 
11 courut les plus grands dangers. C*est ainsi que la fortune ren- 
verse ce qui paratt le plus solidement ^tabli ; et, au moment ou 
elle semble nous favoriser, elle d^truit, par un changement op- 
pose, ce qu'elle avait bien fait. 

Prusias, roi de Bithynie , vint congratuler le s(5nat et les g^- 
ndraux viclorieux. Nous ne devons pas passer sous silence la 
bassesse de ce roi ; car les louanges qu'on donne aux hoinmes 
vertueux portent souvent la post^rit^ Ik imiter ces exemples, 
tandis que le bidme qu*on inflige aux mechants d^tourne beau- 
coup d'hommes du sentier du vice. Il faut done user largement 
du franc parler de Thistoire pour corriger les moeurs. 

Excerpt, de Virt. et Vit.^ p. 584.— Le roi Ptol6m6e (Phi- 
lom^tor) , chass6 de son royaume , se rendit ^ pied k Rome. 
D6m6trius, fils jje Seleucus, le reconnut, et, frapp^ de ce chan- 
gement inattendu du sort , il se conduisit noblement et en roi ; 
il prit sur-le-champ un v^tement royal, un diad^me et un cheval 
inagnifiquement harnach^, et alia, avec ses enfants, au-devant 
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de Plolemee. 11 le renconlra 5 deux cents slades de la ville, Ic 
salua comuie uii ami, el le pria de se revetir des insigues de la 
royaule, d*enlrer a Rome d*une mani^re digne d'un roi el 
de ne pas s'exposer au m6pris du peuple. PtoMm6e sut gre des 
intentions de D^m^trtus, mais il refusa les presents, et lepria, 
ainsi qu'Archias, dont il etait accompagn^, de s'arreler dans unc 
des villes qui se Irouvait sur leur chemin. 

* Exceiyt. Vatican., p. 8/i, 85. — Ptolem^e, roid*6gyple, 
chass6 par son frdre, se rendit h Rome dans un miserable equipe- 
ment el accompagneseulement d*un eunuque etde trois domesli- 
ques. Il s*informa, pendant la route, de la demcure du dessinaleur 
Demetrius, qu*il avail ptusieursfoisaccueillihospitali^rement dans 
son voyage h Alexandrle; il vint loger chez ce Demetrius, qui, 
en raison de la cherts des loyers, habitait k Rome un logement 
clroit et lout miserable. Qui done voudrait se fier k ce que le 
vulgaire appelle le bonheur, ou qui voudrait eslimer tr^s-heu- 
reux ceux que la fortune favorise outre mcsure? 11 est en effel 
difficile de trouver un casplus frappant d*un si grand etsi inat- 
tendu cbangement du sort. C*est sans aucun motif valable que 
Ptolem^e perdit un si grand royaume et fut rMuit h une si mise- 
rable condition ; celui qui commandait h tant de milliers 
d'hommes libres, n'eut plus tout k coup, h son service, que trois 
esclaves, d<^bris du naufrage de toute sa fortune. 

Excerpt, Photii, p. 517, 518. — Les rois de Cappadocc 
font remonter leur origine a Gyrus , et ils affirment aussi qu*ils 
descendent d*un des sept Perses qui ont fait mourir le mage 
(Smerdis). Voici comment ils 6tablissent leur gen^alogie 2ipartir 
de Cyrus : Alossa 6lait soeur legitime de Cambyse , pcre de Cy- 
rus; elle eut dePharnace, roi de Cappadoce, un fils appel6 Cal- 
lus qui engendra Smerdis, p6re d'Arlamne, lequel eut un fils 
nomm6 Anaphas, homme courageux, entreprenant , et Tun des 
sept Perses [meurtriers de Smerdis]. C*est ainsi qu*ils font remon- 
ter leur origine Ji Cyrus eta Anaphas qui , selon eux, avail obtenu 
la souverainete de Cappadoce sans payer de tribut aux Perses. 
Anaphas eut pour successeur un fils de meme nom. Celui-ci laissa 
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en niourant deux (ils, Datame et Arimnee. Dataoie prit le scep- 
tre ; c'^tait un homme distingu^ par son courage guerrier et loue 
pour son gouvernement ; il conibattit brillamment les Perses et 
niourut sur le champ de bataille. Son fils Ariamnes lui succ^da; 
ilfutpcre d'Ariarathes et d*Holopherne; il niourut apr^s un 
regne de cinquante ans, sans avoir rien fait de digne dc m6- 
moire. L'aine, Ariarathes, h^rita du trdne; on dit qu*il aimait 
extraordinairement son fr^re et qu'il le promut aux dignit^s les 
plus ^lev^es. II Tenvoya au secours des Perses en guerre avec 
les :^gyptiens. Holopberne revint de cette expedition combic 
d*honneurs par Ochus, roi des Perses, en recompense de sa 
bravoure; enfm il mourut dans son pays, laissant deux fils , 
Ariarathes et Aryses. Son frere , souverain de Cappadoce , 
n'ayant pas d*enfant legitime, adopta Ariarathes, Talne des fils 
d'Holopherne. £n ce meme temps, Alexandre le Macedonien fit 
la guerre aux Perses et mourut. Perdiccas , chef du royaumc , 
envoya Eumene commander en Cappadoce. Ariarathes tomba 
dans un combat, et la Cappadoce fut soumise, ainsi que les 
contrees limitrophes, aux Macedoniens. Ariarathes, fils du 
dernier roi, renon^ant a Tespoir du trone, sc relira avec un 
petit nombre d'amisen Armenie. Peu de temps apres, Eumene 
et Perdiccas etant morts, Antigone et Seleucus occupes ailleurs, 
Ariarathes obtint d'Ardoate, roi des Armeniens, une arraee, 
tua yVmyntas , general des Macedoniens , chassa promptement ces 
derniers du pays, et recouvra le trdne paternel. Ariarathes eul 
trois enfants dont Tatne, Ariamnes, herila de la royaute. Cc 
dernier coniracta avec Aniiochus, surnomme le Dieu, une 
alliance de famille en obtenant pour Tafne de ses fils, Ariara- 
thes, la main de Stratonice, fille d'Antiochus. Ariamnes, ai- 
mant beaucoup ses enfants, ceignit du diademe son fils Ariara- 
thes et Tassocia h rempirc. A la mort de son pere , Ariarathes 
regna par lui-meme, et, en mourant, il lais^a le trdne h son fils 
Ariarathes, encore en has Sge. Ce dernier epousa la fille d*An- 
tiochus le Grand; elle s'appelait Antiochis. C*etait une femme 
tres-astucieuse : n'ayant pas d'enfant, elle en supposa deuxh 
IV. 31. 
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riusu de soil iiiari , Ariaralh^s et Holopherne. Quelque temps 
apr^s, elle devint enceinte, et donna, confre loute attente, le 
jour k deux filles et k un His nomrn^ Mithridate. Elle d^cou- 
vrit alors k son mari sa supercherie k regard des enfants sup- 
poses; elle fit envoyer, avec une faible pension , Taln^ I Rotne, 
et le cadet en lonie , afin qu'ils ne disputassent pas te trone ati 
rejeton legitime. Ayant atteint TSge tiril , Mithridate chan- 
gea aussi son nom en celui d'Ariarath^s; il avail recu une Edu- 
cation grecque, et se distingua par ses qualit^s personnelles. 
II aimait beaucoup son pere S dont il Etait de m^me tr^s-aimE. 
Gette affection 6tait si grande que le p^re voulait lui remettre 
Tempire, mais le Gis s*y refusa, disant qu'il ne r^gnefait jamais 
du vivant de ses parents. Aria^ath^s mort , Mithridate h^rita de 
la royaul6 , et m^rita , par sa conduite et ses progr^s en philo- 
Sophie , les plus grands Eloges. G'est depuis lors que la Cappa- 
doce , aupai avant inconnue aux Grecs, devint le sEjour de gens 
instruits. Ce roi renouvela aussi , avec les Romains , les traits 
d'amitiE et d'alliance. Mais en voilk assez sur la g^n^alogie des 
rois de Gappadoce, qui font reraonter leur origine k Gyrus, 

SyncelL Chronograph, , p. 275. — Ces rois de Gappadoce 
ont r^gnE pendant cent soixante ans ; le. commencement de 
leur r^gne coincide, seion Diodore, avec cette m^me Epoque« 

Excerpt, de Virt, et Vit. , p. 584. — Antipaier etant mort 
dans les tourments , on amena AsclEpiade , gouTerneur de la 
ville , qui proclama que Timothee 6tait Tauteur de cette scene 
tragique , comme ayant provoquE le jcune homme k exercer 
sur son fr^re une vengeance injuste et impie. Lorsque tons les 
principaux chefs, touches de commiseration, cherchaientk s*in^ 
t6ressera cette affaire, Timothee, alarms , remit les tortures 
aux autres accuses, mais il s'en deharrassa secr^tement* 

Ariarathes , suriiomme Phiiopator, monte sur le trdne de ses 
ancetres, fit d'abord k son pdre de inagnifiques funerailles. TE- 
mofgnant ensuite une soUicitude convenahle pour ses amis, pour 

* De III le sunioni de Philnpaloi-. 
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les chefs d'armee et tous ses sujets , il se concilia Taffection de 
la multitude. 

MithrobuzanSsfut r^tabli par Ariaraih^s sur le trone paternel. 
Artaxias , roi d'Arm^uie , ne d^mentant pas sa cupidity , eiivoya 
des deputes k Ariarath^s , pour Teugager k faire cause commune 
avec iui, h tuer Tun des deux jeunes gens qu*il avait en son 
pouvoir, et k s*emparer de Sophene. Mais Ariarath^s ^ reculant 
d*horreur devant une pareille lachet6 , adressa aux d§put^s de 
vifs reproches, et ^crivit h Ariarath^s une lettre danslaquelle il 
Texhortait k renoncer k de pareils attentats. Arlarathes s*altira 
par cetle action de grands ^loges; et Milhrobuzan^ , grSce k la 
fid61il6 et k la verlu d*Ariarath^s, ftit retabli sur le trdne de ses 
ancStres. 

On vit arriver k Rome des d^put^s envoy^s par Ptol^m^e le 
jeune et par Ptol6m6e Fancien. Le s^nat leur accorda une au- 
dience , et, apr^s avoir entendu Texpos^ de leurs griefe , il d6- 
cr^ta que les envoyes de Ptol^mee Tancien quitteraient illalie 
en cinq jours, et que son alliance avec Rome avait cess6 d'exisler, 
D'un autre c6te, le senat envoya des deputes aupr^s de Ptol6- 
m^e ie jeune pour lui manifester sa bienveillance et la decision 
qu'il avait prise k regard de son fr^re. 

* Excerpt. Vatican. , p. 85. — Quelques jeunes gens avaient 
achetS , au prix d'un talent * , un bel esclave , et pour trois cents 
drachmes^ un tonneau [de poissons] sal^^s du Pont. Marcus 
Porcius Caton, homme iliustre, s*en indigna, et dit au peuple 
que c'etait un indice de la corruption des mceurs et de la d^ca* 
dence de la r6publique, quand un esclave se vendait plus cher 
qu^un champ, et un tonneau de salaison plus cher qu'une paire 
de bceufs. 

Excerpt, de Vtrt. et Vit.^ p. 585* — Paul 6mile, le vain* 
queur de Pers^e , mourut alors ; il 6tail censeur, et , par ses 
belles qualit^s, le premier des citoyens deRome. Lorsque le bruit 
de sa njort se r^pandit , et que Theure de ses fun^railles appro- 

' cinq nriille cinq cents francs, 

' Environ deux cent soixaiite-dix francs. 
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clia, loute la ville fut attristee: non-seulemcul les oovriers el 
la populace accoururent ao codtoi fuoebre , mais les magistrats 
et le s^nat suspendireut ce jour-lk leors fonctions. De mSnie 
les habitants des eovirons de Rome , qni porent arriTer k temps , 
s'einpress^rent de prendre part h celte pompe , tant par corio- 
site que poor honorer la m^moire du grand citoyen. 

Excei'pt. Photiij p. 518-519. — Apres avoir dit combien 
etaient splendides les fun^railles de Pan! £mile , le vainqneur 
de Persee , Thistorien ajoote ces paroles : A la mort des plus 
nobles et des plus iUustres citoyens , les Romains labriquent des 
images repr^sentant les traits et les contours du corps du de- 
fant ; pendant toute leur vie , ils out avec eux des artistes qui 
obscrvent les d-marches et toutes les particularites physiono- 
nijques des grands citoyens. Les images des anc^tres pr^cMent 
le convoi fun^bre, de maniere que les spectateurs puissent voir 
a quel rang appartenait le d^funt, et de quelles dignil^s il avait 
et6 revetu. 

Excerpt, de Virt. et Vit., p. 585-587. — Paul Emile nc 
laissa a sa mort que les biens qui avaicnt ^t6 estim^s de son 
vivant. Aucun de ses contemporains n*avait apport^ d'Espagne 
\\ Rome autant d*or : il s'^tait empar6 des immenses tr^sors des 
rois macedoniens ; enfm , il avait eu entre ses mains les plus 
grandes richesses, et pourtant il ne s'en appropria pas la moindre 
partie, It de telles enseignes, qu'apr^s sa morl, ses fiis, qu'il avait 
fait adopter S ayant h^rit6 de leur patrimoine, ne purent, en 
vendant tons les meubles, se procurer assez d*argent pour 
restiluer la dot de la femme de Paul £mile : il failut alienor 
une partie des biens-fonds. Aussi , Paul £mile semblait-il avoir 
surpass^ en d^sint6ressement les Grecs les plus c616bres, Aris- 
lide el Kpaminondas. En effet, ces derniers ont refuse seu- 
lement les dons qu*on leur ofTrait pour se procurer un appui 
inleress^ , tandis que Paul Emile ne toucba meme pas aux ri- 
chesses qu*il avait en son pouvoir. Si la chose parait ^ quelques- 
uns incroyable, il faut bien songer qu*on ne doit pas juger le 

' Par Comrlius Scipion I'Asiatiquo. 
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desinleressenient des anciens Romains par la cupidile des Ro- 
iiiainsde uos jours, qui passent pour la nation la plus insatiable. 
Puisque nous venons de parler d'un citoyen vertueux, nous 
allons dire un mot du caractere de Scipion , qui d^truisit plus 
tard Numance , afin que , sachant quel erapressement il niontra 
dans sa jeunesse pour T^tude du beau , on ne s'etonne plus qu*il 
ait fait par la suite tant de progrcs dans le cheinin de la vertu. 
Publius Scipion ^tait , comme nous venons de le dire , fils legi- 
time de Paul J^miie, qui triomphade Pcrsee, et adopts par Sci- 
pion, fils de celui qui avait dompt^ Annibal et les Carthaginois; il 
eut done pour grand-p^re par adoption Scipion surnomme TAfri- 
cain , le plus grand des Romains qui avaient y6cu avant lui. Issu 
d'une telle souche, et beritier d'une race si illuslre, il ne se mojitra 
pas indigne de la gloire de ses anc^lres. Des son enfance il fit de 
grands progres dans la science des Grecs ; h TSge de dix-huit 
ans il s*app1iqua ^ la philosophic , ayant pour pr^cepteur Polybe 
^ de Megalopolis , rhistorien. II v^cut longtenips avcc ce pr6cep- 
teur, et, exerce dans tous les genres de vertu, il surpassa en 
sagesse , en probity et en grandeur d^arac , non-seulement les 
hommes de son age , mais encore tous les hommes plus dg^s que 
lui. Cependant , dans le commencement et avant qu'il sc fut livrc 
h r^tude de la pbilosopbic, il passait g6n6ralemcnt pour un es- 
prit lent et pourun beritier indigne d'une maison aussi illustre; 
mais apres qu*il eut atteint TSge adulte , il commenca a sc dis- 
tinguer par sa sagesse. II fut d'autant plus admire qu'alors les 
mceurs ^taient reldch^es , et que les jeunes gens se livraient aux 
plaisirs de rintemp^rance : les uns passaient leur temps avec de 
jeunes garcons, les autres avec les filles publiques; d'autres, 
enfin , s'occupaient de speclacies de tous genres , de banquets 
oiji ils montraient leur luxe; car,' d^puis la longue guerre de 
Pers^e, les Romains imit^rent bien vite les mceurs dissolues des 
Grecs , et d^penserent en r^Jouissances une grande partie des 
richesses dont ils s'etaient empar^s. Scipion mena un genre de 
vie tout oppose, (^ombattant toutes ses passions comme des 
beies feroces, il s*acquit , dans Tespace de cinq ans , unc repu- 
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tation g^n^rale d'honime range ct sage. Apres s'etre acquis ce 
genre dc reputation , il chercha k se distinguer par sa grandeur 
d'Sme et sa Iib6ralit6. Sous ce rapport , il trouva le meilleur mo- 
dele dans son pere, Paul iilniile, pendant tout le temps qu'il v6- 
cut.... Mais le hasard le servit aussi beaucoup pour faire ^clater 
son d^sint^ressement. Ifimilie , fenime du grand Scipion , soeur 
de Paul ^mile , le vainqueur de Pers6e , laissa en mourant une 
grande fortune dont h^rita notre Scipion. C*est dans cette circon- 
stance qu'il montra , pour la premiere fois , la g^n^rosit^ de sou 
caract^re. Longtemps avant la mort de son p^re ( Paul ^milc), 
sa mdre , Papirie , vivait s6par^e de son mari ; sa fortune priv6e 
ne lui suffisait pas pour vivre selon son rang; or, comme la mere 
de son p^re adoptif , qui avait toujours parlag6 la vie et la fortune 
du grand Scipion , laissa un riche heritage , ind^pendamment 
d'un magnifique mobilieret d*un nombreux domestique, Sci- 
pion donna h sa m^re ce mobilier qui s*^ievait k plusieurs talents. 
Dans les occasions solcnuelles elle se montrait au public en d^- . 
ployant le luxe et la richesse dont son fils lui avait fait>don. Par 
une pareille conduite, il s'acquit d*abord parmi les femmes , puis 
parmi les hommes , la reputation d'un citoyen magnanime et 
pieux. Gette belle action fut admir^e dans toute la ville, mais 
surtout chez les Romains, od personne ne fait volontiers des 
presents aux autres. Plus tard, Scipion paya de fortes sommes 
pour la dot des filles de Scipion le Grand : il les paya sur-le« 
champ int^gralement , bien que les Romains n'aient pour habi- 
tude de payer les dots qu'en fractions, dans le d^lai de trois ans. 
Aussitdt aprds la mort de son pere legitime , Paul £mile , dont 
il h^rita des biens avec son fr^re Fabius , il accomplit une action 
belle et digne de m^moire : voyant que son fr^re ^tait moins 
riche que lui , il lui donna sa part d'h^ritage , estim^e au delk 
de soixante talents \ et il se mit ainsi sur un pied d'^galit^ de 
fortune avec son fr^re. Quoique d^jk bien c61^bre par ba g6n6- 
rosite , il fit un acle plus admirable encore. Son fr^re Fabius 
voulait donner , sur le tombeau du p^re , un combat de gladia- 

' Trois cent trente mille francs. 
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teurs, mais sa fortune ne sufiGsait pas pour subvenir k une pa~ 
reille d^pense ; Scipion paya, sur ses propres biens, la moiti^ des 
frais. A la mort de sa m^re , loin de reprendre les biens qu*il 
Itti a?ait donnas , il les remit , ainsi que le reste de la fortune, k 
ses soeurs , auxquelles il ne devait rien , selon la loi. Yoilk com- 
ment Scipion s'acquit une reputation de probii^ et de grandeur 
d*dme , non pas tant par ses grandes d^penses, mais par des dons 
fails k propos. Quant a la temperance, il Tacquit, non en de- 
pensant de Targent, mais en mettant un frein k ses passions. Co 
fut ^ sa yie r^gl^e qu*il dut une sante robuste et les plus belles 
recompenses. Quant k la vigueur du corps , si n^cessaire k tons , 
mais surtout aux Romains, il Tacquit par de grands exercices; 
la fortune le servit encore ici singulierement : en MacMoine , 
ob. les rois s'adonnent le plus a la chasse, il surpassa tout le 
monde dans ce genre d'exercice. 

Excerpt, de Legat., p. 526. — Dans la CLV* olympiade , 
Ariarathes envoya ^ Rome des deputes porteurs d'une couronne 
de dix mille pieces d*or, afmde temoigncrde son alTeciion pour 
les Romains , et annoncer que , par egard pour eux , il avait 
renonce k un manage et k une alliance avec la familie de De- 
metrius. Gracchus , Tenvoye romain , ayant cerlifie la verite de 
ces assertions, le senatdecerna des eioges h Ariarath^s, accepla 
la couronne offerte , et lui envoya en retour les presents estimes 
le plus riches. 

A cette meme epoque , les en?oyes de Demetrius furent in- 
troduits dans le seuat : lis apportaient de meme une couronne 
de dix mille pieces d*or, et les assassins enchafnes d'Octave. Le 
senat deiibera longtemps sur la conduite h tenir ; enfm , il ac- 
cepla la couronne d'or el refusa les deux assassins, Isocrate et 
Leptine. 

* Excerpt. Vatican.^ p. 85. — Demetrius envoya des depu- 
tes k Home ; ils obtinrent cette dure reponse que Demetrius 
n*obtiendrait son pardon que lorsqu*il aurait , selon toutes ses 
forces , satisfait le senat romain. 

Excerpt, de Virt. et Vit., p. 587-589. — Apres la defaite 
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de Pers^e, les Roaiaiiis se touruerent coutre ceux qui avaient 
pris part h la guerre des Mac^doniens : its chlti^rent les uos et 
conduisirent les autres h Rome. Charops, qui passalt pour un 
chaud partisan des Roinains , obtint le gouvernementde Tlilpire; 
dans le conunencement, on n'eut a iui reprocher qu'un petit 
nombre de crimes ; mais il d^voila ensuite de plus en plus sa 
m6chancet6, et ruina r£pire. £n effet, il ne cessait de pour- 
suivre, sur de fausses accusations, les plus riches habitants; 
il ^gorgea les uns , envoya les autres en exil et confisqua leurs 
bieus. II extorqua deTargent non-seulement des hommes, mais 
encore des femmes , avec Taide de sa m^re Philota , d*une cruaut^ 
et d'une m^chancet6 peu communes 2i son sexe. Il accusa enfia 
un grand nombre d'habitants d'etre opposes au parti des Ro- 
mains , et les condamna tons k mort. 

Oropherne S ayant chass6 de ses Etats son frere Arlarathes , fu t 
bien loin d*administrer son empire d& mani^re k s'attirer Taffec- 
tion de la multitude. lUtait avide d*argent etfit p^rir beaucoup 
de mondc. II donna h Timoth6e une couronne de cinquante ta- 
lents, une autre desoixantedix talents au roi D6m^trius; il leur 
remit encore six cents talents, et ajoula que, dans un autre mo- 
ment , il leur donnerait encore quatre cents talents. Yoyant que 
les Gappadociens ^taient m^contents , il se mit k en tirer tout Tar- 
gent possible, et confisqua , au profit du tr^sor royal , les biens 
des habitants les plus distingues. Apr^s avoir amass^ d'immenses 
sommes, il dcposa , chez les Pri^uiens , quatre cents talents qui 
devaient Iui servir contre les caprices de la fortune. 

Les Pri^niens Iui rendirent plus tard cet argent. 

Ptol6mee Taine, grace h une puissante arm^e, assi^gea son 
frere et le r6duisit k la derni^re extr^mite. Cependant il n'osa 
pas le tucr , tant en raisou de sa cl6mence et de leur parent^ 
que parce qu'il craiguait les Remains. II Iui accorda done la 
vie sauve , et conclut un traits d*apr6s lequel son jeune fr^re de- 
vait se contenter de la possession de Cyr^nc et d*une certaine 
quantity de bl^ fournie annuellement. Yoilk de quelle mani^re 

' Appele plus haul Holnpberne. 
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iiiattcuducet bieuYeillaiiie se icrmiiiauue guerre acliarnec euire 
ces deux rois. 

D^s qu'Oropherne vit ses aiTaires d^cliner , il s*empressa de 
solder Ics mercenaires , parce qu'il redoutait une revoke. Mais 
manquaut pour le moment d'argent , il se vit forc6 de piller le 
temple de Jupiter, construit sur le mont Ariadu^ , asile depuis 
longtemps sacr^. Il pilla done ce temple et paya la solde ar- 
ri6r6e. 

Pruslas, rol de Bithynie, ayant 6choue dans son entreprise 
conlrc Attalus , d^truisit le monument sacr6 appel^ Mc^pho- 
rium , siiu6 aux porles de la villeS el d^vasta le temple. 11 pro- 
fana les statues et les images des dieux ; parmi ces monuments 
sacr^s, llvres au pillage, se trouvait la c6]6bre statue d*£sculape, 
quipassait pour un ouvrage de Phyromaque, chef-d'oeuvre de 
I'art. Le dieu punit bientot cette action impie : Tarm^e fut at- 
lelnted'une dyssenterie, el la plupart des soldals en moururenl; 
la flolle fut egalement malheurcuse: assaillis inopin^ment par 
une lemp^te dans le Bosphore, un grand nombrc de batinients 
perirent avcc tout I'^quipage; un petit nombre ^chouakla cdte. 
Voilh comment le dieu chSlia d'abord ce sacrilege. 

* Excerpt, Vatican,, p. 86, 89. — Les Rhodiens, grace a leur 
habilete el k Icur autorit^ , se faisaient payer par les rois des 
tribuls volontaires. Honoraul les puissants par des d^crets ci 
d'adroites cajoleries , ils parvinrent, avec beaucoup d'astuce, k se 
faire donner, de la part des rois, de fameux presents. Ils recurenl 
de Demetrius deux cent mille m^dimnes de fromenl et cent miile 
d'orge; Eumene leur en devail trente miile, lorsqu'il mourut; 
ce m^me roi leur avail promis de leur construire un theSlre en 
marbre. Les Rhodiens, ^tant les plus fms politiques de la Gr^ce, 
virent beaucoup de souverains se disputer Thonneur d*offrir h 
leur cit6 des bienfaits 

Dans les combats , il brilla comme une fausse monnaie , et 
ne fit qu'allumer la guerre par ses faules. 

II semblail arriver aux Rhodiens ce qui arrive dans la chasse 

' Pergaine. 

IV. 32 
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aux ours : ces animaux, bleu que doues eu apparence d'une 
force redoutablc, sont facilement mis en fuite par de petits chiens 
agiles, que les chasseurs lachent sur eux. Comme les ours ont 
les pieds teodres et charnus , les chiens leur mordent les patles , 
et les obligeut de s'asseoir jusqu'k ce que le chasseur vienne les 
achever. A raison de la lenteur et de la pesanteur de leurs mouve- 
ments,ils n'6chappentpas h la vitesse des petits chiens. C'est ainsi 
que les Rhodiens, si renomm^s dans la tactique navale, tomb^rent 
dans les plus grands embarras , lorsqu'ils se virent inopin6ment 
envelopp^s par ces radeaux et ces l^geres barques. 

II y avait en Geltiberie une petite ville du nom de Yeg^da ; 
comme elle avait pris beaucoup d'accroissement , on resolut de 
Tagrandlr. Le s6nat , jaloux de cet agrandissement , envoya des 
commissaires pour emp^cher les constructions, conform^ment 
au traits qui portait, entre autres, que les Geltib^riens , pour 
construire une ?iile , devaient demander la permission des Ro- 
mains. Un des anciens, nomm6 Cacyrus, r^pondit qu*en effet 
le traits les emp§chait de construire des villes , mais qu*il ne 
l^ur d^fendait pas de les agrandir ; qu*ils n*avaient pas Tinten- 
lion de fonder une ville nouvelle, mais de donner plus d*eten- 
due h ceile qui existait ; qu'ils n*agissaient done pas contre le 
traits ni contre le droit commun ; que d*ailleurs ils 6taient pr^ts 
a ob^ir aux Romains et k leur fournir des secours en cas de be- 
soin , mais qu*en aucune fa^on ils ne renonceraient k leur con- 
struction. Cet avis fut sanctionn6 par le peuple , et les envoy^s 
le rapport^rent au s6nat. Celui-ci rompit le trait6 et recom- 
menc^a la guerre. 

Dans la guerre avec les Grecs, un seul moment peut decider 
de la victoire; dans ceile avec les Geltib^riens , la nuit s^pare 
le plus ordinairemeni les combattaats, et la guerre continue 
avec une6gale vigueur, mSme pendant Thiver. Aussi pourrait-on 
appeler la guerre des Geltib6riens une guerre de fen. 

Excerpt, de Legat., p. 527. — Apr6s la victoire , en hommes 
sagement pr^voy ants, ils envoyerent des d^put^s aupres du consul 
pour conclure une treve. Ge dernier, fidele aux principes su- 
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perbcs de sa patrie , r^pondit qu'il fallait , ou uiie soumLssion 
absolue aux Romains, ou continuer la guerre a\ec vigucur. 

Excerpt, Photii ^ p. 519. — [Diodore] appelle les Ib^riens 
Lusilaniens. Selon cet historien , Memmius, pr6teur, fut envoye 
avec une arm^e en Ib^rie. Les Lusitaniens tomb^rent sur lui au 
nioDient de son d^barquement , le vainquirent dans un combat, 
et detruisireut la plus grande partie de son arm^e. Le bruit de 
cc succ^s s'^tant r^pandu , les Ar^vaccs , se croyant 8up6rleurs 
aux Ib^riens, con^urent du m6prls pour les Romains; aussi 
le peuple, r6uni en une assemblee, d6clara-l-il la guerre aux 
Romains. 

* Excerpt, Vatican, y p. 90. — Le peuple rhodieu, malgr6 
son ardeur guerri^re, ^choua dans ses entreprises et ^couta des 
conseils insens^s, semblables k ceux que suivent les hommes at- 
teints de longues maladies : quand ils ont ^puis^ les trailements 
presents par les m^decins et qu*ils ne se trouvent pas encore 
mieux , ces malades ont recours aux aruspices et aux devins ; 
quelques-uns mSme mettent leur confiance dans les enchan- 
tements et dans toute sorte d*amulettes. C'est ainsi que se 
conduisirent les Rhodiens; malheureux dans toutes leurs 
entreprises , ils s'adress^rent k des moyens m^prisables , et se 
rendirent ridicules aux yeux des autres peuples. Ce n*est ni 
r^quipement ni la grandeur des naTires , mais la bravoure de 
ceux qui les montent qui decide la Tictoire. 

Excerpt, de Virt, et Vit,, p. 589. — LesCr^tois, ayant 
' abord6 k Siphnos, attaqu^rent la ville et parvinrent, moiti^ par 
ruse , mollis par la terreur qu*ils inspiraient , k se faire intro- 
duire dans Tini^rieur des murs. lis avaient promis de ne fair(j 
aucun mat aux habitants; mais, naturellement perfides, les 
Gr^tois r^duisirent la ville en esclavage , plll^rent le temple des 
dieux, [et retourn^rent] en Gr^te charges de butin. Mais la di- 
vinity leur fit bientdt, et d'une maniere inattendue, expier leur 
crime sacrilege ; car, forces par les ennemis de mettre k la voile 
pendant la nuit, leurs bStiments furent assailiis par une violente 
temp^te; laplupart sombrkent, quelques-uns ^chouerent contre 
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(Ics ecueils, un tr^s-petit norobre dlioinnies parviuicnt a 8C 
sauver; c*etaieiit ceux qui ii'a^aient pas pris part k Taction cri- 
luinellc comniise sur les Siphniens. 



LIVRE TRENTE-DEUXifeME (?). 

* Excerpt. Vatican., p. 90. — Les Carthaginois , en guerre 
avec Masinissa , semblaient avoir rorapu le iraile conclu avec 
les Romains. lis envoyerent done des deputes [pour s'excuser]. 
Les Romains r^pondirent qu*ils savaient cc qu'ils avaient a fairc. 
Cette r6ponse ambigue alarnia vivement los Carthaginois. 

Ceux qui aspirent au pouvoir, I'acquierent par la prudence 
el Ic courage; ils Tagrandissent par la douceur et la cl^mence, 
et le consolident par la crainte et la terreur. On en comprendra 
la v^rite en comparant les anciens regnes avec Tempire actuel 
des Romains. 

Les envoy^s des Carthaginois allant declarer que les auteurs 
de la guerre contre Masinissa avaient 6t6 punis , un des s6na^ 
teurs s'6cria : « Pourquoi ne les /i-t-on pas punis au moment 
mgme de la guerre? pourquoi en a-t-on attendu la fin pour 
leur infliger leur chatiment? » Les envoyes des Carthaginois 
garderent le silence, n'ayant aucune raison valable k dire pour 
leur defense. Le s^nat 6mit alors cette reponse obscure et am- 
bigue : « Les Romains feront ce qu'il faudra. » 

Excerpt, de Virt. et Viu , p. 589-590. —- Philippe, fils 
d*Amyntas, trouvant son royaume soumis aux Illyriens, le re- 
couvra tant par les armes que par son g^nie; il en fit Tempirc 
le plus grand d'Europe par sa cl^mence envers les vaincus. 
Ayant remport^ une victoire signalee sur les Alheniens, qui lui 
disputaient la supr^matie, il eut bien soin de faire enterrer les 
ennemis morts , laissds sans sepulture ; il renvoya aussi dans 
leur patrie plus de deux mille prisonniers , sans leur demander 
aucune rancon. Aussi, ceux qui lui avaient dispute la supr6- 
matie, sensibles a la clcmcnce du roi envers les vaincus, lui 
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reiiiirenl-ils spouian^ment le commandemenl des Grecs; et ce 
qa'il ne put obtenir par un grand nombre de combats, il Tobtint 
des enDemis volontairement par sa seule clemeoce. Enfm, il 
aiTermit son empire par la terreur, en rasant Olyulhe, ville de 
dix mille habitants. Gonform^ment au m^me principe, son fils 
Alexandre d^traisit Thebes , et intimida par ce chStiment les 
Alh6niens et les LacM^moniens , qui auraient pu ^tre tenths dc 
se r^volter. Dans la guerre contre les Perses, il se conduisit tres- 
g^nereusement k Tegard des captifs , et se concilia Taffectioa 
des peuples de TAsie, non-seulement par sa bravoure, mais 
encore par sa douceur. Et dans ces derniers temps , les Romains , 
ambitionnant Tempire du monde , font acquis par les armes , 
mais lis Font agrandi par leur clemence envers les vaincus. Loin 
de se montrer cruels et vindicatifs , ils traitaient les vaincus 
en amis et en bienfaiteurs plutdt qu'en ennemis. Car, au mo- 
ment oil les vaincus s'attendaient k §tre punis du dernier sup- 
plice, les vainqueurs ne le c^daient ci personne en liberality : 
ils accordaient aux uns le droit de cite, aux autres des al- 
liances de famille, et reudaient h plusieurs la liberty ; enfm , ils 
ne maltraitaient jamais personne. Grace a cette extreme dou- 
ceur, les rbis et les nations se mirent en masse sous la protec- 
tion des Romains. Mais, devenus mattres presque du monde 
cntier , ils affermirent leur autorit^ par la terreur et la des- 
truction des villes les plus c^lcbres. C'est ainsi qu'ils renver- 
serent Corinthe , Carthage et Numance, en Celtib^rie; ils exter- 
min^rent les rois , tel que Pers^e , en Mac^doine , et soumirent 
beaucoup d'autres par la terreur. Les Romains ont surtout h 
coDur de n'entreprendre que des guerres justes, et de ne rien 
decr^ter h ce sujet inconsider^ment. 

Excerpt, de Legal,, p. 527-528. — Les Romains marcherent 
contre les Carthaginois. Ceux-ci , informes que leurs ennemis 
aiaient aborde a Lilyb^e, et n'osant pas leur faire la guerre, 
envoy^rent des d^put^s k Rome , charges de remettre ^ la discre- 
tion des Romains les personries et les biens des Carthaginois. 
Le senat accepta celle soumission , et repondit que , puisque les 
IV. . 32. 
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Carthaginois ^taient sagemcnt conscill^s , on leur rendrait lois , 
pays, temples, lombeaux, liberie, possessions. Maisle s^nat n*eut 
garde de specifier la ville de C«rthage ,. cachant ses v^ritables 
desseins , qui ^taient la destruction de cette ville. II ajouta en 
outre que les Carthaginois seraient traiies en amis , lorsqu'iis 
auraient donn^ en otages trots cents enfants de s^nateurs, et 
qu*ils se soumettraient aux ordres des consuls. Les Carthaginois , 
se croyant d^livr^s de la guerre , fournirent ces otages uon sans 
beaucoup de lamentations. Les Romains abord^rent ensuite h 
tJtique. Les Carthaginois eftvoySrent de nouveau des d^put^s 
pour demander si les Romains avaierit d*autres ordres k leur 
donner. Les consuls r^pondirent qu'il faliait franchement rendrc 
les armes et les catapultes. Les Carthaginois en furent d*abord 
peinfe, Si cause de la guerre contre Asdrubal; cependant, ils 
rendirent deux cent mille armes de toute esp^ce, et deux milie 
catapultes. Les Romains envoyferent ensuite demander aux Car- 
thaginois quelques-uns de leurs s^naleurs , pour leur faire con- 
naitre leur dernier ordre : on leur envoya irente des plus c^le- 
bres s6nateurs. Le plus Sg6 des consuls , Manilius, leur r6pondit 
alors: « Les^naldeRomea dto^t6 que les Carthaginois quittent 
la ville qu'ilshabitcnt, et qu'ilsen conslruisent une autre k qua- 
ire-vingts stades de la mer. » A ces paroles , les envoy^s 6clat^- 
rent en gi§mis$ements; ils se jet^rent k terre, pleurant et se 
lamentant; ce spectacle produisit une impression profonde sur 
Tassemblee. Aprds que les envoy^s carthaginois se furent uii 
i)eu remis dc leur teiTeur, Blannon , seul d'entre eux , 61eva la 
voix, et prononca un discours conforme h la circonstance, et 
dans lequel il fit preuve de courage autant que de franchise ; il 
excita la sympathie des assistants.... 

R^solus a d^truire Carthage, les Romains renvoyerent les 
deputes, el leur ordonn^rent de porter aux Carthaginois le d^- 
cret du senat. Quelques-uns de ces deputes, renon^ant au re- 
tour dans leur pa'trie, s'enfuirent oii ils pouvaient; les autres, 
aimant mieux rcvenir chez eux, s'acquittMent de leur iriste 
mission. La foule alia au-devant d*eux ; sans prononcer une pa- 
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role , i)s se frapp^rent la t^te , lev^ent ies mains aii ciel , et , 
itnplorant ies dieux , se dirig^reiit sur la place pablique , ou ils 
apprirent au s^nat Ies ordres des Romains. 

Excerpt, de Virt. et Vit.^ p. 590-591. — Scipion , plus 
tard surnomm^ rAfricain, n*^tait alors que tribun mililaire. 
Pendant que Ies autres violaient leur serment, et la foi promise 
aux ennemis, Scipion conservait fid^lement Ies garanties accor- 
d6es aux assi^g^s, et traitait avec douceur ceux qui se reroet- 
laienl h sa discretion. Le bruit de cette 6quit6 se r^pandit daus 
la Libye ; aucun des assi^g^s ne voulut se rendre que sur la foi 
de Scipion. 

... Trois Romains tomb^rent dans ce combat, et restferent 
sans sepulture. Tous furent afflig^s de la perle de ces hommes 
cl de leur privation de sepulture. Scipion, avec la permission du 
consul , engagea Asdrubal , par 6crit , h rendre aux morls Ies 
derniers devoirs. La chose fut ex4cut6e , et on renvoya Ies os 
au consul ; Scipion s^acquit par cet acte beaucoup de gloire et 
une grande reputation aupr^s des ennemis. 

Pseudophilippe ayant vaincu Ies Romains dans une bataille 
c61ebre , deviiit cruel et tyrannique : il fit p^rir un grand nombre 
de riches sur de fausses accusations, et se souilla du meurlre 
de plusieurs de ses amis. 11 etait naturellement f6roce et san- 
guinaire , pr^somptueux dans ses entreliens, cupide et tout k fait 
mechant. 

Exceiyt. Photii^p. 519-522. — Apr^slabalaille, Alexandre, 
accompagne de cinq cents hommes, se r^fugia ^ Abas, en Arabic, 
aupr^s du souverain Diodes, auquel il avait d^jh confi^ son tout 
jeune fils, Antiochus. Puis , Ies chefs r6unis autour d'Heliade, et 
qui se trouvaient aupr^s d' Alexandre, envoyerent secr^temeut des 
deputes pour iraiter au sujet de leur propre souverainet6, pro- 
mettant de faire assassiner Alexandre. Demetrius y ayanl con- 
senti, ces chefs devinrent non-seulement des traitres, mais en- 
core Ies meurtriers du roi. 

II ne faut pas passer sous silence un ev^nement arrive avanl 
la mort d^\lexandrc , et qui , en raison de sa singularite , pa- 
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raitra peut-etre incroyable. Un peu avant celle epoque , Ic 
roi Alexandre etait alld consulter Toracle en Cilicie , ou existc , 
d)t-on , un lemple d'ApoIlon Sarp6donien. Get oracle lui avait 
r^pondu qu*il fallait se garder de visiter le lieu qui avait vu 
uaitre un sujet k double forme. Get oracle parut alors tr^s- 
obscur ; mais , a la mort du roi , on se Texpliqua facilement par 
Ics raisons suivantes. II y avait h Abas, en Arabic, un cerlain 
Diophante , Mac^donien d*origiue. II dpousa une femiue du pays , 
ct en eut un fils de m^nie noni que lui , et une fille appel^ 
lleraTs. Le fils mourut avant Tsige mur, et la fille, bien dot^, 
epousa un certain Samiade. Gelui-ci, apres un an de manage, 
enlreprit un voyage lointain. H6rajs fut frapp^e d'une maladie 
singuliere et tout k fait incroyable. II se d^clara une violente 
inflammation au bas-veutre ; cette partie se tum^Gant de plus 
en plus, il survint beaucoup de fi^vre , et les niMecins d^clare- 
rent qu'il s'^tait form^ une ulceration au col de la matrice. lis 
employ^rent done les remMes qu'iis croyaient devoir calmer 
rinflammation ; mais, le septi^me jour, la tumeur s'ouvrit au 
dehors, et Ton vit sortir, des parties sexuelies d'H^rats, un mem- 
bre virilavec les deux teslicules. Getle rupture eut lieu en Tab- 
sence du mMecin et de tout autre t^moin Stranger ; il n'y avail 
que la m^re et deux servanles. Ges femmes en furent saisies de 
stupeur ; eiles donn^rent k H^raifs les soins convenables , et gar- 
d^rent le silence sur cet accident. D^livr^e de cette maladie , 
H^rais continua k porter des vetements de femme , k garder la 
maison , et k se conduire comme une femme marine. Ceux qui 
en connaissaient le secret soup^onn^rcnt qu'eile 6tait herma- 
phrodite , et que , dans ses rapports avec son mari , il n'y avait pw 
avoir d'autres embrassements que ceux d'homme k homme. Ce 
secret , cependant , ne s'^lait pas repandu hors de la maison. 
Samiade , h son relour, voulut , comme il est naturel de penser, 
cohabiter avec sa femme ; et comme , toule honteuse , elle n'osail 
pas se decouvrir, Samiade se facha. Gependant son mari y mit 
(le Tinsistance , et , comme de son c6t6 le p6re d'H^rais s'op- 
posait au rapprochement , et que la honle Temp^chait d*en dire 
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]a raisou , la dispute s'alluma. Samiade inlenta , au sujet de sa 
feinme , un proces Ik son beau-pere , et Faffaire fut portee de- 
vant le tribunal , comme un ^v^nement extraordinaire et sc^- 
nique. Les juges se rassembl^rent; et, apr^js avoir prononce 
des discours pour et contre, en presence de Fobjet en lltige, ils 
furent bien embarrasses pour savoir a qui ils donneraient raison , 
au marl ou au beau-pdre; enfin , lis prononc^rent que iafemme 
devait suivre son mari. Alors H^rais d^clara son veritable sexe, 
et, se decouvrant , elle le fit voir k tons les assistants; rom- 
pant le silence , elle demanda avec indignation si on pouvait la 
forcer k cohabiter avec un homme. Tons en furent stup^faits , 
ct jelerent des oris d'admiration ; H^rais , cachant sa pudeur, 
alia changer les ornements de femme contre le costume d*un 
jeune homme. Les mMecins, en cxplorant les parties, recon- 
nurent que les organes sexuels mSles avaient ^te caches dans 
unc poche ovalaire de la vulve, recouverte d*une membrane 
contre nature , munie d'un orifice par lequel se faisaient les 
secretions naturelles. Les m^decins employdrent done un trai- 
tement convenable pour faire ulcerer et cicatriser le canal uri- 
naire [anormal] , et mettrc les organes g^nitaux males dans leur 
etat naturel H6rais changca son nom en celui deDiophante, ser\it 
dans la cavalerie , se battit h cdt6 du roi Alexandre , ct se retira 
avec lui a Abas. Ce fut alors que Ton comprit le sens , auparavant 
ignore , de Toracle : le roi avait paru k Abas , ou etait ne un 
etre h double forme. Samiade, subjugu^ par Tamour et le sou- 
venir des habitudes du passd , et accable par la honte d*un ma- 
riage contre nature , l^gua tons ses biens h Diophantc , et s'6ta 
la vie. Ainsi , Tindividu n^ femme s^acquit par sa bravoure la 
gloire d*un homme, et celui qui etait r^ellement homme se 
montra plus faible qu'une femme. 

Trente ans plus tard, un semblable phenom^ne se pr^senta 
dans la ville d*£pidaure. II y avait dans cettc ville une jeune per- 
Sonne orpheline , r^putee fille et nominee Callo. Elle avait une 
imperforation du canal qui distingue les parties g^nitales dc la 
femme ; des sa uaissance , elle avait , pres de la parlio appelcc 
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peigtie * , uu caoal par lequel B*6vacuaient les mati^res liqui- 
fies. Arriv6e k I'dge de la puberty, elle fut marine k un de ses 
concltoyens ; elle v^cut ainsi marine pendant deux ans : 
impropre k Facte conjugal, elle 6lait forc^e de servir aux 
plaisirs centre nature. Quelque temps apr^s, il se manifesta 
dans cette region un phlegmon accompagn6 d*atroces douleurs. 
Un grand nombre de m^decins furent appel^s en consultation ; 
aucun d*eux n'osait r^pondre de la gu6rison , lorsqu*un phar- 
macien promit de gu^rir la personne : il incisa la tumeur, d^fiti 
sortirent des organes sexuels mdles, savoir : des testlcules et 
une verge imperfor^e. Tous les assistants furent 6tonn6s de 
cette merveille. Gependant, le pharmacien chercha Jk rem^- 
dier au d^faut d'imperforation : il fit d*abord une incision h 
rexlr6mit6 du membre , el la conduisit de mani^re h produire 
une perforation jusque dans Tur^tre; il y introduisit une sonde 
d'argent, par laquelle 11 6vacua le liquide trop accumul6, et fit 
cicatriser le canal aprfes Tavoir fait ulcerer. Ayant , de cette fa- 
con, gu^ri le malade» le pharmacien demanda un double salaire; 
car, disait-il , au lieu d*une femme malade , je vous rends un 
jeune horanie bien porlant. Callo quitta ses navelles et ses tra- 
vaux dc femme , changea son vStement contre celui d*un homnie, 
prit les habitudes du sexe masculin, ot se fit appeler Gallon, 
en ajoutant un n a la fin de son nom. Suivant quelques-uns, 
Galio , avant de se convertir en homme , avait M pr^tresse de 
G^r^s, et, comme elle avait vu [dans ce culie] des choses que 
les honimcs ne doivent pas voir, elle fut accus^e de sacrilege. 

De semblables monstruosit^s ont ^t^, dit>on, observ6es k Naples 
et dans plusieurs autres lieux. La nature n'a pas r^uni les deux 
sexes dans ces ^tres blformes, cela est impossible ; mais elle en a 
trac^ les apparencesau moyen de quelques parties du corps, pour 
6lonner et tromper les hommes. Nous avons jug6 h propos de 
rapporter ces ph^nom^nes , non pour amuser, mais pour in- 
struire ie lecteur. Beaucoup d*hommes , les regardant comme 
des prodigcs , en con^oivent des craintes superstitieuses ; ces 

* Kreii, pubis? 
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craintes ne s'obsei vent passei^ementchez les simples particuliers, 
uiais chez dcs nations et dans des cit^s. An commencement de la 
guerre marsique, un habitant des environs de Rome s*§tait 
mari^ avec un Androgyne semblable a ceux dont nous venons de 
parier. 11 d^non^a le fait au s^nat qui, pouss^ par la superstition 
et les aruspices ^trusques, ordonna de le faire brikler vif. Get 
Androgyne n*^tait cependant pas une veritable monstruosit^, et 
il p^rit parce qu*on n*en savait pas convenablement appr^cier 
Tinflrmit^. Quelque temps apres , un semblable Androgyne se 
vit chez les Atb^niens qui , par la m^me ignorance , le brul^rent 
vivant. 

On raconte que les hy^nes ont les deux sexes r^unis , et 
s'entre-croisent mutuellement. Cependant, il n'enest pas ainsi : 
les sexes sont simples et distincts , et ce pr^tendu hermaphro- 
disme n*est qu*une illusion : la femelle a seulement un appen- 
dice semblable ^ un membre viril , et le male en a an qui res-> 
semble k Torgane sexuel femelle. La m6me observation s'applique 
aussi ^ tons les autres animaux ; il nait k la v^ritS un grand 
nombre de monstruosit^s de tout genre, mais elles ne peuvent 
pas atteindre leur entier d^veloppement Ges remarques doivent 
suffire pour nous corriger de la superstition. Voilh ce que Diodore 
rapporle k la fin du trente-deuxieme livre de son histoire. 

Les murs de Carthage avaient quarante coud^es de haut sur 
vingt-deux de large. Malgr^ ces moyens de defense , on vit que 
les machines et la bravoure des Romainsremporteraient; laville 
fut en eifet prise d*assaut et ras^e. 

* Excerpt, Vatican., p. 91. — Les femmes des Garthaginois 
apport^rent leurs ornemenlsd'or; car, danscette grave conjonc- 
ture, tout le monde etait indifferent k la perte des richesses par 
lesquellcs on croyait racheter son salut. 

Marcus Porcius Gaton , si renomm^ par sa sagesse , interroge 
sur ce que Scipion faisait en Libye , r^pondit : « Lui seul est 
sage ; les autres errent comme des ombres ^ » Le peuple eut tant 
d'affection pour cet homme.qu'il le uomma consul. 

' Odyisee, XV, 195. 
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Excetyt, de Virt. et Vit,, ^ 591. — Le |)euplo aimait 
lelleinent Scipion que , bien que FSge el les lois s*y opposassem, 
il mil le plus grand empressemeiit ^ Finvestir de rautoril^ consu« 
laire. 

* Excerpt. Vatican., p. 91. — La fortune avail , comine a 
dessein, de pari et d'aulre, ^galement distribu^ des auxi* 
liaires. 

Exceiyt. Photii, p. 523. — Masinissa , roi des Libyens , ot 
toujours fidele aux Romains, v^cut , jouissaiit de toutcs ses fa- 
cultes , pendant quatre-vingt-dix ans. En mourant , ii laissa dix 
enfanls , donl il confia la tutelle aux Ronains. Masinissa ^tait 
vigoureux de corps et exerc6 aux fatigues d^s son enfance. Snr 
pied de bon matin , il restait toule la journ6e immobile et oc • 
cup6 aux mSmes travaux; une fois assis, il ne se levait de son 
si^ge qu*k la nuit ; une fois k cheval , il s'y tenait , sans se fali> 
guer, des journ^es entieres. Ce qui prouvait la bonne constitu- 
tion et la sante robuste de ce roi , c'est que, k prds de quati*e- 
>ingt-dix ans , il avait un fils ag6 de quatre ans d*une force 
remarquable. 11 s'appliquait avcc soin h Tagriculture , et laissa 
a chacun de ses fiis un champ dc dix mille pl^thres en plein rap- 
port. Il r^gna pendant soixante ans d*une mani^re distingu^e. 

Excerpt, dc Virt, et Vit,_, p. 591. — Lc consul romain 
Calpuniius[Pison], violantles trait^s, d6truisit quelques-uncs 
desvilles qu'il a\ait prises par capitulation. Aussi un g6nie con- 
traire , pour punir ce crime , sembla-t-il lc faire echouer dans 
ses entrcprises , dout aucune ne fut conduite k bonne fin. Le roi 
Prusias, laid et efT^min^^ , etait odieuxaux Bithyniens. 

* Excerpt, Vatican,, p. 92. — Le s6nat envoya des deputes 
en Asie pour mettre un terme h la guerre enlre Nicomede et 
Prusias , pere de celui-ci. II choisit pour deputes Licinius , qui 
avait la goutte , Mancinus , qui avait eu la t^te fracturce par la 
chute d'une tuile , et une portion des os enlev6s , enfin , Lucius , 
qui 6tait tout k fait priv§ de sentiment. Galon , president du s6- 
nat , et qui se faisait remarquer par son esprit , dit, dans Tassem- 
\Me des s^nateurs : « Nous envoyons une deputation qui n'a ni 
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pleds , Di tOie, ni coeur. » Ce trait d'espril eut beaucoup de sue 
c^s dans la ville. 

Excerpt. Photiiy p. 523. — Nicom6de d6Bt son p^re Prusias, 
le tua dans le temple de Jupiter oil U s*^tait r6fngi6 , et se mit, 
parce meurtre impie, en possession du royaumede Bithynie. 

* Excerpt, Vatican. , p. 92. — Pendant le si6ge de Car- 
thage » Asdrubal envoya une deputation aupres de Colossus , et 
rinvita h un entretien. D*aprds les instructions du general en 
chef (Scipion), Colossus offrit k Asdrubal , ainsi qu'k des families 
de son choix , un sauf-conduit , un present de dix talents et cent 
esclaves. Mais Asdrubal repondit qu*il n*oserait regarder le so- 
leil, s'il cherchait k se sauver pendant que sa patrie 6tait ruin6e 
par le fer et le glaive. Ces paroles , pleines de fiert^ , forment 
un grand contraste avec les actes d* Asdrubal. £n eifet , pendant 
que la patrie 6tait sur le bord de Tabime , Asdrubal passait son 
temps dans de somptueux festins et dans un luxe insultant. Pen- 
dant que ses concitoyens mouraient de faim, il allait T^tu de 
pourpre, et portant une chlamyde magnifique, comme pour insul- 
ter aux roalheurs de sa patrie. Apr^s la prise de Carthage, Asdru- 
bal, oubliant son orgueil et sa jactance, abandonna les transfuges 
et se rendit en suppliant aupres de Scipion. II loniba ^ genoux , 
versa des larmes et empioya toutes les pri^rcs pour attendrir le 
coeur de Scipion. Celui-ci le consola , et , s'adressant a ses amis , 
presents h ce spectacle : « Voici , dit-il , Thomme qui , nagudre , 
a refuse de sauver sa vie au prix de beaucoup de biens. Exemple 
frappant de Tinconstance de la fortune qui tronipc inopin^ment 
I'orgueil de Thomme ! *> 

Pendant que Carthage 6tait en feu , et que loute la ville etait la 
proie d'une epouvantable flamme, Scipion ne put retenir ses 
larmes. Polybe, son pr^cepteur, lui ayant demande le motif de 
ses pleurs, Scipion repondit : « Je songe aux vicissitudes de la 
fortune; peut-^tre le moment viendra ou Rome aura le meme 
sort. » £t il se mit k reciter ces vers du poele : « Un jour vien- 
dra oil la ville sacr^e dllion perira , Priam et son peuple K » 

» made , VI , 448. 

IV, 33 
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Excerpt, de Virt, et Vit., p. 591. — Apr6s la prise de 
Carthage , Scipion montra aux envoy^s siciliens. presents toutes 
les d^pouilles , et leur ordonoa de chercher et de remporter en 
Sicile ee que les Gartbaginois leur avaient autrefois eulev6. On 
trouva parini ces depouilies uu graod nombre de tableaux d'hom- 
mes c616bre8, et de statues , chefis-d*oeuvre de Tart ; on y trouva 
aussi beaucoup de magniGques offrandes sacr^es en argent , en 
or. II y avait aussi le fameux taureau d'Agrigente , que P^riiaUs 
a^ait construit pour le tyran Pbalaris, et par Icquei p^rit, le 
premier, celui qui ayait invent^ cet ouvrage pour le supplice des 
autres. 

* Excerpu Vatican,, p. 9^-97. — Depuis les temps histo- 
riques , on n'a jamais vu la Gr^ce plongee dans d'aussi grandes 
calamit^s ; ii serait impossible de les peiudre ni de les lire sans 
verser des larmes. Je n'ignore pas conibien 11 est pSnible de ra* 
conter les malheurs de la Gr^ce et de l^guer k la post^rit^ le 
r^cit de cette histolre ; niais je vols que les le^ns de Fexp^- 
rience peuvent servir aux bomnies k r^parer des fautes. Cen'est 
done pas les historieus qu*il en faut bl^mer , mais plutot ceux 
qui conduisent les affaires d'une manl^re insensee. G'est ainsi 
que la ligue acheenne succomba , non par d6faut de courage 
militaire , mais par Tlmp^ritie des chefs. A cette meme ^poque^ 
oil Carthage cessa d'exister, un nialheur non moins grand, ou, 
pour dire vrai , une gt ande catastrophe arriva aux Grecs. £n 
effet , tandis que les Carihaginois trouy^rent sous les mines de 
leur ville en mSme temps la fin de leurs souifrances , les Grecs 
assisterent , comme temoins oculaires , aux massacres de leurs 
parents et de leurs amis; ils ylrent les t^tes tomber sous la 
hache des licteurs, les villes de la patrie saccag^es, les popu- 
lations insolemment rMuites en esclavage; enfin, apres la perte 
de leur liberte et de leurs franchises , ils tomb^rent du falte de 
la prosp^rite dans la plus profonde mis^re. lis eprouverent ces 
grands malheurs parce qu'ils avaient entrepris contre les Ro-^ 
mains une guerre insensee. II semblerait , en effet , qu*utt d^« 
mon de rage ait entraine les Ach^ens k leur perte. Les g^n^- 
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i^ux ^talent la cause de tous ces inalheurs : les uus , oberes de 
dettes, fomentaient des troubles et des guerres, faisaient abolir 
les dettes , et , soutenus par une foule d'hommes ob6r6s comaie 
eux , ils soulevaient les masses ; quelques autres , poussds par 
la d^mence , prenaient des resolutions d^sesper^es. Gritolaus sur- 
tout excita la fureur du peuple , et , abusant de sa diguit^ de 
magistrat , il accusa publiquement les Romains d'insolence et de 
cupidity ; il disait qu'il voulait bien avoir les Romalus pour 
amis, mais qu*il ne voulait pas les avoir pour maitres: Il d<^clara 
aux Ach^ens que s'ils voulalent se montrer hommes , ils ne 
manqueraient pas d'alli^s , mais que s'ils voulaient se conduire 
en esclaves , ils auraient bientdt des maitres. Enfin il se van- 
tait d^jk d'avoir Talliance de plusieurs rois et cit^s. Enflamm^ 
par ces discours, le peuple d^clara la guerre en apparence 
aux Lac^d^moniens , mais en r^alit^ aux Romains. C*est ainsi 
que souvent le vice Temporte sur la vertu , et un conseil perni- 
cieux sur un avis salutaire. 

Les poetes avaient pr^dit la destin^e de Gorinthe : « Corinthe, 
astre brillant de la Gr^ce. » Gette ville fut d^truite par les vain- 
queurs pour epouvanter la post^rit^. La ruine de cette ville etait 
un objet de commiseration , non-seulement pour les t^moins 
oculaires , mais la posterity, qui en verra les ruines elle-m^me, 
sera toucb^e de pi tie. Quel est le voyageur qui ne verserait pas 
de larmes en voyant ces ruines , vestiges d'une gloire et d'une 
prosperity qui ue sont plus I Aussi , centanuees apres, Gaius Ju- 
lius Gesar qui , en raison de ses exploits, a ete admls au nombre 
des dieux , retablit cette ville qu'il avait vue en ruines. — Les 
dmes atteintes d'affections opposees flottent entre Tespoir du 
salut et la crainte de la destruction. 

Exceiyu de Virt, et Vii. , p. 591. — Environ cent ans 
apres, Gams Julius Gesar, admis au nombre des dieux, visita 
Gorinthe , et , touche de pitie , il s'erapressa de relever cette 
ville de ses ruines. Ge citoyen distingue , par sa clemence , me- 
rite une grande gloire et les eloges eterivels de Thistoire. Tan- 
dis que ses ancetres s'etaient durement conduits envers cette 
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ville, ilreparapar sa cl^inence le inal qu'ils avaient fait, aimaot 
mieux pardonner que punir. II sui passa par la grandeur de scs 
exploits ses predecesseurs , et , par sa vertu, il s'acquit a juste 
litre lesurnomdedivii). Enlin.parson illustrc origine , parson 
eloquence , par ses connaissances militaires et son d6sint^resse- 
lueut , il rnerite ies eloges de Thisioire. 

LIVRE TRENTE-TROISIEME (?). 

Excerpt, Photii ^ p. 525-526. — LesLusitaniens, uianquaiit 
de chef habile, ^talent d'abord facilement vaincus par Ies Re- 
mains; mais, ayant ensuite Viriathe k leur tete, ils (ircnt beau- 
coup de mal aux Romains. Viriathe 6tait un de ces Lusitanicns 
qui habitent le littoral de TOcean ; pairc ct habitu6 d^s son en- 
fance a vivre dans Ies montagucs , il etait dou6 d*une grandc 
force physique; il surpassait de beaucoup Ies Ib^riens par sa 
vigueur et Tagilit^ de ses menibres; il ^tait habitu^ a ne 
prendre que pen de nourriture , h faire beaucoup d*exercice , 
et a ne dormir que le temps n^cessaire au sommeil. Il ne por- 
tait constamnient que des armcs de fer , se batlait contre Ies 
betes feroces et Ies brigands; enfin , il fut nomm^ chef des Lusi- 
tanicns , et rcunit bientot autour de lui une troupe de bandits. II 
fit de grands progr^s dans Tart militaire, et fut admire non-seu- 
lenient pour sa force, mais encore pour sou habilet^ strat^gique. 
II etait juste dans la distribution du butin, et r^compensait cha- 
cun selon ses m^ritcs. Enfm, il parvint a un tel degre de puis- 
sance , qu*il se d^clara, non plus chef de bandits , mais souverain. 
II fit la guerre aux Romains, remporta la victoire dans pin- 
sieurs combats , battit le g^n^ral roroain Vitellius avec son ar- 
m^e, le fit prisonnier, le tua avec son glaive, et eut beaucoup 
d'aulres succ^s , jusqu'a ce qu'enfin Fabius fut d^signe pour le 
combaltre. A dater de ce moment, Viriathe commenca k d^cli- 
ner. Mais bientot il reprit courage, Temporla sur Fabius, et le 
forca k concluic un traits indigne des Romains. Mais G^pion, 
envoye contre Viriathe, annula ce lrait6; il battit Viriathe dans 
plusieurs rencontres, le reduisit a fa derniere extremile, Tobli- 
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gea a demander une treve , et Ic fit assassiner par ses domcsli- 
ques. Le general roniain frappa de terreur Tautamus , succes- 
seur de Yiriathe, ainsi que ses partisans, leur imposa un traile, 
et leur donna un territoire et une ville , ou ils devaient s*^tablir. 

Esccerpt.de Virt. et Vtt. , p. 592-593. — Viriaihe, chef 
de brigands, Lusilanien, ^lait juste dans la repartition des d6- 
pouilles , il recompensait chacun selon sou in^rite , et ne s*ad- 
jugeait aucune portion des biens communs. Aussi les Lusita- 
niens lui 6taient-ils tr^s-d6vou6s; ils Flionoraient comine leur 
bieufaiteur et sauveur. 

Plautius, pr^icur romain, avait mal gouvernd sa province; 
ii fut condamn^ par un jugenient du peuple pour avoir avili 
le iiom romain , et fut exil^ de Rome. 

£u Syrie, le roi Alexandre [Bala], qui ^tait incapable par 
sa faiblessc de porter le fardeau de la royaute, donna le gou- 
verneinent d'Aniioche h Hi^rax et h Diodole. Ayant affaibli le 
royaume d'Jilgypte, et se trouvant etre le seul rejeton de sa 
race, 11 se crut d^barrass^ de tout danger : il ne chercha plus, 
conime ses pred^cesseurs , k se rendre agr^able au peuple, 
devlnt de plus en plus tyrannique , et poussa enfin la cruaut6 
et la pervcrsite jusqu*^ Fexcfes. En cela, il suivait, non-seule- 
ment ses penchants naturels, mais encore les conseils de celui 
auquel il avait confi^ le gouvernement de ses j^tats. Ce ministre 
(Lasthene) , homme sans religion et sans conscience, etait 
rinstigateur de tons les crimes , et poussail le jeune prince aux 
actions les plus coupablcs. Ainsi, il fit d*abord infliger des 
supplices cruels ci ceux qui, pendant la guerre, n*avaient pas 
enibrasse son parti. Ensuite, comine les habitants d'Antloche 
voulaient trop se familiariser avec lui , il rassembla des troupes 
etrang^res et ola aux habitants leurs armes : ceux qui refusaient 
de les rendre furent vn partie tu^s dans leur resistance, en 
partie egorges avec leurs enfants et leurs femmes dans leurs 
propres maisons. Gomme il en resulta de grands troubles , il 
mit le feu h la plus graude partie de la ville. Un grand nombre 
de chefs d*insurrection furent mis ?i mort, et leurs biens con- 
IV. 33. 
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fisqu^ au profit du tresor royal. Geux que la crainte ou la haine 
avait exiles de la patrie erraient en grand norabre dans toote 
la Syrie, en attendant uae occasion favorable pour attaquer le 
roi. Cependant D^m^trius, leur ennemi, ne cessait pas d'^gor- 
ger les habitants, de les condamner la Texil, et de leur ei^^er 
leursbiens; enfin, ilsurpassa de beaucoup son p^reen cruaute, 
et pourtant ce dernier, loin de se conduire en roi clement, avmt 
impost k ses sujets le joug le plus dur. Aussi les rois de cette 
race furent-ils odieux par leurs crimes, tandis que ceux de 
Tautre brauche ^taient aim^s pour leur douceur. De la aussi 
ces luttes de famille et ces guerres continuelles que les Syriens 
se livraient entre eux, au sujet des princes des deux branches. 
Car le peuple , sMuit par les promesses des rois qui voulaient 
reprendre le sceptre , ^tait toujours pr^t a changer de parti. 

Excerpt, de Legal, , p. 628. — Les habitants d'Arados jugfe- 
rentle moment favorable pour d^truire la ville de Marathos^ lis 
envoy^rent done secr^tement des §missaires aupr^s d'Ammonius, 
gouverneur du royaunie, pour I'engager 2i leur livrer Maratfaos 
pour trois cents talents. Ammonius d^tacha Isidore, en appa^' 
rence pour les besoins du service , mais en r^alit^ pour prendre 
la ville et la livrer aux Aradiens. Les Marathiens, ignorant que 
leur perte 6lait r^solue , mais voyant les Aradiens en faveur au- 
pr^s du roi , ne voulurent pas admettre dans leur ville les trou- 
pes royales , et se d^clarerent les suppliants des Aradiens. lis 
charg^rcnt done imm^iatement dix des citoyens les plus dis~ 
tingu^s de partir pour Arados, rev^tus du costume des sup- 
pliants, et emportant les plus anciennes images de la ville; lis 
croyaient ainsi toucher leurs voisins , qui avaient la meme ori- 
gine qu'eux, et d^tourner la colere des Aradiens par le culte 
desdieux. D*apres les ordres re^us, les envoy^s debarqu^sse 
pr^senterent en suppliants devant le peuple ; mais les Aradiens^ 
dans leur orgueil , foul^rent aux pieds les droits communs des 
suppliants , et ne tinrent aucun compte ni de la parente ni de la 
religion : ils briserent insolemment les images des dieut , mar-* 

''e de la Ph^nicie. 
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ch^rent dessus, et assaillirent les deputes a coups de pierres. 
Enfin , quelques amis parvinrent k arr^ter la fureur du peuple , 
et ordonn^rent de conduire les envoy^s en prison. 

Excerpt, de Virt, et Vit., p, 593-59/i. — LesAradiens, 
domin6s par leur ressenliraent, outragerent les envoy6s de Ma- 
1 alhos , pendant que ces malheureux invoquaient le droit sacre 
des sappliants et Tinviolabilit^ de leur caract^re. Les jeunes 
gens les plus audacieui , transport's de colore , les tuereni ^ 
coups de filches. Ceux qui avaient accompli ce meurtre sacri- 
lege accoururent dans Tassembl^e , et ajouterent encore a leurs 
crimes en m'dilant contre les Marathiens un attentat impie : 
lis enlevferent les anneaux qu'ils portaieot aux doigts , et s'en 
servirent pour envoyer aux Marathiens une lettre suppos'e ecriie 
par Jeurs d'put's; cette lettre portait que les Aradiens allaient 
envoyer un corps d'auxiiiaires , de telle fa^on que les Maralhiens , 
convaincus d'avoir v'ritablement affaire a une troupe d*auxi- 
Jiaires , Tadmirent dans leur ville. Cependant , cette tentative 
criminelie ne reussit pas : un bomme pieux et juste eut pitie de 
ceux qui devaient subir un sort si malheureux. Les Aradiens 
avaient enlev' routes les barques , afin que personne ne put al- 
ler d'noncer leur perfide dessein , lorsqu'un p^cheur, ami des 
Marathiens, occup' k son metier dans un canal des environs, 
et priv' de sa barque qu'on lui avait olee , traversa , pendant la 
nuit, le bras de mer ^ la nage, franchit hardiment une distance 
de huit stades , et devoila aux Marathiens le complot des Ara- 
diens. Instruits par des espions que leur plan 'tail decouvert, 
les Aradiens renonc^rent a leur perfide entreprise. 

Ptol'mee [ Physcon ] *, fr^re de Ptol6m6e Philom'lor, d'buta 
dans Tadministration de son royaume en commettant de grands 
crimes. II fit p6rir cruellement et injustement beaucoup d*hom- 
mes, faussement accuses d*avoir vouiu attenter h sa vie; sous 
divers pr'textes , fond's sur de fausses delations , il en condamna 
plusieurs autres k VexW , et confisqua leurs biens. Ces acles eit- 

^ 11 d'etait lui-meme donoe le surnom de bienfditeur (£v6rgM6 ). 
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cit^rent coutre lui rindignation et la haine de ses sujjts. II r6- 
gna n^aumoins quinze ans. 

Viriaihe , appuy6 sur sa lance , contempla , iion pas avec admi- 
ralion ni surprise , maisavec un airde m^pris, le grand nombre 
de coupes d'or et d'argent , ainsi que ies dtoffes riches et varies 
qu'on avait expos6es le jour de ses noces. 11 parla de beaucoup 
de choses avec un sens pratique; il laissa entendre , dans one de 
ses r^ponses, que Fingratttude ne manquait pas de pr^teites , et 
qu'il 6tait insens^ de se glorifier des dons de la fortune in- 
constanle; enfin, que toutes ces grandes richesses de son beau- 
pere etaient h la disposition de celui qui avait une lance, que ce 
dernier devait plutOt des remercfments ^ lui, qui 6tait le mat- 
tre de tout. Viriaihe ne se ©it ni au bain ni ^ table; on lui ap* 
porla une table couverte demets ; il prit ies pains et Ies viandes , ct 
Ies distribua ^ sa suite ; il ne prit lui-m^me que fort pea de nour- 
rilure , et fit amener la jeune marine. Apr^s avoir fait Ies sacrifices 
en usage chez Ies Iberiens, il fit nionter la jeune Spouse sur une 
jument, et la conduisit aussitot dans Ies montagnes. Yiriathe 
pensait que la plus grande richesse consiste a ^tre content de ce 
qu*on a , que la patrle est dans la liberty , et la possession la plus 
sure dans le courage. Get hoinme inontrait beaucoup d'esprit 
dans ses entretiens; car il ^tait simple , naturel et sans fard. 

* Excerpu Vatican, ^ p. 97-98. — Aux noces de Viriathe, on 
avait expos6 beaucoup de richesses. Apr^s y avoir jete ses re- 
gards , Yiriathe demanda k Astolpas : « Comment Ies Romains , 
en voyant tant de richesses 6tal6es dans ies festins , se sont-ib 
abstenus de s'en emparer quand ils en avaient le pouvoir? »> As- 
tolpas repondit que beaucoup de Romains Ies avaient vues, 
mais qu'aucun n'avait song6 k Ies prendre ni ^ Ies demander : 
M Pourquoi done alors as-tu abandon ne ceux qui te laissaient 
jouir de tes biens tranquiliement pour t'allier avec moi, homme 
obsciir et sauvage? » — Viriathe etait spiriluel dans ses entre- 
tiens , el cependant il n'avait eu pour maitre que la nature. Les 
habitants de Tycca se d^claraient , dans leur inconstance, tantdt 
pour les Romains, tantot pour Viriaihe, et comme ils conti- 
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nuaient ce manage, Viriathe railla leur inconstancc et leur de- 
faut de jugement , en leur r^citant une fable : « Un homme , 
leur dit-il, d*un Sge moyen, avait^pous^ deuxfemmes; la plus 
jeune , voulaut que son mari fut du mdme dge qu'elle , lui arra- 
chait les cheveux blancs , tandis que la plus ag6e lui otait les che- 
veux noirs; et enfin , graice k ces deux feinmes, il eut bientot la 
tSte toute chauve \ Un sort semblable est reserve aux habitants 
deXycca : les Roniains tuent leurs ennemis; les Lusitaniens 
les leurs, et votre ville sera bientdt desertc. » On rapporte 
encore beaucoup d'autres bons mots de cet homme , qui n'a- 
vait pas fait d'6tudes et qui n'avait d*autre Mucation que celle 
du senscommun. Un homme qui vit selon les principesde la na- 
ture a la parole concise et affermie par Texercice de la vertu. — 
Une sentence br^ve et simple s'appelle apophthegme , relative- 
ment k celui qui parle , et sentence memorable relativement a 
celui qui Tentend. 

Quand on est faible et dans une humble condition , on se con- 
tente de pen et on aime la justice , tandis que la richesse a pour 
compagnes Tavarice et Tinjustice. 

Excerpt, de Virt. et Vit,, p. 596. — Pendant son s^jour'a 
Laodicee , D6m^trius passait son temps dans les plaisirs et les 
banquets; il continua la m€me conduite criminelle, et il ne fut 
point instruit par ses malheurs. Les Gnossiens aspiraient au pre- 
mier rang : lis y pr^tendaient tant k cause de Tancienne splen- 
deur de leur ville qu*k cause de la renomm^e de leurs ancStres 
dans des temps hdroi'ques. Selon leurs traditions , Jupiter avait 
^te ^leY^ chez eux, et Minos, le Cnossicn, maitrede la mer, 
avait ^t^ instruit par Jupiter, et surpassail de beaucoup en vertu 
les autres mortels. 

* Excerpt. Vatican,, p. 96. — D'aprfes la tradition, Aga- 
memnon avait maudit les guerriers qui ^laient rest^s en Cr^te. 
De la vient un ancien proverbe en usage chez les Cr^tois, lors- 
qu*on parle d'un malheur recent : « Helas! c'est vous, Pei^a- 
roiens, qui avez attire sur nous ce malheur. » 

^ La Fontaine atraduit cctle fable cu \ers, liv. I, fal)le 17. 
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Excerpt, de Virt, et VtV., p. 514-516. —En Egypte, Pto!6- 
m^ devint odiem an penple par sa crnant^ et son injustice en*- 
Ters les magistrals. Sa condnite ne pouTait sontenir ancnn pa« 
rall^le arec celie de Ptol^m^e Philom^tor : celoi-ci ^tait doux et 
dement, celni-la cruel et sanguinaire. Aussi le penple n'atten- 
dait-il qn*nn moment favorable pour s'insurger. 

Ptol^m^ (Physcon) , selon lei^lois des ^yptiens, s'^tait in- 
stall^ dans la r^dence royale de Memphis. Ge roi eut nn fils de 
sa femme Cl^p§tre. Rempli de joie , il donna Si ce fils ie nom 
de Memphit^, parceqne i'enfant 6tait venu an monde an mo- 
ment oQ ie roi accomplissait on sacrifice dans la ville de item- 
phis. Pendant les fgtes qu'il donnait i Toccasion de la naissance 
de son fils , Plol^mee , ne dementantpas ses habitudes sanguinai- 
res , ordonna de mettre k mort les Gyr^n^ens qu'il avail ramen^s 
en ^pte , et qui ^taient accuses de s*exprimer avec trop de 
franchise sur le comple de sa concubine Ir^ne. 

Di^ylis , roi des Thraces , k peine mont^ sur le trdne , se 
laissa aveugier par ses sneers inatlendns : ii traita ses amis et ses 
allies non comme des sujets , maiscomme des esclaves achet6sk 
prix d'argent on comme des prisonniers de guerre ; enfin il se con- 
duisit en despote cruel. Il fit monrir dans les tortures un grand 
nombre de braves citoyens thraces , il en oulragea beauconp 
d*aulres et leur iufligea les plus cruels tourments. Rien ne Ini 
^tait sacr6 , ni la beauts de la femme ou de Tenfant , ni les ri^ 
chesses d'autrui; mais il remplil ses tr^sors de butin. II ravagea 
les villes grecques du voisinage , el emmena les habitants captifs ; 
11 oulragea les uns et infligea aux autres des supplices atroces. 
II se rendit maltre de la ville de Lysimachie , soumise au pou- 
voir d*Attalus : il iucendia la ville , choisit parmi les prison*- 
niers les plus cousid^rables el leur infligea les genres de sup- 
plice les plus inouis. II coupa aux enfantsles mains, les pieds 
et la l§ie, et les fit atlacher et porter au cou des parents; il 
ordonna que les maris et les femmes fissent un ^change de leurs 
menibres coupes ; quelques-uns de ceux auxquels 11 avail fait 
couper les mains furent diss6ques le long du dos , et les lam- 
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beaux de chair promen^s sur des piques. £oGn , ce roi surpassa 
en cruaut^ Phalaris et Apollodore , tyrans des Gassandriens. En 
passant sous silence les autres details, nous allons rapporter un 
fait qui montre toute la cruaul6 sanguinaire de Di^gylis. Pen* 
dant qu'il c616brait ses noces , selon les anciennes coutuiues des 
Tbraces , il fit enlever, an milieu de la route , deux jeunes Grecs , 
sujets du roi Attalus; c'^laient deux fr^res d'une rare beauts, 
Tun avait le menton recouvert du premier duvet , Tautre 6tait 
presque du m^me ^ge. lis furent tons deux introduits , par^s 
comme des vlctimes; il fit 6tendre ie plus jeune par ses satelli- 
tes , et le coupa par le milieu du corps , s*exclamant que les rois 
ue doivent pas sacrlfier comme de simples particuliers, Goraine 
Taiu^, qui aimait beaucoup son fr^re , pleurait h ce triste spec- 
tacle et qu*il se jetait sur le fer du bourreau , Di^gylis ordonna k 
ses satellites de Tetendre de m^me. Par un raffinement de 
cruaut^ , il le divisa d*un seul coup de part en part , aux grands 
applaudissements des spectateurs. Ce roi commit beaucoup d*au- 
tres monstruosit^s. 

Attalus, informe que Di^gylis s'^tait rendu odieux k ses sujets 
par son avarice et son extreme cruaut6 , affecta une conduite 
tout oppos^e : il renvoya g^n^reusement les prisonniers tbra- 
ces et fit proclamer partout sa mansu^tude. Diegylis infligea les 
supplices les plus outrageants aux otages de ceux qui avaient 
quiUe ie pays [pour se retirer aupres d'Attalus] ; quelques-uns 
de ces otages n'^taicut que des enfauts tr^s-faibles , tant pour 
Jeur age que pour leur nature. Les uns eurent le corps divis6 
par morceaux , les autres eurent la t^te , les mains et les pieds 
coupes; d*autres enfin furent attaches k des poteaux ou i^us- 
pendus k des arbres. Beaucoup de femmes , avant de subir la 
peine de mort , fureul expos6es , les vetements retrouss^ , aux 
outrages grossiers des Barbares , dont quelques-uns commet- 
taicnt ces outrages , sans honte , aux yeux du public. Quelques- 
uns cependant , doues de sentiments humains , eurent piti^ des 
malheureux. 

Excerpt, de Legat., p. 629-630. — Les Numantins et les 
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Termessiens avaient envoy6 des deputes a Rome pour ti alter de 
la paix. Les Romains la leur accorddrent aux conditions suivan- 
tes : « Chacune des deux viiles iivrera aux Romains trois cents 
otages , neuf miile sales , trois mille peaux , huit cents chevaux 
de guerre et toutes les armes ; ^ ces conditions , les Numantins 
et les Termessiens seront reconnus amis et allies de Rome. » Au 
jour fix^ , les deux viiles all^rent remplir les clauses du traits 
Mais, lorsqu'k la fin ii fallut rendre les armes, uu noble re- 
gret et Tamour de la liberie s*empar^rent des habitants. lis se 
lamentaient entre eux et se demandaient s*il fallait , comme des 
femmes, se d^barrasser de leurs armes; puis, saisis de repentir, 
ils se reprochaient r^ciproquement la conclusion du traits : les 
peres en voulaient aux fils , les enfants aux parents , et les fem- 
mes aux maris. £nfin , revenus ^ leur ancienne 6nei^ie , ils re- 
fus^rent de rendre les armes el recommencereutla guerre contra 
les Romains. 

Tryphon, devenu roi, de' simple particulier qu'il euit, 
voulut se faire confirmer dans sa royautd par un d^cret du 
s^nat. II fit done fabriquer une statue de la Yictoire , en or, du 
poids de dix mille pieces d*or , et envoya des d^put^s k Rome 
pour TofTrir au peuple. Caril se flattait que, tant par int6r^t 
que comme un heureux presage , les Romains accepteraient la 
statue et lui donneraient le titre de roi ; mais il trouva que le 
senat etait bien plus fiu que lui , que ce fut lui plutot qui en 
^tait la dupe. £n elTet , le s^nat accepta la statue , tant par inte- 
ret que comme un don de bon augure ; mais il Taccepta , non* 
pas au nom de Tryphon, mais au nom du roi ( Antiochus) qu*il 
avait assassin6. Par cette conduite , il monlra son horreur pour 
le meurtre du jeune roi , et refusa d*accepter un don olTert par 
des mains impies. 

Les d4put6s de Rome , dont le chef 6tait Scipion TAfricain , 
arrivferent ^ Alexandrie pour visiter tout le royaume. Ptol^m6e 
les accueillit avec une grande pompe , pr^para de magnifiques 
festins, et leur montra lui-m^me son palaiset ses tr^sors. Les 
envoyes romains , distingu^ par leur vertu , ne toucherent qu'ii 
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tin petit nombrc dc mots saitis , et m^priserent le luxe comine 
iDorrooipant l*aime et le corps. A peine jet^rent-iis un regard sur 
les richesses auxquelles le roi attachait tant de prix ; mais ils 
examindrent avec soin la situation de la ville, Timportance et 
les particularit^s du phare. Ils reinout^rent ensuite le Nil jus- 
qu*k Memphis , et admir^rent la f§condit6 du sol , Tutilit^ des 
inondations du Nil , le nombre des villes , leurs innombrables ha- 
bitants, Tassiette forte de F^^gypte, et les immenses avantages 
du pays , bien situe pour fortifier et agrandir un empire. Enfin , 
apres avoir vu avec surprise combien T^^gypte 6lait peupl^e et 
bien situ^e , ils furent convaincus que ce pays pourrait devenir 
un tr^s-grand empire sous des rois dignes d*un tel royaume. 
Apr^s avoir visits Ti^gypte, les d^put^s s'embarquerent pour 
rtle de Cypre , et passerent de Ik en Syrie. lis parcoururent 
ainsi la plupart des contr^es de la terre , et , en raison de leur 
reputation dc sagesse, ils re^urent partout le meilleur accueil, 
et retournerent chez eux combl^s de benedictions. Car, dans 
leur voyage , ils s*etaient charges de la decision des proems ; ils 
avaient reconcilie les uns avec leurs adversaires, appuye le 
droit des autres , oblige les turbulents d'obeir a la force , et ren- 
voye au senat les affaires les plus difiSciles k decider. S'etant 
mis en rapport avec les rois et les peuples, ils renouerent les 
anciens liens d*amitie, et , pour gagner encore dans leur estime, 
ils en avaient augmente la puissance ; tons , tres-satisfaits , en- 
voyerent des deputations k Rome pour faire I'eioge de Scipion , 
et feiiciter le senat d'avoir envoye , dans les provinces , de tels 
emissaires. 

Excerpt, de Vtrt. et Vit. , p. 596, 597. — Pendant que Pom- 
pee assiegeait la ville appeiee Lagni, les Numantins, pour venir 
au secours de leurs compatriotes , envoyerent de nuit quatre 
cents soldats. Les assieges les recurent avec des transports de 
joie, les saluerent comme leurs sauveurs, et les honorerent de 
presents. Mais, pen de jours apres, les habitants, frappes de 
terreur, offrirent de rendre leur ville , \i la condition d'avoir la 
vie sauve. Pompee repondit qu*il ue consentirait k aucun accom- 
iv. 34 



398 OlODORE DE SICILE. 

modement , k moins qu'on ne lui eut livre aaparavaat leurs 
allies. Les assi6g6s h^sit^rent d*abord ^ trahir leurs bieufaileurs; 
mais, coiqme le danger pressait, iis envoydreot des.parlemen- 
taires pour declarer qu'ils 6taient prSts la racheter leur salut par 
la perte de leurs allies. Lorsque ces derniers apprirent ce des- 
sein, qui avail' 6t6 d'abord tenu secret, lis recoururent k la 
force; ils profiterent de la nuit pour attaquer les habitants, et 
en firent un grand carnage. En entendant ce tumulte, Ponip6e 
fit appliquer les6chelles contre le mur, et s'empara de la ville. 
II fit mettre it mort toute la noblesse, et renvoya sains et saufs 
les allies, au nombre de deux cents; car il 6tait louche de piti6 
pour le courage de ces malheureux , c[ui devaient ^tre sacrifi^s 
par ringratitude; en m^me temps il voulait, par ce bienfait, 
inspirer aux Numantins de raffection pour les Romains. £nfia , 
il rasa la ville. 

Le roi Arsace , griice h sa clSmence et i son humanity , s'attira 
les biens de la fortune, et augmenta son empire t il en recula 
les limites jusqu*^ Tlnde , et r^gna tranquillement snr le pays 
jadis soumis k Porus. Malgr^ Timmense pouvoir auquel ii Atait 
parvenu, il n'^tait ui luxurieux ni insolent, comme cela arrive 
d*ordinaire k la plupartdes souverains; mais il 6taitaqssi doax 
envers ses sujets qu*il 6tait courageux en face de ses adversaires, 
Enfin , aprds avoir soumis beaucoup de nations , il enseigna aux 
Parthes les meilleures institutions qu*il avait observ6es, 

* Excerpt, Vatican. ,p, 98. — Le consul Popilius, solUciti 
par Yiriathe de lui accorder un entretien, r6solut de dieter le 
traits article par article , de crainte qu*en indiquant ces articles 
h la fois, il ne poussSt Yiriathe au d^espoir et h une guerre k 
outrance. 

Excerpt, de Virt. et Vit., p. 597, 598. — Le corps de Yiriathe 
re^ut de magnifiques fun^railles : pour honorer le courage de cot 
homme c^l^bre, ils (les Lusitaniens) ordonnerent sur son torn* 
beau un combat de deux cents paires de gladiateurs. Gar, de 
V^veu de lout le monde, c*6tait Thomine le plus brave dans les 
dangers, le general le plus pr6voyant, et, ce qui plus est» pen- 
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dant toutc la dur^e dc son coiiiinatideinent, il fut on ne pent 
plus aim^ de ses soldats. Dans la repartition du butin , il ne s*at- 
tribuait jamais aucune part injuste ; et la part qui lui revenait , 
il Temployait h r^compenser les soldats de m^rite et a soulager les 
pauvres ; il 6tait sobre , dormaii pen , supportait tout genre de 
travail et de p^ril , et ne se laissait pas subjuguer par les plaisirs. 
Voici les preuves 6videntes de ses vertus : il avait ^i6 , pendant 
onae ans^ le chef des Lusitaniens; jamais, pendant ce temps, 
les troupes ne se sont r^volt^es, et n*out presquc jamais ^tS 
vaincues. Sa mort mit un terme a la consideration des Lusita- 
niens, priY^s d*un si grand chef. 

Ptol6mee [^tait devenuodieux] parsacruaute, ses meurtres, 
ses debauches , et Tignoble epaisseur de son corps , qui lui avait 
valu le surnom de Physcon. Mais le general Hierax, homme 
fort instruit dans Tart militaire , tr^s-eloquent dans les assem- 
blies populaires, conserva le royaume de Ptoiemee. Ce rol 
nianquait d'ai^ent , et les troupes allaient passer dans le parii 
de Galaestes, lorsque Hierax les sclda avec Targent de sa propre 
cassette , et apaisa la rebellion. — Les %yptiens mepriserent 
compietement Ptoiemee en le voyant se conduire comme un 
enfant dans les assembieeSf livre aux plus honteuses debauches, 
et enerve par Tintemperance. 

* J^oscerpt. Vatican., p. 99. — La ville appeiee Contubris 
envoya des deputes charges d*ordonner aux Romains de quitter 
immediatement le territoire de Contubris, on de s*attendre h 
quelque catastrophe ; car tous ceux qui avaient ose envahir cette 
contree avec une armee ennemie avaient peri. Le consul re- 
pondit aux euvoyes : « Les Lusitaniens et les Celtiberiens otlt le 
verbe haut et beaucoup d^ambition* mais les Romains savent 
chMier les coupables et mepriser les menaces. II vaut mieux 
montrer son courage par Taction que par la menace , et les Lu- 
sitaniens Tapprendront k ieur depens. » 11 pensa quMl valait 
mieux mourir glorieusement en combattant que de rendre ses 
armes et subir le plus honteux esclavage. 

Junius exhorta ses soldats : « II faut maintenaut, plus que 
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jamais , faire preuve de courage , et se montrcr digues des vic- 
toires precedentes; Tame doil r^sisler aux fatigues et Tintelli- 
gence fortifier la faiblesse du corps. La vengeance implacable avec 
laquelle les Romains poursuivent les ennemis est universeilemeiit 
connue , de mSme que leur extreme cl^mence envers ceux qui 
se soumeitent. » 

Exceiyt. de Virt. etVit., p. 598. — Le consul ^milius, en 
raisou de son extreme ob^site et des difficult^s qu'il avait a sc 
mouvoir, ^tait impropre au service militaire. 

LIVRES TRENTE-QUATRlfeVlE ET TRENTE-CINQUlftME. 

Excerpt. Photii, p. 52/i, 529. — Le roi Antiochus* assie- 
geail Jerusalem. Les Juifs soutinrent pendant quelque temps le 
si^ge; mais toutes les munitions ^tant epuis^es, ils furent for- 
ces d'envoyer des parlementaires pour traiter de la paix. La plu- 
part des amis du roi lui conseill^rent de prendre la ville d*assaut 
et d*exterminer la race des Juifs , parce que , de tons les peuples , 
ils ^taient les seuls qui ne voulussent avoir aucun rapport d*al- 
liance avec les autres nations qu*iis regardaient toutes comme 
leurs ennemies. Ses conseillers insinuaient que les ancStres des 
Juifs avaient 6t6 chassis de toute Tfegyple comme des gens im- 
pies et hais des dieux ; qu*atteints de la leuc^ ' ou de la Idpre , 
ils avaient 6l6, comme des gens impurs, jet6s hors des fron- 
ti^res; qu'ainsi chasses, ils 6taient venus occuper les envi- 
rons de Jerusalem, formant le peuple des Juifs, et leguant a 
leurs descendants leur haine pour le genre humain ; que les 
Juifs avaient adopts des institutions toutes parliculieres ; qu*ils 
ne mangeaient jamais avec aucun Stranger ^ la m^me table, et 
qu*ils ne souhaitaient jamais du bien aux autres. £nfin, les amis 
du roi rappelaient k leur maltre Tancienne haine que ses an- 
c^tres avaient eue pour cette nation. « Antiochus , surnomm6 

' Antiochus Vll, surnomme Fidetes , ou Ic Pieux. 

' Maladie de la veau, caractcrisee par la coloration blanche do la surface cula- 
uce. C'cst ce qui lui avait valu Ic noni (lu'ellc porte. 
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Epiphanc, ayaiit soumis les Juifs, eutra, ajoul^rent-ils, dans le 
sanctuaire de leur dieu ou le prStre a seul le droit de p^netrer. 
11 y trouya une statue de pierre repr^sentant un homme a longue 
barbe , assis sur un ane et tenant dans ses mains un livre ; il pensa 
que c'^tait Mo'ise, le fondateur de Jerusalem et du peuple juif , 
et en outre le l^gislateur qui avait present aux Juifs ces institu- 
tions misanthropiques et sacrileges. Antiochus ^piphane, cho- 
qu6 de la haine que les Juifs avaient vou^e k toutes les nations, 
mit beaucoup de zele ^ abolir leurs lois. Au pied de la statue de 
leur l^gislateur , et sur Tautel isol^ de leur dieu , il fit sacrifier 
une grosse truie. Il r^pandit sur cc monument le sang de la vie- • 
time , en fit cuire les chairs et ordonna d*arroser avec le jus de la 
viande les litres sacres qui contenaient des lois si oppos^es aux 
principes de Thospitalit^; puis il fit dteindre la lampe que les 
Juifs appellent immortelle et qui brulait sans cesse dans le tem- 
ple ; enfin , il forca le grand pr^tre et les autres Juifs a manger la 
viande de la victime. » Par ces discours , les amis exhortaient An- 
tiochus a exterminer la race des Juifs ou du moins ^ abolir leurs 
institutions , et h les obliger de changer de moeurs. Le roi , ma- 
gnanime et g^n^reux de caractere, prit des otages, pardonna 
aux Juifs, leur imposa un iribut, et se contenta de d^manteler 
Jerusalem. 

Apr^s la destruction de la puissance des Garthaginois , les Si- 
ciliens vivaient depuis soixante ans dans la prosperity , iorsquc la 
guerre des esclaves 6clata par la cause que nous allons rapporter. 
Les Siciliens , arrives k ifn haut degr^ de prosperity, et devenus 
tr6s-riches, achet^rent un grand nombre d*csclaves. On lesfaisait 
sortir par troupeaux des lieux oil on les nourrissait, et on leur im- 
primait aussitot des marques sur le corps. Les plus jeunes ser- 
vaient de bergers; les autres etaient employes k des usages diffe* 
rents. Soumis a dc rudes travaux , ces esclaves recevaient tres- 
peu de soins; ils Etaient k peine nourris et vetus. La plupart 
d'entre eux vivaient de brigandages, ils for maient des bandes qui se 
dispersaient dans le pays et le remplissaient de meurtres. Les ge- 
n^raux romains essayaient d*arr^ter ces brigandages, mais ils 
IV, 3^. 
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n*osaient pas chStier les coupables a cause de la puissance et de 
rautorit6 de ceux qui ^taienl les maltres de ces brigands; its 
^talent done obliges de iaisser ravager cette province. £n eflet^ la 
plupart de ces maitres ^laient des chevaliers romains, et juges 
dans les proces intentds aux g^neraux des provinces ; its ^taient 
done redout^s des gouverneurs. Enfin , presses par la mis^re et 
accabl^s de coups , ils Irouv^rent leur vie intolerable. lis se r6i\- 
nirent et concerterent un plan de revoke qu*ils mirent k exe- 
cution. 

II y avait parmi eux un esclave syrien , originaire d*Apa- 
'inee, et appartenant k Antigone d*£nna; il passait pour ud 
magicien et un faiseur de miracles. Get homme feignait de 
recevoir en songe les ordres des dieux et de prMire Taventr , 
et faisait , par ce genre de supercherie , beaucoup de dupes. 
II alia plus loin : il ne pr^disait pas seulement Tavenir par des 
songes , mais 11 pr^tendait voir pendant la veille les dieux , et 
apprendre d'eux les dvenements futurs. Parmi les nombreu- 
ses predictions qu*il debitait , il y en avait quelques-unes qui 
s'accomplirent reellement. Or, comme personne ne trouve h 
redire aux predictions fausses, tandis qu'on fait grand bruit 
de celles qui s*accomplissent , cet homme s'acquit bientdt une 
grande reputation. Enfm , il faisait Tinspire , et rendait des ora*- 
cles en vomissant de la bouche , au moyen de quelque artifice , 
du feu et des flammes. A cet effet , il se servait d'une coquille de 
noix , trouee aux deux bouts , et dans laquelle il avait mis du feu 
et une matiere combustible ; en la placant ensuite dans la bou- 
che, et en y soufflant, il lancait des etincelles et des flammes. 
Quelque temps avant la revoke , cet esclave pretendait que la 
deesse syrienne lui etait apparue pour lui annoncer qu*il serait uii 
jour roi ; et il s'en vantait non-seulement devant les atitres , 
mais encore devant son maltre. On en riait; Antigone, pour 
s*amuser de cette prediction, appelait, pendant ses repas, Eu- 
noiis [ c*etait le nom de cet esclave ] ; il rinlerrogeait sur sa 
royaute et lui demandait comment il traiterait les assistants. Eu- 
noiis reportdit, sans se deconcerter, qu*il traiterait les mallres 
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avec douceur ; enfin , par ses lazzi , il excitait le rire des cou- 
vives dont quelques-uns lui donnaient de fortes portions de leurs 
mets , le priant , quand il serait roi , de se rappeler ces bien- 
fails. Cependant , cette prMictlon s'accompllt r^ellement ; Eu- 
noiis derint roi , et il se souvint des convives qui , tout en riant , 
lui avaient donn^ des mels de leur table. 

Voici Torigine de la revoke des esclaves. Un certain Damophi- 
lus , riche habitant d*£una , horn me d'un caract^re hautain ^ trai- 
tait ses esclaves avec la demi^re rigueur, et sa femme M^gallis 
neloi c^dait pas en duret6. Exasp^r^s par de mauvais traitemenis, 
les esclaves arr6t^rent entre eux le projet de se r^volter et d'^gor- 
ger leur mattre. lis all^rent trouver Eunoiis pour lui demander si 
ieur projet aurait Tassentiment des dieux. Celui-ci , eniployant 
ses prestiges ordinaires , r^poudit que les dieux y donnaient leur 
assentiment , et engagea les conjures k meltre immediatement 
leur complot k execution. Aussitot quatre cents esclaves s*at- 
troupent , s*arment k la hdte , et se jettent dans la ville d'Enna , 
ayant h leur t^te Eunoiis , qui lan^aitdes flammes de la bouche. 
lis p^n^trent dans les maisons qu*ils remplissent de carnage , et 
n^^pargnent pas m^me les enfants k la mamelle : ils les arrachent 
tlu sein de leurs nourrices , et les jettent k lerre pour les fouler 
sous les pieds. II est impossible de dire les violences qn*ils com- 
mirent sur les femmes en presence meme de leurs maris. Un 
grand nombre d^esclavesde la ville ^taient venussejoindrek leurs 
camarades. Apr^ avoir assouvi leur vengeance sur leurs maitres , 
ils tourndrent leur rage sanguinaire vers d*autres victimes. Ce- 
pendant Eunotis , apprenant que Damophilus s*^tait retire avec sa 
femme dans une maison de campagne, pr^s dela ville, d^tacha 
quelques-uns des siens qui lui amen^rent Damophilus ct sa 
femme , les mains li^es derriere le dos , et subissanl , pendant la 
route , toute sorte d*outrages. lis n*§pargn^rent que la seule flUe 
de Damophilus, parce qu*elle s*^tait montr^e humalne et com- 
patissantc pour les esclaves, auxquels elleavait fait tout le bien 
qu'elle avait pu. Cette circonstance prouve que les exc^s com- 
mis par les esclaves ne provenaient pas d*un instinct cruel , 
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mais que c'^tait la revanche dcs indignes Iraileiuents qu'ils 
avaient ^prouv^. 

Gependaot ceux qui avaient ^t6 envoyes pour amener Da- 
mophilus et M^gailis les traiu^rent dans la ville et les introdui- 
sirent dans le th^Stre ou se Irouvaient r^unis une multitude de 
rebelles. Damophilus cssaya d'abord de plusicurs exp6dienls 
pour sauver sa vie ; il avait d^j^ entraine par ses discours une 
grandepartie de la foule, lorsque Hermias et Zeuxis, achar- 
n^s apr^s lui, Tappel^rent fourbe; et, sans attendrele juge- 
ment du peuple, ils se pr^cipit^rent tons deux sur lui : Tun lui 
enfon^a V€p€e dans les reins, Tautre lui trancha le cou avec une 
bache. Aussitot apr^s, Eunoiisfutproclam^ roi : il nedutson^l^- 
vation ni k son courage ni k son habilet6 militaire , mais unique- 
ment k son imposture , et parce qu*il 6tait le premier auteur de 
la revoke ; il faut encore ajouter que son nom 6tait d*un bon au- 
gure , et rappelait la bienveillance cnvers les sujets K Nomm^ 
chef absolu par les rebelles , Eunoiis convoqua une assembl^e et 
fit mettre la mort tons les prisonniers d*£nna qui ne savaient pas 
fabriquer des armes; quant aux autres , il les employa In des tra- 
vaux forces dans les ateliers; il livra Megallis k la discretion des 
feramesesclavesqui, apr^s Tavoir cruellement outrag^e , la pr6- 
cipit^rent du haut d'une tour. Eunous tua ses maitres, Anti- 
gene et Python , se ceignit du diad^me , rev§tit les ornements 
royaux , et nomma reine la femme avec laquelle il vivait , Sy- 
rieune et sa compatriote. II forma un conseil d*hommes reputes 
les plus iutelligeuts; parmi ces hommes il y avait un certain 
Acheus, Ach^en d*origine, distingu^ par sa prudence et sa 
bravoure. Dans Tespace de trois jours , il arma , du mieux qu'il 
put, plus de six mille hommes; il se faisait suivre de gens 
arm^s de serpes, do baches, de frondes, de faux, de batons 
bruits au bout, de broches de cuisine, et saccageait tout Je 
pays. Entoure d*une niullilude innombrable d'esclaves , il osa 
se mesurer avec les g^u^raux romains, el, grace h la superiority 

EvvoD^, hienvcillant. 
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du nombre, ii remporta la vicloire dans piusieurs rencontres, 
car d^jk il commandait plus de dix mille hommes. 

En ce m^me moment, on certain Gl6on , CiliciendVigine, sc 
mit k la tgted*une revoke d*autres esclaves. Tout le monde esp^- 
rait d*abord que ces deux bandes se feraient reciproquement la 
guerre , et delivreraient la Sicile en se detruisant Tune et Tautre ; 
mais, contre toute attente, il en arriva tout autrement : les rebelles 
se.r^unirent; Gl^on, sur un simple commandement d'£unous, 
se soumit , et vint remplir les fonctions de lieutenant du roi , 
avec une troupe de cinq mille combattants qu*il avait sous ses 
ordres. II y avait pr^s de trente jours que cette revoke avait 
^lat^. Bientot apr^s arriva de Rome le gdn^ral Lucius Hyps^us, 
ayant sous ses ordres huit mille Siciliens; les rebelles, an nom- 
bre de vingt mille , lui livrerent bataille, et remport^rent la vic- 
toire. Enfin, pcu de temps apr^s, ils formerent une troupe 
d*environ deux cent mille hommes , eurent piusieurs rencontres 
avec les Romains , et furent le plus souvent heureux. 

Le bruit de ces succ^s s*6tant r^pandu, cent cinquante esclaves 
se conjur^rent , et firent ^clater une revoke k Rome m^me. Plus 
de mille sMnsurg^rent dans FAttique, k D^los et dans beaucoup 
d*autres lieux ; mais on avait pris partout des mesures efficaces 
pour faire disparattre ces attroupements et ^toufler le germe de 
la revoke. Gependant le mal s*accrut en Sicile : des villes entie- 
res, avec leurs populations, tomb^rent au pouvoir des rebelles, 
qui tailldrent en pieces piusieurs armies, jusqu*^ cequ'enfin, 
Rupilius , g^n^ral roinain , reprit Taurom6nium , apr^s un si^ge 
vigoureux : il avait rMuit k la plus cruelle famine les rebelles, 
qui devorerent d'abord leurs enfanls, puis leurs femmes; en- 
fin , ils se mang^rent eux-m^mes entre eux. Rupilius fit prison- 
nier Gomanus , fr^re de Gl^on , au moment oil il allait s'enfuir dc 
la ville assi^^e. Enfin , Sarapion , Syrien , ayant livrd la citadelle , 
tons les esclaves fugitifs qui se trouvaient dans la ville tomb^- 
rent entre les mains du g6n^ral romain ; celui-ci , apr^s leur avoir 
inflig6 des tortures , les pr^cipita du haut d*une tour. De 1^ il sc 
dirigea sur Enna, qu*il assi^gea de memo, et rcduisit les rebelles 
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a la dernidre exlremite. Cleou , a la leic d'uii pelit noinbrc d'as- 
sieg6s , fit une sortie , se battit en h(5ros , et tomba couverl de 
blessures. Rupiiius prit la viile par trahison , n*ayant pas r^ussi 
Ik s*en eniparer de vive force , parce que la place ^tait trop 
forte. £uiioii8, In la t^te de ses gardes , au nombre de mille, se 
r^fugia I§chement dans quclque lieu inaccessible. Mais ses 
compagnons, serr^s de pr^s par le danger et par le g^n^ral 
Rupiiius, se poignarddrent r^ciproquement. Quant au magicien 
£unoQs, qui avail 6t^ ^lu roi, il s*^tait retire l§chement dans 
quelque caverne d'oii il fut reflr6 avec qualre de ses complices : 
un cuisinier, un boulanger, un baigneur et un bouflbn. Jet6 en 
prison , il fut rong^ par la vermtnc , et mourut dans la ville de 
Morgantine , d'une mani^re digne de ses impostures. Partaut 
de 1^ , Rupiiius parcourut toute la Sicile et acheva , avec un petit 
nombre de troupes, et plus vite qu*on ne Tavait esp^r^, de 
purger File des brigands. Eunoiis, roi des rebelles, s'^tait 
donnd le nom d*Antiochus , el celui de Syriens ^ ses sujets; 

Excerpt, de Virt. et Vit, , p. 598 , 699. <— Jamais revoke 
d'esclaves ne fut plus grave que celle qui 6clata en Sicile. Un 
grand nombre de villes furent plong^es dans les plus terribles 
calamit^s; une quantity infinie d*hommes, de femmes et d'en- 
fants essuy^rent les plus grands nialheurs. Toute Tile faillit lum- 
ber au pouvoir des esclaves fugitifs , qui ne mettaient d*autres 
limites k leur puissance que Texc^s des tortures quails faisaient 
subir aux hommes libres. Ges ev^nements parurent k beaucoup 
de monde extraordinaires et inaltendus; mais, pour ceux qui 
sont capables d*examiner le fond des choses , ils n*6taient pas 
arrives sans raison. GrSce ^ Textr^me f^condit^ de Tile, presque 
tons les habitants s'acquirent de grandes richesses, et afBch^- 
rent un luxe et une insolence extremes. Les mauvais traitements 
qu'ils faisaient subir aux esclaves augment^rent , dans la m^nie 
proportion, la haine que ces derniers avaient con^ue contre 
leurs maltres ; enfiu , cette haine n*eut bcsoin que d*un moment 
favorable pour faire explosion. Sans avoir re^u aucun mot 
d'ordre, des milliers d'esclaves se r^unirent pour la destruclion 
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de leurs maitres. La m^me chose arriva h cette 6po^ue eii^Asie. 
Arislonicus pretendait h un royauine qui ne lui appartenait pas; 
des esclaves soulcv^s contre leurs maitres , dont ils avaieut 6i6 
maltrait^s, se joignirent k Aristonicus, et plong^rent plusieurs 
villes daus de grauds malheurs.... 

[£n Slcile] les grands proprl^taires achetaieut des trou- 
peaux d*esclaves pour faire cultiver leurs terres; ils meltaient 
les una aux fers , for^aient les autres aux travaux les plus ru- 
des, et les marquaient tous de signes outrageants. La Sicile 
€ntidre fut inoud^e d*uue multitude iuouie d'esclaves. Les 
plus riches Siciliens rivalisaient eu insolence, eo cupidite, en 
sc616ratcsse avec les habitants de Tltalie. Geux-ci, poss^dant 
de nombreux esclaves, permettaient a ceux qui faisaient le 
metier de bergers, etqui 6taient habitues au vice, de se li- 
vrer au brigandage, parce qu*ils ne leur donnaient pas de 
nourriture. Cette permission accord6e ^ des bommes qui , par 
leur force physique , ^taient capables de roener ^ bout toutes 
les entreprises, h des hommes ayant du loisir, et que le defaut 
de nourriture devait pousser aux tentatives les plus audacieuses , 
ne fit bientdt qu*accroitre le mai. Ces brigands assassinaient 
d*abord, dans les endroits les plus fr^quent6s, les voyageurs 
Isolds sur les routes ; puis , ils faisaient irruption dans les roai- 
sons de campagne de faibies propri^taires ; ils s'eu emparaienl , 
pillaient les propri^tes , et tuaient ceux qui leur resistaient. Leur 
audace allant en augmentant, les routes de Sicile n'^taientplus 
sdres la nuit pour les voyageurs, et il n*y avait plus aucunc 
surety pour les habitants de la campagne ; tout ^tait rerapli de 
violences, de brigandages et de meurtres. Les bergers, arm^s 
militairement, et vivaut en plein air, devinrent tous, comme 
on pouvait s*y attendre , de plus en plus insolents et audacieux. 
Arm^s de massues, de lances et de batons, ils avaient le corps 
couvert de peaux de loup ou de sanglier , et pr^sentaient de 
join un aspect formidable et guerrier. lis ^talent chacun suivis 
d'une meute de chiens robustes; ils avaient une nourriture 
abondante en lait et en viande, et ils s'abruiissaient Tcsprlt et 
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le corps. roiU Ic pays ^tait traverse cii Lous sens par des 
corps d*arni6e , comma si les maitres avaient autoris^ Tarme- 
meDt de ces esclaves audacieux. En effet, les g^n^raux re- 
mains n*osaient pas meitre un frein h ces d^bordements , parce 
qu*ils craignaienl Tinfluence et le pouvoir des malires; ils 6taient 
done obliges de laisser ravager la province par les brigands : h 
plupart des maitres d'esclaves ^taient dos chevaliers romains 
et juges dans les proces intent^s aux gouverneurs des provinces; 
ils avaienl done une autorit^ redoutable. — Les agriculteurs ita- 
liens achetaient uu grand nombre d*esclaves, les marquaient 
par des signes , nc leur donnaient pas une nourrilure sufiisante, 
leur imposaient de rudes travaux , et les rendaient tr^s-mal- 
heureux ^ 

* Excerpt. Vatican. , p. 100. — Non-seulemeut , dans 1'^^ 
cice de la souverainet^ , il faut se conduire avec douceur envers 
ceux qui sont d'une humble condition, mais encore, dans la vie 
priv6e, il ne faut pas ^tre dur envers les esclaves; car Farro- 
gance et la duret^ produisent , dans les £tats et parmi les hom- 
mes libres , des guerres civiles ; de mSme que , dans la vie priv^e; 
elles soul^vent les esclaves contre les maitres, et pr^parent aux 
cit^s de terribles d6sordres. Plus les chefe sont crueb et m6- 
chants, plus les sujets sont feroces dans leur vengeance : car 
celui que ie hasard a fait naltre dans une basse condition laisse 
volontiers ^ ses sup^rieurs les honneurs et la gloire. Mais, si on 
lui refuse Thumanite 5 laquelle il a droit, il se revoke contre 
les despotes. 

Excerpt, de Virt. et Vit. , p. 600. — Damophilus, natif 
d'Enna, homme tres-riche, hautain, propri^tairc d'unc grande 
etcndue de terrain et de iiombreux troupeaux, imita non- 
sculement le luxe des Italiens de la Sicile, mais encore la 
dureti^ et les mauvais traitements quails faisaient subir \ leurs 
esclaves. II parcourait le pays sur des chars ^ quatre roues, 



' 11 est impossible que ces fragments, ainsi que ceux qui suivent, soient int^- 
l^rulement de Diodore ; cap il y a de numbicu^es rcpcti lions pipsque lilt«5ralcs. 
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Irain^s par de magnifiqiies chevaux, el ciuourc^ de domestic 
ques arm^s militairciiicut; de plus, il se faisait suivre par une 
inoltitude de beaux garcons et par une troupe de courtisans. 
Dans sa maison de ville et dans ses habitations de carapa- 
gne , on voyait exposes des ouvrages d'argent cisel6 , de riches 
tapis de pourpre; sa table ^tait d'un luxe royal; enfln, il sur- 
passait les Perses par la somptuosite el la magnificence des re- 
pas, dc in^mo qii'il Temportait sur les autres en insolence. 
CY'iait d'allleurs un homme sans conduite et sans education, 
qui dcvait son immense fortune au hasard ; gorg6 de biens, il de- 
\iut d*al)ord insolent, et prepara a sa patrie de grands uialheurs. 
Proprietaire d*un grand nonibre d'esclaves, il les trailait inso- 
lemmcnt ; il marquait avec un fer ceux qui etaient n^s llbres 
dans leur patrie , mais que la guerre avail reduits en esclavage; 
il enchalnail les uns et les condamnait aux travaux forces; il 
employait les autres k garder les troupeaux , et ne leur donnait 
ni vetements ni nourriiure sui&sante. Ce ra^me Damophilus , 
arrogant et cruel , infligeaii chaque jour ^ quelques-uns de ses 
domestjques des traitements indignes. Sa femme M^gallis, se 
r^jouissant de ces indignes traitements, se conduisait non moins 
cruellement envers les servanles qui lui tombaient sous la main. 
£xasper^s par la hauteur et la duret^ de leur maitre, et ne sen- 
taul que le mal present, dont ils s*exag^raient la gravite, les 
csclaves s'insurg^rent. 

* Excel pt, Vatican, _,p, 100-101. — Quelques domestiques 
vinrent un jour tout nus se plaindre aupres de Damophilus 
d'Enna de ce qu'ils n*avaient pas de vetements. II n'^couta pas 
lenrs plaintes : « Comment done, leurdisait-il, vouscoureznus 
sur les routes , el vous ne pouvez pas vous procurer de vete- 
ments? » II les fit ensuile attacher h des poteaux, les accabla ou- 
irageusement de coups , et les renvoya. 

Excerpt, de Virt. et Vtt. , p. 600. — Damophilus, en Sicile, 

avail une jeune fille , simple de mani^res et tr^s-compatissante. 

Elle consolait d'ordinaire les esclaves frapp^s par ses parents, et 

npportait des aliments h ceux qui ^taient enchatn^s ; enfin son 

IV. 35 
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humanity la faisait extr^mement aimer de tous. C*e8t pourquoi , 
se rappelant les bienfaits quails en avaient re^us, les esclaves ne 
porlerent point Ics mains sur la jeune fiHe, et tous la respecl^- 
rent reiigieusement. Choisissant parmi eux les plus robostes, 
dont le principal 6tait Hermias, ils la firent conduirc ^ Catane, 
aupr^s de quelques membres de sa famille. 

* Excerpt, Vatican, ^ p. 101. — Les esclaves rebelles, furieux 
contre tous leurs maitres , les accabl^rent de nombreux outrages. 
Gette vengeance n*^tait pas TefTet d*un caractdre cruel, mais la 
revanche des injustes traitements qu'ils avaient ^prouv^s. La 
nature apprend m^me aux esclaves ^ rendre les bienfaits ainsi 
que les injures. 

Excerpt, de Virt^ et Vit, , p. 601, — Eunous, nommd roi , 
tua et fit p^rir tous les maitres. II n'^pargna , en les cachant , 
que ceux qui , pendant leurs repas , lui avaient t^rooign^ de Fin- 
t^r^t, s'^taient amuses de ses proph^lies, et lui avaient donn^ 
g^n^reusement des mets. On a done lieu de s*6tonner des vicis- 
situdes du sort qui, avec le temps , recompense les plus minces 
bienfaits. 

* Excerpt, Vatican., p. 101. — Ach^us, conseiller du roi 
Antiochus (£unous) , d6sapprouvaut les actions des esclaves fu- 
gitifs , leur reprocha leurs exc^s , et leur pr6dit qu'ils en se- 
raieut bientdt punis. Mais Eunoiis, loin de se fUcher de cetle 
franchise, et de faire p^rir Ach^us, lui donna au contraire la 
maison de ses maitres , et le nomma son conseiller. 

Excerpt, de Virt. et Vit., p. 601. — II 6clata une autre re- 
volte d'esclaves, et il se fit un attroupement considerable. Uu 
certain Gl6on, Gilicien d'origine, des environs du mont Tau- 
rus, habitue d^s son enfance a la vie de bandit, et gardant en 
Sicile les haras, ne cessait d*investir les routes et de com- 
mettre des massacres. A la nouvelie des succ^s d'Eunoiis et de 
ses partisans , Gl^on se mit ^galement en revoke , entraina h sa 
suite les esclaves du voislnage , et vint ravager la ville d'Agri- 
gente et les environs. 

* Excerpt. Vatican, , p. 101-102. — Le manque d'esclaves 
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et le bcsoiii qu'on en avail forcerent les maitres a reprendre les 
rebelles , car ils n'avaient pas le choix. — On n'avait pas besoin 
d'un prodige pour comprendre combien il 6tait facile de s'em- 
parer de la ville. II 6tait Evident, meme pour les plus clair- 
voyants , que la ville , dont les niurs , grace k une longue paix , 
ctaient endommag^s et dont la garnison ^tait en partie d^i- 
ni^e, ne r^sisterait pas longtemps aux assi^geants. — Eunoiis, 
tenant son arm^e hors de la port^e des traits , disait injurieuse- 
ment aux Grecs et aux Romains , que ce n'^tait pas lut , ni§iis 
cux qui fuyaient le danger. II faisait executor, aux yeux des as- 
si6ges, des scenes mimiques qui repr^sentaient la rebellion des 
csclaves contre leurs maitres, montrant I'insolence orgueilleusc 
de ces derniers , et le terrible chatiment qui en ^tait la conse- 
quence. 

Bien que quelques hommes soient convaincus que la divinity 
ne se soucie pas des malheurs extraordinaires arrives aux hom- 
mes , il est cependant utile pour la soci6t6 de graver dans Tes^ 
prit de la multitude la crainte des dieux; car peu d*hommes 
pratiquent la justice par vertu ; la plus grande partie du genre 
humain ne recule devant le crime qu*k cause des chatiments 
qu'infligent les lois et la divinity. 

La populace, loin d'etre touch^e des immenses malheurs des 
Siciliens, en fut au contraire enchant^e , car elle ^tait jalouse de 
rin^galite de la fortune et des conditions. — La jalousie fit que la 
populace, de triste qu'elle ^tait, devint joyeuse; parce que ce- 
lui qui jadis jouissait d'une brillante fortune, ^tait roaintenant 
tomb^ dans la condition la plus miserable ; mais ce qu'il y avait 
de plus cruel , c*est que les rebelles , par un raffinement de 
cruaute , brulaicnt les maisons de campagne , d^truisaient les 
propri^t^s et les r^coltes , mais ils 6pargnaient les hommes livres 
In Tagriculture. La populace, sous le pr^texte de chatier les es- 
claves fugitifs, mais, en r^alit^ , par jalousie contre les riches, 
parcourait la campagne , piilait les propriet^s et incendiait les 
habitations champStres. 

Excerpt, de Virt, et Vtf., p. 601. — En Asle, le roi Attains , 
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I eceiiinieiit inonle .sur le irone, eul une conduite toute difTerenlc . 

dc celle de ses prcd^cesseurs. Ceux-ci , par leur cl^mencc et I 

leur humanite, avaicnt fail prosp^rer leur r^gne, landis que 
celui-lk , cruel et sanguinaire , rendit ses sujets malbeureux et j 

se souilla de meurlres. Soupconnani les amis les plus puissants 
dc son pdre de couspirer centre lui , 11 r^solut dc s*en d^barras- 
ser. II choisit done parmi les mercenaires barbares les plus 
fi^roces ainsi que les plus cupides , et les cacba dans quelques 
chambresdu palais; il invita ensuite les amis qui lui semblaient 
le plus suspects. Ceux-ci ^tant arrives, il les fit tons mettre k 
mort par le miuist^re sanglant de ses satellites, et, sur-le- 
champ , il fit infliger le meme supplice aux femmes et aux en- 
fants des victimes. Quant aux autrcs amis , revStus d'emplois 
militaires ou civils , il fit assassiner les uns et p6rir les autres 
avec toute leur famiile. EnGn sa cruaut^ le rendit odieux non- 
seulement k ses sujets, mais encore aux peuples voisins, et 
tons songeaient k se r^volter. 

* Excerpt, Vatican. ^ p. 103. — La plupart des Barbares 
prisonniers se tu^rent r^ciproquemenl pendant qu*on les trans- 
portait, ne pouvant supporter le joug outrageant de Tesclavage. 
Un jeune homme , encore impuberc , qui accompagnait ses 
trois sceurs , les ^gorgea pendant leur sommcil ; il fut arrets 
avant qu'il eilt le temps de se tucr. Interrog6 sur la cause de cc 
meurtre , il r6pondit quMl avait tu6 ses soeurs parce qu'il nc 
leur restait plus rien qui fdt digne de la vie; puis, refusant 
toute nourriturc , il se fit mourir de faim. — Les m^mes pri- 
sonniers , arrives aux fronti^res de leur pays , se jet^rent k terre 
et embrass^rent le sol, en poussant des g^missemenfs el cou- 
vrant leur sein de poussi^re, de sorte que Tarm^e en fut tou- 
chee de piti6 ; car chacun , k Faspect des souffrances de ses 
semblables, est saisi d*une crainie divine, surtout en voyantque 
les Barbares les plus sauvages , quand le sort les a s6par6s de 
leur patrie, ne perdent pas Tamour pour Ic sol natal. 

Edcerpu de Virt, et Vit,, p. 601. — Tiberius Gracchus etait 
fils de Tiberius qui avait etc deux fois consul , de celui qui avail 
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conduit des guerres aussi grandes que celebres, et qui avail sa- 
gement gouvern6 TEtat ; il etait neveu , du c6t6 des feuimcs , 
de Publius Scipion , qui avail dompt^ Annibal el Carthage. De ia 
naissance la plus illustre de p^re et de mere, il surpassa de 
beaucoup ses contemporains en prudence, en Eloquence et en 
instruction ; il pouvait done etre convaincu de sa- superior itc sur 
ses adversaires. 

* Excerpt. Vatican, ^ p. 103-104. — Les peuples affluaient 
k Rome , comme les fleuves se rendent dans l*Ocean , capable 
de tout recevoir. D6cid^s ^ obtenir justice , forts de Tappui dc 
la nouvelle loi , et du magistral inaccessible k la corruption et ^ 
la crainte , ces peuples vinrent appuyer leur cause ; leur d^fen< 
seur (Gracchus) ^tail decide k soutenir, jusqu*au dernier 
soaiQe de vie , le partage des lerres. — II avail autour de lui , 
non pasunramas de turbulents , mais la partie la plus forte et la 
plus riche du peuple. Aussi la vicloire fut-elle longtemps incer- 
taine, se balancant tantdt d*un cdl6, tantotde I'autre; des mil- 
Hers d*hommes se disputaient avec violence el offraient , dans 
los assemblies , Taspect d*une mer orageuse. 

Apr^s sa destitution, Octave ne voulant pas avouer qu'il 
n'^tail que simple particulier , et n'osant pas remplir les fonc- 
tions de trlbun , demeura tranquille chez lui. A T^poque ou 
Gracchus proposa un decret pour 6ler a Octave rautoritc de 
magistral, ce dernier aurait pu faire, par un decret, priver 
Gracchus de la fonction de trlbun militaire. Gar , si les deux de- 
crets eussent ^t6 l^galement adopt^s. Tun et Tautre seraient ren- 
Ir^s dans la vie priv^e , ou ils auraient conserve leur charge , si 
leur inimftie avail ^t^ jug^e contraire aux lois. 

Entrain^ vers sa perte , celui-ci [ Gracchus] obtini bientot un 
ch^limeni m^rite. Scipion saisitun bSton qui setrouvail sous sa 
main el car la colore semble vaincre les obstacles. 

Lorsque la mort de Gracchus se repaudit dans Tarraee , Sci- 
pion TAfricain s*6cria : « Puissent perir ainsi tons ceux qui ten- 
tent de pareils forfaits *. » 

" OJyssee , Ijv. 1 , vers 47. 

iv. 3'). 
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Excerpt, de Virt. et Viu^ p. 602. — Les esclaves fugitifs 
syriens coup^rent les mains a leurs prisonoiers. Non contents de 
cette mutilation pratiquSe au poignet , ils leur couperent encore 
les bras. 

* Excerpt, Vatican, , p. 105. — Les refugi6s qui avaient 
mang6 ies poissons sacrSs etaient sans relache poursuivis par le 
malheur. La divinity, comme pour faire un chStiment exem- 
plaire , les abahdonna de tout secours. — lis ont re? u des dieux 
ube juste punition , et Thistoire leur a inflig^ un bllme m6rit6. 

Excerpt, de Virt, et Vit., p. 602. — Le sgnat, saisi d'une 
crainte religieuse , envoya en Sicile des comniissaires , apr^ 
avoir consult^ le$ livres sibyllins. Ces commissairesparcoururent 
toute la Sicile , et vinrent sacrifier sur les aulels consacr^s k Ju- 
piter Etneen. lis entour^rent le temple d*une enceinte, et le 
rendirent inaccessible k tout le monde, excepte a ceuxqui, 
d*apr^s leurs institutions, y devaient olTrir des sacrifices, selon 
les rites anciens. 

Excerpt, de Virt, et Vit,^ p. 602. — Un certain Gorgus 
de Morgantine, surnomm6 Cambalus, horhme riche et consi- 
d6r6, etantun jour a la chasse, rencontra une bande d'esclaves 
fugitifs et s'enfuit a pied dans la tille. Son pere Gorgus vint au- 
devant de lui ; il desccndit du cheval qu'il moutait et roffrit ^ 
son fils pour qu*il parvint plus promptement dans la ville. Mais 
le fils refusa celle olfre , ne voulant pas saiiver sa vie aux d^- 
pens de cetle dh son p^re. Pendant quails se conjuraient ainsi 
I un Fautre, et quails faisaicnt assaut de lendr^sse r^ciproque , 
les brigands survinrent et les assommeredt tons les deux. 

Zibelmius , fils de Di^gylis , affecta la conduite sanguinaire de 
son pSre; ne pardonnant point alix Thraces leurs aclcs , il ar- 
riva h un tel point de cruaut^ ct dc lii^chancel^ qu'il punissait 
ses adversaires en sc vengcant sur toute leur famille. Sous les 
plus legers pr^texlcs il coupait les uns en uiorceaux , niettait les 
autres en croix et biulait le reste viVant. II 6gorgeait les enfants 
sous les yeux et sur les bras dc leurs parents ; et, depecant leiir 
corps, il en servail les chairs aux j)ins i)roclies dc la famille , 
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renouvelant ainsi les anciens festins de Ter6e et de Thyeste. 
Enfin, les Thraces se saisirent de Zibelmius ; mais il etait impos- 
,sible de lui faire subir toutes les tortures qu*il avail infligees aux 
autres : comment un seul corps aurait-il pu expier les crimes 
commis envers toute une nation ? N^anmoins, les Thraces rivali- 
sereot entre eux pour le choix des tortures et des supplices qu*ils 
devaient faire subir k leur prisonnier. 

* Excerpt, Vatican,^ p. 105. — Attalus, premier roi de 
ce nom , consulta Toracle sur quelque affaire. La pythie r^pon- 
dit spontan^ment dans ces termes : « Courage , 5 toi qui portes 
des comes de taureau , tu auras Thonneur de la royaut6 ; les 
fils de tes liis I'auront aussi ; mais tes arri^re-petits-flls ne i*au- 
font pas. » 

Excerpt, de Virt. et Vit., p. 602-603. — PtoI6m6e, sur- 
nomm^ Physcon , instruit de Taversion qu'avait pour lui CI6o- 
plitre [sa sceur] , et ne pouvant pas la maltraiter autrement, osa 
se porter ^ Taction la plus atroce. Imitant la cruaut6 sanguinaire 
de M6d6e , il egorgea dans File de Cypre Tenfant nomme Mem- 
phites, qu'ilavait eu d*elle et qui 6tait encore tr6s-jeune. Non 
content de ce crime impie , il y ajouta un forfait plus odieux 
eneore : il coupa les membres du corps de la victime, les mit 
dans une caisse , et ordonna k un de ses satellites de les porter 
h Alexandrie. L*antiiversaire de la naissauce de Cleopilre etant 
proche , Ptolemee fit , la veille de cet anniversaire , d^poser 
pendant la nuit , aux portes du palais , la caisse contenant les 
membres de la victime. A cet6\^nement, Cl^opdtre pritledeuil, 
et sa fureur conire Ptol6m6e n'eut plus de bornes. 

* Excerpt. Vatican. ^ p. 105-106. — La chaleur tiede du 
printeraps commen^ait k fondfe laneige, les arbres fruiiiers, 
engourdis par le froid de I'hiver, montraient les premiers bour- 
geons, les hommes se rendaient Ik leurs travaux , lorsque Arsace, 
pour sonder Tenuemi , envoya des d6put6s charges de n^gocier 
la paix. Antiochus lui r^pondit qu'il accorderait la paix a la 
condition que son fr^re Demetrius , remis en liberty , lui serait 
livr6, et qu'Arsace , evacuant les iials qu*il avait enleves a ce 
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frere , &e conteaierait de la possessioa de son pairimoine et paie- 
raft tribot Bksse de b dorete de celte reponse , Arsace mardia 
coDtre Antiochos. 

Les amis d*Antiochos reihortereot a ne pas engager an 
combat contre les Parthes » si soperienrs en nombre, et qui , 
retire dans des lieox inaccesabks des monlagnes , poavaient 
bra? er la caTakrie. Antiochns ne tint ancon compte de ce con- 
sell , declarant qn'il teit hontenx que les Tainqnenrs cra^nis- 
sent I'andace de cenx qn'ils araient deja Taincns. U exborta 
done ses amis ^ affronter les perils, et sontint intrepidement le 
choc des Barbares. — Des que la mort d'Antiochas fat connne a 
Antioche, toute la ville prit le dcnil, et on n'entendit dans les 
maisons qoe des gtoissements , sortont de la part des femmes, 
qoi d^ploraient ce crnel ^Tenement Trois cent mille hommes 
etaient rest^ sor le champ de bataille , sans compter cenx qui 
ne senralent pas dans les rangs. U n*y avail pas de famille qui 
n'edt k d^plorer qaelque perte ; parmi les femmes , les unes 
a?aient k pleurer la m(N-t de quelqae fr^re, les autres, ceile 
d'an mari on d*un fils ; beaucoap de jeones filles et de jennes 
gar^ns, devenus orphelins, se lament^rent de lenr abandon , 
jusqa'k ce que le temps , le meillenr mMecin da chagrin , mit 
an terme k leur deail. 

Excerpt, de Virt. et Viu, p. 603. — Ath^Q^e, lieatenanl 
d'Antiochus, qui avail commis beaucoap de m^fails dans les 
slalfonsqu'il avail parcou rues, el qui avail abandonn^Anliochas 
en donnani I'exemple de la fuite , obu'ni une punition merit^e; 
car, arrive dans quelques-uns des villages auxquels il avail fait 
du mal, il ful chass^ des maisons, el ne recut aucune nourri- 
lure. Errant dans la campagne , il mournl de faim. 

* Excerpt, Vatican,^ p. 106-107. — Arsace, roi des Par- . 
tlies, ayani fait la guerre a Antiochus, sougea ^ descendre dans 
la Syrie donl il esp^rail se rendre niaflre facilement; mais il ne 
pul enlreprendre celte expedition , car le sort lui avail reserv6 
de graves dangers el de nombreux perils. — Je crois , en effet , 
que la divinity n'accorde jamais un bonbeur sans melange; elle 
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cache conime h dessein quelque bien sous le mal , et r^ciproque- 
ment.Quoi qu'il cii soil , la fortune ne d^mentit pas son carac- 
lere ; lasse de disiribuer ses biens sans cesse au ni^me honimc, 
elle fit prendre u toute la guerre une telle tournure que ceux qui 
avaieut d*abord cu le dessus eurenl a la fm le dessous. 

Arsace , roides Parities , eiait irrite conlre les S61euciens, et 
ne leur pardonnait pas le supplice infame qu*ils avaient fait 
soufTrir k Junius , son lieutenant. Les Seleucieus lui envoyerent 
done des d^put^s et le supplierent d'oublier le pass6. Coninic les 
deputes insistaient sur une r^ponse, Arsace les conduisit a Ten- 
droit ou 6tait assis Pitthides , qu'on avait rendu aveugle , et or- 
donna de rapporter aux S^leuciens qu*ils devraient tons avoir le 
mcine sort. Frapp6s de terreur, les envoy^s oublierent leurs 
maux pr^cMents par la crainte des dangers qui les mena^aient ; 
car les malheurs nouveaux masquent d'ordinaire les calamitds 
anciennes. 

Excerpt, de Virt. et Vit., p. 6O3-60/i. — H6g61ochus , lieu- 
tenant de Ptol^raec I'ain^, fut envoys avec une arm^e contre 
Marsyas , g^n^ral des Alexandrins. II fit celui-ci prisonnier, et 
deiruisit presque toute son arni6e. Marsyas fut anient de- 
vant le roi , et cbacun s'attendait h le voir cruelleuient puni ; 
mais Ptol^m^e le renvoya absous : il cominencait dejk ^ se re- 
pentir de ses crimes , et cherchait, par une conduite bienveil- 
lante , ^ se rendre les masses plus favorables. 

tv^radre , roi des Parthes , Hyrcanien d'origine , surpassa 
en cruaut^ tons les tyrans connus : il avait fait usage de tons les 
genres de supplice, et, sous les plus 16gers pr6textes, il r6- 
duisit en esclavage beaucoup de families entieres de Babylo- 
niens , et les envoya en lV16die poor en retirer Ic profit de leur 
veute. II mit le feu aux marcli<^s de Babylone el a plusieurs 
temples, et d6truisit le plus beau quartier de la ville. 

Alexandre , surnomm^ Zabinas , assi^gea Laodic^e , occup^e 
par des chefs illustres qui s'etaient revokes , Antipaler , Glo- 
nius et Aeropus. Il se conduisit gen^reusenicnt envers eux , et 
leur fit grace ; car il clail doux et clement , et montrait beau- 
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coup (rarbanit^ dans ses entretieus. C'est pourquoi il etait biea 
aim6 de bcaucoup de niondc. Sexlius prit une villc dcs Gau- 
lois, et fit vendre les habitants 2i ]*enchere. Un certain Cra- 
ton , ami des Romains, eut , a cause de cette amitig, h souf- 
frlr , de la part des citoyens revokes , une foule d'outrages et 
de tortures ; il se trouva enchaioe et emmene avec les autres cap- 
tils. Ayant aper(^u le consul rendant des sentences , il se fit 
eonnaltre et raconta les supplices qu*il avait si souvent endures 
de la part de ses concitoyens, pour avoir favoris^ le parti des Re- 
mains. Non-seulementle consul lui accorda uu pardon complet, 
lui rendit ses biens , mais Craton obtint encore , de la g^nero- 
site des Romains , la permission d*exempter de Tesclavage neuf 
cents de ses concitoyens h son choix. Le consul , montrant aux 
Gaulois que les Romains savaient tout h la fois pardonner et pu- 
nir , se conduisit envers Craton plus genereusement qu*il ne 
Favait lui-m^me esper^. 

* Exceiyt. Vatican. , p. 1 09. — Le peuple se montra favo- 
rable k [Gracchus] , non-seulement lorsqu'il cut obtenu la pre- 
ture , mais encore quand il la briguait. A son retour de la Sar- 
daigne , Ic peuple alia au-devaut de lui , et, a son ddbarquement, 
il fut accuoilli avec des benedictions et des applaudissements. 
Telle etait Textreme affection que le peuple avait pour lui. 

Gracchus conseilla , dans rassembiee du peuple, de fen- 

verser Taristocratie et d*etablir un gouvernement democratique; 
et, apr^s s'etre concilie la faveur de toutes les classes , il trouva 
dans le peuple, non-seulement un auxiliaire, mais, en quelque 
sorte , Tauteur de son audacieuse entreprise ; car , chaque ci- 
toyen , seduit par ses propres esperances , etait pret a braver 
tout danger pour Tadopiion des lois qu'il defendait comma ses 
propres biens. £n otant aux senateurs le pouvoir judiciaire pour 
le conferer aux chevaliers , Gracchus eieva la basse classe au- 
dessus de la classe aristocratiquc , et, brisant Tharmonie qui 
avait existe jusqu'alors entre le senat et les chevaliers, il rendit 
le peuple preponderant; enfin, divisant toutes les classes, iL.se 
fraya la voic ati pouvoir sjuverain. Faisant seryir le tresor pu- 
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blic h des depeuses hontcuses et ^ se faire des creatures, il at- 
lira sur lui les regards de toul le monde , tandis que , dans les 
provinces, il avail rendu ]*empire romain odieux ^ ses sujets; 
pour s'altacher les soldals , il avail relSch^ la sev6rit^ de Tan* 
cienne discipline; il introduisit dans le corps militaire Tin- 
subordinatioD el Tanarchie : le inepris pour le chef excila des 
revokes. De pareils principes am^nent de graves d^sordres el la 
perte d*un £lat. 

Gracchus ^lait arriv6 In un lei degr6 de pouvoir et d'arro- 
gance qu'il fit relacher Octave, que le peuple avail condaoine 
h Texil ; il se contenia de dire que c'^tail une grace que sa m^re 
lui avail demand^e. 

Popilius , condamn^ ^ Fexil , fui accompagn^ hors de la ville 
par le peuple en armes ; car la masse savait que cetle condam- 
nation 6lait injuste , et que c'elail la corruption qui privait le 
peuple d'un citoyen habitu^ a dire la T^rit^ sur le compte des 
m^chants. 

Dix-sept iribus refusdreol la loi qui fut adoptee par un ^gal 
nonabre de tribus; en comptant le suffrage de la dix-huili^me 
tribu, ouremarqua qu*ii ne manquait plus qu*une seule voix 
pour sanctionner la loi. Pendant que le jugement du peuple ne 
d^pendait que d*une voix , Gracchus 6tait dans de lerribles 
alarmes , car 11 s'agissait de sa vie ; mais lorsque , par Tad- 
jonction du dernier suffrage, 11 se vit vainqueur, il s'^cria, irans- 
« porl6 de joie : v Le glaive est suspendu sur la t^te de mes enne- 
mis ; pour le reste, nous nous conienterons de ce que la fortune 
nous octroiera. » 

Excerpt, de Virt, et Vit,, p. 60Zi. —Alexandre [Zabinas] se 
defiant de la foule, comme non habitude au metier de la guerre 
et redoulant les vicissitudes du sort, n*osa pas risquer une ba- 
laille : il songea h r^unir ses richesses , a enlever les offrandes 
sacr6es el k s'embarquer avec ses lr6sors la null pour se rendre 
en Gr^ce. Il avail entrepris , avec quelques Barbares, de piller 
le temple de Jupiter , lorsqu'ii fut surpris et faillit p4rir avec 
son arm^e, recevani ainsi un ch^timent m^rite. Cependant il 
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parviiU u s*cnfuir avcc un petit iioiubre des sieus et sc dirigea sur 
Sdeucie. Mais lesSdeuciens , instruits de cette tentative dc pro- 
fanation, lui ferm^rentles portes de la ville. Ayant ^hou^ dans 
son entreprise , Alexandre se dirigea sur Posidium , ne s'6Ioi- 
gnant pas des cotes. 

* Excerpt, Vatican.^ p. 109-110. — Alexandre, apr^s avoir 
profane le temple de Jupiter, se r^fugiaa Posidium. II semblait (^tre 
poursuivi par un genie invisible, s'attachant h scspas, et le me- 
nacant sans cessc d*une juste punition. £n effet , deux jours apres 
son sacrilege , il fut arr^te et conduit dans le camp d'Antiochus. 
C'esl ainsi que le chStiment suit de pr^s les audacieuses entre- 
prises des impies, et la punition ne se fait pas attendre. Na- 
guere roi et chef d'une arm^e de quarautc mille hommes, le 
voila mainlenant mis aux fers et expose aux outrages et k la ven- 
geance de ses ennemis. 

Alexandre, roi de Syrie, fut charge de fers et conduit a tra- 
vers le camp; personne n'aurait voulu croire cet 6v6nement, ui 
ceux qui I'auraient entcndu ni ceux qui Tauraient vu. Jamais 
on n'aurait cru k la possibility d'un semblable fait; enfin lorsque 
la chose fut attest^e par des t^moins oculaires, il «e manifesta une 
stupefaction univcrseile; tons t^moign^rent par des cris de sym- 
pathie de la puissance du destin. On s'exprima diverseraent sur 
rinconstance du sort , et sur Ics vicissitudes humaines. — Com- 
bien la fortune est instable , et la vie de Thomme changeante ! 

Excerpt, de Virt, et Vit, , p. 60^. — Aprds que Gracchus* 
cut ^i€ lu^ par son propre esclave , Lucius Yitellius, un de ses 
amis s*approcha le premier du cadavre , et , sans piti^ pour le 
mort', il lui coupa la t^te , la porta chez lui , ct donna ainsi Texem- 
ple d*une cupidity et d*une cruaut^ extremes. Le consul avait 
fail proclamer qu'il donnerait, k celui qui lui apporterait la 
tSte de Gracchus , un poids 6gal d'or ; Yitellius perfora le crane , 
en enleva la cervelle , et y fit fondre du plomb. II remit ensuite la 
tSte, et euten retour le mSme poids d*or ; mais il fut, pen- 
dant toute sa vie, note d'infamie pour avoir trahi Tamitie. Les 
Flaccus p^rirent de la m^me mani^re. 
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Excerpt, dc Yin, et Vit. , p. 605. — Pendant que les rois 
se combaltaient en Libye, Jugurtha remporta la victoire et 
tua un grand nombre de Numides. Son fr^re Adherbal se refu- 
gia a Cirla, et, assi^g^ dans cette place, il envoya des d^put^s 
k Rome pour prier le peuple romain de ne pas abandonner, au 
moment du danger, un roi ami et alli^. Le s^nat fit partir des 
d6put6s pour ordonner la lev^e du si^ge. Jugurtha ne s*^tant pas 
rendu k cette injonction, le s^nat envoya d'autres d^put^s d'un 
rang plus ^lev6 ; ils revinrent de mSme sans avoir reussi dans 
leur mission. Cependant , Jugurtha entoura la ville d'un fosse , 
et essaya de r^duire les habitants par la famine. Son fr^re sortit 
de la ville en suppliant , abdiqua la royaute , et ne demanda que 
la vie sauve; mais Jugurtha , ne respectant ni les liens du sang 
ni la voix du suppliant, fit egofger son frere Adherbal. II lit 
de meme mourir, dans de cruellcs tortures, tons les Kaliens 
qui avaient embrasse le parti de son frere. 

Excerpt, de Virt, et Vit, ^ p. 605-608. — Le consul Nasica 
\ Scipion ] ^tait un homme admir^ pour sa vertu et son ilius- 
tre naissaiice , car il 6tait de la m^me origine que les Scipions 
TAfricaia, TAsiatique et TEspagnol, ainsi nomm^s parce que 
le premier avait soumis la Libye, le second TAsie, et le troi- 
sieme TEspagne. Nasica , outre cette illustre origine , avait 
pour pere et grand-pere les citoyens romains les plus c6iebres. 
Tons les deux avaient preside le s^nat, et conserve jusqu'a 
leur mort le droit de voter les premiers. Son ai'eul avait eie 
jug6, d'apres un d6cret du senat, le meilleur des citoyens, 
[ Voici a quelle occasion ] : on avait trouve ecrit dans les livres 
sibyllins que les Romains devaient elever un temple ^ la grand'- 
mere des dieux, et faire apporter la statue de cette d^esse de 
Pessinonie , en Asie ; que celte statue devait etre recue, a Rome, 
en procession solennelle , par toute la population ayant k sa t^tc 
le meilleur des hommes et la plus vertueuse des femmes. Le 
s6nat s'etant en tout conform^ ^ cet oracle, d^clara Publius 
Nasica le meilleur des hommes, et Valeria la plus vertueuse des 
femmes. En elTet, Nasica n'etait pas seulement estim^ pour sa 
IV. 36 
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pi6t6, mais connu pour un citoyen prudent et de bon con- 
seil. 

Apr^s la guerre d*Aonibal , Marcus Gaton, surnomm^ D^mos- 
tb^ne, ayait coutume de terminer tons les discours qu*il pro- 
noncait dans les^nat, par ces paroles: «G*estmon opinion qu'il 
fant d^truire Carthage. » II r^p^tait souvent cesmots, meme 
lorsque le s^nat d61ib^rait sur des questions toutes difT^rentes. 
Nasica , au contraire , r^pliquait sans cesse : a £t moi , je pense 
qu*il faut conserver Carthage. » Ces deux opinions contraires 
rendaient le s^nat tr^s-ind^cis ; les membres les plus sages du 
s^nat se rangeaient de Topinion de Nasica : ils pensaient que la 
puissance de Rome ne devait pas Stre jug^e sur la faiblesse des 
autres ^tats , mais d'apr^s sa superiority relativement ^ des l^ltats 
puissants; puis, ils ajoutaient : « tant que Carthage subsiste, la 
crainte que cet £tat inspire forcera les Romains k rester unis 
et Ik gouverner avec douceur et moderation , ce qui est le meil- 
leur principe pour conserver et augmenter Tempire. Mais, une 
fois cette rivale d^truite , il y aura des guerres civiles dues k la 
haine que la cupidity et la m^chancete des magistrals exciteront 
chez tons les allies. » Tout cela arriva k Rome apr^s la destruc- 
tion de Carthage. Des factions d^magogiques dangereuses, des 
lois agraires , des rdvoltes graves d'alli^s , des guerres intestines 
longues et redoutables, et d'autres d^sordres suivirent cette 
prediction de Scipion. Le fils de ce dernier eiait dejk ^ge lors- 
que, etant k la tete du s^nat , il tua de sa propre main Tiberius 
Gracchus, qui aspirait k la tyrannic. Le peuple, indigne, fit 
edater sa fureur contre les meurtriers ; les tribuns citerent les 
senateurs un k un devant Tassembiee, et leur demanderent le 
nom du meurtrier; tons, redoutant Texasperation de la foule, 
nierentetre les complices de Tassassinat, et emirent diverses 
reponses, lorsque Scipion seul avoua avoir commis ce meurtre, 
et ajouiaque Gracchus avail, k Tinsu des autres, aspire k la 
tyrannic, mais que ce projet n'avail echappe ni k lui ni au senat. 
Le peuple , malgr6 son indignation , garda le silence pour Tau- 
torite et la giavite de Scipion. Le fils de celui-ci mourul dans 
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Tann^e ou dous sommes^ ; il avait^te toute sa vie incorruptible; 
dans la vie publique commc dans la vie priv^e , il ^tait philo- 
sophe, non-seulement dans ses paroles, mais dans ses actions; 
il avail h^rit^ de la vertu de ses anc^tres. 

Antiochus le Cyzic6nien , ^ peine mont6 sur le trdne , se livra 
a rivrognerie , k d'ignobles plaisirs , et affecta des moeurs in- 
dignes d'un roi : il s'ainusait dans la society des hislrions, des 
boufTons , des prestidigitateurs , et prenait a tache d'apprendre 
leurs artifices ; il s'occupait de Tart de faire raouvoir , au 
moyen de cordes, des animaux argent^s et dords de cinq cou- 
d6es de haul, et se livrait k beaucoup d'autres inventions sem- 
blables. Mais il ne possMait ni Th^lepole ni d'autres machines 
de guerre qui procurent la gloire et rendent des services. II 
aimait la cbasse immod^r^ment , et s'y livrait dans des moments 
inopportuns; souvent, pendant la nuit, et ^Tinsu de ses amis, 
il battait la campagne accompagn^ seulement de deux ou trois 
domestiques, et faisait la chasse aux lions, aux panth^res et 
aux sangiiers. Luttant souvent k bras le corps avec les animaux 
f^roces , il courait quelquefois les plus grands dangers. 

Micipsa, fils de Masinissa , roi des Numides , avait plusicurs 
fils, mais il ch^rissait particulidrement Adherbal , Tain^, Hiemp- 
sal et Micipsa. C'6tait le plus g^n^reux des rois de la Libye ; il 
faisait venir k sa cour un grand nombre de Grecs instruits, et 
vivait dans leur socidt^. Il avait re^u une Education soignee, et 
s'6tait surlout appliqu^ k la philosophie. II vieillit sur le troiie 
et dans I'^tude de la philosophie. 

Un certain Contoniatus, roi d'une ville gauloise nomm6e 
lontora , se faisait remarquer par sa prudence et par son habilete 
strat^gique. Il ^tait Tallin des Romains. tiey^ jadis k Rome , et 
ayant adopts les moeurset imit6 la vertu des Romains, il obtint 
par ces derniers un royaume dans la Gaule. 

* Excerpt, Vatican, ^ p. 111. — . . . Sous le consular de Carbon 
el de Silanus , . . . tant d*hommes ayant 6t6 tu6s, les uns pleuraient 
des fils ou des fr6res , les autres , devenus orphelins par la pertc 

* Quatri^me aiin6e de la clxyii" olympiade; annee 1 1 1 avant J.-C. 
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de leurs parents, sc lamentaicnl sur Tabandon de Tllalie; un 
tres-grand nonibrc de femmes , privies de leurs maris , ^prou- 
vaientle sort d'uii inallieureux veuvage. Mais le senat, Suppor- 
lant riuforluue avec beaucoup de grandeur d*auie, fit cesser 
tanl de lamentations etde pleurs, bien qu'il souffrit lui-m^mc 
beaucoup de cettc triste catastrophe. 

Excerpu de VivL et Vtt, ^ p. 607-608. — Marius, Tun des 
conseiller8 [envoyes en Libye] , etait, en raison de son humble 
origine, tres-peu consid^re du general [M6tellus]. Les autres 
envoyes , celebres par leurs dignit^s et leur naissance , etaient 
tres-bien accueillis par M^tellus ; Marius, au contraire, de race 
pl^b^ienne, et n'ayant occup6 que quelques emplois subalternes, 
etait n^glig^. Pendant que les autres, fuyantles fatigues de la 
guerre , se livraient k l'oisivet6 et ^ la paresse , Marius etait sou- 
vent employe a des missions mililaires; il faisait scmblant de ne 
pas remarquer Toutragc qu'ou lui faisait; il s*acquittait du ser- 
vice avec exactitude , et devint tres - exp^riraente dans Tart 
militaire. Fait pour les combats et les dangers, il s'exposait 
avec joie au premier rang , et s*attira bientdt une grande repu- 
tation de bravoure. Doux envers les soldais, il les comblait de 
bienfaits, vivait avec eux, et partageait leurs fatigues. II se 
rendit ainsi les soldats d^vou^s : tons, pour lui t^moigner leur 
reconnaissance, s'empressaient de combattre ^ ses cdt6s pour la 
plus grande gloire de leur chef. Toutes les fois que les soldats 
combattaient sous un autre l^gat , ils montraient de Tindecision 
dans les moments les plus d^cisifs. C'est ponrquoi les Romains 
Etaient en general battus sous d*aulres chefs , tandis qu'en pre- 
sence de Marius ils Etaient toujours vainqueurs. 

Excerpt, de Legal,, p. 630-631. — Bocchus, qui regnait en 
Libye, fit beaucoup de reproches h ceux qui lui avaient con- 
seille de faire la guerre aux Romains. II envoya des deputes h 
Marius pour .tlemander pardon, ainsi que Tamiti^ des Romains, 
lijoutant que son alliance pouvait leur Ctre tres-utile. Marius 
enga[j;oa le roi a s adresser au senat. Bocchus envoya done des 
dt'pulcs a Rome. Le senat leur repondit qu*il accorderait vo- 
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louiiers a Bocchus toutes ses demandes s'il obtenait le coiisuii- 
Icmenl de Marlus. Celui-ci leuait beaucoup k faire le roi Ju- 
gurtha prisoiinier. Bocchus, en 6tant instruit, invita Jugurtha 
a une conference. II le fit arr^ler, le chargea de fers et le livra 
au quesleur Lucius Sylla, auquel celte mission avait 6te confiee. 
C'est ainsi que Bocchus se procura son salul par le malheur 
de Jugurtha, et fut pardonne des Romains. 

ilVRE TRENTE-SIXifeME (?). 

Excerpt. Photii, p. 529-536. — A la m^nie epoque ou Ma- 
rius defit Bocchus et Jugurtha, rois de la Libye, dans une 
grande bataille oil p^rirent plusieurs milliers de Libyens , et 
que Jugurtha lui-meme , arrfite par Bocchus pour se faire par- 
donnor des Romains, fut conduit prisonnier k Rome , les Ro- 
mains essuy^rent de grands 6checs dans la guerre contre les 
Cimbres qui avaient envabi la Gaule; enfin , a cette mCme epo- 
que, quelques messagers, arrives de la Sicile, vinrent annoncer 
la revoke de plusieurs milliers d'esclaves. A cette nouvelle , 
toule la republique de Rome fut vivement alarm^e , d'autant 
plus que pr^s de soixante mille hommes d'^lite avaient peri dans 
la guerre contre les Cimbres , et on n'avait plus h. envoyer de 
uouvelles recrues. 

Avant la revoke des esclaves en Sicile, il y avait eu plusieurs 
soul^vements en Italie ; mais ils ^taient de courte duree et pcu 
importants, comme si quelque mauvais genie ent voulu annon- 
cer d'avance la gravity de Tinsurrection qui allait ^clater en 
Sicile. Le premier de ces soui^vements en Italie eut lieu a 
Nuc6rie : trente esclaves avaient tram6 une conspiration , 
mais ils furent bientot decouverls et chaties ; le second ^clata 
k Capoue : deux cents esclaves s'^taient insurges , mais ils ne 
tarderent pas k etre extermin^s ; le iroisienie soui^vement pre- 
senta quelques circonstances singulieres. Un certain Tilus Mi- 
nutius, chevalier romain, fils d*un pere ires-riche, devint 
amonreux d'une jeune esclave extr^mement belle, mais qui 
IV, 36. 
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n'appartenait pas k sa niaisoo. II eut des rapports avec eile, et 
son amour 8*en accrut k un tel point , qu*il Tacheta au prix de 
sept talents attiques ^ tant dtait violent ce fol amour. Le maitre 
qui a?ait consent! h cette vente accorda un dSlai pour le paie- 
ment; car le chevalier avait du cr^it en raison de la fortune 
de son p^re. Le d^Iai expira ; et , n'ayant pas de quoi faire le 
paiement, il fixa un nouveau d61ai de trente jours. Au bout de 
ce terme , il fut encore dans Timpossibilite de payer au maitre 
le prix de la vente ; et comme son amour atlait toujours en aug- 
mentant, il eut recours h la chose la plus insens^e : 11 dressa 
des embuches h ses cr^anciers et se proclaraa roi absolu. II 
acfaeta cinq cents armures , et demanda un terme pour le paie- 
ment; il fit transporter ces armures secr^tement dans une de 
ses propridtds de campagne et excita ^ la revoke ses propres es- 
claves , au nombre de quatre cents. Puis il se ceignit du dia- 
d^me , se revdtit d'un manteau de pourpre , s*enioura de lic- 
teurs et des autres insignes du pouvoir souverain, et se proclama 
roi avec le concours de ses esclaves. Il fit d'abord battre de 
verges ceux qui lui demandaient le prix de sa jeune esciave , 
et leur trancha la tSte. Apr^s avoir arm6 ses esclaves , il atta- 
qua les maisons de campagne du voisinage et tua cent boinmes 
qui faisaient de la r^istance. Bientdt il r^unit une troupe de 
plus de sept cents combaltants qu*il divisa en centuries ; il fit 
Clever un retranchement et accueillit les rebelles qui se joi- 
gnirent k lui. Gette rebellion ayant 6t^ annunc^e ^ Rome , le 
s^nat prit des mesures sages qui obtinrcnt un plein succ^ : il 
d^igna un des g^n^raux qui se trouvaient h Rome , Lucius Lu- 
cuUus, pour s*emparer des esclaves fugitifs. Ce dernier fit le 
mSme jour, Ik Rome , une lev6e de six cents soldats, ct se rcndit 
Ik Capoue , od il rassenibla quatre mille hommes d'infanterie et 
quatre cents cavaliers. Yettius [Titus Minutius] instruit de la 
marche de Lucullus, alia occuper une hauteur forte avec plus 
de trois mille cinq cents hommes. Dans le premier engagement, 
les esclaves fugitifs, graice k leur position qui dominait le champ 

• Trente-huit mille cinq cents francs. 
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de bataille , eurenl d*abord ravantage ; mais cnsuite Apolionius, 
lieutenant de Yettius, s^duit par Lucullus qui lui avail publi- 
quement garanti son pardon , trahit ses complices. Au moment 
oiji Apolionius « secondant les Romains , allait porter la main 
sur Vettius pour Tarr^ter, ce dernier, redoutant le cbatiment 
qui Taltendait , 8*dta lui-m^me la vie , et avec lui perirent iin- 
mddiatement tons ceux qui avaient pris part Ik la revoke , a 
Texception du traitre Apolionius. Ges ev^nements n'^taient que 
le pr^ude d*un immense soul^vement qui ^clata en Sicile. £n 
Toici Torigine. 

Pendant son expedition contre les Cimbres, Marius fut auto- 
ris6 par le s^nat ^ tirer des troupes auxiliaires des nations trans- 
marines. Marius envoya done des d^put^s aupres de Nicomede, 
roi de Bitfaynie , pour lui demander des secours. Ce dernier r^pon- 
dit que la plupart des Bithyniens avaient 6t6 enlev^s par les per- 
cepteurs d*imp6ts, et servaient comme esciaves dans les province . 
Le s^natrendit alors un d^cret, d'apres lequel aucun aliie de con- 
dition libre ne devait servir comme esclava dans les provinces , 
el les pr6teurs 6laient charges de rex6cution de ce d^cret. 11 y 
avail alors en Sicile le pr^tenr Licinius Nerva , qui , conforni6- 
ment au s^natus-consuhe , rendit la liberty k un grand nombre 
d'esclaves : dans Fespace de deux jours , il y en avail plus de 
huit cents rendus h la liberty. Tous les esclaves de Tile etaient 
alors enflamm^s par Tespoir de leur d^livrance. Les habitanls les 
plus consid^r^s accoururent pour engager le pr^teur k renoncer a 
son entreprise. Nerva , soil par corruption , soil pour plaire aux 
riches, se d6sista du jugement de ces causes, et renvoya dure- 
ment aupres de leurs maitres les esclaves qui venaient r^cla- 
mer leur affranchissemeut. Ces esclaves s'attroup^rent , sorti- 
rent de Syracuse , se r^fugierent dans le temple de Paliques, et 
conspir^rent entre eux. De \h, la nouvelle de Taudacieuse entre- 
prise des esclaves se r6pandit dans beaucoup d*endroits ; le mou^ 
vement commenga^ dans le pays des Halicyens : trente es- 
claves, appartenant ^ deux freres tr^-riches, reconquirent les 
premiers leur liberie , sous le commandement d*un nomme Ya- 
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rius. lis surprireiit crabord leurs maitres au somiueil, et les 
egorgerent ; ils envahirent ensuite les fermes voisines et appele- 
rent les esclaves a la liberie. Plus de cent \ingt esclaves se reu- 
nirent dans cette m^ine nuit. lis occup^rent ensuite une place 
1*01 te, la iclranchereut, et recurent d*autres esclaves tout ar- 
ni6s au nonibre de quatre-vingls. Le gouverneur de la province, 
Licinius Nerva, sc mit immediatemenl a les assl^ger ; niais il ne 
reussit pas dans son entreprise. Lorsqu*il vit que la forleresse 
elait imprenable , il eut recours h la irahison. A cet effet, il pro- 
init la vie sauve a Cains Titinius, surnomine Gad6us, et le s6- 
duisit par des promesses. Cet hoiumc avait 6t6 depuis deux 
ans condamne a inort ; il avait echapp6 a la peine prononcce 
conlre lui , et s'etait inis a egorger un grand nombre d^hommes 
libres dans le pays qu*il avait rempli de ses brigandages; uiais il 
n'avaitfaitaucun nial aux esclaves. C*est cet honime que Nerva 
employa comme instrument de ses desseins. Titinius, prenanl 
avec lui un nombre suffisant d'esclaves d^vou^s, s'approcha de 
h forteresse des rebqlles comme s*il voulait les aider h fairc la 
guerre conlre les Romains. II fut accueilli avec empresscraent , 
et comme il etait brave, on le nomma commandant; il livra la 
place par Irahison. Quant aux rebelles, les uns p^rirent les 
armcs ^ la main , les autres , redoutant le chatiment qui les at ten- 
dail, s'ils lombaient entre les mains de leurs ennemis, se preci- 
piterenl du haul de la forleresse. Telle fut la fin du premier sou- 
levement des esclaves fugitifs. — Apres que les soldats romains 
eurent 6te congedi6s, quelques messagers vinrent annoncer 
que Publius Clonius, chevalier romain, avait 6t6 assassine par 
quatre-vingls esclaves rebelles, et que le rassemblement allait 
s'accroitre. Le general romain , irompe par quelque conseil , 
laissa , en cong^diant la plupart de ses troupes , assez de temps 
aux rebelles pour se relrancher dans leur position. II s*a- 
vanca cependant conlre eux avec les soldats qu'il avait sous la 
main , iraversa le fleuve Alba , passa 5 col6 des rebelles qui 
avaienl occupy le mont Caprianum , et atteignit la ville d*Hera- 
clee. Celle marche faisanl croire que le general romain n'avait 
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pas ose altaquer les rebelles , un grand uonibre d*esclaves pri- 
rent part au souleveraent : de tous cot^s ils accoururent, sc 
pr^par^rent de leur mieux au combat, et dans sept jours ils mi- 
rent sur pied plus de huit cents combattants , ct birntot apr^s 
il n*y en eut pas moins de deux mille. Apprenaut a H^racl(5c 
tous ces rassemblements , le general romain d^tacha Marcus Ti- 
tinius avec six cents hommes de la garnison d'Enna. Cdui-ci 
attaqua les rebelles ; nials comme ces dcrniers avaient Tavanlagc 
du nonibre et de la position , il fut mis en d^route. Un grand 
uombre de soldats furent tues; les autres, jelant leurs armes, 
chercherent leur salut dans la fuite. Les rebelles , maitres d*un 
si gra'nd nombre d*armes , et ayant remport^ la victoire , repri- 
rent encore plus de courage ;enfm, tousles esclaves pencherent 
pour la rSvolte. Les rassemblements augmentant journellement, 
il y eut en pen de jours plus de six mille rebelles. Ils sc r^uni- 
rent en une assembl^e, et, sur la proposition qu*on fit, ils pro- 
clamerent d*abord roi un nomm6 Salvius , passant pour habile 
dans les aruspices , et qui jouait de la flute dans les spectacles 
de femmes. Ce roi evita le sejour dans les villes qu'il conside- 
rait comme propres h donner des habitudes de paresse et de 
luxe. II divisa son arm6e en trois corps , donna k chacun un 
chef, leur ordonna de parcourir la campagne et de se r6unir 
lous en un seul endroit et dans un temps donne. Par ces excur- 
sions , ils se procur^rcnt un grand nombre de chevaux et de bes- 
tiaux,et en pen de temps il y eut sur pied plus de deux mille 
cavaliers et au moins vingt mille fantassins, tous exerces mi- 
litairement. lis altaqu^rent soudain la ville forte de Morgan- 
tine et Tassi^g^rent vigoureusement. Le general romain partit 
la nuit pour aller au secours de la ville assieg^e , ayant avec lui 
environ dix mille soldats italiens ou slciliens ; il surprit les re- 
belles occupes k ce sidge, attaqua leur camp, et, ne le irouvanl 
gard6 que par un petit nombre de soldats , il s'en empara facile- 
inent de vivc force ; il y trouva un grand nombre de femmes 
prisonnieres et un innnense buiin. Apres avoir pille lecamp, il 
se dirigea sur Moi-ganiine. Les rebelles fircnt soudain face a 
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rennemi, et, favoris^s par leur position , its Taltaquerent avec 
violence et curent bientdt Tavantage ; le g^n^ral romain fut mis 
en fnite. Le roi des rebelles d^fendit , dans une proclamation, de 
tuer aucun des soldats qui jetteraient leurs armes; la plupart des 
soldats s'enfuirent done en s'en d^barrassant. Salvius, ayant par ce 
moyen d^sarmeles ennemis, reprit le camp , et, apr^s cette vic- 
toire signal^ , 11 se trouva maitre d'une grande quantite d'ar- 
mes. Dans ce combat , grSce h la proclamation humaine du roi, 
il ne tomba pas plus de six cents Italiens et Siciliens ; mais il y 
eut environ quatre mille prisonniers. Depuis ce succ^s, Salvius 
vit grossir sa troupe ; il doubla son arm^e , devint mattre de 
la campagne , et essaya de nouveaad*assi^ger Morgantine, apr^ 
avoir proclam6 la liberie des esclaves qui s*y irouvaient. Mais, 
de leur cdl6 , les maitres firent la mSme promesse aux esclaves 
s'ils voulaicnt combattre les rebelles ; les esclaves pr^fdr^rent ce 
dernier parti, et, combattant courageusement , ils firent lever le 
si^ge. Le g^n6ral romain s'Stant refuse ^ leur rendre la liberty , 
la plupart des esclaves s*enfuirent dans le camp des rebelles. 

Dans le territoire d'figeste, de Lilyb6e et des lieux voisins , 
les esclaves furent aussi atteints de la fi^vre de revoke. A la tfite 
de ces mouvements ^tait un nomm^ Ath^nion, homme coura- 
geux , Silicien d*origine. C'^tait T^conome de deux fr^res tr^s- 
riches , et expert dans Tart astromantique ; il sMuisit d*abord 
les esclaves qui lui ^taient subordonn^s , au nombre de deux 
cents , puis ceux du voisinage, de mani^re qu'en cinq jours il 
en eut r^uni plus de mille. Nomm^ roi , il se ceignit du dia- 
d^me , et suivit une conduite toute did^rente de celle des autres , 
car il n'accueillit pas indistinctement tons les d^serteurs : il 
n'enrdia que les plus braves , et for^a les autres k rester cha- 
cun iivr^ aux travaux qui lui ^taient assignds ; il se procura 
ainsi des vivres en aboudance. Il pr^tendait que les dieux lui 
avaient annonc6 qu*il serait un jour roi de toute la Sicile , et 
qu'il fallait epargner ce pays , ainsi que les animaux et les fruits 
qui s*y trouvaient , comme si c'^tait les siens. Enfin , 11 parvint 
k rassembler plus de dix mille hommes ; il osa metlre le si^ge 
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devant Lilyb^e , ville inexpugnable. Mais, n*obtenant aucun suc- 
c^s , il renon^a ^ son entreprise , sous le pr^texte que les dieux 
lui en avaient donn^ Tordre , et que s*il pers^v^rait dans ce 
8i6ge , il lui arriverait du malbeur. Pendant qu'il ex6cutait sa 
retraite , quelques uavires , charges de troupes d'^lite maurita- 
niennes et envoy^s au secours des assi^g^s , entr^rent dans le 
port de Lilyb^e. Ces troupes ^taient commandoes par un nomui6 
Gomon , qui tomba inopinOment pendant la nuit sur ]*arm6e 
d'AthOnion ; apres avoir tu6 beaucoup d'ennemis et blessO un 
nou moins grand nombre , 11 retourna dans la ville. La predic- 
tion d*Ath6nion frappa d'Otonnement les rebelles. 

Toute la Sicile Otait en dOsordre et offrait une iliade de maux ; 
car non- seulement les esclaves, mais encore les hommes libres, 
sans moyens d'existence , se livraient au pillage et k toutes sortes 
d'excds. Dans la crainte d'etre dOnoncOs , ces mis6rables tuaient 
iinpiloyablement tous ceux qu'ils rencontraient , hommes libres 
ou esclaves. Les habitants des villes ne regardaient plus guere 
comme leur propriety que ce qu'ils possOdaient en dedans des mu- 
railles; les biens situOs en dehors de cette enceinte Otaient pour 
eux des biens Strangers et la prole du plus fort. Beaucoup d'au- 
tres exc^s intolOrables etaient commis en Sicile. 

Salvius ayant assiOge Morganline , parcourut le pays jusqu*^ la 
plaiue de Leoutlum , et rassembla une arm6e forniOe d'au moins 
trente niille hommes d'Olite. li sacrifia aux heros paliques , leur 
consacra une robe de pourpre en action de graces de sa victoire , 
se proclama lui-memeroi, et fut salu6 du nom de Tryphon par 
les rebelles. Ayant con^u le projet de s'emparer de Triocala et 
d'y ^tablir sa residence , Tryphon fit venir aupr^s de lui Ath6- 
nion, coaime un roi mande son gdnOral. Tout le monde crut 
d'abord qu*Athenion revendiquerait pour lui-meme rautoritO 
souveraine, et que la guerre serait facilement terminOe en rai- 
son de la division qui Oclaterait parmi les rebelles; mais le des- 
tin , qui semblait vouloir augmenter les forces des esclaves fu- 
gitifs, fit que les chefs resl^reni unis. Tryphon se dirigea 
promptemcnt avec son armOe sur Triocala ; Athenion s*y rendit 
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aussi avec trois millc honimes, ob^issaiu a Tryphon commo nn 
general a son roi ; il avail d6tach6 le restc de ses troupes avec 
Tordre de parcourir la campagne et de soulevcr les esclaves. 
Tryphon con^ut plus tard des soupcons contre Alh6nion , et le 
jeta en prison. Il fit exdcuter de beaux travaux pour fortifier en- 
core davaniage la place de Triocala , d6ja nalurellement forte. 
Le noui de cetle place vient, dit-on, de ce qu'elle offre trois 
avanlages^ D'abord, elle possMe beaucoup de sources d'eau 
douce; cusuite, des environs admirablement cultiv6s, pleins 
de vignobles et d*oliviers; enfm , la place, assise sur un irauiense 
rocher imprenable , est extr^mement forte. Tryphon avait fait 
entourer la ville d*une enceinte de huit stades, ainsi que d*un 
fosse profond; il y avait fixe sa residence , et s'etait pourvu do 
toutes sortes de provisions. II y construisit aussi un palais royal 
ct un forum assez vaste pour contenir un peuple nombreux. II 
se composa un conseil dont les membres etaient choisis parmi 
les hommes les plus sages. II portait la toge pr^texte, et la luni- 
que laticlave quand il si^geait au tribunal. Il 6tait pr6c6d6 de 
licteurs armes de haches , et s'entourait de tons les attributs de 
la royaute. 

Le s6nat de Rome envoya contre les rebelles Lucius Licinius 
Lucullus avec une arra^e de quatorze mille hommes, tant Ro- 
mainsqu*Italiens, auxquels il fallait ajouter huit cents Bithy- 
niens, Thessaliens et Acarnaniens; six cents Lucaniens ,- com- 
mandos par Cleptius , renommO pour son experience mililaire et 
sa bravoure ; enfm un autre corps de six cents hommes. Le total 
de rarm6e avec laquelle le g6n6ral romain vint occuper la Sicile, 
s'Olevait done a dix-sept mille hommes. Cependant Tryphon 
s*etait rOconcilie avec AthOnion et ddliberait sur la conduite a 
lenir dans la guerre contre les Romains. Tryphon etait d'avis 
de combattre h Triocala, landis qu'Athenion conseillait de ne 
pas se laisscr assieger, mais de combattre en rase campagne. 

Ce conseil ayant pr6valu, les rebelles, au nombre d*envl- 
ron quarante mille , vinrcnt camper pr^s de Scirlhee , a doiize 
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sladesdu camp des Roraains. II y cut d'abord des escarmouclics 
sans interruption; les deux armees se rangerent ensuiie en ba- 
tailie; ie succes fut longtemps incertain , et il y eut beaucoup de 
morts de part et d'autre. Athenion , h la tete de deux cents ca- 
valiers d*61ite, porta la mort dans les rangs ennemis ; mais, bless^ 
aux deux genoux et alteint d'une troisl^me blessure , 11 fut mis 
hors de combat; les esclaves decourages prirent la fuite. Athe- 
nion, feignant d'etre mis k mort, se sauva h la tomb^e de la 
nuit. Tryphon et ses compaguons furent mis en deroute, et les 
Romains rcmport^rent une brillante victoire; au moins vingt 
mille rebelles rest^rent sur le champ de bataille. Le reste profita 
de la nuit pour se sauver h Triocala ; il aurait et6 cepcndant fa- 
cile au g^n^ral romain d'exterminer ces debris, s'il s'etait mis a 
leur poursuile. Tous les esclaves furent tellement abattus par ce 
revers qu*ils se consult^rententre eux pour retourner aupres de 
leurs maitres , et se livrer ^ discretion. Cependant I'opinion de 
se d^fendre jusqu'au dernier souffle de vie plutdt que de se 
rendre k leurs ennemis Temporta. Neuf jours apr^s , le g6n6- 
ral romain vint assi^ger Triocala. Dans le combat qui s*y livra , 
11 y eut beaucoup de morls de part et d'auirc ; enfin le g6n^- 
ral romain eut le dessous , et les rebelles reprirent courage. 
Lucullus mauqua h ses devoirs , soit par negligence , soit par 
corruption. C'est pourquoi les Romains le mirent plus tard en 
jugement. 

Caius Servilius, envoy^ en remplacement du general Lucul- 
lus , ne fit non plus rien qui soit digne de mdmoire. Aussi fut-il, 
de meme que Lucullus, condamne par la suite a Texil. A la mort 
de Tryphon, Athenion herita du pouvoir. Ilassi^geait lesvilles, 
d6vastait impunement les campagnes et recueillait un immense 
butin, car Servilius n*osait pas lui r^sister. 

* Excerpt. Vatican,, p. 111. — En apprenaut que Caius Ser- 
vilius avait pass6 le d^lroit de Sicile pour continuerla guerre, 
Lucullus licencia ses soldats, brula ses palissadcs et ses travaux 
de fortification, afin de ne laisser ^ son successeur aucune res- 
source importante pour la conduite de la guerre. Comme on lui 
IV. 37 
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reprochaitde tralaerla guerre en longueur, il crutse faire dis- 
culper par I'exemple de son successeur humili6 et battu. 

Excerpt. Photiis p. 536-537. — L'ann^e 6lant r^volue, lea 
Romains nomm^rent pour la cinqui^me fois consul Galus Ma* 
rius, avec Caius Aquillius^ Le g^n^ral Aquillius fut envoys 
contre les rebelles, et, grice k sa bravoure, il remporta sur 
eux une ^clatante victoire. Il engagea lui-m^me avec Ath6- 
nion, roi des rebelles, une lulte h^roique; il le tuaetfut bless6 
^ la l^te. Dhs qu'il fut r6tabli, il marcfaa contre le reste des 
rebelles, au nombre de dix mille. Ges derniers ne r^sist^rent 
pas k Tattaque , mais se r6fugierent dans leurs retranchements. 
Gependant Aquillius ne leur laissa aucun r^pit, et les rMuisit 
de vive force. £nfin il ne restait plus que mille rebelles sous le 
comniandement de Satyrus. Le g^n^ral romain songea d'abord & 
les soumettre par les armes ; mais comme ils envoy^rent ensuite 
des parlementaires , et qu*ils se rendirent ^ discretion , Aquillius 
ne leur infligea pour le moment aucune punition ; il se contenla 
de les envoyer ^ Rome oi!k ils furent employes In combaltre les 
b^tes f^roces dans les jeux publics. Gependant , selon quelques 
historiens , ces esclaves terminerent leur vie d'une manidre plus 
^clatante : refusant de descendre dans le cirque pour combattre des 
animaux , ils se tu^rent eux-m^mes r^ciproquement sur les an- 
tels publics ; Satyrus s'dta le dernier la vie et tomba en h^ros 
sur les cadavres de ses compagnons. Telle fut Tissue tragique de 
la guerre des esclaves en Sicile , laquelle avail dur6 pr^s de 
quatre aus. 

Excerpt, de Virt. et Vit., p. 608-609.— .... Non-seule- 
ment une multitude d* esclaves r^volt^s, mais encore des hommes 
libres, sans biens ni ressources, se livraient au pillage et la toutes 
sortes d'exces. Pousses lout ^ la fois par leur indigence et leur 
sc6l6ralesse, ils parcouraient le pays par bandes; ils emme- 
naient les iroupeaux de bestiaux , pillaieni les fruits d6pos6s dans 
les greniers, et, pour s*assurer Timpunit^ de leurs crimes, ils 
6gorgeaient impitoyablement tons ccux qu*ils renconlraient , 

* Quatri^me anuee de la clxix olympiade ; annee loi avant J.-C. 
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taiU csciaves (|u*homQies libres. I/aulorite roinaine etail iiupuis- 
sante ^ rendre la justice : uoe licence g6n6rale fut Torigine de 
maux grands et nombreux ; tout le pays 6tait rempli d'exces 
et de rapines. Les citoyens Jes plus consid^r^s et les plus ri- 
ches dans les villes perdirent , par ce changement inattendu 
de la fortune, uon-seulement leurs biens, tomb^s insolem- 
ment entre les mains d'esclaves fugitifs, mais ils durent encore 
subir les outrages des hommes libres. Aussi, tons les habi 
tants consid^raient-ils h peine com me leurs biens les propriet^s 
situ6es dans Tint^rieur des villes; tout ce qui 6tait silu6 en 
dehors des murs fut la proie de la violence. Enfin , les villes 
6taient remplies de d6sordres , de troubles et d'anarchie. Les 
rebelles , maltres de la campagne , irrit^s centre leurs seigneurs , 
animus d*une cupidit6 insatiable , rendaient le pays inabordable 
aux voyageurs. Les esclaves, renferm^s dans Tint^ricur des 
murs, ^taient atteints de la contagion de la r^volte , et se ren- 
daient redoutables k leurs maitres ^ 

Le tribun Satufninus affectait des moeurs dissolues; nomme 
questeur, il fut charg6 de faire transporter Ik Rome les appro- 
visionnements tir6s d'Ostie. Sa negligence et sa mauvaise con- 
duite dans I'adniinistration de la charge qui lui ^tait confine , lui 
valurent des reproches m6rit6s. Le senat lui dta sa questure pour 
la donner k d'autres. S'^tant corrig6 de sa ^\e licencieuse , et 
devenu plus sage, il fut jug6 digne d'etre nomm6 tribun du 
peuple. 

Excerpt. Photii^p. 537-538. — Un nomm6 Batlaces, pretre 
de la grand*raere des dieux , arriva de Pessinonte , en Phrygie , 
h Rome. Admis en presence des magistrals et du s^nat , il de- 
clara qu'il 6tait venu par ordre de la d6esse dont le temple avait 
ete souille , et qu*il fallait faire k Rome des expiations publiques. 
Ce pretre avait un v^tementetdes ornements particuliers , ^loi- 
gnes des moeurs des Romains : il portait une immense courOnne 
d'or et une robe brod6e d*or , semblable k celle d*un roi. Il 

' n y a dans ce fragment plusieurs repetitions parfaitement inutiles , qu'on de- 
vrait relrancher dans les editions de Diodore. 
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harangua le i)euplc dans le forum, et inspiia a la luultitude uue 
crainte superstilieuse : il recut I'hospilalit^ , et fut logc aux frais 
del'foat; niais un des iribuns du peupic, Aulus Pompdius, 
lui defendit de porter la couronne. Un autre tribun du peuple 
le fit mouter k la tribune , le pressa de questions au sujet dc 
Texpiation publique, et n'en obtint que des r^ponses einpreintes 
de fanatisine. Le peuple, excite par Pomp^Mus, insulta le prStre, 
qui se retira dans son domicile, etn*ensortit plus, disant qu*on 
avait outrage, non-seulement sa personne, mais encore la deesse. 
Aussitot apres, Pompeius fut atieint d*une fievre ardenle; une 
angine violente lui fit ensuite perdre la voix , ct il mourut le 
iroisieme jour. Cette raort fut consid6r6e par la multitude 
comme un chatiment divin pour avoir insult^ le pr^tre et la 
deesse; car les Romains sont trfcs-superstitieux. Battacl^s re^ut 
done la permission de porter la robe sacr^e ; le peuple I'honora 
de presents magnifiques; un grand nombre d'hommes et dc 
femmes le conduisirent hors dc Rome. 

Suivant une coutume dcs soldats romains , tout general qui , 
dans un combat , avait fait mordre la poussiere a plus de six 
mille /ennemis , 6iait proclam6 impet-ator, ce qui ^quivaut au 
litre de roi. 

Excerpt, de Legal, ^p. 63/!i. — Des envoyes du roi Mithridatc 
vinrent h Rome pour ofTrir au senat une grande quantite de ri- 
chesses. Saturninus, profitant de cette occasion pour insulter le 
senat, fit subir a cette deputation de grands outrages. Les en- 
voyes, excites par les senateurs qui promettaient leur appui , 
firent meltre Saturninus en jugenient pour le faire punir des 
outrages qu'ils avaient re^us. Ce debat public eut beaucoup de 
gravite, tant en raison du caractere inviolable des deputes, qu'a 
cause de la s^verii6 que les Romains avaient toujours moulree 
contre ceux qui avaient insult6 les deputations. Saturninus, cite 
devant le s6nat, dont il 6tait justiciable en raison du crime qu*il 
avait commis, allait ^trecondamne h mort; vivement alarms du 
danger qui le menacait et de la gravite de la lutte qu'il avait 
ongagec, il eut rccours au moyen comnmn de tons les malheu- 
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rcuV) h la pilie. II deposa sa robe splendide pour prendre uu 
\6tement grossier ; il laissa pousser les cheveux et la barbe , 
parcourut la ville , implora la mis^ricorde du peuple , tomba 
k genoux devant les uns, prit les mains des autres, et les 
supplia, les larmes aux yeux, de venir h son secours; il leur 
repr<^sentait qu'il ^tait injustement condamn^ .par le senat, en- 
fm que ses ennemis etaient en m^me temps ses accusateurs et 
ses juges. Le peuple se laissa ^mouvoir par ces supplications : 
plusieurs milliers d'hommes accoururent vers le tribunal , et 
Salurninus fut acquitt6 contre toute attente. GrSceau concours 
du peuple , il fut re^lu tribun. 

Excerpt, de Virt. et Vit,, p. 60 i). — Le proces du rappel 
de Metellus s'agitait depuis deux ans dans les assemblies publi- 
ques. Le fils de M6tellns avait Iaiss6 croitre ses cheveux et sa 
barbe , et , vStu comme un raalheureux , il parcourait la place 
publique, sejelait aux genoux des citoyens et sollicitait, les 
larmes aux yeux, le rappel de son pere. Le peuple, quoiqu*il ne 
voulut pas donner Texemple d'un rappel illegal, fut cependant 
touch^ de compassion h la vue du jeune homme qui montrait 
tant d*afTection pour son p^re ; ii rappela Metellus de Texil et 
donna k son fils le surnom de Pieiix^ a cause de sa tendressc 
filiale. 

LIVRE TRENTE-SEPTIEMK (?). 

* Excerpt. Vatican.^ p. 112-11/i. — Depuis que les aclcs 
des hommes sont consign^s dans Thistoire pour en conserver unc 
ra6moire dternelle, la plus grande guerre que nous counaissions 
est celle des Marses. Cette guerre , en efFet , surpasse toutes celles 
qui Tout pr6c6d6e , tant par la bravoure des chefs que par la 
grandeur des exploits. Le plus illusire des poetes , Homere , a 
rendu la guerre de Troie ^ jamais cel^brc par son poeme 6pi- 
que. Dans la lulle cnire TEurope et TAsie, pendant que los 
deux plus grands continents se disputaient la victoire, il s*ac- 
complit de si grandes actions d*cclat que la posterilc y puisa 
amplement pour le theatre des sujets mythiques et tragiqucs, 
IV, 37, 
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Et pourtant ces heros de I'antiquit^ , dans Tespace de dix ans , 
n'ont soamis que les vilies de la Troade , tandis que plus tard 
les Romains ont vaincu , daus une seule bataille rang^e , Autio- 
chus le Grand, et sont devenus matlres de TAsie. Apr^s la guerre 
de Troie, le roi des Perses marcba centre la Gr6ce; des fleuves 
eteruels furent dess^ch^s par la foule des guerriers qui suivaient 
ce roi. Cependant Tbabilet^ strat^giqne de Th6mistocle, nnie an 
courage des Grecs , d^fit les Perses. A la ni§nie ^poque, trois cent 
mille Carthaginois d^barqu^rent en Sicile; G^ion, souverain de 
Syracuse , par un seul slratag^me, et en un clin d'oeil , incendia 
deux cents navires , tua en bataille rang^e cent cinquante mille 
enneniis , et fit un ^gai nombre de prisonniers. Mais dans la 
guerre marsique , les Romains avaient k combattre et d^firent 
les descendants de ceux qui avaient accompli toutes ces grandes 
choses. A une ^poque plus r^cente , allant de conquete en con- 
qu^te , les Romains soumirent la Macedoine d'oik ^tait sorti cet 
Alexandre qui , par son gdnie et sa bravoure extraordinaires , 
renversa Tempire des Perses. Carthage , qui avait , pendant 
vingt-quatre ans , conibattu Rome pour se maintenir en Sicile , 
et qui avait livr^ les batailles les plus grandes et les plus nom- 
breuses sur terre et sur mer , succomba sous la puissance des 
Romains. Quoiqu'elle eut pour chef Annibal , le premier par 
son courage, Carthage fut enfiu subjugu^e par la bravoure des 
Romains et des Itahens , ainsi qne par les talents de Scipion. 
Les Cimbres, semblables k des geants , dou6s d'une force hercu- 
l^enne , qui avaient d6truit plusieurs grandes armies romaines 
el envahi , avec quaire cent mille hommes , I'ltalie , furent , 
grace ^ la vaillancedes Romains, eutidrement exlermin^s. Tout 
le monde adjugea done la palme de la bravoure aux Romains et 
aux peuples de Tltalie ; mais le deslin , qui semblait avoir al- 
lum6 h desscin la discorde parmi ces peuples , fit ^clater une 
guerre qui surpassait en grandeur toutes les autres ; les popu- 
lations de ritalie, estimdes de tout temps les plus braves, dechi- 
r6es par des factions intestines , se soulcverent contre Tautorite 
de Rome et firent naitre celle immense guerre appel^e mar- 
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sique, du nom des Marsos qui ^talent les chefs de Finsurrec- 
tion. 

Excerpt, Photii, p. 538-5^1. — Diodore rapporte que la 
guerre marsique a €t6 la plus graode guerre de sou 6poque. 
Elle lira , dit-il , son nom des auteurs de la conflagration h la« 
quelle prirent part tous les Italiens contre les Romains. La pre- 
miere cause de cette guerre fut le changement des moeurs qui, de 
sobres et de modestes, ^taient devenues, au grand prejudice des 
Romains, luxurienses et dissolues. Cette corruption fit d'abcrd 
soulever le peuple contre le s^nat; ce dernier appela k son secours 
les habitants de lltalie , en promettant de leur donner et de faire 
sanctionner par une loi les droits de citoyens romains, objet de 
tous leurs voeux. Mais , comme le s^nat ne remplil aucune de ses 
promesses k regard des peuples de Tltalie , il en r^suha la guerre 
que ces demiers firent aux Romains sous le consulat de Lucius 
Marcus Philippus et de Sextus Julius, dans la seconde ann^e 
de la CLXXir olympiade \ Dans le cours de cette guerre , plu- 
sieurs combats furent livr^s avec des succes difl'^rents; des villes 
furent prises de part et d*autres, et la victoire balan^ait incer- 
taine entre les deux partis opposes; enfin, apr^s d'immenses 
pertes r^ciproques, les Romains Temporterent a peine et con- 
soliderent leur empire. Yoici les peuples qui firent la guerre 
aux Romains : les Samnites, les Ascolanieus, les Lucaniens, 
les Picentins , les Nolaniens , ainsi que plnsieurs autres peuples 
et villes. Parmi ces derni^res , la plus c^lebre et la plus grande 
^tait Corfinium ; elle 6tait r^cemment construite et le si6ge du 
gouvernement des Italiotes. On y voyail tout ce qui distingue 
une ville grande etpuissante : un forum spacieux , un tribunal, 
des arsenaux, un tr^sor et des magasins de provisions. On y 
avait 6tabli un s^nat compost de cinq cents membres, parmi 
lesquels on choisissait les premiers magistrals et les conseiilers 
de la patrie. Les s^nateurs ^taieut charges de Tadministration 
dc la guerre , et investis d'un pouvoir dictatorial. lis avaient 
port^ une loi d'apr^s laqnelle deux consuls et donze generaux 

* AnneeQl avant J.-C. 
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claienl elus annucllement. Quinlus Pompedius Silon, Marsc 
crorigine, Fun des premiers ciloyens de sa nation, et le Sam- 
nite Caius Aponius Motylus, distingue par sa renommee et 
ses exploits, furent d'abord noram^s consuls. lis diviserent 
tome riialie en deux parties , et en firent des provinces con- 
sulaires. Pompedius obtint le gouvernemenl du pays qui s*e- 
tend depuis Cercoles* jusqu*^ la mer Adriatique, vers Focci- 
dent et le nord, et il eut sous lui six g6n6raux; la contr^e de 
rOrient et du Midi fut adjug^e ^ Caius Motylus, et on lui ad- 
joignit de m^me six g^n^raux. Ayant ainsi tout habileinent dis- 
pose , et , en un mot , regie leur gouvernement sur celui de 
Rome et d'apres la constitution ancienne, les insurges por- 
terent leurs eflbrts vers la guerre qu'ils avaient ^ soutenir, et 
donn^rent k leur metropole le nom iVItalia. Dans leur guerre 
contre les Romains, les insurges furent victorieux dans la pin- 
part des rencontres, jusqu'Si cc que Cn6ius Pomp6ius, nomme 
consul et general de Texp^dition, et Sylla, lieutenant du second 
consul Caton , parvinrent a remporter sur les Italiens plusieurs 
victoires signalees, et en briserent le pouvoir. Neanmoins, les 
insurges contiuuerent la guerre, et ils furent plusieurs fois d^- 
fails par le general Caius Cosconius, qui avait et6 envoye en 
lapygie. R6duits par cetle d^faite h un trfes-petit nombre, les 
italiens evacuerent leur metropole Corfmium, d'autant plus 
promptement que les Marses et tous les peuples voisins avaient 
fait leur soumission aux Romains; ils allerent transporter leur 
si^ge a iEsernia, chez les Samnites. lis se choisirent cnsuile 
cinq gen^raux , parmi lesquels ils donnerent le commandement 
en chef h Quintus Pompedius Silon , a cause de son experience 
et de sa reputation mililaire. Celui-ci , avec Fassentiment des 
aulres chefs, mit sur pied une grande armee, et r^unit, avec 
les troupes anciennes, un total d'envirou trenle millehommes; 
il donna en outre la liberte aux esclaves , les anna du mieux 
qu'il put , et en forma un corps de pres de vingt mille hommes 
d*infanterie et de mille cavaliers. II attaqua ensuitc les Romains , 

* S\iiva?it Ortctliis , cotte villc cUit siiu^c dans les Gaulcs. 
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commandes par Mamercus, inais il 'leur tua peu dc iiioi)d.\ ct 
pcrdit au contraire plus dc six mille horomes. 

Ence menic temps, M^tellus prit d*assaut Yeuusc, ville consi- 
derable de TApuIie, et defendue par dc iiombreuses garnisoos; 
il fit plus de trois mille prisonnicrs. Lcs Romains devenant de 
plus en plus \ictorieux , lcs Italiens cnvoyOrcnt une deputation 
aupr^s de Mithridale , roi du Pont , alors puissant par scs troupes 
et ses ressources militaires; ils le prierent d'envahir Tltalie el de 
marcher contreles Romains , ajoutant qu*apr6s leurjonclion ils 
renverseraient facileinent la puissance de Rome. Mithridate r6- 
pondit qu'il conduirait des troupes en Italic lorsqull aurait sou- 
mis I'Asic ; c'est ce qui Toccupail alors. Lcs rehelles, tout a 
fait abattus, d^sesper^rent done dc leur salut; il nc restait 
qu'un petit nombre de Samnitcs et de Sabclliens occupant Nola , 
et, de plus, les partisans de Lamponius et de Clepitius avec lcs 
debris dcs Lucanicns. La guerre marsique allait etre lermin6e , 
lorsque lcs dissensions intestines sc renouvelerent a Rome : 
beaucoup de citoycns distingu^s recherchaient le commandc- 
ment des troupes dirig^es contre Mithridate, parcc que dc 
grandes recompenses etaient le prix de cette lulte. Caius Julius 
et CaiusMarius, pour la sixi^mc fois consul, se dispulaient 
ce commandement , et les suffrages de la multitude eiaicnt cga- 
lement partag^s. 

D'autrcs troubles encore eclaterent dans Rome. Le con- 
sul Sylla partit de Rome , sc rendit aupres des troupes rangees 
autour dc Nola,frappa de terreur plusieurs peuples voisins, 
et les forca a se rendre et h livrer leur ville. Pendant que Sylla 
dtait k la t6te de Texp^dition dirig^e centre Mithridate en Asie , 
Rome fut dechirec par de graves dissensions et par des guerres 
civiles. Marcus Aponius,TiberiusClepitiuset Pompeius(Pompe- 
dius), commandant les debris de Tarmee des Italiens confeddrcs, 
sejournaicnt dans Ic pays des Bruttiens; apres avoir, pendant 
longtemps, assiege la ville forte dlsia, sans avoir reussi h la 
prendre , ils laisserent un detachcment |)our continuer Ic siege , 
el sc porlerent, avec le rcsle dc TaiMDec, sur Rhegium , donl ils 



I\h2 DIODOBE DE SIGILE. 

pousserent vigoureusenient le siege , dans resp^rance qu'unc fois 
maitres de cette ville , ils feraient facilement passer des troupes 
en Sicile , et pourraient s^emparer de Tile , la plus opulente qu'il 
y ait sous ie soleii. Mais le g^n^ral Gains Urbanus , grdce h une 
nombreuse arm^e et a son ardeur guerriere , frappa de ter- 
reur les Italiotes, et leur arracha Rh^gium. Plus tard, les par- 
tisans de Sylla et de Marius fonient^rent des troubles* parmi les 
Roraains, dont les uns se declaraient pour Sylla, les autres 
pour Marius. Le plus grand nombre d'entre eux succoinba dans 
les guerres , le reste se soumit ^ Sylla , victorieux. \o\h com- 
ment s*6teignit la guerre marsique , ainsi que la plus grandc 
des guerres civiles. 

Excerpt, de Virt, et Vit. ^ p. 609-610. — Les Romains, 
dont les lois et les mceurs etaient anciennement tr^s-bonnes , 
parvinrent en pen de temps k un tel degr6 de puissance , qu'ils 
eurent le plus c6l6bre et le plus grand des empires dont This- 
toire fasse mention. Mais, a une ^poque plus r^cente, la sou- 
mission de tant de pcuples et une longue paix firent changer, 
pour la perle de Rome , les anciennes mceurs. Pour se delasser 
du metier des armes , les jeunes gens se livraient k la mollesse 
et h rintemp^rance ; car les richesses satisfaisaient h leurs d^sirs. 
Dans la ville, on pr^ftrait le luxe ^ la frugality, Toisivete aux 
exercices militaires ; enfm, Ton regardait comme heureux , non 
pas celui qui 6tait dou6 de vertus, mais celui qui passait tout 
le temps de sa vie dans les plus grandes rejouissances. Des repas 
somptueux , des parfums rcchcrchds , des tapis brodes , des tri- 
cliniums richement orn^s , des meubles en ivoire , en argent , 
et en d'autres matieres pr^cieuses artistement travaill^es , devin- 
rent de plus en plus 5 la mode ; on d^daignait les vins qui ne 
flattaient que m^diocrement le goiit : il leur fallait du Falerne , 
du Chio, et tout autre vin semblable qui flatte le palais; on de- 
pensaii des sommes immenses pour des plats de poisson et 
d*autres mels rccherch^s. Les jeunes gens portaient dans le 
forum les ^toffes les plus molles , transparentes et fines comme 
celles que portent les femmes. Tons ces objets de luxe, propres 
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k eDgendrer une mollesse pernicieuse , s'elev^reiit bientOt ^ des 
prix iacroyables : unc amphore dc via se vendait cent drach- 
mesM uapotde salaison du Pont, quatre cents drachmes'; 
les cuisiniers qui excellaient dans leur art ^taient pay^s quatre 
talents; et les concubines, distingu6es par leur beaute, se 
payaient un grand nombre de talents. Pendant que ce luxe 
effr^n^ faisait des progr^s , quelques magistrats essayerent dans 
les provinces de ramener les anciennes moeurs , el proposerent, 
en raison de leur autorit^ , leur propre vie comme le meilleur 
module k suivre. 

• Excerpt. Vatican., p. 11^. — Marcus Caton , homme sage 
et distingue par la puret^ de ses moeurs , se pronon^a dans le 
s^nat contre le luxe qui envahissait Rome. « Dans cette seule ville, 
s*^criait-il , un pot de salaison du Pont se vend plus cher qu*une 
paire de boeufs , et un mignon plus qu*un esclave. » 

Excerpt, de Virt. et Vit., p. 610. — Quintus Scoevola mit le 
plus grand z^le h corriger par ses vertus la depravation desmceurs. 
Envoy e comme preteur en Asie, il choisit pour conseiller le meilleur 
de ses amis, Quintus Rutilius;ille consultaitdans toutes les affaires 
d*administration de sa province. Le preteur jugea convenablede 
subvenir avec sa fortune priv^e aux d^penses de sa maison et ^ 
celles de sa suite. Par sa vie sobre et frugale , ainsi que par une 
justice incorruptible , il parvint k relever sa province de T^tat 
deplorable oil elle avail 6t6 plong6e ; car les fermiers de TJiltat, 
prdc^demment envoy6s en Asie , ayant pour associ^s ceux qui 
exergaient ^ Rome le pouvoir judiciaire*, avaient rempli la pro- 
vince de leurs exc^s. 

Lucius Scoevola, administrant la justice avec probity et im- 
partialite , piirgea la province de tons les sycophantes , et r^- 
prima les iniquit^s des fermiers de T^tat. Il donnait des juges 
6quitables k tous ceux qui avaient 6t6 offenses ; il faisait con- 
damner les fermiers mis en cause et les forcait 5 restituer aux 

* Plus de quatre-"vingt-dix francs. 
' Plos de trois cent soixante francs. 
' Les chevalierd , eqwtts. 
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panics lest'os les doniinages pecnniaircs quilsleur avaiciU fails; 
tout crime capital 6tait puni de morl. Un jour, Tesclave qui ad- 
ministrait les biens d*uu des agents du fisc stipula , d*accord 
avec ses maltres , une forte soinmc d'argent pour racheter sa li- 
berie; mais Scoevola fit hater le jugement, et coiidamna Tes- 
clave au supplice de la croix avant qu'il se fui rachete^ 

Le m^me Lucius Scoevola livrait aux offenses les fermiers de 
r^tat condamn^s devant la justice. II arrivait que ceux qui , peu 
de temps auparavant , au mepris des lois et entraines par leur 
avarice, avaient commis tantd'exactions criminellcs, etaient, con- 
tre toute attente , livr^s a un chatiment m6rit^ par ceux<-la memes 
quMls avaient offenses. II pourvut sur sa propre cassette aux d^- 
penses ordinaires des g^n^raux et de sa suite, et ramena bientot 
TafTection des allies pour Rome. 

* Excerpt. Vatican,^ p. IH et 115. — Le preteur, par sa pru- 
dence et par des secours sagement r^partis , fit cesser la haine 
que les provinces avaient concue contre Tempi re de Rome ; il re- 
9ut de ceux auxquels il avait fait du bien les honneurs divins , 
et de ses concitoyens de nombreuses recompenses. 

Il nous faut aussi parler de ceux qui , sortis d'une condition 
humble , ont dirige leurs efforts vers des enlreprises diff6rentes 
de celles que le deslin leur avait prepar^es ; car les grands comme 
les petits sont animus du mSme zele pour se distinguer par leurs 
oeuvres. 

Excerpt, de Virt. et Vit.^ p. 610 et 611. — Lucius Asyllius, 
dont le pere avait 6te quesieur , fut envoye comme proconsul 
en Sicile ; il trouva cetle province dans un 6tat deplorable, mais 
il la releva par de tres- belles institutions. A Texemple de Scoe- 
vola , il choisit pour compagnon et conseilier le meilleur de ses 
amis, Cains, surnomme Longus, z6I6 imitateur de la sagesse 
des anciennesmoeurs; it luiadjoignit Publius, le plus distingue 
des chevaliers etablis k Syracuse. Ind6pendamment des biens de 



' C'etait saiis doutc un esclave qui avait commis quelque crime, et qui, pour 
ocliappcr au supplice dont il ^tait menace h cause de sa condition d'esclave , vou- 
lait so fairo afFrancliir. 
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la forlune, Asyllius sc I'aisail remarquer par ses qualiies emi-- 
neiitcs : les sacrifices , les reslauralions de temples et les olTran- 
dcs qiril fit aux dieux , t^moignent de sa pi6t^; la conservation 
intacte de scs sens jusqu'au dernier moment de sa vie atteste 
sa temperance ; son humanite se manifesta dans la distinction 
avec laquelle il accueillait les hommes instruits, et dans les bien- 
faits qu*il dounait aux d^pens de sa proprc fortune h ceux qui 
se livraicnt a quelque art liberal. Asyllius, vivant sous le m^me 
toit que ses deux conseillers , administrait avec eux la justice, 
el faisait tous ses efforts pour r6tablir les affaires de sa province. 
No cherchant dans Texercice du pouvoir judiciaire que Tiut^r^t 
de la republique, il debarrassa le forum des faux d^lateurs, 
et mit le plus grand soin k secourir les faibles. Tandis que lesau- 
tres proconsuls nommaient d 'ordinaire des tuteursaux orphelins 
et aux veuves sans parents , Asyllius se declara lui-meme le pro- 
tecteur de ces personnes. 11 jugeait leurs causes avec sagesse et 
discernenient, el venail en aide k tous les opprim6s. Enfin, il 
employa tout le temps de son administration k r^parer les torts 
publics et privy's , et ramena dans Tile Tanciennc prosp^rite. 

* Excerpt. Vatican,, p. 115. — Les^nat avail menac6 Grac- 
chus de lui faire la guerre pour avoir transport^ aux chevaliers 
le pouvoir judiciaire ; mais Gracchus s*6cria courageusement : 
« Duss6-je mourir, je ne cesserai pas de poursuivre les sena- 
teurs Tepee dans les reins. •> Celte parole fut comme un oracle 
juslifie parr6v6nement. Gracchus, ayant aspir6 .'i la tyrannie, 
ful mis h morl sans jugemenr. 

La famille des Drusus jouissait d'une grande influence k rai- 
son de sa noble origine et de son humanite envers les ciloyens. 
Vne loi venait d'etre propos6e el rdcemment sanctionn^e; quel- 
que citoyen ^crivit par plaisanterie au has de son vote : « Cette 
loi concerne tous les citoyens , h Texception des deux Drusus. » 

Excerpt, de Viin, et Vit^y p. 611. — Marcus Livius Drusus 

elail encore tr^s-jeunc et dou6 des meilleurs avantages : fils d'un 

pere celebre que le peuple romain avail singuli^rement affec- 

lionne en raison de son illustre origine et de ses vertus , il 6tait 

IV. 38 
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le plus Eloquent orateor de son temps , ]e plus riche dc loos les 
citoyens , et s*etait , par Tex^cution Odele de ses promcsses , ac- 
quis un grand cr^it ; il 6tait en outre rempli de noblesse d*ime 
et semblait etrc le seul chef du s^nat. 

* Excerpt. Vatican., p. 116 etliS. — Gomme le s6nat reje- 
taitles lois proposees par Orusus, celui-ci dit : « Bieu que j*aie 
le pouvoir de m*opposer k la publication des decrets du senat, jc 
n*ea ferai aucun usage , sachant fort bien que les coupables re- 
cevront bientdt leur cbStimeot » II ajouta que les lois qu'il avail 
proposees devaient entrainer Fabolition de celles qu*il avait fait 
rendre sur Texercice du pouvoir judiciaire; cela fait, tout 
hoinme incorruptible n'aurait k redouter aucune accusation, 
tandis que ceux qui avaient pill^ les provinces, seraient punis 
comme corrupteurs , de telle fa^on que les envieux qui vou- 
laient amoindrir sa gloire ne firent par leur d^cret que se cr^r 
des embarras. 

Serraent de Philippe : « Par Jupiter Gapitolin, par Vesta de 
Rome, par Mars, patron de cette ville, par le soleil, principe 
de tous les germes , par la terre , la bienfaitrice des animaux et 
des plantes , par les demi-dieux , fondateurs de Rome , et par 
les h^ros qui out contribu^ k Taccroissement de sa puissance , 
je jure que Tami ou Tennemi de Orusus sera aussi le mien , que 
je n'^pargnerai pas ma vie , ni celle de mes enfants ou de mes 
parents , si Tint^rSt de Drusus et de ceux qui sont li^s par le 
meme serment, Texige. Si, par la loi de Drusus, je deviensci- 
toyen , je regarderai Rome comme ma patrie , et Orusus comme 
mon plus grand bienfaiteur. Je communiquerai ce serment au 
plus grand nombre possible de citoyens. Puissent , si je garde 
mon serment, tous les biens m*^choir en partage; et que le 
contraire arrive si je viole mon serment*. » 

On cd^brait un jour des jeux publics, et le th6§tre 6tait rempli 
de spectateurs, lorsque les Romains ^gorg^rent un com6dien qui 
jouait sur la sc6ne, sur le pr6texte qu'il ne remplissait pas conve- 

* M. Diiidorf fait observer avec raison que ce serment est celui des Italiens qui 
s'engageaient envers Drusus. 
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uablement son rdlc. Tout le th^sitre se remplissait de trouble et dc 
terrcur, lorsque Ic hasard amena surla scene un personnage sati- 
rique appropri^ h la circonstauce ; il ^tait Latin d'origine et s*ap- 
pelait Saunion ; c*6tait un boufTon tres-habile de son metier ; il 
excitait le rire non-seulenient par ses paroles , mais encore par 
son silence et les diff^rentes poses de son corps ; il y avait d'ailleurs 
en lui quelque chose de sMuisant ; aussi jouissait-il d'une grande 
reputation dans les theatres de Rome. LesPicentins, pour pri- 
ver les Romains du spectacle que venait leur procurer ce fac^tieux 
acteur, r^solurent de le tuer. Saunion , instruit du sort qui I'at- 
tendait , s'avan^a sur la sc^ne au moment meme ou venait d'e- 
tre commis le meurtre du com^dien ; et , s'adressant aux spec- 
tateurs, il leur dit : a Gitoyens spectateurs, les entrailles de la 
victime nous sont favorables; que le nial qui vlent d*arriver se 
change en bien ! Je ne suis pas Romain , mais je suis tout comme 
vous sous la verge des licteurs ; je parcours Tltalie et je vais a la 
chasse des faveurs en faisant rire et en procurant du plaisir ; fai- 
tes done grdce h vo\re hirondelle, h laquelle les dieux permettent 
de nicher sans danger dans toutes vos maisons; enfm il n'est pas 
juste de commettre une action qui vous ferait heaucoup pleurer. » 
Le bouffon mSla k ses paroles une foule d*autres fac^ties qui 
faisaient rire , et il obtint sa grace de la multitude apaisee. 

Excerpt, de Virt, et Vit,, p. 612, — Pomp^dius, chef des 
Marses, tenta une entreprise grande et bardie. A la t§le dedix 
mille contumaces qui tenaient des poignards caches sous leurs 
habits , il s'avan^a sur Rome dans Tintention d'entourer le se- 
uat d'une masse arm^e , et de r^clamer les droits de cite , ou , en 
cas de refus, de mettre la viile k feu et k sang. GaTus Domitius 
marcha k sa rencontre et lui demanda : « Ou vas-tu , Pompe- 
dius, avec cette foule nombreuse? — A Rome, r^pliqua 
Pomp^dius, pour obtenirle droit de cit6 r^clam^ par les tri- 
buns du peuple. » Domitius lui r^pondit qu'il Tobtiendrait sans 
danger et bien plus honn^tement en ne forcant pas la main au 
s^nat qui , pour accorder une semblable faveur a ses allies , 
voulait ^tre , non pas violente , mais pr^venu. Pompedius fut 
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persuade par ce sage conseil , ct relourna chez lui- C'est ainsi 
qne Dornitlus arracha sa patrie a de grands perils par une coii- 
duile beaucoup plus prudente que cclle du g6ncral Scrvilius a 
regard des Piceniins; car Servilius , loin de trailer ces derniers 
comine des horames libres et allies , les outragea comiiie des es- 
claves, et les menaca de sa colere, pour son propre malheur 
et pour celui des Romains. Domitius apaisa par des paroles 
douces la fureur des rebelles , et les ramena a des sentiments de 
bienveillance. 

* Excerpt, Vatican. ^ p. 118-'i20. — lis partagerent le bu- 
tiu avec les soldats, afin de leur faire goutcr les plaisirs que pro- 
cure la guerre et de les rendre plus dispos a combattre pour la 
liberie. Marius conduisit son armde dans la plaine des Samnites , 
et vint camper en face des ennemis. Pomp^dius, investi du 
coramandeinent en chef des iMarscs, fit aussi avancer ses trou- 
pes. Les deux armies s*6lant approch^es l*une de Tautre, leur 
atlitude guerriere se changea en une humeur pacifique. Arrives 
a portee de vue , les soldats de I'un et de Taillre parli reconnu- 
renl un grand nombre de leurs holes, de leurs parents, de 
leurs coinpagnons d'armes , enfin beaucoup de ceux avec lesquels 
ils etaient li6s par des alliances de fatnille. Une synipathie natu- 
relle les forca done a echanger des paroles bienveillanles ; ils 
s*appelaienl reciproquement par leurs noms , el s*exhorlaient a 
ne pas se souiller du nieurlre de leurs parents; deposant leur 
appareil guerrier, ils se lendaient la main droite , et s'embras- 
saient cordialcnient. iMarius , l^moln de ce mouvemenl , sortit 
aussi des rangs; Pomp^dius en fit de ni^me, et les deux chefs 
s'entrelinrent amicalement. Pendant que ces chefs causaientlon- 
guemenl sur la paix el le droit de cil6 tani d^sir^ , les deux 
camps se remplirenl de joie et de belles esperances, el, au lieu 
d'une bataille, il y eut une fete. Par des discours appropri^s les 
gendraux invit^rent les corabattants h un accommodement, el 
tons s*abslinrent avec joie d'une lutte sanglante. 

Blen qu'il n'eCil i3as d'origlne illustre el qu*il manquat de res- 
sources pour avancer, il acquit, contrc loule atienle, la considc- 
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raiioii et la gloire la plus grande. La fortune tourue (rordinaire 
comme il convieiit; elle accable ceux qui machinent coulrc les 
autres quelque injustice. On pent Stre quelque temps tyran ; 
inais les iniquit^s du tyran ne tardent pas ^ recevoir leur chdti- 
ment. 

Un Cr^lois vinl trouver le consul Julius [C^sar] et s'offrit 
comme traltre : « Si par mon aide, lui dit-il, tu reniporles sur 
les cnnemis, quelle recompense me douneras-tu eu retour? 
— Je le ferai , r^pondit G^sar, citoyen de Rome , et tu seras 
en faveur aupr^ de moi. » A ces mots , le Gr^tois 6clata de 
rire, et reprit : « Un droit politique est cliez les Cr6tois unc 
niaiseric tilr^e; nous nc visons qu'au gain; nous nc lirons nos 
fleches, nous ne travaillons sur lerre et sur mer que pour dc 
Targent. Aussi je ne viens ici que pour de Targent. Quant aux 
droits poliliques , accorde-les h ceux qui se les disputent et qui 
ach^tent des fariboles an prix de leur sang. » Le consul sc mit 
ci rire et dit ^ cet horn me : « £h bien , si nous r^ussissons dans 
noire entrcprise , je le donnerai mille drachmcs eu recom- 
pense*. » 

Les iEsernitains , presses par la famine , chasserent les escJaves 
de leur ville par mesure de pr^voyance ; car les circonstances 
les obligeaient de lout tenter et d'assurer leur salut par la perle 
des autres. Frapp^s dece terrible mallicur, Ks esclaves se reti- 
rerent et changerent la cruaul^ de leurs mailres con Ire la cle- 

mence des ennemis Les iEsernilains se nourrissaient dc 

chiens et d'autres animaux : la n^cessit^ les forcait h vaincre des 
repugnances nalurelles et h faire usage d*une nourrilure abouii- 
nablc et insolite. 

Excerpt, de Virt, et Vit,, p. 612. — Un nomm6 Agamem- 
non , nalif de Cilicie , fut pris par les Romains et jele en prison 
pour avoir commis des meurtres et divers attentats sur des allies 
de Rome. Il fut rcmis en liberty par les Picentins, et, recon- 
naissant de ce bienfait, il servit avec empressement dans leur 

* Environ neuf cents francs. 
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arm^e. Habile dans le metier de brigand, i1 ravagea le terri- 
toire ennemi avec une baude de soldats qui lui ressemblaient. 

Les Piun^siens 6taient plong^ dans de terribles malheurs. 
Ayant pour les Romains ud attachement inviolable , ils savaient 
faire taireleurs souffrances morales, etlaissaient assassiner leurs 
enfants sous leurs yeux. 

* Excerpt. Vatican.^ p. 120-122. — L'^ime de rhorame 
participe de la nature divine : elle pr^dit quelquefois Tavenir, et 
pr^voit dans les fantdmes qu'elie se cr^e les ^v^nements futurs. 
C*cst ce qui arriva aux femmes des Pinn^siens : etles se lamen- 
taient d'avance du malheur qui devait leur arriver. 

Les Italiens avaient conduit au pied des murs de la ville les 
enfants des Pinn^iens ; ils mena^aicnt de les ^gorger si ces der- 
niers ne se d<^tachaient pas de Talliance de Rome. Les Pinn^* 
siens, prets i tout souffrir, r^pondirent : « Si vous nous privez 
de nos enfants , nous en ferons facilemeut d'autres ; mais nous 
resterons Gdeles aux Romains. * Ces m^mes Italiens, d^ses- 
p^rant de prendre la vilte par voie de persuasion, firent un 
acte d'une grande cruaute : ils amen^rent les enfants prfes de 
• Tenceinte, et ordonn^rent h ceux qui devaient mourir d'implo- 
rer la piti^ de leurs |)eres, d'^lever leurs mains an ciel et de 
conjurer le soleil, qui contemple la vie de tons les hommes, de 
sauver ces ^tres innocents. Leur ardeur gnerri^re 6tait teUe 
qu'ils ne voulaient le c^der li personne , en bravant intr^pide- 
ment tons les dangers. Inf^rieurs en nombre aux assidgeants , 
ils voulaient les surpasser en courage. 

Les Italiens, qui avaient si sonvent combattu brillamment 
pour Terapire de Rome , effacerent alors au moment du danger, 
par leur bravoure, T^clat de leurs victoires pr^c^dentes. De leur 
c5t6, les Romains, luttant centre leurs anciens sujets, ne vou- 
laient pas leur parattre inf^rieurs. 

Lamponius s'elanca sur Crassus dans la conviction que le 
peuple ne devait point combattre pour les chefs ; mais que les 
chefs, au conlraire, devaient combattre pour le peuple. 

Les Roinalns et les Italiens sehaltaient pour renlevement des 
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r^coltes; ilsnecessaientdes'entre-tuerdansleursreDconlres; ils 
se disputaient et s*arrachaient, par d^faut de vivres, les gerbes 
dc bl^ teintes de leur sang. Les soldats n^attendaient pas la voix 
deieurs chefs t chacun faisaitbon march^de la vie, ainiant mieux 
mourir glorieusement par le fer de rennemi que par la faim. 

Excerpt, de Virt. et Vit., p. 112-113. — Sylla, par sou 
administration sage et 6nergique , s*6tait acquis une grande re- 
putation ^ Rome ; le peuple le jugea digne du consulat Sylla 
etait renomm^ par sa bravoure et son habilet^ strat^gique; en- 
fin , 11 6tait 6?ident qu*il parviendrait aux plus hautes dignit^s. 

Apr^ la victoire remport^e en Asie sur les g^n^raux romains , 
Mithridate fit un grand nombre de prisonniers ; 11 les gratifia 
tous d'un vStcmentetdesvivresn6cessaires , et les renvoya dans 
leur patrie. Le bruit de Tbumanit^ de Mithridate s'^tant par- 
tout r^pandu , les villes mirent un grand empressement k se 
raliier au roi. On vit arriyer de toutes les villes des d^put^ por- 
tcurs des d^crets qui Tappelaieut dans ces villes et qui lui don- 
naient le surnom de dieu et de sauveun C*est pourquoi , k Tar- 
rivi^e du roi, tous les habitants des villes se portaient \ sa 
rencontre , en habits de fSte , et poussant des cris de joie. 

Pendant que Mithridate 6tait victorieux en Asie , et que les 
villes abandonnaient incontinent Talliance des Romains , les Les- 
biensr^olurcnt non-seulement de se rendre eux-mdmesau roi, 
raais encore de lui livrer Aquillius , qui s'^tait r^fugi^ h Mity- 
Idne od 11 etait malade. Ils choisirent done les jeunes gens les 
plus robustes et les envoy^rent au domicile d* Aquillius ; ils tom- 
b^rent sur lui , le chai^^rent de fers , et le firent remeltre au 
roi comme un tr^beau present. Quoiqu'il fut encore bien 
jeune , Aquillius n'hdsita pas k accomptir une action h^roi'que. 
Pour pr^venir ceux qui devaient s*emparer de lui , il pref^ra la 
raort k un supplice outrageant et honteux ; il se tua de sa propre 
main , et , frappant de terreur ceux qui le voyaient accomplir 
cette action , il les emp^cha de s'approcher de lui. II 8*6ta done 
la vie sans obslacle , se delivra des maux qui le mcnacaicni , et 
s'acquit une immense renommee. 
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Enlln , dans ce combat naval , les Rhodiens avaient ))Our cux , 
a Texception de la superiorite du nombre , tons les^autres avan- 
tages , pilotes habiies , navires exerc^s aux manoeuvres , rameurs 
experimentes, chefs instruits, soldats courageux. Du cot^ des 
Cappadociens , il n*y avail que d^faut d*experience , manque 
d'exercice et indiscipline , cause de tous les malheurs. Cepeadant 
lis ne le ced^rent pas aux Rhodiens en ardeur guerriere , car, 
ayant le roi pour t^moin de leur intrepidity, ils cherchaient par 
leur d^vouement a gagner son alTection. Sup^rieurs seulement 
par le nombre de leurs navires , ils tachaient d'envclopper de 
toiites parts les batimcnts cnnemis. 

" Exceiyt, Vatican, ^i^. 122. — Marius se rendait journelle- 
ment au champ de Mars, ou il s^habituait aux exercices mili- 
taires : il tenait ^ corriger la faiblesse et la lenteur de la vieillessc 
par des fatigues et des travaux journaliers. 

Excerpt, de Virt, et Vit., p. 613-61/i. — Caius Marius, 
rhomme le plus cel^bre de son temps , ambitionnant de beaux 
exploits , d^daigna pendant sa jeuncsse Fargent ; par les gran- 
des actions qu*il accomplit en Libye et en Europe, il acquit une 
c^I^brite et une gloire immenses. Mais d^sirant dans sa vieillesse 
s'approprier les tr&ors du roi Mithridate et les rirhesses des 
villes de TAsie, il perdit tout; et , voulant injustement enlever a 
Corndlius Sylla la province qui lui etait echue, il 6prouva des 
malheurs m^rit^s. Non-seulement il n'obtint pas les richesses 
qu'il convoilait, mais encore il perdit par son avarice sa proprc 
fortune, qui fut confisqu^e au profit de T^tat. Condamne k mort 
par les lois de la palrie , il se d6roba aussitot ^ la peine inflig^e , 
et erra en fugitif dans la campagne. Enfin , il se sauva chez 
les Numides , en Libye , ou il vecul sans csclaves , sans ressour- 
ces, sans amis. Plustard, pendant que Rome 6tail d^chiree par 
des guerrcs civilcs , Marius se joignit aux ennemis de sa palrie ; 
non content de son. rappel , il alluma une nouvelle guerre et ob- 
lint , pour la seplieme fois , le consulat ; mais , instruit par ses 
propres malheurs , il n'osa tenter Tinconslance de la fortune : 
pr6voyant la guerre dont Sylla menacaii Rome , il s'ola volon- 
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taireiiient la vie. Laissant apres lui dcs gcrines fecouds de la 
guerre civile , il fut pf)ur son fils et pour sa pali ie la cause des 
plus grandcs calamites. Force de coinballre des ennemis |>lus 
forts que lui , ce fils p^rit oiis^rablement dans le souterrain ou 
il s'elait rcfugie. 

Lc pcuplc rotnain et les habitaals des viiles de Tltalie , en- 
gages dans une guerre ancienne, tomberent dans les mal- 
heurs qu*on leur avail prepares. Deux des plus cd^bres Ro- 
niains , Scoevola et Grassus , assassin^s sans jugement , en plein 
s^nat , presageaient Tabtmc de maux dans lequel devaii etrc 
plongee riialie : la plupart des seuateurs, hommes distiu- 
gui^s , furent egorg^s par Sylta ; au moius cent millc soldats 
pdrirent dans les seditions et dans les combats , et tout cela ar- 
riva parce que Marius avail dans Torigine irop ambitionne les ri- 
chesses. 

* Excerpt, Vaticathj, p. 122-12^. — Les richesses, objet de 
dispute pour les bonimes, causent quelquefois de grands nial- 
heurs a ceux qui ics ambitionnent ; elles les portent 5 des ac- 
tions iujusles et criniinelles, et, fournissanl un aliment a Tin- 
lemperance , enirainent les insenses aux CEuvres les plus 
coupables. Aussi voil-onces bomrnestomber dans la plus graudc 
infortune et enlrainer a leur pertc des viiles entieres. Telle est 
la puissance pernicieuse de Tor pour les homiueo qui, en insenses, 
le preferent aux autres biens, el qui, dans leur insatiable cupi- 
dilo, appliquent a cliaque cliosc ces vers des poeies : 

« Or ch^ri , le plus beau don des niorlels, plus doux qu'une 
mere. » 

Et puis : 

« Que Ton m'appellc mecbanl pom vu que je gagne de Tar- 
genl. » 

El encore ces vers: 

« Or ch^ri , germe de la terre , de quel amour tu enflammes 
les mortels ! tu es lc tyran de tons , tu fais la guerre a Mars avec 
des forces superieu res , tu apaises I'univers; les arbres et les 
animaux feroces suivainit Orpbee a ses accents melodicux ; UiUis 
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toi, tu entralnes la terre enti^re, la luer et le dicu dc la guerre, 
qui dompte tour. » 

Cependant h ces vers on aurait dii pr^f^rer ceux-ci qui ordon- 
nent tout le contraire : 

« Venerable sagesse , combien lu me plais ; je refuse Tor, le 
brillant rayon de la fortune et le royaume de Jupiter, si jc n*ai 
pas la sagesse. C*est bien loin de 1^ que g!t le beau tr^sor que 
rhomme doitddsirer » 

LIVRES TRENTE-HUIT ET TRENTE-NEUF (?). 

* Excerpt, Vatican., p. \2U. — Des deputes furent envoy^s 
aupr^s de Cinna pour trailer de la paix. Cinna leur r^pondit : 
« Je suis sorti de Rome consul , et je n*y rentrerai pas homme 
priv6. » 

M^tellus s'approcha ensuite avec son arm^e du camp de Cinna. 
lis convinrent, dans un entretien qu*ils eurent ensemble, que 
Cinna resterait chef d'arm^e , et M6tellus le premier lui donna 
ce titre ; mais ils furent Fun et Tautre blames de tout ce qu'ils 
avaient fait. Marius se montra , et d^clara qu*6tant d6j^ vain- 
queur, il ne pouvait pas r^signer un pouvoir qui lui avait 6t6 
donu6 par la divinity raerae. M6tellus, de retour a Rome, eut 
une violente querelle avec Octave, comme s'il avait trahi les 
consuls et la patrie. Octave disait qu*il n*accorderait en aucune 
maui^re a Cinna le gouvernemeut absolu de Rome , et que , fut- 
il abandonne de tout le monde , ii saurait se conserver digne du 

commandement , et qu*avec ses partisans Enlin, il ajouta 

que s'il ne lui restait plus aucun espoir, il meltrait le feu a sa 
maisoQ, livreraitaux flamme&sa personne et ses richesses , el 
mourrait intr^pidement en homme libre. 

Excerpt, de Virt. et Vit,,p, 61 /i, — [Cornelius] IVlerula 
fut nomm^ consul a la place de Cinna , apr^s que celui-ci cut 
conclu la paix ^ la condition d'etre proroge dans le consulat. Il 
sembla se conduire en bon citoyen ; par ses discours dans le se- 
nat el dans Tassembl^e du peuple , il se pronon^a sur les int^- 
rets dc la republique, et promit de donner le premier exemple 
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de la Concorde. Nomm6 consul contre sou gr6 , il se d^mil de 
ceite charge eu faveur de Cinna , et redeviut aussitot simple ci- 
toyen. Le senat envoya des d6pul6s pour se r^coucilier avec 
Cinna et le ramener dans la ville. 

Excerpt, Photii, p. 542. — Cinna et Marius linrent conseil 
avec les principaux chefs de rarm^e et d^lib^r^rent sur les 
moyens d'affermir la paix. lis d6cid6rent done de meltre k mort 
tous les ennemis les plus influents et capables de disputer le 
pouvoir supreme, afin qu*ayant d6barrass6 leur faction de tous 
les obstacles, ils pussent, avec leurs amis, admiuistrer inipun6- 
inent, et comine ils rentendaieni, les alTaires de la ville. lis viole- 
rent done incontinent les traiids conclus, et ordonn^rent par- 
tout des executions sanglantes sans aucune forme de proces. 
Quintus Lutatius Catulus, quiavait remportd un triomphe^cla- 
tant sur les Cimbres , et qui 6tait tr^s-aim^ de ses concitoyens, 
fut publiquement accuse d'un crime capital par un tribun. Rc- 
doutant le danger d'une fausse accusation , il se rendit auprds de 
Marius, et implora son seconrs. Marius avait ^t^ autrefois Tami 
de Lutatius , mais devenu alors son ennemi , h cause des soup • 
cons qu*il avait con^us centre lui , il ne r^pondit que par ces 
mots : « II faut mourir ! » Catulus, d^sesp^rant de son salut, et 
voulant mourir sans recevoir d*outrages, terruina ses jours par 
un moyen tout particulier. II se renferma dans une chambre 
fraichement peinie , et , ajoutant aux Emanations de la chaux par 
du feu et de la fum6e , il s'asphyxia par la respiration d'un air 
corrompu K 

{M. Planudii ex Dione Cassio excerpta in MaiiN, C. , vol. II , 
p. 5/^8 , et Suidas, v. luXXa?. ) 

La guerre civile qui devait 6clater ^ Rome sous le consulatde 
Sylla , fut , au rapport de Tite-Live et de Diodore , anuoncEe par 
beaucoup de presages : le ciel Etant sans nuages et Tair parfai- 
tement pur, on entendit une trompette rendant un son aigu et 

' Cette remarque prouve que les anciens 6taient lout aussi bons observateurg 
que nous. L'asphyxie de Catulus ^tait en effet produite par un air irrespirable sa- 
Auir le gaz acide carbonique , resultat de la combustion. 
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plaintif; tous ccux qui rentendireut perdiiMU la raison dc 
frayeur. Les devins6trusques d^clarerent que ce prodige annon- 
cait une revolution dans le genre humain; ils ajoulaient qu'il 
existait huit races d*hommes difTgrentes par leurs moeurs, que 
la divinity avait assigae a chacune d'clles un certain cspace de 
temps qui fiuissait avec la p^riode d*uue grandc annde; qu*a 
la fin dc cettc periode ct au commencement dc celle qui suit , 
il apparaissail quelque signe miraculeux , soil sur la terre, soit 
dans le ciel; que les sages savaient aussitot qu'une raced*hora- 
nies ^ mcBurs diff^rentes avait pris naissance et que les dieux 
prenaient moins soin de Tancienne. Qu*il en soit ainsi ou au- 
trement, c'est ce queje ne vcux pas examiner ici. 

* Excerpt. Vatican, , p. 125. — Cinna et Marius furcnt bien- 
tot atteints de la vengeance divine, apr^s les massacres desci- 
toycns el les violences commises envers les hommes. Sylla avait 
seul ecliapp^ a ses enncmis ; apres avoir d^truit en fi^otic les 
troupes de.Mithridate , pris Ath^nes d*assaut , et fait de Milhri- 
date un alli^ , il se mit h la lete deson armee et rentra en Italie. 
£n tr^s-peu de temps , ii tailla en pieces les armies de Cinna et 
de Marius , se rcndit maltre de toute Tltalie , egorgea tous les 
partisans de Cinna , souilles de sang, el extermina jusqu*au der- 
nier rejeton la race de Marius. Bcaucoupd'hommcsmod^resre- 
gardlTent le chatinieni desauteursde taut dc mcurtrcs comme 
inflige par la providence des dieux. Aussi ce chatiment doit-il 
etre une excellente lecon pour ceux qui marchent dans le sen- 
tier de rimpi6le. 

Excerpt, de Virt. et Vit.^ p. 61/i-615. — Sylla, raanquant 
d'argent , porta les mains sur trois temples remplis d'oflrandcs 
d'argent et d*or : celui de Delphes, consacre h Apollon , celui 
d'Kpidaure a Esculape, et celui d'Olympie la Jupiter. II trouva 
le plus de richesses dans le temple d'Olympie , parce que , de 
tout temps , ce dernier avait et6 respect^ comme un asile sa- 
ere. Quant au temple de Delphes, la plupart des ofTrandcs en 
avaient ete enlevees par les Phocidiens dans la guerre sacree. 
Sylla s'elant ainsi empare de beancoup d'argent , d'or et d'aulres 
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objcls precieux qu*il avail irouvos dans C'S temples, r^unit uiie 
grande masse de richesses destinees aux ddpenses dcs guerrcs 
qui devaient 6clater en Italie. Bien qu'il n*eQt pas craint de tou- 
cher aux trdsors sacr^s , ii consacra aux dieux, par forme d*ex- 
piatioD , un champ [ doot les revenus aonuels 6taient employes 
a des sacrifices ]. Ii disait en plaisantant qu'il remporterait tou- 
jours la victoire, puisqu*il avail pour auxiliaires les dieux qui lui 
avaient fourni tant d'argent. 

[ C. Flavius ] Fimbrias, ayant une grande avance de chemin 
sur [Valerius] Flaccus, eut le temps de commettre un forfait : 
d^irant s'attacher ses soldats, il leur pennii de ravager le terri- 
toire des allies, de le trailer en pays ennemi , et de rMuire en os- 
clavage tous ceux qu'ils rencontreraient. Les soldats accueiliirent 
avec joie cetle permission , et amasserent en peu de jours un im- 
mense bulin. Ceux qui avaient soufTert de cc pillage vinreni 
se plaindre aupr^s du consul. Celui-ci eiifut afflig^, et leur or- 
donna de le suivre , afin de leur restituer leur bien. II conimanda 
lui-m^uie h Fimbrias, avec des menaces, de rendre aux pro- 
pri^taires les biens qu'il leur avail enlev^s. Fimbrias en rcjeta 
la faule sur les soldats , comme ayant agi contre sa voIont6; en 
m^me temps il leur disait en particulier de ne pas ob^ir aux or- 
dres donnas, et de ne pas rendre les biens dont la possession 
elait sanctionnee par le droit de la guerre. Ainsi, quoique Flac- 
cus prescrivil avec des menaces de restituer cequi avail ^l6pill6, 
les soldats n'eii linrent aucun compte, ctdes troubled ^clal^reni 
dans I'arm^e. 

Fimbrias , ayant pass^ I'Hellespont , excita ses soldats au 
pillage et h toutes sorles de violences; il imposa sur les villes 
des sommes d'argent qu'il distribuait h ses troupes. Celles-ci, 
enhardies par une licence sans frein et cnflaramees par I'cspoir 
du bulin, aimaient Fimbrias comme leur bicnfaileur commun. 
II assi^gea les villes qui ne s'^taient pas soumises , les prit d'as- 
saut et les livra en pillage h ses soldats. G'est ainsi qu'il leur 
abandonna Nicom^die. 

Lc m6mc Fimbrias entra comme ami dans la ville de Cyziquo, 
jv. 39 
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accusa les plus riches citoyens d'uii crime capital; pour inli^ 
mider les auires , il en condamna deux d'entre eux h 6tre battus 
de verges, et leur trancha la tete. II coufisqua ensuito leurs 
biens, et, par ses executions sanglantes, il inspira aux autres 
une telle frayeur qu'ils vinrent forc^ment lui apporter leurs 
biens pour racheter leur vie. 

* Excerpt. Vatican, , p. 429. — Fibrinus [Fimbrias] plon- 
gea en peu de temps la province dans de grands malheurs ; on 
devait s'y attendre de la part d*un bomme qui, au prix d*une si 
grande impi^te , avait acquis le pouvoir de faire tout ce qu'il 
voulait. Semblable Ik la foudre , il ravagea la Phrygie , d^vasta 
tout ce qu'il rencontrait , et rasa une viile entidre. Enfin il p6- 
rit de sa propre main , et expia par sa mort les nombreux meur- 
tres qu'il avait commis. 

Excerpt, de Virt. et Vit. , p. 615-616. — Cn^ius Pomp^e, 
ayant choisi Ic metier des armes, endurait des fatigues journa- 
lieres , et bientdt il fut le premier dans I'art militaire. D^dai- 
gnant Toisivet^ , il passait nuit et jour dans les exercices de la 
gufrre ; il menait une vie sobre , s'abstenait de bains et de tous 
les plaisirs du luxe ; il mangeait assis et employait pour le som-* 
meil moins de temps que n'en exige la nature ; il pr^parait 
pendant la nuit la tUche pour la journ^e , et veillait pour s*in- 
struire dans les devoirs d*un chef d'arm^e. Par ses Etudes habi- 
tuelles et incroyables, il devint un veritable athlete dans le 
miller des armes. Aussi , il mit sur pied et ^quipa une arm^e 
en bien moins de temps qu*un autre n'auraitmis h faire ces pr6- 
paratifs. Lorsque le bruit de ses exploits parvint h Rome , per- 
sonne n'en tint d*abord compte , parce qu*on songeait, non aux 
quality, mais k la jeunesse de Pomp^e , et on s*imaginait qu'il 
y avait beaucoup d'exag^ration dans ce qu*on en disait. Mais 
comme d'aulres exploits vinrent confirmer ce bruit , le s6nat 
envoya contrc lui Junius [Brutus]; Pomp^e le vainquitetle 
mit en fuite. 

* Excerpt. Vatican, , p. 125-127. — Cn6ius Pomp6e fui 
bien recompense de ses vertus ; on lui adjugea la palme de la 



FRAGMENTS, LIVRES XXXVill ET XXXIX. Ub^\ 

bravoure. II deploya toujoiirs les Qidmes talents, ct informa 
Sylla par des lettres des progrds qu'il avait fails. Sylla , dans son 
admiration pourcejeune hommele placait au-dessus de beaucoup 
d*autres, et, s*adrcssant sur un ton de reproches aux s^nateurs 
qui ^talent avec lui , il leur disait de suivre ce module. II ajouta 
qu*il admirait ce jeune homme popr avoir arrache au pouvoir 
de l*ennemi une si grande arm^e, landis que des hommes plus 
§ges et plus ^levds en dignity n'avaient pas m^nie risqu^ leurs 
donicstiques pour servir d'auxiliaircs. 

Les habitants d'Utique briil^rent vif Adrien , commandant de 
ja ville. Get acte , quelque cruel qu'il fut , n'^tait pas mCnne 
poursuivi juridiquement k raison du genre du supplicc inflig^. 

Sous le consulat de Marius et de celui de son fils , beaucoup 
de soldats , qui , d'apr^s la loi , avaient finileur temps de service 
railiiaire , s*empressaient de partager avec les jeunes consents 
les dangers de la guerre; les plus ag^s montraient aux plus 
jeunes ce que pent Texercice militaire, Thabitude de garder les 
rangs , et Texp^rience de la guerre. 

Dans les villes comme parmi les populations , on faisait des 
enqu^tes s^v^res et multipliees pour savoir quelles etaient les 
dispositions des esprits envers [Marius et Sylla]. On ctait done 
oblige de dissimuler et de donner raison ^ ceux qui etaient en 
presence : ceux qui Etaient charges de lever des troupes pour 
Tune des factions ennemies se trouvaient souvent en face les 
uns des autres , et , par les luttes qu'ils engageaient entre eux , 
ils metlaient ^ nu la veritable opinion des villes. 

Marius, manquant des provisions n^cessaires, futabandonn^ 
de ses soldats. Marcus Perpenna , gouverneur de la Sicile , lui 
resta seul fidele. Sylla lui envoya des d^put^s et Texhoria a 
embrasser son parti ; mais, loin de se rendre h celte invitation , 
Perpenna conserva tout son altachement pour Marius et de- 
clara avec des menaces qu'il passerait avec toutes ses forces de 
Sicile en Jlallo , et viendrait enlever Marius de Prenesle. 

Excerpt, Phodi, p. 5^il. — La guerre marsique etait h 
peine terminee que Rome devint le th^Alre d*une grave guerre 
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civile , sous Ic commandcmcnt dc Sylla ct du jeunc Caius 
Marius, ills de cc IVlarius qui avail ^te sept fois consul. Dans 
cetlc guerre, beaucoup de niiliiers d'hommes p6rireut. Sylla 
demeura vainqueur , ct , devenu dictateur , il se donna le sur- 
nom d*6paphrodilc (favori de V^nus) , et ce sumom , quelquc 
ambilieux qu*il filt, ne se^ dementit point. Victorieux dans les 
combats, Sylla mourut d*une mort naturelle , tandis que Marius, 
apn's avoir noblonieiit resisl6 h Sylla , ful vaincu el se refugia a 
Trencsle avcc quiuzc inille hommcs. 11 se renfernia dans cetlc 
ville et y soutiut un long si6ge; enfin, abandonnd de tous, el 
ne voyant aucun moyen de salut, il ful force de recourir au 
bras d'un de ses fideles esclaves pour se d^livrer de ses niaux : 
apres avoir tranche d*uu seul coup la vie de son raailre, eel 
csclave se tua eusuite lui-meaie. Telle ful Tissue de cette guerre 
civile ; \ps debris de la faction de Marius r^sistercnl encore 
pendant quelque temps k Sylla , jusqu*^ ce qu'ils succomb^rent. 

Excel pt. de Virt, et Vit, , p. 616. — Scipion , dont les 
troupes avaienl ct6 corrompues, se vit abandonn^ de tout le 
monde et d^sesp^rait ddjk de son salut, lorsque Sylla lui envoya 
des cavaliers qui devaient Tescorter partout ou il voudrait. 
Scipion quitta aussitot les insigncs de sa magistral u re et r^ntra 
forc(3ment dans la vie privee; mais , grace k la cleoience dc 
Sylla, ilful sans retard renvoye dans la ville qu'il avail lui- 
m^nie designee. Quelque temps apr6s, il reprit les insigncs de 
Tautorit^ consulaire, et se mil de nouveau k la t^te d'une nom- 
breuse armee. 

Les hommes les plus consider^s de Rome furent ^gorges sur 
de fausses accusations. Parmi ces victimes, on remarque le 
grand pretrc Mucins Sccevola , citoyen Eminent et qui termina 
sa vie d*une mani^re indigne de ses hautes qualit^s. Par bon> 
beur pour les Romains, le meurtre de ce grand pretre ne souilla 
pas le sanciuaire le plus respccle; car il ned^pendail pas de la 
cruaute dcs sicaires que Scoevola n'eut 6te imraole sur le foyer 
sacre dc Vesta et qu'il n'eOt eteint de son sang le feu qu'unc 
crainle religieuse entretient de tout temps. 
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Lcs eloges qu*on donne aux hommcs de bien ainsi que ies 
bldiues qu*on inflige aux m^chants portent tres-souveDt les 
homroes aux bonnes ceuvres. 

... Des hommes capables de donner de bons conseils et d'exe- 
cuter les resolutions prises.... 

Excet-pt, de Virt. et Vit. y p. 616-618. —La table de pro- 
scription ayant k\k, expos^e sur le forum , un grand nombred'ha- 
bitants arxoururent pour la lire. La plupart ^taient touches du 
sort de ceux qui devaient niourir. Parnii ces curleux, il y en eut^ 
unqui, aussi mdchant qu'iusensible , railla les condamnds, et 
se permit des invectives insultantes. La vengeance divine attei- 
gnitsur-le-champcerailleur impudent et lui infligea une puni- 
tion m6ritee.£n elTet, iltrouva son nom parmi ceux des proscrits; 
secachant aussitot la tSte, il fendit la foule , dans Fespdrance 
d*6chapper et de sanver sa vie. Mais reconnu par un de ses 
voisins, il fut arr€t6 et execute aux applaudissements de tons les 
assistants. 

La Sicile avait k\k pendant longlemps privee de la justice 
regulitire. Pomp^e s'appliqua h r^tablir les trlbunaux; dans les 
afTaircs publiques et privies, il rendit des arrets si equitables et 
si impartiaux que personne ne Temporlait h cet ^gard sur lui. 
fiien qu*il n'eut encore que vingt-deux ans , et que , dans un 
age si tendre, lcs plaisirs fassent taire la raison , il se conduisit 
pendant son voyage dans cette He avec tant de sagesse et d*aus- 
teritd que tons les Siciliens admiraient avec ^tonnement la vertu 
de ce jeune homme. 

* Excerpt. Vatican., p. 127, 128. — Spartacus, le Barbare, 
se niontra reconnaissant enversson bienfaiteur; car la gratitude 
est une verlu que la nature enseigne mdme aux Barbares. 

L'honneur d*une victoire remport^e par la force des armes 
est egalcment pariagee par les chefs et par les soldats ; mais les 
succes , dus k Thabilete sirategiquc , ne doivent etre attribu^s 
qu'au chef seul. 

Un irresisiible desir de se revoUer centre les Roniains s*etait 
cmpar^ de Barbares. 

iv. 39, 
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Lcs tnalheurs desautres nous devraientservir dc r^glede con- 
duite daos des dangers semblables. 

LIVRE QUARANTlfeME (?). 

Exceiyt. de Legal. , p. 631 , 632. — Les Cr^tois gard^rent pen- 
dant quclque temps la paix que Marc-Antoine avail conclue avec 
eox. Plus tard, dansun conseil r^uni pour d^lib^rer sur les in- 
terdts de TEtat , les plus ag^s et les plus sages proposeront d'en- 
voyer des d^put^s h Rome , de se d^fendre des crimes qu'on 
leur imputait, etd'essayer d*apaiser le s^nat par des caresses et des 
pri^res. Les Gr^tois envoy^rent done en deputation a Rome les ci- 
toyens les plus distingu^s. Ceux-ci, visitant tons les senateurs in- 
dividuellement dans leurs niaisons, s'adressaient d*une voix sup- 
plianle a ceux qui jouissaient de quelque autorit^ dans le s6uat. 
Enfin ils furent introduits dans Tassembl^e, sejustifj^rent habile- 
menl des crimes dont on lesaccusait, et, apr^s avoir rappele en 
detail les services qu'ils avaient rendus aux Romains, ainsi que leur 
ancienne alliance, ils finirent par prier les senateurs de r^tablir 
les Cretois dans Tancienne amiti^ et alliance de Rome. Le s^nat 
^couta ce discours avec bienveillance , et rendit un d^cret par 
lequel les Cretois ^taient absous de toutes les accusations, et re- 
connus amis et allies de Fempire. Mais Lentulus , surnomm6 
Spinther , fit en sorte que ce d6cret ne re^dt pas son execution. 
Les Cretois retourn^rent dans leur pays. 

II fut souvent question des Cretois, auxquels on reprochalt 
de s*associer aux pirates; c'est ce qui d^termina le s^nat a pu- 
blier un d^cret , d*apr6s lequel les Cretois devaient envoyer a 
Rome tons leurs bailments , jusqu*aux embarcations 5 qualre ra- 
mes, remettre en otages trois cents habitants des plus distin- 
gu6s, livrer Lasth^ne et Panare , et payer, comme une dette pu- 
blique, quatre mille talents d'argent^ 

Les Cretois, informesde laleneur de ce dtoet, se r^unirent 
on conseil. Les plus sages etaient d*avisqu'il fallait se soumettre 

^ Vingt-deux millions de fiaucs. 
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k tous les ordres du senat; luais Lasthenc el ses partisans , qui 
se seiilaient coupables , craignirent d*6trc renvoy^s^Rome et d*y 
§tre punis; ilsexcit^rent done le peuple k d^rendre son antique 
liberty 

* Excerpt, Vatican, , p. 128. — Pomp6e, pendant son s6- 
jour k Damas, en Syrie, re^ut la visite d*Aristobule , roi des 
Juifs, et de sou fr^re Hyrcan, qui se disputaient la royaute. Plus 
de deux cents Juifs des plus notables se reudirent aupres do 
Vimperator; ils lui repr^sentaient que leurs anc^tres , proposes 
a radministration du temple, avaient envoys une deputation 
h Rome , et obtenu du s^nat la pr^sidence des Juifs libres et 
ind^pendants, que cette nation ne devait pas Stre gouveruco 
par un roi, roais par un grand prdtre; qu*Aristobulc et Hyrcan 
r6gnaient contrairement aux lois de la patrie et avaient asservi 
les citoyens contrairement k la justice ; qu*enfin ils n*avaient 
acquis la royaute que soutenus par un grand nombre de mer- 
cenaires, et i Taide de violences et de nombreux meurtres. Pom- 
p^e diflera le jugement des deux fr^res qui se disputaient la 
royaute ; mais il adressa k Hyrcan de vifs reproches pour avoir 
violent^ les Juifs et ofTens^ les Romains; ii ajouta que Hyrcan 
m^ritait un avertissement plus s^vdre, mais qu*en raisou dc 
Tantique cl^mencedes Romains, il lui pardonnerait k condiiiou 
qu*il serait d^sormais plus soumis. 

Excerpt. Photii, p. 542 , 543. — Avant de d^crire la guerre 
conlre les Juifs , nous croyons devoir donner quelques details 
sur Torigine et les institutions de cette nation. Il se d^clara an- 
cienncment en £gyple une maladie pcstilentielle ; le peuple fit 
remonter k la divinity I'origlne de ce fleau ; comme le pays etait 
habite par de nombreux Strangers, ayant des moeurs et des c^- 
r^monies religieuses tr6s-diff6rcntes , il en r^suita que le cnlte 
h^r^ditaire ^tait n^glig^. Les indigenes crurcnt done que, 
pour apaiser le fl6au , il fallait chasser les Strangers. G*est ce 
qu*on fit sur-le-champ. Parmi ces exil^ , les plus distingues et 
les plus vaillanls se rSunirent, selon quelques historiens, pour 
se rendre en Grece et dans quelques autres contrees; ils avaient 
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a leur tetc Danaijs, Cadmus etd'autres chefs c^lebres. Mais la plus 
grandc masse cnvahit ce qu'oii appellc aujourd*hui la Judde, 
assez voisine de FJ^gypte , ct tout a fait d^serte ^ cette ^poque 
recul^e. A la tete de cette colonie6tait un uomm^ Moi'$e,homme 
d*uiic sagesse et d'un courage rares. II viut occuper ce pays , ct 
fonda, entre autres villes, ceilequi portc le nom de Jerusalem , 
ctqui est aujourd*hui trfes-c6lebrc. II const ruisit aussi le lemple 
le plus v6nere chcz Ics Juifs; il institua le cultedivin etles ce- 
muonies sacrees, donna dcs lois , et fonda un gouvernemcnt 
|)olitique ; il divisa le pcuplc en douze tribus , parce que ce nom- 
brc etait repute le plus parfait, et correspondait aux douze niois 
de Tann^e. 11 ne fabriqua aucune idole, parce qu'il nc croyait 
pas que la divinity eut une forme bumaine, mais que le ciel qui 
cnvironne la terre est le seul dieu et le mattre de Tunivers. Les 
in^iiiutions religieuses et les coulumes qu'il ^tablit sont tout u 
fait diilerentes dc celles des autres nations ; par eloignement pour 
les Strangers , il iniroduisit des nioeurs contraires aux principes 
dc rbumanite. Il choisit les hommes les plus consid^r^s et les plus 
capables de reguer sur toute la nation, et Ics investit des fonc- 
lions sacerdotales ; il leur assigna le service du temple, du cuke 
di\in et des ceremonies religieuses. II leur remit le jugement 
des causes les plus importantes , et leur confia la garde des lois 
et dcs moeurs. C*est pourquoi Ics Juifs n'ont pas de roi , et le gon- 
vernement de la nation est entre les mains du pretre repul6 le plus 
sage et le plus verlueux ; on lui donne le nom de grand priitre, 
et on le considere comme le mcssager des ordres de Dieu. C*est 
lui qui, dans les assemblees et dans d*autres reunions, trans- 
met les commandements dc Dieu , et , en cet instant solennei , 
les Juifs sc raontrent si soumis qu'ils se proslernent immMia- 
temenl a terre, et adorcnt le grand prelre qui leur inlerprete les' 
erdrcs divins. A la (in des lois sctrouventecritsces mots iMoise 
a entendu ces paroles de Dieu, et les transmet aiix Juifs. Ce 
legislateur a meme porte son attention sur ce qui concerne Tart 
militaire; il obligea les jeunes gens d'acquerir de la bravonre 
par les exerciccs , et la force de supporter toules les fatigues. II 
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ciitreprit aussi plusieurs expeditions contre les peuples voisins, 
coiiquit beaucoup de terres qu*ii distribua par portions egales 
aux simples parliculiers; niais il en donna de pins grandes aux 
pr^tres, afin qu'ils eussent assez de revenus pour sc livrer as- 
sidOnient au culte divin. 11 n*6tait pas pcrmis aux simples par- 
liculiers de \eudre les terres qui leur 6taient echucsen partage, 
atin que des gens cupides n'achetassent ccs terres au prejudice 
des pauvres, et nc fjssent diminuer la population. Moise obli- 
gea les habitants de la canipagne ^ Clever soigncusement leurs 
enfants, et comme ce soln exigeait pen ded^penses, la race des 
Juifs devint de plus en plus nombreuse. Les coutumes qui con - 
cement les manages et les funerailles different beaucoup de cellcs 
des autres nations. Sous les diverses dominations qui furent 6ta- 
blies plus tard , sous la domination des Perses et sous celle des 
iMac^doniens qui rcnversferent Tempire des derniers, les Juifs 
modifi^rent en grande partie leurs anciennes institutions par 
leur melange avec les autres peuples. Yoilk ce que rapporte H^- 
catee de Milet. 

* Excerpt, Vatican.^ p. 428, 130 — Pompce fit inscrire, sur 
un monument qu*il ^leva , les actions qu*il accomplit en Asie. 
Voici une copie de cette inscription : « Pompee le Grand , fils 
de Cn6ius, imperatcyr^ a delivre Ic littoral de la terre, et toutes les 
lies en deck de I'Oc^an , de la guerre des pirates ; il a sauv^ du 
peril le royaumc d*Ariobarzane, invesli par les ennemis; il a 
conquis la Galatie , les contrives ou provinces plus ^loign^es de 
FAsie, ainsi que la fiithynie ; il a parlagC* la Paphlagonie, le Pont, 
TArm^nio, TAchaic, Tlberie, la Colchide, la M^sopotamie , la 
Soph^ne, la Gordienne; ilasoumis le roi desM^des, Darius, le 
roi des Ih^Tiens, Artoc^s, Aristobulc , roi des Juifs, Ar^tas, roi 
des Arabes Nabattois, la Syrie , voisinc de la Cilicie, la Jud^e, 
TArabie, la Cyrdnai'que, les Ach^ens, leslozyges, les Soaniens, 
les H^nioques et les autres pcuplades etablies entre la Golchide 
ct le Palus-M(5olide, ainsi que les roisde ces pays, au nombre de 
neuf ; enfin tons les peuples qui habilent entre le Pont-£uxin et 
la mer Rouge; il recula Tempire de Rome jusqu'aux limitesde 
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la terre ; il conserva les revenus dcs Romains et tes augmeiua 
encore; il enleva aux eunemis les statues , les images des dieux, 
ainsi que d*autres ornements, et consacra k la d^esse douze 
mille soixante pieces d*or et trois cent sept talents d'argent^ 

Lucius Sergius, surnomm^ Catilina, homme opinidtre , tn^- 
dita une r^volte. Le consul Marcus Gic^ronprononcaundiscours 
sur les troubles qui devaient 6clater et apostropha Catilina , cit6 
devant le tribunal. Catilina r^pliqua qu'en aucune facon il nc 
se condamnerait lui-ui^me h Texil , de son proprc gr6 , et sans 
jugement Cic^ron deuianda alors aux s6nateurs s*i1 fallait chas- 
ser Catilina de la ville. A cette interpellation la majority garda 
le silence; Cic^ron, employant un autre moyen pour connaitre 
exactement Topinion du senat , demanda une seconde fois aux 
s6nateurs s*ils s'opposeraient h Fexil de Catilina. Tons s'ecri6 - 
rent alors d*une seule voixqu'ils ne voteraient pas cet exil, et se 
montraient in^contents de ce que Cic^ron avait r6pet6 deux fois 
la ineme question au sujet de Catilina. Le consul reprit alors : 
« Lorsque le s^nat ne croit pas devoir condamner un accuse ^ 
Texil, il manifeste son opinion par de vives clameurs , il est 
done Evident que le s^nal vote Texil \ » Catilina r^pondit qu'ii 
se consulterait avec lui-m^me et se retira. 

Le inoins est Tennemi du plus, comine ditle proverbe. 

Tzetz. His., II, bl. — Virgile, Lucien, Galien, Plutarque, 
Diodore , Georges le chroniqueur et plusieurs autrcs font men- 
tion de celte CleopStre. ... 

Diod.y 1,5. — Au commencement dela guerre celtique 

h laquelle fmit notre histoire. 

Ibid., Ill, 38. — On n'a qu*unefaible connaissance de cette 
parlie du monde, ainsi que des !les Britanniques et du nord. 
Mais nous decrirons les pays septentrionaux , voisins des regions 
inhabitables par le froid , lorsque nous en serons au temps de 



* Ij«s pieces d'or, 6valuees en dariques, representent li peu pr^s une somme de 
trois cent Irente-deux mille six cents francs ; la seconde somme ^quivaut a mh 
million six cent cinquanlc mille francs. 

' Ce passage est tr^s-probablement alt^rd. 
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C^r qui, apres avoir soumis h rcmpire des Romains des con- 

tr^cs si 61oign^s, a procure aux bistoriens des documents qui 

leur Dianquaient. 
Ibid., V, 21. — De nos jours, Jules G^sar, divinis^ pour ses 

exploits, est le premier qui ait subjugu^ cette lie. Apr^s avoir 
dompt^ les Bretons, il les for^a In payer tribut. Mais nous par- 

lerons de cela avec detail en temps convenable. 

Ibid, , V, 22. — ... Mais nous parlerons en detail des coutumes 
ct des autres particularit^s du pays , lorsque nous 6crirons This- 
toire de l*exp^dition de C6sar en Bretagne ^ 

* Excerpt, Vatican,, p. 131. — Quelques livres de cet ou- 
vrage, avant que nous les eussions retouches et mis la derni^re 
main k leur reaction , nous furent vol6s et publics pr6matur6- 
ment. Gomme leur composition ne nous satislait pas , nous les 
d^savouons. Afin que la publication de ces Jivres ne g^te pas le 
plan de notre ouvrage , nous avons cru devoir faire cette decla- 
ration , pour ne laisser aucun pr^texte h Tignorance : nous 
avons trait6 notre sujet en quarante livres; dans les six pre- 
miers nous avons consign^ Thistoire mythologique, ant^rieure ^ 
la guerre de Troie. Mais , faute de documents , nous n'avons 
pu y mettre aucun ordre chronologique exact. 

FRAGMENTS DONT LE RANG EST INGERTAIN. 

Eustath. ad Odyss., XX, p. 1896, 55, el XXIV, p. 1962, 
25. — Diodore , en parlant de ces choses, distingue entre eux 
les Sicaniens et les Sicules. 

Diodore , en parlant , dans un des dix [ premiers] livres , des 
habitants de la Sicile , connait la distinction qu*il faut faire entre 
les Sicules et les Sicaniens. 

Tzetz, ad Lycophr., v. 717. — Diodore de Sicile et Oppien 
d isent que Naples a 6te /ond^e par Hercule. 

^ Ces qiiatre derniers alinea, que nous aurions pu retrancher sans inconve- 
nient, ont et6 gratuilement ranges au nombrc des fragments de Diodore dans les 
Editions les plus reoentes de cet historic n. 
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FAidocia, p. 322, ct Tzetz. ad Lycopk, v. 355. — Le pal- 
ladium dc Mincrvc avait Irois coud^es dc long ct elait en bois. 
IJ tomba, dit-on, du ciel, etvint choir aPessinonte, en Phry- 
gie. Au rapport de Diodore et de Dion , cette ville doit son 
nom au grand noinbre deguerriers qui tombercnt en cet endroit 
lors du combat que se livrerent , a cause du rapt de Gany- 
mede, Tanlale, amoureux de Ganymede, et son fr^re Ilus. 

Eustath, ad Odyss,„ I, p. 1390. — Diodore rapporte qu*un 
pic, qui semble ^tre le sommet de toute la chaine des Alpes, 
recoit des indigenes le nom de rachis du cieL 

Evagriusj EccL Hist,, I, 20, p. 275, 21. — Pour appro- 
fondir ce sujet...., il faut consolter Strabon ]e g^ographe, Phle- 
gon et Diodore de Siciie, qui en ont parl^avec detail. 

Tzetz. schoL adexeges, Iliad,, p. 126, k, — Suivant Diodore 
de Siciie, Zoi'lus n'a ^erit autre chose que ce livre contre Homere. 

Georg, SyncelL, p. 28^. — Au rapport de Diodore, Ptole- 
m^c le jeune a r<^gn^ quinze ans apr^s son frdre a!n6, et a commis 
beaucoup d*iniquit6s. II ^pousa sa propre soeur Cl^opsitre; il 
accusa faussement un grand nombre de citoyens de conspirer 
contre lui : il condamna les uns a mort, les autres ^ Texil et 
confisqua leurs biens. 

Tzetz. Hist,, III, p. 15i!i. — Plutarque, Denys, Diodore et 
Dion ont ecrit Thistoire des Catons et des Scipions. 

Suidas,, V. 'AvTixaxedr/idav. — Diodore : Ceux qui restaient , 
se firent entre eux la guerre. 

Ibid., V. 'EvT6iva? eauTov. — Diodore : II s*6lait Iivr6 ^ la vie 
militaire et pleine de privations. 

Ibid,, V. 'EJaxptCwOevTe?. — Diodore : Le roi avait mis !i 
r^preuve la force physique, I'audace et la f^rocite de ccs 
liommes. 

Ibid., v. KXi[xaxc?. — Diodore : On apporta ensuiie huit 
cents ^chelles auxquelles 6taient attach^es des armures magni- 
fiques. 

Ibid., v. SxeYavov. — Diodore : Les Romains se conslruisi- 
rent des hutles et ^tablirent leurs quartiers d'hiver. 
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Ihid. , V. 2uveT/ev. — Diodorc : II en fit des soldals , en so 
proposant pour module. 

Ibid, , V. *Y7ro(rra«;. — Diodore : lis proniirent aussi de pra- 
ter lear appni h cette entreprise. 

Ibid.^ V. XaXocffCD. — Diodore': Le roi se laissa sMuire par 
ces paroles et lui permit de faire tout c6 qu'il voudrait. 

Ibid,, V. Xpwpta. — Diodore : Le Barbare, frappe a coups 
de verges, demeura impassible comme une b^te sauvage : il nc 
changea ni de regard ni de couleur. 
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ABD£tto?i , roi do Salamine , detr6n^ par 

Evagoras , \iv, 98. 
Abd^uitains (les) en guerre a^cc les 

Triballes , xv, 36. 
Adulkte, salrape de Darius, livre la 

ville de Suse k Alexandre, xvii, 65. 
AcADEMiE, dciruiie par Philippe , Irag- 

menls, xxvii. 
AcANTuopoLis, villc dc la Libye, i, 97. 
AcARKANiEits (Ics) 80111 vaiuqucurs de 

Cnemus, xil, 4T. 
Accouchement , chcz les Kyrniens et les 

Liguricns, iv, i4 et20. 
AcUiCMR?rf.s, comniande rarmee des Per- 

ses conire les £gyptiens, xt, 74. 
AcnERisiA, lac (te I'Egypie, prbs de 

Memphis, t, 96. 
AcoiNiT, plante v6n6neufe, iv, 45. 
Aeon IS, roi d'Egyptc, en vole da sccours 

h fivagoras , roi de Cypre , xv, 2-3 ; 

il fait alliance avec Gao , general des 

Perses , 9. 
AcRiDOPUAGES , peuplo qui sc noarrll de 

sautcrelles, iii, 29. 
AcTfioN , Ills d'Arist(Je et d'Autonoee ; sa 

mort, IV, 81. 
AcTisANKS, roi des tthiopiens, dcvicnt 

roi d'figypte ; son gouvernement^sa 

mani^rede punir les rriminels, i, 60. 
Ada, soeur dMdrlce, lui succrde sur lo 

tr6nc de Carle , xvi , 69 : dclr6nee par 

son fr^re Pixodarus, elle est retablie 

sar le tr6ne par Alexandre , xvii , 24. 
Adiierbal , roi des Numides , fragm , 

XXXIV. 

Admkte accueUle Thdmistoclc , xi, 56. 

Admete, general d^ Alexandre , est lu^ 
au si^.^e de Tyr, xvii , 45. 

AoMETEcpouse Alceste, iv, 53. 

Adoption (mode d*) , iv, 39. 

^AciDE, pbre de Pyrrhus, xvi, 72. 

iEfiTES , roi de la Colchlde, IV, 4J»-48. 

^lilGiTnALLCs , place rortift(Je par le con- 
sul Junius, Iragm., xxiv. 

JEjitE , sa piel^, rragiti., vii. 

iliROPLS , roi des Mac^doniens, xiv, 84. 

Agalasses (lcs)j pfuplc dc Tlnde, sonl 
vainciis par Alexandre , xvil , 96. 

Agatuocle. Son histoire jusqu'ii l^epo- 



que oil il s^cmparo de la tyrannic, xix , 
2-9 ; son expedition & Mcssine ; les 
Carthaginois le lorceut h so retirer, 

XIX, 65; il sevit centre les Abace- 
niens, 65 ; les Agrigentins lui decla- 
rcnt la guerre , xix , 70 ; ils font bien- 
tdt alliance avec lui, 71 ; il fail des 
prdparatifs de guerre centre les Car- 
thaginois , VI ; il s'empare dc la ville 
des Messiniens, 102 ; il ravage les 
possessions des Carthaginois en Si- 
dle, 102; il massacre les Ceutoripi- 
niens, 103 ; il defait Dinocrate etPhi- 
lonide, 104 ; il s'empare de Gela, dont 
il massacre les citoyens, 107; vaincu 
par les Carthaginois , il se refugie a 
Gela, 108-109; il passe en Afrique, 

XX , 5 ; il bHSile ses vaisseaux , 7 ; il 
met en deroute les Carthaginois, 8- 
11-12; 11 fait annoncer sa victoire k 
Syracuse, 16 ; il s'empare de plusieurs 
villes carthaginoises , 17-18; il rem- 
porte Bur les Cartha^nois de grands 
avantages, 33-34-38 ; il trompe Ophel- 
ias , roi de Cyi 6ne , et le fait perir, 
40-42 ; il se declare roi, 54 ; sa ci'uautc 
envers les habitants d'Utique, 54-55 ; 
II retourne en Siclle, 55 ; il defait les 
Cartha^nois , 61 ; il taille en pieces 
les Agngentins , 62 ; il offre des sacri- 
fices aux dieux pour cette double vic- 
toire, 63 ; il passe une seconde fois en 
Afrique pour secourir son flls qui 
nvait ^prouv6 deux ddfaites , 63 ; il est 
repousse par les Carthaginois, 64 ; il 
prepare une nouvelle expedition en 
Afrique; il d^signe son fifs Agalhoclc 
pour son successeur ; mais il est em- 
poisonn^ parson petit-flls et estbrdle 
vivant ; perte de ses biens ; destruc- 
tion de ses statues, fragm., xxi ; Ti- 
mec et Callias, historiens d^Agatho- 
cle, se sont Tun et Tautre ^cartes de 
la vcrite, ibid. 

Agathvuncm , villc fondee par Agathyr- 
nus, v, 8. 

AOATHYRNUS , flis d*fiolo , V, 8. 

Ao^fitLAs , rui des Lacedemoniens , son 
expedition, xiv, 79; vainqueurde tis- 
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siiphcrne, 80 ; derail les Tliraccs, 83 ; 
ravage I'Argulide, xiv, 97 ; son cloge, 
XV, 31; il n'use attaqucr Ics Thehaiiis, 
32; son expedition en Asic, xv, 59; il 
combat les Thebains, 31; il defend 
Sparte contre Kpaminondas, xv, 83; il 
est elu, par Tachos , commandant des 
mercenairea, xv, 92; il retablit Ta- 
chos sur le trone d'Egyple ; il meurt ; 
son corps est embaume , 93. 

Agi8, roi des Lacedemoniens, xii , 35; 
il cchappeau chatiment qu'il avail en- 
couru pour avoir fait la paix uvec les 
Argicns, xii , 78 ; il est vaincu par les 
Atlicniens, xiii , 72, 73; il avertit les 
Lacedemoniens qu'£paminondas va 
attaqiier Sparte , xv, 82. 

Agis , roi des P^oniens , xvi , 4. 

Agis 8ucc6de k Archidaraus, roi des La- 
cedemoniens, XYi, 63 et 88 ; il sounict 
la plujjart des villes de Cr^te h la do- 
njiuaiiun des Perses, xvii, 48; il 
meurt heroiqucmcnt, 03. 

Agnon , general alh^nien , fait le siege 
de Potidee , xii , 46. 

Agiugkntins , enibellissement de leur 
viile, XI , 25 ; ils sont vaincus par les 
Syracusains pr6s d'Him^re, xii, 8; 
lertilite de leur territoire ; beaute ct 
richesse de leurs monuments ; luxe 
des habitants, xiii, 81-82; leurs com- 
bats contre les Cartbaginois ; siege el 
prise de leurville, 85 et suiv.; les ge- 
ncraux agrigentins sont lapides, 87. 

Agyris, souvcraiu desAgyrineens, com- 
bat les Cartbaginois , xiv, 95, 96. 

Agyris remplace Tbrasybule au com- 
mandement, xiv, 99. 

Aiglk , venere des figyptiens, i, 87. 

Ailes de Dedale et dricare, iv, 77. 

AiMNESTLS est livre par Denys ii la ven- 
geance des Enneens , xiv, 1 4. 

Alcetas est vaincu par Antigone ; des- 
ciiption de la balaille, xviii, 44, 45 ; 
sa mort, 46; outrages fails h son 
corps , 47. 

ALCini ADE , general des Albeniens , en- 
vahit I'Argolide , xii , 78 ; il retablit le 
gouvernement democratiquek Argos , 
XII , 81 ; il engage les Atheniens h en- 
treprendre la guerre de Sicile, xii, 84; 
il se refugie k Sparte, xiii ;, 5 ; il rend 
un grand service aux Atheniens , 37; 
il est acquitte par le peuple ; ses ex- 
ploits, 42; vainqueur des Lacedemo- 
niens, 50-51; il estpriv^ de son com- 
mandementet se condamne lui-m6me 
a I'exil , XIII , 73-74 ; refus de ses of- 
fres aux generaux atheniens, xiii , 
105; il estassassinepar les emissaires 
de Pharnabaze , xiv, 1 1 . 

Alcidas, uauarque des Lacedemoniens, 
XV, 46. 



Alcmeon vuinquit les Tliebains, iv, 66. 

Alexandre, fr^re d'Olyrapias, succt^de 
k Arymbas, xvi, 72. 

Alexandre le Sparliaie est vaincu et tuc 
par les Argiens, xv, 64. 

Alexandra, sacrillcateur, predit les 
succ^s d'Alexandre, xvii, 17. 

Alexandre, Ills d^Amyntas, nc r^gne 
qu'un an , xv, 60. 

Alexandre, Ills d'Ainyntas, roi de Ma- 
cedoine, peril par la trabison de Piolc- 
raee TAlorite , xvi , 2, 

Alexandre, His de Philippe, ^i de 
Macedoine; son eloge et son originc, 
XVII, 1 ; il se cree une armee oien 
disciplinee, 2 ; il est norame chef ab- 
solu de la Gr^ce, 4 ; il vient ^tablir son 
camp sous les mups de Thebes , 8 ; il 
defait les Thebains et faitraser leur 
ville, 1 1 et suiv. ; il fait passer son ar- 
m(5e d'Europe en Asie ; enumeration de 
ses troupes , 1 7 ; il echange son bou- 
clier dans le temple de Minerve, 18 ; 
il altaque les Perses, 19 ; il tue Spi- 
Ibrobate, 20; il s'empare de Sar- 
des, 21 ; il licencie sa floite, 22; il 
fait le siege d'Halicarnasse ; descrip- 
tion de cc siege, 24 ; il altac[ue les 
Marmareens, 28; il est gueri d'une 
grave maladie par le medecin Phi- 
lippe ; description de la bataille d'ls- 
sus dans laquelle Alexandre est victo- 
rieux, 33 et suiv. ; il traite avec beau- 
coup d'cgards Sisyngambris , m6rc 
de Darius , ainsi que les autres capti- 
ves, 37-38; il refuse les offres dc 
Darius , 39 ; il entre dans laPhenicie ; 
la resistance des Tyriens , 40 ; des- 
cription du siege de Tyr, 4i et suiv. ; 
prise de Tyr, 46; il s'empare dc 
Gaza, 48; il consullc Toracle d'Am- 
mon, 49; prediction de I'oracle, 51; 
il fonde Alexandrie et revient en Sy- 
rie, 52 ; il refuse les nouvelles ofiFres 
de Darius ; sa r^ponse , 54 ; il passe 
le Tigre , 55; son profond sommeil 
le jour dc la bataille d^ArbMes , 56 ; 
disposition de Tarmee d'Alexandre, 
57; balaille d'ArbMes oil Alexandre 
est vainqueur , 58 et suiv. ; il se 
rend k Babylone ; il recompense ses 
soldats , 64 ; il recoil des troupes de 
la Macedoine, du Peloponn^se, etc. ; 
il sejourne dans I'^parchie dc Sittace ; 
il s'empare du palais du roi k Suse, 
65 ; tresors renferm^s dans le palais ; 
incident singulier, 66 ; il franchit le 
Tigre; il s^emparc de toules les villes 
de I'Uxianc, 67 ; revers qu'il ^prouve 
au defile des roches Susiades; defaile 
des ennemis , 68 ; il sc dirige sur Per- 
sepolis ; passage de I'Araxe ; bienfaits 
dont il comble huit cents Grecs rauli- 
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Ics i)ar les Verses , ay ; PersepuHs ent 
liM'ceau pillage des Maceduniens, 70; 
il s'empare des tresors de la citadel le 
dc Persepolis ; description dtf cette ci- 
tadelle, 71 ; il decide les Mac^doniens 
k le suivre dans de nouvelles cntre- 
prises ; sa gen^rosit^ envers les sol- 
dats . 74 ; n soamet toutes les villes 
de l^Hyrcanie jusqu'k la mer Cas- 
pienne, 75; il est vainqueur des Mar- 
des , 76 ; visile de Thalestris , reioe 
des Amazones; il imitc le luxe des 
Perscs , 77 ; Salibarzane^ satrape de 
Dailus, s'enruit & Tapproche d'Alexan^ 
dre, 78; Alexandre tail mettre cd ju- 

Semcnt Pbilotas, Parm<inion , Alexan- 
re de Lynceste, 80 ; il est bien ac- 
cueilli des Arimaspes et des Cedro- 
siens; il souniet rAracbosie, 81; il 
inarcbe con Ire les Paropamisades, 82 ; 
i I traverse loCaucase; il fonde dans 
la Medie une ville norom^e Alexan- 
drie; il livrc Bessus aux fr^res de 
Darius, 83; il se met k la poursuite 
des Darbares , 84 ; il s'empare du ro- 
rlier d'Aornos, 85; il revolt la t£te 
d'Aphric^s , ehef indien ; il traverse 
rindus , 86 ; il est vainqueur de Po- 
rus , roi des Indiens ; description de 
cette bataille, xvii , 87-88-89 ; il tra- 
verse un i»ays trfts- fertile, 90 ; il sou- 
met les Adrestes , los Cathecns : il 
rend ii Sopith^s son royaume, 91 ; 
combat de qualrc cbiens contre un 
lion, 9'i ; il envahit les Etats de Pbegec 
el lui laisse son royaume ; il se pro- 
pose d^altaquer les Gandaridcs, 93; 
dcniiment de Tarmee macedonicnne, 
94 ; Alexandre met un terme k son 
expedition , 95 ; il recoil des presents 
des Sibcs ; les Agalasses , 96 ; il court 
risque de se noyer, 97; action d'eclat 
d'Alexandre, 98-99; ii assiste k un 
combat singulier, loo-ioi ; il ravage 
Ic pays des Braclmians , 102 ; plantes 
servant de contro-poison, 103 ; il sou- 
met les Arbitcs, les Codrosiens, etc., 
104 ; les Oritcs ; il pen^tredans la Ce- 
drosie, 105 ; il iraite le triomphe dc 
Baccbus ; sejour dans la ville de Sal- 
mnnle, 106; il cpouse, k Susc, Stalira, 
iilleaindc de Darius, 107 ; il fait pcrir 
plusieurs salrapes infid^les, I08;il fait 
proclamerk Olympic le retourdesban- 
nis ; il punit les Mact-donicns revoltes , 
109; il incorpurc des Perses dans son 
armde ; il assigne une paic convenable 
auxcnfants de Tarmoe macedonienne; 
il arrive ^ Ecbatane, lio ; il soumct 
la nation des Cosseens ,111; son arri- 
vee k Babylone, 1 12 ; il regoit des en- • 
voyes de presriuc toute la terre, 11 3 ; 
il s'occupe des funerailles d'Hepbces- 
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tion , 111-115; plusieurs prodigcs un- 
noncent la mort d^Mexandre , 116; 
mort d^ Alexandre, 117; soupyon d'eni- 
poisonnemenl, 1 1 8 ; le coips d'Alexan- 
dre est transporte en Egypte; des- 
cription de cette translation, xviii , 
26-27-28. 

Alexandre , fils dePolysperchon, s'em- 
paredeMunycbieetduPiree,xviii,65. 

Alexandre de Lynceste est mis aux 
fers par Alexandre, roi d« Macedoine, 
XVII, 32; il est accuse d'avoir con- 
spire contre Alexandre, roi de Mace- 
doine, et condamn^ k mort, xvii , 80. 

Alexandre , tyran de Ph6res; ses sujeis 
se revoUcnt, xv, 61 ; il defait les 
Tbebains , 71 ; il fall egorger les ba- 
bitants de la ville de Scotusse, 75 ; il 
defait les Atheniens , xv, 95 ; il est 
assassinc, xvi, 14. 

Alexandre Bala , roi de Lyrie , fragm. , 
xxxii et xxxiii. 

Alexandrie ; description de cette ville, 

XVII , 52. 

Aloiades, leur tai'le extraordinaire, iv , 

85. 
Alun ( mines d'), v, 10. 
Amasis, roi d'Egypte; dur^e de son r^- 

gne, 1 , 68 
Amasis. legislaieur egyptien, 1, 95. 
Amazones, leurs exploits; elles sont 

vaincues par Hercule, 11 , 45-46. 
Amazones d'Afriiiue ; leur antique ori- 

gine, III, 52; leur genre de vie, 111, 

53; leur expedition, in, 54; leurs 

conquetes ; (in de leur expedition , 111, 

55. 
Amilcar , chef des Carthaginois, est 

vaincu et tue h Him^re, xi , 20 et s. 
Amisias . Alh^nien , fr^re du poete Es- 

chyle, obtient le prix de la valour au 

combat de Salamine, xi, 27. 
Ammox (temple d'). Semiramis inter- 

roge I'oracle sur le temps de sa mort, 

II, 14. 
Ammon (temple d*). Description , xvii , 

50 ; reponse de Toracle a Alexandre, 

roi de Macedoine, 51. 
AMPniCTYONS , XVI , 23 ; leurs sentences 

sont annulees, 24; ils decident de 

faire la guerre aux Pbooidiens , 28 ; 

leurs decisions k regard de Philippe et 

des Pbocidiens,60. 
Amimiipolie. Magistrature des Syiacu- 

sains, xvi, 70. 
Amphipolis. Les Atheniens y envoient 

une eolonie,xii , 32; histoire de celte 

ville ; sa soumission k Brasidas , xii , 

68. 
Amvntas , flls dc Philippe, est etabli sur 

le tr6ne par les Thraces , xii, 50. 
Amyntas tue Pausanias , roi de Mace- 
doine, et lui succ^de , xiv, 89. 

40. 
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Amyntas, p6re dc Philippe, reraonte 
Bur le trune d'uii il avait etc cliasse , 

XIV, 92 ; il fait la guerre aux Olyn- 
thiens, xv, 19; sa mort, 60. 

AUYNTAS, flls d'Anliochus, fait une ex- 
pedition en £gypte , 11 p^rit dans un 
combat, xvii, 48. 

Anaxagore, accuse d'impi^tiS, xtt, 39. 

Anaxicrate , coll^gUe de Cimoh , pdrit 
h^rulquement dans Tile de G^pre , 
XII , 3. 

Ai«axim£ne de Lfthipsaque, historien, 

XV, 89. 

Anaxis , historien , xt , 95. 
Andkogee, ills de Minos; boh tHotnphe 

el sa njort,iv, 60. 
ANDROMAQtJE , fondd Taarotndnium , 

XVI , T. 

AnE( fabledeT), I, 9t. 

Ammaux sacres d'EgyptCj leur culte, 
I, 83-84; les trois explications donnecs 
h leur sinet par le vulgaire , i , 86. 

Annidal, I'ancien , general desCartha- 
ginois , fait des i>reparatif9 contre la 
Sicile , XIII , 44 ; il assiege Relinonte 
et s'en empare, xiii, 54 et suiv.; il 
assiege Him^re et s'en ertipare. xili , 
59 et suiv. ; son entree triompiiale i 
Carthage, 62 ; son expedition contre 
les Agrigentine , xiii , 79 , 80 et suiv.; 
il meurt de la pestc, 86. 

Anmbal le jeune , frfere d'Asdrtibal , 
assiege Sagonle, fragm.,xxv; ses ex- 
ploits , ibid.) XXVI , XXVII , xxviii , 

XXIX. 

Antandros. Place prise par lea g^ne- 
raux Aristide ct Symmaciue, xii, 72. 

Antee gouvcrne une partie de I'Egyptc 
pendant Tabsence d'Osiris , i , 17. 

Anthredon, description de cet animal 
aile, XVII , 75. 

Antigone obiient.en partage, apr^sla 
mort d'Alexandre , la Pamphylie, la 
Lycic et la grande Phrygie , xviii , 3; 
il bat Euni6nc , 4o; il defait Alc^tas , 
44-45; il outrage le corps d'Alcetas, 
47; 11 invite Eum^ne k faire cause 
commune avec lui, 50; il fait la guerre 
k Arrhidcc ; il s'empare d'Ephesc et 
deplusieurs autres villes, 52; il trame 
un complot contre la vie d'Eum^nc , 
62; il s'empare des forces navales de 
Clitus, 72; il s'avance pour combattre 
Eum^ne , 73; il est dupe d'un sirala- 
g^me d'Eum^iie qu'il trompe h son 
tour, XIX, 28; bataille livree ; vicloil^e 
incerlainc, 27-3 1 ; il ram^ne son armee 
en Medic, 32; il est vainuueur; Eu- 
m^nelui est livre, 37-43 ; il le fait p^ 
rir; il passe I'hiver dans la Medic, 44; 
il fail ])crir Python ; il se dirige vers 
!u Pcr.so , 46; il y rc^oit les lionneurs 
royuux; il partage entre ses amis les 



provinces de TAsie, 48; il asaidgeTyr, 
58: il reunit son armee a celle dc Deme- 
trius , 93; il fait la paix avec Cassan- 
dre, l.ysimaque . Ptolcmee , xix, I05 J 
Antigone fait perir Cleop&tre, soeur 
d*Alcxandre, 37 ; conffeddration deLy- 
simaque , Seleucus , Ptolemde contre 
Ailtigone, 106; Antigone conduit son 
armee contre Lysimftque, 108-109; 
Antigone livre un cottibat k Ipsus oil 
II pcrd la couronne et la vie , xxi , 
fragments. 

Antimacuus, poete, xiii, 108. 

Artiocbus defiyracuse , historieh « xii, 
71. 

Antiociius, pilote d'Alcibiade, est vaihcu 
par tysandre , xiil , 7i . 

Antiochus I'^, Soter, dpouso Stifaldnice, 
fragm., xxi. 

ANTiocncsII, sarnommelet)ieu,fragm., 

XXXI. 

Antiochus 11!, le Grand, envoie des de- 
putes k Rome , fracra., xxvii. 

Antiochus IV , Epiphanus , profane Ic 
temple des Juifs, Tragm., xxxiv. 

A!<Tiociius VI , Sldet^B, assiege Jdrusa- 
lera , fragm. » xxxiv. 

Antipater, un des generaux d*Alexan - 
dre , est laissd en Europe , xvii, 17; il 
Combat Memnon , xvii , 62; il livre un 
combat aux Lac^ddmoniens , xvii , 
63; il envoie des soldats & Alexandre, 
65; 11 oblient en partage, apr^s la 
mort d* Alexandre, la Mac^doine ct les 
provinces qui en dependent, xviii, 3; 
il est vaincu par Leosth6ne, 12; il est 
assiege dans Lamia , 13 ; il reunit les 
Macedoniens en une seule armee dont 
il prend le commandement en chef, 
15 ; Antipater prend d'assaut les villes 
de la Thessalie , 17; il accorde la paix 
aux Atbeniens et change la forme dc 
leur gouvcrnement, 18; il fait la 
guerre avec Crat^re aux Etolicns , 
24-2.i; il est investi de Tautorite su- 
preme de la regence ; il precede k un 
nouveau partage des satrapies, 39; 
il dcsi^nePolysperchon comme tuteur 
des rois ct commandant en chef des 
troupes; il nomme son fils Cassandre 
chiliarquc , 48; il I'ait perir Demade ; 
sa mort , 48. 

ANTiPttiLE est nommd au commande- 
ment des troupes grecques, xviii, 
13: il defait les Macedoniens, XVIII, 15. 

Antisthene d'Agrigente; sage conseil 
qu'il donne k son flls, xiil , 84. 

AM'Bis, heros dgyplien , i , 18. 

AnytLs, nauarque athenien, est mis 
en jugement , xiii , 64. 

AoRxos , rocher, est pris par Alexan- 
di-o, roi dc Mac(^doine, xvli, 85. 

Apelle , gc^ncral des Syracusains, xi, 88. 
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ApRRicis I chef indien , est tue par 
des assaesins qui portent sa l£tc h 
Alexandre, roide Itacedoine, xvti, 86. 

Apis. Explication dc son culte , i , 85. 

Apollon , fiis dc Jupiter , t , 72 ; ses 
inventions , 74 ; sa luttc avec Mar- 
syas , T5 ; son culte chez les Hypsrlx)- 
rcens, ii , 4T; il tne les Cyclopes, iv, 
71 ; son B^jour cbet Adm^te , vi , 6; 
il tue les enfants de Niob^, iv, 74. 

Apolloriade. Souvcrain des Agyri- 
nciens , est d^trftn^ , xti , 8a. 

Apriks , roi d'Egyplc ; dur(^ de son 
r^gne: expedition contre I'ilc de Cypre 
et la Pbetiicie ; sa defaite , sa mort , 
1,68. 

An ABi£. Description de te pays et de ses 
habitants', aspbalte, It, 48. 

Aradie ueureusb. Productions.: Ic ca- 
lamus , le jonc , la mytrhe , ToUban , 
ic costw , la casie , le cinntilxiotilum , 
la fK^sine , \t t^r^binthe , \t bx>r Alui , 
Tor ap^re , bStcs feroces, radtruche, 
le canielo-pardalis ; pierres pr^cieu- 
ses, etc.. 11, 49-50-51-51-53-S4. 

Arabioue ( golfe ). Sapsition , Iti, 38; 
description de Cegolfeetdb ses bords, 
tit, &»-40 et suiv. 

Arbace, MMe d'origine, Conspire contre 
Sardanapale, ti , 14; il est vaincu par 
Sardanapale , \b\i., 25 ; il d^fait Sar- 
danapale, 26 ; il pttond la tille de Ni- 
nivc, 27 et 28. 

ARBfiLES. Description de la bataille li- 
vrde enlre Darius, roi des Pcrses , et 
Alexandre, rOi des Macedoniens, xvii, 
58ctsulv. ^ 

Arbiane .roi de l^Asie, h, 32. 

Arbres d^une esp6ce parkiculi^re , ivii, 
00. 

Arcadiens (les) , se soul^ve&t, xv, 59 ; 
ils Temportent sur les Lac^demo- 
niens , xv, 62 ; ils font urie expedition 
dans la Laconic, 64; ils prennent 
d'assaut Pail^ne , 67 ; ils sont vaincus 
par les Laced^mohiens, 72; ils rem- 
portent une vicioire stii" les £l^cns, 

XV, 77. 

Arcesilas obtient en partake , apr&s la 
mort d' Alexandre , la Mesopotamie , 
xviii, 3. 

ARCii^ANACTiDEs(les),rois du Bospfaore 
cimm^ricn, xn, 81. 

AncHELAiis , roi des Mac^doniens, s'em- 
parc dc Pydna, xm, 40; sa mort, 
XIV, 37. 

ARCHiDAMi's, roi des I^cM^moniens, 
ravage TAttique, xii, 5^; il assi^ge 
Platee, xii, 47; il est tu^ en combat- 
tant dans Tarm^e des Tarentins, 

XVI , 88. 

Archimf.de, sa machine ^ puiser de 
I'oau , V, 37 ; samort, fragm., xxvi. 



Arghon obtient en partake, apr^s la mort 

d'Alcxandre , la Babylonie, xviii , 3. 
ARcnoMDE fonde une ville, xiv, 16. 
Arcuoxidium, ville fbnd^e par Archo- 

nide,xiy. 16. 
Archtlas recompense par Deuys {)our 

sa bravoure , xiv, 53. 
ArdiSe, ville dolonisee par les domains, 

XII, 34. 
Arietas, roi des Ndbateens, ffagm., xl. 
Arethuse, fontaine consacree a Diane , 

T,3. 

Arg^e pretend k la royaut^ de Macc- 
doine. XVI, 2; il est vaincu par Phi- 
lippe a Methonei 

Argent (mineral D'), v, 35 et suiv. 

Argesipolis, geti^ral ladcd^monicn , 
fait la guerre aux Olynihiens, xv, 22 ; 
sa mort , 23. 

'Argj&sipolis meurt 9Sgith% dn an dc r6- 
gne,xv, 60. . ., . 

Argiens (les). Leui' prerogative', disci- 
pline, XII , 75 ; lis l&pident Icurs gc- 
ndraux , Xii , 78 ; leur succ^s et leurs 
rovers, xii, 79; ils emporteni d'as- 
saul Ornee, xli, 81 ; ils fotituiie ex- 
pedition dans la Laconic, xv, 64; 
auxiliaires des Perses en £gypte, xvi, 
47 ; ils sont recompenses par 16 roi 
des Perses, 51. 

ArgInCses (lies). Leur position, xiii, 97. 

Argonautes. Leur expedition , iv, 42 et 
suiv. ,. 

AbGos. Renversement de la dcmocratie ; 
gouvernement arislocratigue ; reta- 
blissement de la democratic, xii, 80; 
une violcnte insurrection , XV, 57-58. 

AhiAMNfes I*', roide Cappadoce , fragm., 

XXXI. 

ARiAMNts tl , fils d^Afiarathe » fragm., 
xXxi. 

AaiARATHtS, sou verain de la Cappadoce, 
0St vaincu par Perdiccas, xviii, 16. 

AIIid£e , satrapc de Cyrus, xiv, 24. 

Arieus, roi de rArabie,alliedeNinus, i. 

ARiMASPEs(les)ont re§u le nom d'Ever- 
g^tes de Cyrus , xvu , 8i . 

Ariobarzane meurt aprds un r^gne de 
26 aus , XVI , 90. 

A/iiOBARZANE occupc Ic dcfiie dcs ro- 
ches SUsiades xvii, 68. 

Aristazane le Perse , lieutenant de Ni- 
costrate , XVI , 47. 

Aristide, general des Atheniens, s'em- 
pare d'Anlandros , xii . 72 ; il se dis- 
tingue k la bataille de Platee ^ xi , 29; 
il accompagne Pausanias dans Texpe- 
dition contre Dyzance , 44 ; il entraine 
les allies dans le parti des Atheniens, 
44 ; il est surnomme le Jvkste^ 47. 

Arisyocrate est envoye par les Lace- 
demoniens au .secours des Zacyn- 
thiens , xv, 45. 
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Auit^TOCUATKS, >ainqiicui' des Lacede- 
moniens au combat naval dcs iles Ar- 
ginusett, XIII, 99; il est condamoe h 
niort, 101 ; il est cxecut(^, 103. 

AitisTOGKNK, vainqueav des Lacedemo- 
nlens au combat naval dcs iles Argi- 
nuses, \iii, 99 ; il s'enfuitpour echap- 
per au jugement des Atheniens, loi. 

Ariston , pilote corintliien , donne aux 
Syracusaiiis un conseil tr^s- utile, 

Mil, 10. 

A rmistice:, entre Pharnabaze et Dercylli- 
das , XIV, 39. 

Armoeus , roi d'ltgypte , fait constniire 
la plus graude pyramide , i , 64. 

AiiRiiiDEE , tils de FbiMppe , est procla- 
me roi sous le nom dePhilippe, xviii,2 ; 
il estcbargedu soin de fairs constniire 
un clfar pour transporter Ics depouilles 
d'Alexaudredans le temple d^Ammon, 
3 ; description de cette translation , 
XVIII , 26-27-28 ; Arrhidcc et Python 
sont nommes iuteurs des rois et chefs 
absolus dc Tarmce, 36; il assiege les 
Cyziccniens, 51. 

Aksamkne commande les cavaliers de 
Tailc gauche de Tarmee perse, xvii, 
19. 

AnsKs , Ills d^Ochus , nionte sur le tr6ne, 
xvii, 5. 

AiisiTE, commandant de la cavalerit 
paphlagonieuue, xvii, 19. 

AUTABANK ussassine Xerx^'S, xi, 69; il 
est lui-mt^me tue par Artaxerx^s , 69. 

ARTAIIA7.E prend le commandement des 
Perses aprc'^slad^faite de Mardonius, 
XI , 31. II est envoye par Artaxerxes 
coutre les Egyptiens, 74 ; il est vaincu 
par Cimon , xii , 3 ; il est envoyd con- 
ire Daumie, XV, 91 ; en r^volte contre 
le roi d£s Perses , il est secouru par 
Choi(?8, PAlhenien, xvi,22;il ren- 
trc en gr&ce aupr^s du roi des Perses 
|)ar rintermediaire de Mentor, xvi, 
22. 

Artaxerxes. Guerre avec les Athe- 
niens sur mer et dans I'ile de Cypre ; 
traitd conccrnant Taffranchissement 
dcs villes grecques de I'Asie, xii, 3-4. 

AiiTAXERXES ( I.onguc Main ) s'avance 
avec son armee pourcombattre Cynus, 
xiv, 22 ; sa vicloirc, 23 ; reponse des 
(Jrecs h. ses deputes , 2.5 ; traite cntre 
Artaxerx^s eiles Grecs, 26 ; il declare 
la guerre k Kva^oras, xiv, 98 ; il fait la 
guerre aux Lacedemoniens, 99; guerre 
entre cc roi et fivacoraa , roi de Cypre, 
XV, 2 et suiv. ; il fait juger Teribaze, 
19; il disgracie Oronte , il ; il pro- 
pose aux villes grecques de conclure 
une paix g^n^rale, 38 ; il fait la guerre 
aux figypiiens, 41 ; pr^paratifs de 
guerre, 90; expedition, 9( ; il par- 



don ne a Tachos, roi d't:gypte , 92 ; il 
meurt apr^s un r^gne de 43 aus, 93. 

Artaxerx£s ( Ochus ) fait de grands 
preparalifs de guerre , xvi , 40; il me- 
nace de sa vengeance les Pheniclens 
rebclles, 41 ; il concentre ses troupes 
& Babylone , 42 ; il s'avance vers la 
Phenicie , 43 ; 11 demande des soldats 
aux Grecs , 44 ; la ville de Sidon lui ei^t 
livre parTennds, souverain de Sidon, 
qu*il fait ensuite tuer, 45 ; il marcbe 
contre I'figyple, 46-47; il prend posses- 
sion de TEgypte , 5i. 

Artee, roi des MMes, ii, 32; il est 
vaincu par Parsode qui s'etait mis k la 
t^te des Cadusiens , ii , 33. 

Artemise , reine de Carie, xvi, 45. 

Artemisia , soiur et femme de Mau- 
sole , XVI , 36. 

Arthynes, roi des M^es , r^gne vingt- 
deuxans, ii, 34. 

Artycas, roideTAsie, r^gne cinquantc 
ans, 11, 32. 

Arymbas , roi des Molosses , xvi , 72. 

AscALON, ville de Syrie; lac des envi- 
rons , II , 4. 

AsiE. Topographic, xviii, 5-6. 

Asopus, ills de TOc^an , p^re de douzc 
lilies , IV, 72. 

Asp ADAS, nommd paries Grecs Astyage, 
fils et successeur d'Astibaras, est 
vaincu par Cyrus, ii, 34. 

AspiiALTE, raati^re employee en Baby- 
lonie pour les constructions et le chauf - 
fagc , II , 12 ; description de cette ma- 
ti^reetdulac qui lacontient, ii, 48. 

ASPHALTITE ( lac 3, II, 48 ; XIX, 98. 

AssYRiENS, formaut la majeure partic 
de la population de la ville de Ninus, 
II , 3 ; leur empire tombc au ponvoir 
des M6des , apr6s avoir subsist^ plus 
de I360ans, ii, 21. 

AsTiBARAs, roi des MMes, r^gilc qua- 
rante ans ; il meurt k Ecbatane , 11 , 
34. 

AsTROLOGiE des Chaldeens, i, 81. 

AsTYDAMAS, poete tragique , xiv, 43. 

AsTYOcnus, fils d'£ole , v, 8. 

Atalante, origine de cette ilo , xii , 59. 

Atiieniens. lis soumettent les habitants 
de I'Eubee, xii, 7; ravages de la 
pesle; causes de ce fleau, xii,58; 
colonic egyptieune , i , 28 ; ils recou- 
vrent I'Eubee, xii, 22; ilss'emparent 
de la ville des Scion^ens et la donnent 
pour demcure aux Plateens , xii , 76 ; 
lis concluent une trtive avec les Lace- 
demoniens, xii, 74; ils declarent la 
guerre aux Syracusains ; leurs prepa - > 
ratifs ; mutilation des statues de Mer- 
cure, xiii, 2; ils rondamnent k la 
peine dc mort Diagoras VAthee , 6 ; 
lis sont vaincus par Ics 3yracusains 
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iluiisuiicunjba( naval, 10; uiic eclipse 
do Imie les cinp<^chc de quitter la Si- 
dle , 13 ; iU 8onlbattus surmeret sur 
lerre, 13-15-16-17 ; Icur di^taite , 19; 
chatinient des cAptifs, 33; retahlissc- 
racnt du ^ouvcrneroont democraliquc, 
38 ; victoire remportce sur Mindarus, 
40; prise de Cyziquc, 40; victoire 
remporl^c sur les Lacedenioniens, 46 ; 
duuble vjctoire remporicc sur les La- 
uedemoniens et Icurs allies, 50-51 ; 
ils refusent les ^propositions de paix 
des Lacedemoniens, 52-53 ; ils defont 
les Laocd^monienskChalcedoine, 66 ; 
ilH s'cniparent des villes de THelles- 
pont, 68 ; ils remporteMt sur les La- 
codemonions , 72-73; ils retirent Ic 
rommandcmcnt h Alcibiade, el nom- 
menl dix g^neraux, 74; ils affran- 
cbissent les villes grecques de la do- 
niiiiatioo des Perses , xii , 3-4 ; leur 
succ^s et leur revers a Cheronee, 
XII, 6 ; ils deHint les Megariens, xii , 
5 ; ils remportent une victoire signa- 
lee Ji Potidee, xii, 27 ; guerre avec 
les Lacedemoniens au sujet de Pylos , 

XII, 61 etsuiv. ; ils envoient du se- 
cours aux Lcontins , xii . 53-54; 
expulsion des Cgin^les de la ville 
d^Kgino ; expedition de P^riclf^s , xii , 
44 ; raaladie pcstilenticlle dans Athd- 
nes ; Periclds ravage le littoral du Pe- 
loponn^se ; il est condamne h une 
amende j 45 ; ils envoient une flotte 
au secours des Corcyreens , xii , 33 ; 
ils remportent une victoire pri^s de 
Pall^ne et assiegent lesPotideates, 34 ; 
ils envoient une colonic k Potidee j xii, 
46 ; ils sonl vaincus par les Bottieens 
secourus par les Ol^rmpiens, xii, 47 ; 
ils sent vaincus kDeliura paries Th6- 
bains, xii, 69-70; ils ravagcnt le lit- 
toral du Peloponn^se, xii, 42; ils 
remportent une victoire navale aux 
lies Arginuses sur les Lacedemoniens, 

XIII , 99-100 ; ils font perir leurs ge- 
neraux, I0i-102; Callixenus, Tauteur 
de cet arret de condamnation , est 
jete en prison, 103; ils portent Philo- 
clfes au coromandement de Tarmee , 
104; ils sont vaincus paries Lacede- 
moniens sur mer et sur tcrre, 106- 
107 ; etablissement de trente magis- 
trals, XIV, 3; cruaute des trente ty- 
rans, 4-5-6 ; les Ath^niens sent nom- 
mes chefs de la confederation des 
villes grecques, XV, 28; ils decla- 
rent la guerre aux Lacedemoniens , 
29 ; ils I'emportent sur les Lacede- 



inuiiiens dans un combat naval , 34- 
35 ; ils envoient du sei^ours aux Cor- 
cyreens,46-47; ils envoient du secours 
aux I^acedcmoniens , 63 ; ils com- 
battent les Thebains a Mantinee , 
85; ils sent vaincus par Alexandre, 
tyran de Pb^res, 95 ; ils envoient le 

f;eneral Mantais pour combattre Phi- 
ippe , XVI , 2 ; ils attaquent I'ile de 
Cliio, 7 ; ils terminent la guerre so- 
ciale,22; ils declarent la guerre k 
Philippe, XVI, 54; ils se rendent 
coupables de sacrileges , 57 ; ils se 
pre{)arent k resister a Philippe et en- 
voient des deputes aux Beotiens pour 
les engager k faire cause commune 
avec eux , 84 ; ils se reunissent aux 
Beotiens , 85 ; ils Eont vaincus par 
Philippe, 86; ils condamnent k mort 
leur general Lysicles , 88 ; ils com- 
plottent avec Attains centre Alexan- 
dre, roi deMacedoine, xvii, 3; ils en- 
voient une deputation k Alexandre, 4 ; 
leurs inquietudes au sujet de la de- 
mande d^Alexandrc de lui livrer les 
dix orateurs qui s^etaient pronouc^s 
contre lui, 15; ils declarent la guerre 
k Antipater , xviii , 8 ; ils contient k 
Leoslh^ne la conduitcdecetle guerre, 
9; ils invitenl les autres Grecs k com- 
battre pour la liberte commune, lo; 
ils envoient un renfort de troupes k 
Leosth^ne , li ; ils obtiennent la paix 
d'Anlipater qui change la forme de 
leur gouvernement, 18; ils font perir 
plusicurs magistrkts, 65 ; ils font ia 
paix avec Cassandre, 74. 

AxiZYfes, chef distingue des Perses, perd 
la vie en combattant contre les Mace- 
doniens , xvii , 21 ; il succombc a la 
balaille d'lssus , xvii, 34. 

Atlantes. Leur mythologie, in, 56-57. 

Atlas. Son histoire, in, 60. 

Atrapes obticnt en parta^^e, apres la 
mortd'Alexandre, la Medio, xviii, 3. 

Attalus, un des courtisans les plus in- 
fluents de Philipi)e , outrage Pausa- 
sanias , xvi , 93 ; il conspire contre 
Alexandre, roi de Macedoine , xvii, 2 ; 
il est assassinek Hecatee , 5. 

AuGURES envoyes par les dieux aux Ty- 
riens, xvii, 41. 

AuGURES qui apparaissent aux The- 
bains, xvii, 10. 

AuLi's PosTHUMiis, dictateur, fait la 
guerre aux Eques ; sa s^verit^ envers 
son fils, xn, 64. 

AuTOLYCus, orateur populaire, est mis k 
mort par les Trente, xiv, 5. 
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Babylone. Villo de la lIcsoiK)tamie , 
fondle par Scmiianiif:; description dc 
ses murs , dc ses fortili cation a , de 
Bcs monuments , ii , 7 ; jardin aus- 

{>endu, 10 ; £vem6re, roi des Parthes, 
>r<ile les temples, fragm., xxxiv. 

Bacciics. Pluaicars dieux de co oom , 
111, 62-63-04; expedition de Bacchus, 
ni,6S; plusieurs villes sodisputent 
rhonneur d*avoir donn^ le jour a Bac- 
chus, III, 66; son expedition dans 
l^Inde , ses decouvertes , ses institu- 
tions; origine de la tradition au sujet 
de la naissance dc Bacchus , ii, 38 ; 
ses bienfaits, son expedition « iv, 3 ; 
autre Bacchus , iv , 4 ; epithetes de 
Bacchus , IV , 5 ; description du lieu 
oil il fut eleve, m , 69, 70; combat de 
Bacchus centre les Titans, m, 7i-72; 
Bacchus ne cornu , iii, 73-74. 

BActres, capitate de la Bactriane, ii, 6; 
assiegee par Ninus , prise par Semi- 
ramis , 6-9. 

Bagistan. Mont consacrd k Jupiter, ii , 
13. 

Bagistane. Contree rcmarquable par 
sa fertilitc, xvii, 110. 

Bagoas, uu des generaux du roi des 
Pcrses en Egyptc , xvi, 47 ; il accuse 
Lacral^s auprcs du roi desPerses, 
49 ; il implore le sccours de Mentor , 
40 ; il empoisonne son souverain ; il 
perit k son tour par le poison , xvii, 5. 

Bagodaras , un des compagnons de 
Bcssus, so retire auprds d'Alexandre, 
roi dc Macedoinc , xvii, 83. 

Ballonymls. Son elevation au tr6ne, 
XVII, 47. 

Bapteme desvaisseaux. Voir la note 2, 
XVI, 66. 

Barathues (les). Voir la note 4 , xvi , 
- 46. 

Barzanes, roi de TArmenie , vaincu par 
Ninus, II, 1. 

BAsilee (lie), Y, 23. 

Batti's fonde la ville dc Cyr^ne, fragm., 
vm. 

Beli^sys, commandant des Babyloniens, 
conspire contre Sardaiiapale, ii, 24; 
il scconde les robellcs , 25-26-27 ; il 
est condamne k mort et gracid par 
Arbace , 28. 

B£lus , Jupiter des Babyloniens , ii , 8 ; 
son temple , 9 ; fils de Neptune et de 
Libya; son emigration; ses institu- 
tions, t , 28. 

Beotiens ( les \ lis I'emportent sur les 
Atheniens pres de Cheronec , xii , 6 ; 
lis battent les Atheniens k Delium , 
xii , 69-70 ; ils defont les Lacddemo- 



nicns , xiv, 82 ; ils se declarent pour 
la defense du temple de Delphes, xvi, 
29; ils sont vaincus par les Phoci- 
diens , 30 ; ils sont vainnueurs dans 
truis combats contre les Phocidiens , 
37: ils ravagent le territoire des Pho- 
cidiens, 38 ; ils resolvent des secours 
de Philippe, 59 ; ils se r^unissent aux 
Atheniens contre Philippe, 85; ils 
sont vaincus par Philippje , 86. 

B^OTiQUE (guerre). Son origine, xv, 25. 

Bernus, montagnedela Thrace, fragm., 

XXXI. 

Bessus , satrape de Bactres , assassinc 
Darius , roi des Perses , xvii , 73; il 
se proclame lui-m^me roi et fait des 
preparatifs pour resisierk Alexandre, 
74; Alexanare le livre aux fr^res dc 
Darius ; son supplice , 83. 

BoccHORis, roi d'Egypte, i, 65 ; legiala- 
tcur egyptien , i, 94. 

BoRCANiENS, peuple de I'Asic ; ii, 2. 

BOTTiEENs (les) i'emportent sur les 
Atheniens , xii, 47. 

Bouc de Mcnd^s , i ^ 84 ; culte en hon- 
neur du principe de la generation, 
I, 88. 

Brasidas , le Spartiate, sauve Methone 
par sa bravoure, xii, 43 ; sa valeur , 
xii , 6*2 ; il s'cmpare de M^gare; son 
expedition, xii , 67-68 ;il livre ba- 
taillc k Clcon ; sa mort , xii, 74. 

Brenncs, chef desi^aulois, envahitla 
Gr^cc , fragm., xxii. 

Bretagne. Soumise la promi&re fois par 
Jules Cesar ; description de cette ile , 

V, 21-22. 

Briques enduitcs d'asphalte, ii , 7. 

Britomartib, fllle de Jupiter, surnom- 
mee Dictynna, v, 77. 

Bruttiens. Leur origine , xvi , 15. 

BL'RA,vine du Pelopouu^sc, (iprouvc 
de grands trcmblemenls de terre , 
XV , 48 ; leur cau.se , 49. 

BrsiRis, roi d'Egyple, fondateur de Dios- 
polis la Grande , ou Thdbes ; descrip- 
tion de cette ville , i , 45-46 ; il est tud 
par Hercule , iv, 27. 

BUTES, ftls de Boree, se suicide, v, 
50. 

Byzance. Siege de cette ville par Thc- 
ram^ne ; elie est livrcc a Alcibiade , 
XIII , 66-67; elle est assiegee par Phi- 
lippe , roi de Maccdoine , xvi, 76; le- 
vee du siege, 77. 

Byzantins (les ) et les Chalcedoniens , 
reunis aux Thraces, egorgent t^os 
leurs prisonniers, xii, 82; ils dcmah- 
dent aux I^cedemoniens un comman- 
dant militaire , xiv, 12. 



IND£X, 



679 



Cadmus spouse Harmonie . fille de Y^- 
nus, V, 48 ; U apporte ralphabet ^a 
Gr^oe, V, 57 et suiv.j son voyage ; 
foDdatear de Thebes , iv , 3 ; il ^leve 
un temple h Neptuoe dans Tile de 
Rhodes, v, 58. 

Cailles. Mani^re de leur tBAre la 
chaase, i , 60. 

Calancs, philosopbe indien , termine aa 
vie snr un bdcher, xvii ,107. 

Caixas, k la t6le d'un d^iacbement de 
Mac^oniens, livre une bataille aux 
Perses, xvii, T; flls d'Harpalus , un 
des gen^raux d'Alexandre, xvii , 17. 

Calliad£8, valnqueur des Lac^d^mo- 
nlens au combat naval des lies Ar^- 
nuses, XIII, 99; il est condamne h 
mort el ex^cut^ , 101-103. 

Caluas, chefdesenvoyes pl^nipoten- 
tiaires d'Ath^nea, charges de faire un 
traits de paix avec Artaxemfts, xii , 4, 

Callibius, g^n^ral de la garnison lace- 
d^monienne h Athfenes , est gagn6 par 
les Trente, xiv, 4. 

GALLicaATiDAs BuccMe h, Lysandre dans 
Ic Gommanderaent sur mer ; combat 
acharn^ entre Gallicratidaa d*une part 
ct les Athenians reunia aux Mityl^- 
n^ena de I'autre, xiii , 76 et suW.; son 
expedition , sa mort b^roHque, xiii , 
97-98''99. 

Callipb succ^de & Dion dans le oom- 
mandement, xvi , 31 ; il est d^fait par 
Hipparinus , 38 ; 11 rend aux Rh^iens 
leur ind*i&pendanco, xvi , 45. 

Gallisthbne , bistorien , xiv, 117 ; xvi , 
14. 

GALYDNA(ilei>E), V, 64. 

Gambyse, roi des Perses , pille les tem- 
ples d'^ypte, 1 , 46, 95 ; son carac- 
t^re, fragm., x; sa cruaute exerc^e sur 
Amasis, tfri(<. 

Gamille, dictaieur, reroporte pluaieurs 
victoires , XIV, 117. 

Gamp ANIENS (les) a'eroparent de Ga- 
mes, xii, 76; ils aidentDenys& se 
rendre raaitre de Syracuse, xiv, 9 ; 
ils ^orgent les habitants d'Entella, 
ibidr 

Ganal condulsant dans Ecbatane les 
eaux du lac et de la rivifere d'Oropte, 
II, 13. 

Garcinus, general ath^nien j ses exploits 

dans le Peloponn^se, xii, 42-43. 
. C ARP ATH08 C ile de ), v, 54. 

GARTHAGiNOis(les) soumcitent Hecatom- 
pyle, IV, 18; ils detruisent H^racl^e, 
en Sicile , 23 : ils exploitent les mirjes 
do I'lberie, v, 38; leur defaite prfts 
d*Him{>re, xi, 21, 24; leurs guerres 



en Sicile, xui , 43, 63, 79, 80, 86, 96 ; 
XIV, 46, 47, 64 ; XV, 1 5, 1 7, 73 ; XVI, 5, 
66, 73; XIX, 102, 104; XX, 9, 10: 
Gaspienne (mer). Elle nourrit diverses 
esp^ces de serpents et de poissons , 

XVII , 75. 

Cassandre obtient la Garie en partage 
apr^s la mort d'Alexandre, xviii , 3 ; 
if est nomme chiliarque par son p^re 
Antipater, 48 : ses projets , 49 ; il fie 
rend auprda a*Antigone, 54 ; il s^em- 
pare du Pir^a, 68 ; ilassiege Salamine, 
69; il fait parlir Nicanor avec une 
llotte, 72 ; il attire dans son parti un 
(r&s^ grand oombre de villas de la 
Grfece. 74; il fait pMr Nicanor, 76; 
il ^e uirige du Peloponn6se en Mace- 
doine contra Olympias , xix, 36 ; il as- 
siege Olympias enfermee dans Pydna, 
36; il la reduit aux derni^res extre- 
mities, 49; il s'emparc de Pvdna, i?o 
Pella, d'Amphipolis, 60; iliaitp^rir 
Aristonous et Olympias , 51 ; il epouM.* 
Thessalonice, sceur d'Alexandre, 52. i! 
fondela villedeGassandria, 52; 11 liicl 
en prison Rhoxanc et son Als, 52 ; il 
fiaitde pompeuses fun^railles h Eu- 
ridica et au roi Philippe, 52; II entre^ 
prend une expedition dans IcPelnpon- 
n^se, ibid. , 53 ; il entraine dans son 
parti plusieurs villes du P^loponn^se, 
54 ; Ptol^mee lui envoie des d^put^s ; 
il se joint k Ptol^m^e et fait des pr^- 
paratifs d^ guerre, 57; il assi^ge 
Cenchree ; il prend Orchom^ne, 63 ; 
il revient du P^loponn^se dans la Ma- 
cidoine, 64; il entreprend une expe- 
dition centre les Etoliens , 67 ; il fait 
la guerre h T^lesphore et Hedius, 
generaux d'Antigone, 75; il l^ve le 
siege d'Or^e, prend Orope, feit al- 
liance avec les Tb^bains et revient 
dans la Macedoine, 77 ; il marche con- 
tre les Apolloniates, xix, 89; il est 
proclam^ regent de la Macedoine, 105; 
11 fait p^rir Alexandre et Rboxane, 
105; il s'adjoint Ptol^tnee, general 
d'Antigone, 19 ; il engage Polysper- 
chon a faire p6rir Hercule, His d'A- 
lexandre, 28 ; il conclut la paix avec 
Plolemee , 37 ; il se proclamc roi , 53 ; 
il fournit du bl^ aux Rhodiens assi6- 
ges par Demetrius , 96 ; il combat en 
Thessalie centre Demetrius, 107; il 
conclut un accommodement avec De- 
metrius, 111. 

Gassit£ride8 (ties), v, 38. 

Gatane. Yille livr^e k Denya par Arce 
silatls,xiv, 15. 

Gatapulte ( invention de la ), xiv, 42. 
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C VTUKENS , pcuplo lic riiitlc ; pounuioi 
les femmes Bont briilees sur fe bCicner 
de leurs maris , xvii , 91 . 

Cebalinus denonce Ji Alexandre la con- 
spiration de Diranus , xvii , 79. 

Ceckyphalia. Vilie du Peloponn^se, xi, 
78. 

Cbdrosie, habitants de cette contree, 

XVII, t05. 

Celtes ( les ). Leur apparition en Italic, 
xiY, 113; ils battent les Romains, 
114; ils s'emparent de Rome et as- 
siegent le Capitole, 115; ils sont re- 
pousses, 116-117; ils sont envoyes 
par Denys au secours des Lac^demo- 
Diens , XV, 70. 
Celtiberiens. Leur histoire, v, 33-34. 
Centaures (les). Leur histoire, iv, 69- 

70. 
Centoripiens , habitants de la Sicile; 

XUl, 83; XIV, 78; XVI ^32. 
Cephalus de Corinthe reforme les insti- 
tutions publiques des Syracusains, 
XVI , 82. 
r.EPUs. Espece de singe, iii, 35. 
Cerastes. Espc'ce de serpent, i, 87. 
C.KRCiNA, petite ile , v, 12. 
(<ERES. £poque de son apparition dans 
TAttique , i , 29 ; elle institue desmys- 
tftres ea I'honneur d'Hercule , iv, 14; 
la Sicile lui est consacree , v, 2 ; elle 
cherche sa Alio Proserpine , 4 ; fi^tes 
eu son honneur, v, 4 ; scs bienfaits 
en vers les hommes, 66. 
Cebsoblepte, roi des Thraces, est 

vaincu par Philippe, xvi , 71. 
Cetaces, xvii, 105-106. 
Chabrias I'Athenien; son exp^ition, 
XV, 30 ; il fait la guerre aux Laced^- 
moniens, 32; general d'Acoris, roi 
des Egyptiens , xv, 29 ; commandant 
des Ath^niens contre les Beotiegs, 
68-69 ; il Tcmporte sur lesLacedemo- 
nicns, xv, 34-35 ; il est assassine, 36. 
Cuabrias, nauarque de Tachos, xv, 
92 ; il meurt dans un combat naval 
prd8deChio,xvi,7. 
CiiABRYS , ills de Chembes, i , 64. 
CiiALCEDONiENS (Ics) vaincus par Alci- 

biade , xiii , 66. 
C.iiALDEENS. Leur antiquity ; leur astro- 
logie, II , 29 ; details de leur science , 
30-31 ; ils predisentlamort d'Alexan- 
dre, XVII, ii2. 
CiiAMEAUx. Leur description, ii, 54. 
Chares, general des Atheniens, de- 
nonce ses collogues, xvi, 2i ; les 
Atheniens n'approuveut point sa con- 
duite, 22 ; il commet plusieurs crimes, 
XV, 95 ; combat pr^s de Chio, xvi , 7 ; 
il est vainqueur des Argiens, xv, 75; 
il prom! la ville de Scstus, xvi, ai. 



CiiARiDKMi'. est luis il mort par I>nrius, 

XVII, 30. 
CnARONDAs, cel&brelegislatcur,xii, ii ; 

ses lois, 12-19. 
Cheirisophus, general lacedemonien , 

XIV, 19,; commandant en chef pen- 
dant laretraitedes dix millc, 27. 

Cheloxopuages. Peuplade sauvage , 

111,21. 

Cbembes , roi d*£gypte ; pyramide qu'il 
eleva, i , 63. 

Cbiens. Remarquables par leur force ; 
combat contre un lion, xvii , 92. 

CaoROMNEENS. Pcuple de I'Asie, ii , 2. 

CiGUE. Poison, XIV, 37, note i. 

CiHBRES. Leur histoire, v, 32. 

CiMON, Ills de Miltiade; son exp^ition 
contre les Perses ; ses victoires sur 
lerre et sur mer; sa mort, xii, 3-4. 

Circe, ccl^bre empoisonneusc ; son his- 
toire, IV, 45. 

Cisside, nauarque de Denys, est vaincu 
par Timothee et Iphicrate, xv, 47. 

CiTiuM , ville de Tile de Cypre, xii, 3. 

Clearque le Lacedemonien , comman- 
dant des Peloponnesiens, xiv, 19-22- 
23-24-25-26', commandant militairc 
des Byzantius; sa conduite, xiv, 12 ; 
il est vaincu par Panthoedas et corn- 
bid de rich esses par Cyrus, 12; con- 
damne h mort ; sa fuite, xiii , 106. 

Clearque devient tyran d'Hdraclee, xv, 
81; est lue, xvi, 36. 

Cleombrote, roi des Lacddemoniens, 
marche contre les Thebains, xv, 5i- 
52-53 ; sa mort k Leuctres, 55. 

Cleomene , roi des Laced^moniens , 

XV, 60. 

Cleon, nauarque des Atheniens, fait 

prisonniers, dans I'ile de Sphacterle , 

trois cents Lacedi^moniens, xii , 63. 
Cleom , le demagogue , s'emparc de To- 

rone, xii , 73; sa mort, 74. 
Cleopompe , general des Atheniens ; scs 

exploits, XII , 44. 
Climat. Differentes temperatures. Ill, 34 . 
Clitus, surnommc le iVoir^sauveAlexan - 

dre, XVII, 20; il commande Tailc 

droite a la bataillc d* Arbfeles, xvii, 57. 
Clitcs, nauarque macedonien, Tem- 

porte sur les Atheniens, xviii, 15; il 

est vaincu et tue, xviii , 72. 
CxBMUS , chef des Lacedemonichs , en- 

vahit TAcarnanie ; il est vaincu , xn , 

47 ; il tente de s'emparer du Piree , 

XII, 49. 
Cnorse , ville de Cr^te , fondee par Mi- • 

nos, V, 78. 
CocALCS, roi de Sicile, iv, 77. 
CoENUs commande la phalange desflliro- 

niotes h la bataillc d'ArbJ'lcs , \vu , 

57; il ost blesse, (Jl. 
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CoiA.MViTliRA. Piscine itMislruilo par 

D^dalc, IV, 78. 
COMETES. £poque de leur apparition, i, 

81. 
C0NOX7 chef dcs forces navales des 
Parses ,"xiv , 39 ; il est Domme gene- 
ral ath^nien, xiii, 74; combat sur 
mar; il defend Mitylene ; 77 et suiv.; 
il defait les l.acedenionicns dans le 
combat naval de^ ilesArginuses, xili, 
99' 101 ; il rem]X)rte une victoire na -*■ 
vale sur Ics Laeedcmoniens , 83-84 ; 
il failreloverles muraillesd'Ath^nes, 
85 ; il est mis aux fers , 85. 
CORAr.us , Macedonicn, est vainou dans 
nn combat singulier par Dioxippe d'A- 
th^n6s, XVII, 100-101. 
Corcyheens. uridine de leur gaerre 
avec les Corinlbiens, xii, 30; en guerre 
avec les Lacedemoniens , xv, 46-47 ; 
victoire navale remportee sur les Co- 
rinthiens , xii. 31-33. 
CoRiMTiiK. Troubles et meurlres, xiv, 86. 
COK I VTDiENNE (guerre). Origincde cettc 
guerre, xii, 30 ; les Corinthiens vien- 
neutau secours des F.nidamuien6jt7>t</. 
CoRiNTiiiF.Ns ( les ). lis sont vainciiK 
par les Corcyrcens, xii, 3*2-33; leurs 
demi'l^s avec les Corcyreens , xii, 57; 
ils envoient du secours hux Syracu- 
sains , xiii, 7-8 ; ils envoient aux Sy- 
racusains TimoI<^on , xvi, 65. 
CORSE (ilede), v, 13. 
Cos. Accroissementde cettaville, xv,76. 
CossKExs (les) sont vaincus par Alexan- 
dre, XVII, 111. 
Ci'.ATi>>E, un des generaux d' Alexandre, 
XVII, 57; il vient au secours d'Antipa- 
ter, XVIII, 16; il prend d'assautles vil- 
les de laTliessaiie, 17; ilepouse Phila, 
I'ainee des Alles d^Antipater, 18; il 
fait la guerre aux Etoliens , 24-25 ; sa 
niort . 30. 



Crete (ilo di), 111 , 71; Ci, 80; IV, 17. 
Crinippe , nauarque de Denys , est 
vaincu par Timotbec et Iphicrate , 
XV , 47. 
Critias , general dcs trente tyrans ; sa 

mort , XIV, 33. 
Crocodile du lac Moeris, i, 84. 
Crocodiles. Honneurs divins rendus 

k ces animaux , 1 , 89. 
Crotoxiates (les) remportent une vic- 
toire sur les Sybarites , xii , 9-10. 
Ctesias, de Cnide. Son opinion sur la 
grande monarchie des MMes , 11, 32. 
Ctesias, I'bistorien, xiv, 46. 
Ctesicles arrive au secours dcs Zacyn- 

ihiens, xv, 46; il tue Mnasippe, 47. 
CiiVRE ( mines de ), v, 36 et suiv. 
Cumes ( ville de ), livree au pillage par 

les Campaniens. 
Clretes. Leur histoire, v, 65. 
Cyanees ( les ) ou iles Bleues , situees 
pr^s du Bosphore de Tbrace, xii , 4. 
Cybele. Son histoire , 111, 58-59. 
Cyclades ( les ), V, 84. 
Cycki s. Sou histoire, v, 83. 
Cydonie, ville de Cr^te, v, 78. 
Cynamolgues, peuplade sauvage , 111, 

31 
Cyn£ges, i^euplade sauvage, 111 , 25. 
Cynocephales, esp^ce de singe, r.i, 35. 
CvPRE (ile de), i, 68 v iv, 37 ; xi, 3 ; si^ge 
et soumission des villes de cctte ile 
par Cimon, xii , 3-4 ; revoke des rois 
do Cypre , xvi , 42. 
Cyreneens ( les ). Leurs dissensions 
intestines , xiv, 34 ; ils sont en guerre 
avec Thimbron , xvni, 19 et suiv.; 
ils perdent leur indcpendance, 21. 
Cyrus raarche centre son fr6re Arta- 
xerx^s, XIV, 19 et suiv.; bataille ; 
mort de Cyrus, 23-24. 
Cyrus Tancien , change le nom des Ari- 
raaspesen celui d'Evergt^tes, xvii, 81. 
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Dactyles ideens. Leur histoire, v, 64. 

Damis. Moyen employe pour rosister a 
la force des ^16pliants , xviii, 7i. 

DANAiis. Son (Emigration, i , 28. 

liAPiiNis. Son histoire, iv, 84. 

Dardanus ( ville de), v, 48. 

Darius, roi des Perses, con lie h Mem- 
non Ic commandement de I'aftnee, 
XVII , 29 ; il fait de nombreuses le- 
vees de troupes, 31 ; il est vaincu par 
Alexandre k la bataille d'Issus , 33 et 
suiv. ; il fait & Alexandre des ofifres 
d'accommodement, 39; nouveaux pre- 
paratifs, 53 ; bataille d'Arb^es ; d^- 
faiteet fuite de Darius, .58 et suiv.; 
il I'st assassine par Bessus . xvii , 73. 

IV. 



Darius, p^rede Xerxes, Icgislateur dcs 

Kgyptiens , i , 95. 
Datame , general cel^bre ; sa mort. 
Decemvirs , redaction des lois, xii , 23- 

25. 
Dedale construit le labyrinthe de Mi- 
nos, I, 61. 
Defile des portes silicienncs ; desorii)- 

tion , XIV, 20. 
Deliens ( les ) sont r^lablis dans lour 

ile par les Atheniens , xii , 77. 
Delium, en Beotie. Prise de ceile ville, 

XII, 69-70. 
Demade. Son eloquence, xvii, 15; il 

est oondamno a mort par Antipater, 

xviii, 48. 
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Demetrius Poliorc^te, fils d'Antigono, 
se retire auprfts d'Antipatcr, xviu, 
23 ; il combat dans )a baiaille livrue h 
Eum^ne , xix , 40 ; ii epouse Phila , 
Allc d'Antipater, 59 ; il se dirigo ^ur 
Ptol(^niee ; il canipe h Gaza , 80 ; ses 
amis le dissuadent de combattre; ses 
&oldata rencouragent, 81 ; batai|le ; 
defaite, 81-84; if se retire h Azote, 
85 ; Ptolemee lui accorde la sepulture 
des morts , 85 ; Demetrius sejuurne h. 
Tripolis oil il rassemble des soldats, 
85 ; il est vaioqueur de Cill^s , gene- 
ral de Ptolemee, 93 ; envoye contre 
les Arabes Nabat^ens, il assiege inu- 
tilement P^tra , 9(5 ; lac Aspbaltile , 
98; il s'empare de Babylone qu'il 
trouve sans defense . 100 ; 11 com- 
bat dans la Cilicic teonidas, Ills 
de Ptol6raee , xx , (19 ; il songe k ren- 
dre la liberie aux vilies de Ta Gr^ce. 
45 ; 11 s^empare du Pir^e, 4S ; il reiia 
aux Atheniens leurgouvernemont de- 
mocratique , 45 ; il s^empare de Mu- 
nycbic, 45 ; il est comble d'bonneujrs 
par les Atheniens , 49 ; il d^livre los 
M^gariens • 46 : il institue un geu^t 
tire des vilies aUi^es , 46 ; il passe en 
Cypre, 47 ; il taille' en pieces Tarmee 
de Mendlas , 47 ; 11 envoie les prison- 
niers en Syric, 47 ; il fait le siege 
de Salamine, 48; il est vainqueur 
de Ptolemee, 49; il soumet les 
vilies de Cypre, 53 ; il revolt de son 
p6re le titre de roi , 53 ; il fait UQe 
expedition contre Ptolemee. 73-74 ; il 
obtient au siege de Rhodes io surnom 
de PoliorcHt, 83-88-91-99; il fait 
pdrir Alexandre et Antipater, xxi , 
fragments; sa clemence envcrs les 
Thebains, xxi; il est retenu captif k 
Pella en Syrie, xxi ; Seleijcus veut le 
rendre k la liberie, xxi. 

Democrite, le philosophe, i, 98;xiv, il. 

Demophile, fils de I'historien Ephore , 
XVl, 14. 

Demopbon , devin*; prediction qu'il fit k 
Alexandre, xvii, 98. 

D£MOSTii£ifE , le g^n^ral , est vaincu 
par les Thebains h Delium, xii, 69-70 ; 
son con soil prudent, xiii, I2;il est 
pris dans sa mite, 19, et mis k mprt , 
33. 

Demosthi^ne, I'orateur le plus eloauent 
des Grecs, xvi, 54 ; il est envoye au- 
prfes des Beoiiens, xvi, 8ft ; convaincu 
de corruption , il est condamne par 
les Atheniens, xvii, 108. 

Denys Pancien, xiii, 91 ; il rappelleles 
exiles?, 92 ; il vientau secours de Gela, 
93 ; il est nomm6 general en chef, 94 ; 
Uenys se fait donner une garde, 95 ; 
A se proclame le tyran de sa patrie ; il 



epouse ia flUe d'Hermocrate , 96 ; il 
marche au secours d^ Gcia « 109 et 
suiv, ; son retour, 111 ; sa maison est 
pillee, 112; il entre de force dans 
Syracuse; massacre, 113; conclusion 
de la paix avec les Garthaginois, 114 ; 
insurrection des Syracusains centre 
Denys, xiv, 8-9 ; il s'empare des ar- 
mes des Syracusains el at't'ermit son 
autorit^, 10 ; il fortific les Epipoles 
^ par une vaste enceinte, 18 ; il ronde 
la ville d'Adranum , 37 ; ftrmemenls , 
41-42-43 ; il exhorte les Siciliens a 
faire la guerre aux Garthaginois, 45 
46 ; son expedition, 47-48 ; il fait le 
si^ge de Motye el s'en empare, 48 et 
suiv. ; il demande du secours aux 
Grecs, 62 ; discours dc Theodore le 
Syracusain contre Penys, 65 et suiv. ; 
discours de Pharacidas, 70 ; il defaii 
les Garthaginois, 72 i il se rend mai- 
tre de plusieurs yille0; 78 ; il passe 
I'hiver k Naxus, 87 ; resistance des as- 
sieg^B ; fuite d^ Denys , 88 ; U deftiit 
Magon, general des Cb^rthaginois, 90; 
il semeton marche pour repousser 
les Cartba^nois, 8(; il accoeillc 
las propositions de paix des Car- 
ihaginois, 9fi ; il est vaincu par les 
habit«nts de Rhi^gium, lOO; expe- 
dition de Denys conire ritalie , 103, 
il luc Heloris et presque tous ses 
soldats, 104 ; il re^^it des oouronnes 
d'or, 105 ; il impose des conditions do 
paix aux Rh^giens, 106-107 ; il envoie 
aux jeux olyropiques des quadriges ct 
des poemes, 109 ; il se rend maitre do 
Rhegium, 111 ; il consacre ses loisirs 
k la poesie, xv, 6-7 ; guerre entre De- 
nys et les Garthaginois, xv. 15; il 
est vainqueur des Garthaginois, 16 ; il 
est vaincu par les Garthaginoia, 17 ; il 
fait la guerre aux Garthaginois ; sa 
mort, 73 ; cause Se sa morl, 74. 

Denys le jeune, xv, 74 ; il fait dc nia- 
gniftques funerailles h son pere, 74 ; 
son caractere indolent, xvi, 5 ; il en- 
tre en n^gociation avec les Syracu- 
sains qui ont second le joug dc sa ty- 
rannie , 1 1 ; il envoie des deputes k 
Dion, XVI, 16, 

Derceto, d^esse syrienne; son his- 
toire , 11, 4. 

Derc](^LIdas , general des Lac^ddmo- 
niens ; son expedition , xiv, 38. 

Dettes. Gorps des parents morts don- 
nes en garantic , i , 93, 

DlAGORASl'athce est cundantnc a moi-t 
par les Atheniens, xui, 6. 

Diane , h , 46 ; iv, 84, 44 ; v, 3 , 46 , 72- 
73, 76. 

Dioctes , l^gislatcur ; sa fin tragique , 
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XIII, 33 ; bonncurs roiidus k Diodes , 
35. 

niODOnE DE SiciLE , natif d'Argyrc *, ses 
vuyagCB ; plan de son histoire , 4. 

DiOMEDON, vainqueur des Lac^dc^mo- 
nicns au combat naval dcs i\e» Ar^i- 
nuses ,xiii, 90; il est condamnc k 
mort, lot: son discours ; sa niort, 10*2. 

Diu?i , tilH d'Hipparinuft ; son caract^re, 
XVI , 6 ; il rcnversc Ic trftnc dc Denys 
le jcane, o; 11 ddlivre les Syracusaln^ 
10; il fait ach ever le nrnr d'cnoelntc 
do Syracuse, 13; il est regarde corome 



le seul sauveur de sa patrie, 20; 

samort, 31. 
DiONYSiODORE, liistorien , xv, 95. 
DioxipPE d'Ath^nea, athlete, xvii, 

100-101. 

DoKiENs, IV, 37 67; V, 80; XI, 3, 14; 

XII, 42; XVI, 29. 

DOLZE Tadles (les), Xll , 26. 

DhATiGtENS. Pcupltf de TAsle, ii, 2. 

DucETius fonde la villc de Pallca. xi , 
90-03; souveraiu des Sicules; rondo 
Calcactc , xii , 8 ; sa mort , 29. 

DuRis, Phistorien , de Samos , xv, 60. 
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£acos. Histoire de ses ills , iv, 72. 

Eau du Soleil. Description de ce fleuve, 
V,44. 

Ecdataxe , capitale de la Medic, ii, i3. 

Echecrate enleva la vlerge pruphe- 
tesse, XVI, 28. 

Eclipse dc lune , xiif, 12. 

Edifice aux soixante uts, xvi, 83. 

Egestee!<s (les) vaincua par les 'Scli- 
nontins , xii , 82 ; en guerre avec les 
Selinontins , xiil, 43; leurs revcrs, 
leurs succ6b , 44. 

Egine , viile peuplee de colons athe- 
riens, xll, 44. 

Egimetes, XI , 78; leur expulsion de la 
villed'Egine paries Atheniens, xii, 
44. 

Egypte. Berceau du ^enre huniain ; fer- 
tility du sol ; descnptiOD du Nil , con- 
figuration du pays, etc. , I, iO-76; lois 
et tribunaux, i , 76-80. 

Egyptiens. Leur culte des animaux, etc.^ 
1, 89-90; leur nourriture; pain fait 
avec le lotus , i , 43. 

Egyptus , flls du dieu du Nil, donne son 
nom k I'Egypte, i, 51. 

Egyptus. Ancien nom du Nil, l, 63. 

Electrum, V| 23, note l. 

Elephantine ( ile d' ), i , 88. 

Elepuantomaques. Peuplade sauvage , 
HI, 26. 

Elephants (chasseanx), iii, 26-27; 
employes dans les combats , ii, 16-19. 

Eliens (ies). Leurs guerres avec les 
Ath(5niens, xii, 43; leur traitc avec 
les Lacedemonicns , xiv , 34 ; ils en- 
vahissent la Laconic , xv, 64; ils sont 
vaincus par les Arcadiens, xv, 77; 
ils defont les mercenaires sacrileges, 
XVI, 63. 

Embaumement , XV, 93. Voir la note I ; 
Iroissortcs de funerailles, 1,91. 

EttEUAlDE. Description, it , 52. 

ENFANTsdes pretres Egyptiens; leur in- 
struction ; dcs Egyptiens ; leur entre- 
lien, 1, 80-81. 



Enna , villc de Sidle , v, 3. 

Entella, villede la Sicile, invcstic par 
les Carthagiiiois, xvi, 67. 

EOLE. Son hisioire, v, 7-8 

EoLiEsNEsCiles;. Leur description, V, 7. 

Epamlnonoas, general des Thebains ; 
son discours , xv , 38 ; son portrait , 
39; commandant des Thebains; sa 
sagacitc, 53-54 ; bataille deLeuctres, 
55-56 ; descente dans le Peloponndsc, 
62 et suiv. ; il t'aic retablir la villc de 
Mcss^ne, 66; il defait les'Lacedemo- 
niena , 68 ; il sauvc Tarmee des The- 
bains, 71-72; il combat Laches, ge- 
neral ath^nien, 79; il marche sur 
Sparle et en fait le si^ge , 82-83 ; ba- 
taille de Manlinee, 86; sa mort; 87 ; 
son eloge, 88. 

Ephore , historien , iv, 1 ; xvi, 1 4. 

Epidamne, villc prise par les Corcy- 
reens, xii, 3i. 

Epidamniens. Leurorigine, xii, 30. 

Eques (les) sont vaincus par les Re- 
mains, xii, 64 ; XIV, 117. 

Erechthee, andcn roi d'Atbencs, etait 
originaire d'Egypte, i , 29. 

Erigyius de Mityl^ne, commandc la ca- 
valerie des Peloponnesiens , k la ba- 
taille d'Arb^les, xvii, 57; il tue Sati- 
berzane dans un combat singulier, 83. 

Eripidas. Son expedition, xiv, 38. 

Erruca , villc des Volsques, xiv, li. 

Eryx, villc de la Sicile , iv, 23, 83. 

EscARBOUCLES. Lcur description, ii, 52. 

EscuLAPE , celcbre m^decin ; son his- 
toire et celle de ses fils, iv, 71. 

Etain fmines d'), v, 22-38. 

Eteocle, fils d'OEdipe; son histoire, 
IV, 65. 

Eteonicus defait les Atheniens , xiii , 
106. 

Ethiopiens. Leur origine et leur pi6t(5, 
III, 2-3; caracteres, mouurs, lois 
et coutumcs, 4-8; description j opi- 
nion dcs Ethiopiens sur les dieux ; 
mode de sepulture, etc.,9 ; elephants, 
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scrpeiiu, ibid,; mines d'ur, exploita- 
tion, ihid., 12-13-14. 

Etion , nauan^ue des Atlieniens , est 

" vaincu par Clitus, xviii , 15. 

Etna. Description, v, 4-5-6. 

Etolikns ( les ) soiit en guerre avec 
Antipater et Grat^rc , xviii, 34-25- 
38. 

EuDEE. Pericles remet ce pays sous I'o- 
beissance des Atheniens, xii, 7. 

EuBEE (I'lle d') est ravagee par une guerre 
intestine, xvi , 7. 

EuDAMiDAS est nomme general des La- 
cedemoniens, xv, 20; il envahit le 
territoire des Olynthicns, 2i. 

KUDOXE, astronomc, i, 98. 

Ei'MKNE obtient en partage. apres la 
niort d*Alexandre , la Paphlagonie , la 
Cappadoce , xviii, 3 ; il est vainquenr 
de Neoptolfeme, 29; il defait Tarnicc 
de Cratdrc et tue N^ptol^me, 30- 
31-32 ; il est vaincu par Antigone, 40; 
il se retire dans la place forte de 
Nora, 41-42; il est invite par Anti- 
gone il faire cause commune avec 
lui, 50; reflexions sur les vicissitudes 
de la fortune de ce general, 53; il est 
invite a prendre la defense des rois , 
57 ; Olympias Tengagc k secourir les 
rois et elle-m^me , 58 ; il franchit le 
Taurus et arrive en Cilicie , 59 ; il ra- 
conie un songe , 60 ; il fait dresser 
une tcnte magnitique ; il enr6lc des 
80ldats , 61 ; il fait avorter un coniplot 
trame par Antigone , 63 ; il echappe & 
la poursuite de Seleucus , 73 ; il ap- 
pcllc a son secours les satrapes des 
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[jroviiices superieures, xix, 12; iiom- 
3re des troupes qu^il reyoit des pro- 
vinces superieures, 14 ; il etablit la 
Concorde parmi ses allies, 15; il s^at- 
taclie Euaamus, chef indien , 15; il 
fortifie les rives du Tigre, 17; il sedi- 
rige sur la Perse , 21 ; il abaisse Tor- 
gueil de Peucestc, 23; il tombe ma- 
lade, 24; il loue Tarm^e de sa con- 
stance et de sa fidelity , 25 ; bataille ; 
victoire incertaine, 26-31 ; ilsedirige 
sur la Gabi^nc, 34; nouvellc inattendue 
de I'arrivee d' Antigone, 37 ; il se sert 
d^un stratac6rae pour avoir le temps 
dc rassembler ses troupes , 38 ; com- 
bat ; dcfaite d'Eum^ne , 39*-43 ; sa 
mort, 44. 

EupnoRE le Sicyonien s'empare de la ty- 
rannic, XV, 70. 

EupiiRATE , fleuvede TAsic, ii, ii. 

EcRiPE (l'). Les Ghalcideens comblent 
le detruitde TEuripe, xiii , 47. 

EuRiPiDE. Epoque de sa mort, xiii, 103. 

EuRYBi.VDE, commandant de la flotte 
grccquc, xi , 12. 

EuTiiYCRATE ct T^8th^ne livrentpar tra- 
hison la ville d'Olynthe, xvi , 53. 

£vAGORAs, roi de Cyprc. Son originc et 
sa puissance, xiv, 98 ; guerre entre cc 
roi et Ariaxerx^s, xv, 2 et suiv. J£va- 

§oras accepte les conditions dc paix 
e Teribaze, 8-9 ; il est tue par Nico- 
cl6s, 47. 
EvAGORAsest conduit au supplice, xvi, 

46. 
Expedition des Perses centre I'Egyplc, 
XV , 41 et suiv. 



Facilte de Tame dcconuaitrcl'avenir, 

XVIII, 1. 

Femmes. Leur condition cliez les Egyp- 

ticns , 1 , 80. 
Fer (minerais de), v, 13. 
Fidexates (les) se dcfendent centre les 

Uomains,xii,80. 



FORTUNEESClles), V, 82. 

Ft'NERAiLLEs cbez les Etbiopiens, ii , i S ; 

cbez les Egyptieus, i, 92. 
FuRius (Marcus) obtient les honneurs du 

trioraphe, xiv, 93. 



^iABiENE, c^ntree de TAsie, xix, 26. 

Gadira, ville fondeepar les Pheniciens, 
V, 20. 

Galatkis, fils d'Hercule, v, 24. 

Gal£ria envoic au secours d^Entella 
mille hoplites ^ui sent massacres par 
les Garthaginois, xvi , 67. 

Gange , fleuve de Tlnde, ii , 37. 

Gao , commandant de la flotte des Per- 
ses, defait Evagoras dans un combat 



naval , xv, 3 ; il abandonne le parti du 

roi , 9 ; il est assassin^, 18. 
Gaule. Description de ce pays, v, 25 et s. 
Gaulos, colonie des Pheniciens, v, 12. 
GelEens (les). Guerre entre lesGeleens 

et les Garthaginois, xiii, 108 et suiv. 
GELLiAsd'Agrigcnte. Son opulence, xiii, 

83;samort,90. 
Glaucus , dieu marlin ; sa prediction, iv, 

48. 
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GoRGi.xs, 1g I'lieU'ur. Son t'loquencc et 
Hcs artitices de vhctuiiqiie, xii 53. 

(iunoiAS , general des Thebains, xv, 39. 

(;h.\ccs (les). Leur histoire, y, 72-73. 

Gkecs qui ont rapporU^ dc TEgypte en 
(ir^ce 1p8 1018, coutumes et usages 
des Egyptiens, 1,76-78. 

Grf.cs (les), XI, 1 et suiv.; buit cents 
Grecs, mutiles par les Perses, sent 
comhl^s de bienfaits par Alexandre, 



xvir, til); dix ujillc phsoniiiers giv«-s 
sunt relucht's suns ran«;onparDenY5>, 
XIV, 95. 

GuoTTE. Descripiion, iv, 78. « 

Guerre beotique , xiv, 8i. 

Guerre sacree, xvi, 23-59. 

Guerre sociale, xvi, 7-22. 

Gylipi'E , general des l.acc'dc'nloniorl^, 
est envoye au sccours des Syracusuins, 
7-8 : son discours, 28 et suiv. 
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Hannon, nauarque des Carlhaginois , 
marcbe contre Syracuse, xvi , 67. 

Harmatelia se soumet k Alexandre, roi 
doHacedoine, xvii, i03. 

H arpalos, gouvcrneur infld^le ; sa fuite; 
sa mort, xvii , 108. 

Hecate, cel^bre empoisonneuse, iv. An. 

Hecatee est charge par Alexandre de 
faire raourir Attains, xvii, 2-5. 

H^CATOMNUS, souverain dc la Carle, est 
charge par Artaxerx^s de faire la 
guerre k Evagoras, xiv, 98 ; il envoie 
du secours & Evffgoras, roi de Cypre, 

XV, 2. 

Hel^:ne. Son enli'vement, iv, 63. 

Heliades (lea), v, 56 et suiv. 

Helice, ville du Peloponnese, eprouve 
de grands irembtements de terre, xv, 
48 ; leur cause , 49. 

Helios, premier roi d'Egypte, i, 13. 

Heloris, general de Rhegium, xiv, 87- 
90; sa mort, 94. 

Hemithee. Son histoire, v, 62 et suiv. 

Hepii.«stion, favori d'Alexandre, est 
blcsse k la hataille d'^Arb^les , xvii , 
61 ; il est envoye par Alexandre con- 
tic le neveu de Poms, 91 ; son retour 
dc rinde, 93 ; sa mort, i lo. 

Heraglee, origine du noni de cette 
ville, XII, 59 ; ville fondee par les Ta- 
rentins, xii, 36. 

Heragleotes (les). Leur defaitc , xii , 
77. 

Heraclide est associe a Dion dans la 
guerre contre Denys, xvi, 16. 

Heraclides. Leur histoire, iv, 57-58. 

Hergule r^gne dans Tlnde, ii, 39-46 ; sa 
genealogie,sa naissance, i v, 9; victoire 
remporteesurErginus.iv,iO;iletouffe 
Iclion dcNemee, tuc I'hydre deLerne, 
IV, 11 ; il prend le sanglierd'Rriman- 
the, vainqueur des Centaures, iv, 12 ; 
il s'empare de la biche aux comes 
d'or, chasse les oiseaux du lac Stym- 
phalc, nettoie les etables d'Augeas , 
am^ne le taureaudePasiphae, iv, 13; 
jeux olympiques institues par Her- 
cule, IV, 1 4; combat contre les g^aiite; 

IV, 



delivrauce de Promethee, iv, I5; il 
combat les Amazones et apporte la 
ceinture d'Hippolyte, iv, 16. 

Hermapurodites, iv, 6. 

Hermes. Scs inventions, i, 16. 

Hermocrate. Sa maxinie pour arviver 
k la celebrite, xvi, 94. 

Hermograte de Syracuse, condamne a 

- Texil, XIII, 4-18-19-63 ; sa mort, xiii, 

75. 

Herodote. Son opinion sur la monar- 
chic des Mddes, ii, 32. 

Hi^siONE, fllle de Laomedon, ddlivrcc 
par Hercule, iv, 42. 

Heures (les). Leur histoire ,v, 72-7*.{. 

Higetas, vainqueur de Denys, s'empaic 
de Syracuse, XVI, 68; il perd Syra- 
cuse, 69 ; sa mort, 82. 

Hierom, roi des Syracusains, xi, 66. 

Himere. Siege et prise de cette ville par 
Annibal, xiii, 59 et suiv. 

Hipparinus, fils de Denys, defait Callipe 
et recouvre I'heritage de son p^re, 
XVI, 36. 

HippoGRATE, general des Lacedenio- 
niens, vaincu par les Thcbains a De- 
liuin, XII, 69-70; ilest tue par les Alhu- 
nicns, xiii, 66. 

HiPPOhVTE, fils de Thesee, sa morl, iv, 
62. 

HippONiGus, general des Atheniens, re- 
joint Nicias k Tanagrc, xii, 65. 

Histoire. Son importance et son utiiite, 
I, 1 ; II, III. 

Histoire des premiers rois ; impossibi- 
lite dela connaitre, i, 9. 

HOMtRE. Son sejour en figypte, i, 97. 

Horus aide sa mdre Isis kpoursuivrc 
la vengeance du meurtre d'Osiris; 
mort dc Tvphon ot de scs complices, 
1,21. 

HuiLE DE cfcDRE cmploycc dans Teni- 
baumement, i^ 91 . 

Hyala, ville cel6bre; son gouvernc- 
ment,xvii, 104. 

Hylophages. Peuplade sauvage, iii , 24, 

Hypanis. Description de ce fleuve, xvii, 
93. 

41. 
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HYnEKBOittK.NS ( Ics ). Oi-iginc de cc pcu- 

ple, II , 47. 
Hypeiuon. Son histoire, v, 66-6t. 



HyucArie. Fcrtililc do ce pays, xvUf 
75. 



lAMni'Lis. Son voyage, li, 55-60. 

lAPYGEs. Lcur guerre avec Ics l.ter^n- 
lins , XI , 52. 

IiiCKiENs envoy^s par Denys au secours 
des Lacedemoniens , XY, 70. 

IcAHK. Son histoire, iv, 77. 

IcnTii\oi»iiAGES. Pays quMls habitenl; 
leurs moiurst ill. 15-80. 

Ida. Ucseriptioii de celte hioiiiagne, 
xvii,7. 

IDKIEE succc'dc k Arlemise, reiriis de 
Carie, xvi , 45; isa mort, Id. 

iLLYniENS ( les ) batteut lea Mac^- 
niens, xvi,^; its sonl valricus psit* 
Philippe. 

Imilcai; , general des Carlli^inbis , 
s'cniparc d'Agrigenle et y passe les 
quartiers d'hiver, xn, 79 -BOetsuiv.; il 
rase la ville d'Agrigenlei fait 1& guerre 
aux C^leens , 108 el siiiv. ; traits de 
paix eonclu avec benys, ii4; 11 atta- 
(|ue les vaisseaux des Syracusains, 
XIV, 49; combat eiitre Imjlcat et De- 
nys k Motyc, 60 ; tinilcar s'eropare de 
Messine, 56 et suiV. ; il assiege Syra- 



cbsc par tcrre fct par mcr; 62 ; son 
impiel^ ; changement de fortune, 63 ; 
11 demolit les tbhibeaux , 63 ; il perd 
son arm^e, 71-72 ; il s'enfuit pendant 
la nuit , 75-76. 

Inde ( L* ). Description de ce pays , ii , 
16-17, 35, 42. 

Indus , tleuve de I'Inde, ii , 18, 37. 

IJjo^dATmjis dans lig Peldponb^so, xv. 
48-4fl. 

ti^tlicuATE , cl*Alh6ncs, xiv, 86 ; sm siic- 
cts, 91 ; il debose le conjmandemont, 
92; il sferl dabs Parm^e d'Aftaitet'- 
x^s centre les Egyptiens, xv, 41-44. 

tsAtntE.xS (les) sobtvaihcus pAt reir- 
diccas qui dobn6 la >ille en pillage k 
ses soldAts, jivitl, 23. 

tscilnLAs. Samort, xv, 64. 

isis. Ses noma, sa science » ses cures 
nombrcuses, i,^5; son gouvernc- 
ment juste et bienfaisant, i , 22, 43. 

Italie. Heccnsement de la popula- 
tion Valide avant r^))oque d'Atmibul , 

. n, 5. 

ixioN. Son histoire, iv, 69. 



jAr.Dix suspesoc de Babylone;Ba des- 
cription, II, 10. 

JASiuN. Son histoire, V, 48. 

Jason, un des Arji^onaulcs ; st>ri his- 
toire, IV, 48 et stiiv. 

Jason porte du secours anx Thobains. 

■ XV, 54 ; il s'wnpare de plusieurs vil- 
les , 57; il est mis k la t^te du gou- 
verncmenl des Thessaliens , sa mort, 
60. 



J£ui'SALEM, assiegee par Antiocbus, 
xxxlv, fragm. 

JtiGi'imiA, xxitivt fragm. 

^uiFs, colotlib des Egy|Hiwis, i, '.8; 
leurs RKBUf's, 94; xxxiv, xl, iVagni. 

JLNON ( slflDie de ) k Babylone, n , 9. 

JlMTEli. Son histoircj i, 12, 97 ; Hi, 6i ; 
Jnpiler Triphylien ^ v, 44 ; Jupiter Li- 
beraleur, xi ,* 72 ; 8a statue fc Baby- 
lone, 11,9. 
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KfeiMiuEN, rr(?re ct successcur de ChcHi- 
bC-s ; pyramide qu*il eleva ,1,61. 



RETfcs ou PnoTiiE , roi d^fegypte; 
trattsibl'matiDns, 1, 62. 



I.AC de I'Ethiopie, sa description, ii, 

14. 
I.ACEDKMONiENS Mes ). Leur conduite 

injuste envers les Hilotes , xn , 67 ; 

ils proiment la place d'tlysies ; imii- 

>(>lle iiivusion duns rArgolide , 81; 



ils concluenl une treve avec les Alhe- 
nlens ^ 74 ; leur guerre avec les Athc - 
niens au sujetde Pylos, 61 etsuiv. : 
ils s'emparent do Platoe , 76 ; ils soni 
.vuiiH'Us par los Alh^nieiis dau.«< un 
i-.ombal nuvul , 48 ; leur invasion . 
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leur ravage dans rAUique, 6 ; ils font 
des proparatit's pour la guerre du P^- 
loiMiin^sei Enumeration de leurs al- 
lies , 41 ; invasion dans I'Attique, 42, 
4S ; leur vjctoire sur les Argiens, 19 ; 
ils unvoient du secours aux Syracu- 
sains, xiii, 7, 8; ils rotnpent la tr^ve 
L'onduc avec les Ath^niens, 8; ils 
s'eniparent de DecElie, 9 ; ils d^font 
les Aihcniens dans un combat naval k 
Orupc, 34; leur d^fkite sur mer par les 
Alheniens, 46-50-51; ils font des propo- 
sitions dc paix aux Ath^nlens, 53 ; ils 
s'emparent de Pylos, 64; la ^rnison 
de Bvzance , comiliandEe par un chef 
Itti'ddemonieil , est d^truite , 67 ; ils 
attaquent Ath^ncs et sont repousses, 
72-73 ; ils sent vaincus par les Athe- 
nicns dans un combat naval aux iles 
Arginuses, 99-100; ils battent les 
Ath^niens sur mer et sur terr^, 106 ; 
ils assi^gent Ath^nes et dictenl des 
conditions de paix , 107 ; ils mettent 
une garnison & Ath^nes, xiv , 4; ils 
Dbtienneht la supr^matie sur terre est 
sur hier, aflTermissent la lyrannie de 
Denys, lo *, ils font la guerre en Asie, 
79 et suiv. ; ils envoient du secours 
aux Phocidietis, 81-82 ; ils rappellent 
Agesilas de TAsie, 83 ; ils sotit vain- 
cus sur mer par Gonon , 83 ; ils per- 
dent Tcmpire de la mer, 84 ; ils sont 
vainqueurs des Grccs, 86 ; ils tentent 
dc ressaisir Tempire de la mer, 97 ; 
ils envahissent rElide, 17; ils en- 
vuient des troupes aux trente tyrans 
d'Alh^nes , 32 ; ils font la guerre aux 
Mcsseuiens, 34; ils declarent la guerre 
h. Artaxerx^s, 36 ; ils font le siege de 
Manlinee, xv, 5 ; ils s'emparent dc 
Mantinee , 12 ; ils font la guerre aux 
Olynthiens, *9; ils s'emparent de la 
Cadmeo, 20 ; ils sont vaincus par les 
Olynthiens^ 21 ; ils rftvugent Ic terri- 
toire des Olynthiens, 22; les Olyn- 
thiens sont soumis aux Laced^mo- 
niens, 23 ; les Lac^d^moniens sont 
forces d'evacuer la Gadmde, 27 ; pre- 
paratifs de guerre , 30 ; ils font la 
guerre aux Thcbains, 32 et suiv. ; ils 
sont vaincus par les Atfacniens dans 
un combat naval, 34-35 ; ils soutien- 
nent les gouveniements oligarchi- 
ques, 45 ; ils font la guerre aux Cor- 
cyreens, 46-47 ; preparaiifs de guerre 
centre les Thcbains , 50 ; ils leur de- 
clarent la guerre, 51; ils sont vaincus 
par les Thebains h Leuctres , 55-56 ; 
lis Pont vaincus par les Arcadiens, 
62 ; ils deraandent du secours aux 
Alhenions, 6!^ ; dovastalion du lorri- 
toiro des Lucedi'moiiiens qui defen- 
(liMit collrag^u^;enlcnt Sparle contrc 



les Beoliens , 65 ; ils sont vain- 
queurs des Arcadiens , 72 ; ils coni- 
battent les Thcbains k Mantinee , 86- 
87 ; ils soutiennent les Phocidiens 
dans la guerre sacrcC) xvi, 29 ; ils 
sont vicloricux des Argiens ei pren- 
nent Orn^e d'assaut, 34 ; ils font la 
guerre aux Megalouolitains, 39 ; ils 
appellent les Grccs a la liberie, xvii, 
62 ; guerre entre les Lacedcmoniens 
et Anlipater, 63 ; vaincus par Antipa- 
ter, ils envoient ties deputes en Asie, 
aupr^s d'Alexandi^, 73. 

Lackbtes le Th^bain, general des auxi- 
liaires du roi de Perse, xvi, I7; il 
assiegc Peluse, 49. 

LAius, roi de Thebes, IV, 64. 

liAMAcnus, un des g^n^raux dc I'expe- 
dition cohtre la Sicile, xii, 84; sa 
mort, XIII, 8. 

Lamiaque (guerre). Soh origine, xvii, 

III, et XVIII, 8. 

LAlitt>SAQtE. Prise de cette Yille par Ly- 

sandre, xiii, 104. 
Laomedon. Scs promesses k Hercule, 

IV, 42-49. 

Larandi^ens (les) sont vaincus par Per- 
diccas et le roi Philippe , xviii , 22. 

I^ASiON, pUce foi te, xiv, 17. 

i.ASTiiENB le Th^bain , xiv, 1 1 , et Eu- 
thycrate livrcnt par irahison la ville 
d'Olynthe k Philippe, xvi, 53. 

Lavinii'h, prise d'assaut par les fto- 

, mains , xiii , 6. 

LeAndrias le Spartiate, xv, 54. 

Legislateurs des Egyptiens, i, 94-95. 

Leomdas, roi des Laccdemoniens, aux 
Thermopyles , xi, 4-24. 

Leonnatus obtieut en partagc la Phry- 
gie de THellespont apr(js la mort d*A- 
lexandre, viii, 3; il vieni au secourts 
des Macedoniens. l4; sa mort, 15. 

Leontins (les) implorentle secours des 
Atheniens conlre les Syracusains , 
xii, 53 ; se soumettent a Denys, tiv, 
14-16. 

LiBosTHiENE , general alh^nien , vaincu 
par Alexandre de Phferes, et con- 
damne k mort, xv, 95. 

Leosthene, TAlhEnien, est nomme com- 
mandant en chef des mercenaires 
renvoyes par les sairapes, xvii, ill ; 
il re90it Tordre des Atheniens de faire 
la guerre aux Macedoniens, xviiij 9 ; 
il defail les Beotiens, ii. 

tEOTYCiiiDE I'emporte sur les Persos, 
XI, 84 et suiv. 

t.EPTiNE, general de Denys, xiv, 48-53- 
102, XV, 17-46. 

t.ESBiENS (les). I.eur defection , n Hdi- 
tion de Mitylenf, xii, 55. 

Lesbos (ilc de)» v, 8i. 

Lksros, til.sde Lapithe.^, v, Si. 
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Lltamm, \illc fuiidec imi- les Alhe- 

nicns, xii, 34. 
liEicE, ville t'ondec par Tachos, xv, 18. 
I.KL'CON, rui du Bospliorc, xiv, 93; xvi, 

31. 
I.ECCTREs. Origine du nom dc cetle 
ville, XV, 54; bataille de Lcuctrcs , 
.^iS 56. 

MnYENS. Description, in, 49; pheno- 
m^nc extraordinaire, in, 50-51. 

LiuL'E dc plusieurs villes grecqucs con- 
Ire les Lacedemoniens, xiv, 82. 

LiLYBEENS. I^ur gueiTe avec les £ges- 
teens, xi, 86. 

LiM's. Ses connaissanccs, sa mort, ui, 
67. 

IJON nourri a Leontopolis, i, 84. 

LiPAUi (ilc de), v, 7. 

LiPUDORUs trahit Philon, xviil, 7. 

LocBiENs (les) sont vaincus par les 
Pliocidiens, xii, 80 ; sont vaincus {)ar 
Philomelua, xvi, 24-28 ; leur territoirc 
est ravage , 25 ; ils sont defaits par 
les Pliocidiens, 30. 

LucANiE.Ns ( les ) , leur guerre avec les 
Thuriens, xiv, 1 01-102. 

Lrcius Julius, maitre de la cavalerie de 
Posthumius, xii. 64. 

1.YC0MEDE de Tegce, xv. 59. 

Lycopiiron, meurtrier d'Alexandre, ty- 
ran de Ph^res, xvi, 14; vaincu par 
Philippe, 35. 

liYCTus, place prise d^assaul, xvi, 62. 

Lyciiiuue, cel^bre orateur, fait con- 
dam ner k mort Lysicl^s, g^ndral det 
Athdniens, xvi, 88. 



liYCiRGiE, leglhlaleur grec, i, u4. 

Lydik, II, 2; XVllI, 3, 39. • 

Lysa>dre, general desLacedemonient:. 
fait des prcparatifs de guerre ; il re- 
jioit des subsides de Cyrus, xiii, 70 ; 
il defait Antiochus, pilote d*AUibiade, 
71; son expedition ; prise dequelques 
villcs, xiu, 104; il defait les Allie^ 
niens sur mer el sur terre , cl fait 
prisonnier leur general Philocl^s , 
106 ; il assiege Ath^nes , 107. 

Lysias, vainqueur dans un combat na^ 
val pr^s des iles Arginuses, xiii , 99 ; 
samort, 101-102. 

Lysicles, general des Atheniens, est 
condamne h mort , xvi , 88. 

Lysimaque obtient en partage la Thrace 
et les nations qui avoisinent la mer 
du Pont, xviii, 3 : il fait la guerre au 
roi Seuih^s, 14 ; il est engage par Pto- 
Icmee a faire la guerre h Antigone , 
XIX, 56 ; Antigone, de son c6te. Ten- 
gage k ne pas rompre leurs liens dV 
niitie. 56 ; 11 se reunit k Ptolemec el 
fait aes prcparatifs de guerre. 57; 
ses succ^s dans plusieurs combats, 
73; il devient Tami d'Anligone, 105; 
il fonde Lysimachie, xx, 29 \ k I'exero- 
ple d'Anligone, il se declare roi, 53 ; 
il fournit du ble aux Rbodiens assie- 
ges par Demetrius, 96 ; il se reunit k 
Cassandre, k Seleucus et h Ptotenicc 
pour faire la guerre k Antigone, 106; 
il passe en Asie , 107 ; Lysimaque , 
avec Ptolemee et Seleucus, fait la 
guerre k Antigone, xxi , fragments. 
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^lACKDOiNE. Origine dc ce nom, i , 20. 
MACEodN , fameux guerrier, i , 18. 
Madetks , parent de Darius, occupe les 

passages de I'Uxianc, xvu , 67. 
Magon, nauarquedes Carthaginois, xiv. 

90-95-96 ; sa defaite etsa mort, xv, 1 5. 
Maladie pestilentielle qui decime les 

Carthaginois , xiv , 70-71 ; voir la 

note 1 . 
Maladie pestilentielle k Carthage , xv, 

24. 
Maladies. Moyens employes pour s'en 

garantir, 1,82. 
Malum , ville maritime de Cypre, xii , 3. 
Manoanes, fils et siicresseur d'Arbare, 

11, 32. 
Manlius, consul, obtient les lionneurs 

du triomphe, xvi , 90. 
Mantias, general des Atheniens, xvi, 2. 
Mantineens (les) sont assieges par les 

Lacedemoniens, xv, 5; leur ville prise 

par les Lacedemoniens, 12 ; en guerre 



avec les Tegeates , 34 ; deniandent du 
secours aux Ath^niefas et aux Lacede- 
moniens, XV, 82 ; sont vaincus jmr les 
Lacedemoniens, xii, 79. 

Maudes (les) sont vaincus par Alexan- 
dre, xvn,76. 

Makhareens (les) se derobentk la ven- 
geance d' Alexandre, xvii , 28. 

Maron. La culture de la vigne, i , 18. 

Marseille , entrep6t celfebre, v, 32, 38. 

Marsyas vaincu par Apollon, in , 59. 

Mausole, souverain de la Carie, xvi, 
36. 

Mazee, general de Darius; Tigre, xvii , 
5:i-.'i9-G0. 

Mecyberne , ville situee dans Ic voisi- 
nage d'Olynthe, xii, 77. 

Medee , fille d'Hecate ; son hisloire, iv, 
46-54. 

M^.des (monarcliie des). Opinion dW- 
rodote sur cctte monarchie; celle de 
Ctesias de Cnide, ii , 32, 
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MLUICAMK.NTh, IV, .M. 

HEDiCii, souveraiii do I^risse, s'emparc 
de Pharsalc, xiv, 82; il forme le pro- 
jet do renverscr la dynastic desHersi- 
clidcs, XIV, 13 ; sa mort, xiv, 81. 

McGADYze, oummandantdes Persesdans 
la guerre de Cypre, xii , ^4. 

Megalopolis. Fondation de cette ville , 
XV, 72. 

)lE0ALOPOLITAi^s(le8) assieg^s par Po- 
lyspcrchon, win, TOetsuiv. 

M^.iKiENS (les) sont livr^s aux Athe- 
nicns par trahison, xii, 66; Brasidas 
ies fail rcntrcr daos ralliance des La- 
c^emoniens , 67 ; ils s'emparent do 
Nysee, xiii , 65. 

Melampe, 1,97. 

Neleagre, nn des generaux d'Alexaii- 
d re, XVII , r>7 ; il oblient la Lydic on 
parlage apr^s la mort d'Alexandre, 
xvin, 3. 

Mrlos (ile de), d^truile par les Athc- 
nicns, xii , 80 

AIemmon, commandant des troupes en- 
voyeespar les Assyriens auxTroyens, 
11,22. 

Memnun Icllhodien, general de Darius, 
se rend maitre de la ville de Cyziquc, 
xvii , 7 ; il conseille dc transporter en 
Europe le theatre dc la guerre, xvii , 
18 : il commando I'ailc gauche de Tar- 
mce perse , I9 ; il est investi du com- 
mandenient supreme; il est assiegc 
dans Halicarna.ssc par Alexandre, 24 
ct suiv.; sa mort, 29. 

Memnon rentrc en grace aupres du roi 
des Pcrses , par I'intermediaire de 
Mentor, xvi , 52. 

Memnon , gouvcrneur mililairc de la 
Thrace , se revolte centre Alexandre, 
roi de Macedoinc, xvii , 62. 

Memphis, ville fondee par Uchorcus, 
1, 51. 

MenAs, roi d'figypte, i, 43-45 

Mekde , ville de la Pall^nc , xii , 72. 

Memoes , cel^bre par le labyrinthe qu'il 
lit construire, i,6i. 

Menon de Larissc, commandant des 
Thessaliens, xiv, 19. 

Mekon dc Pharsale est tu6 par Poly- 
spei'chon, investi du commandement 
militaire de laMacedoine, xviii, 38. 

Menones euouse S^miramis, 11, 5; se 
pend de a^sespoir, 11,6. 

Mentor livreSidon, xvi, 45;il com- 
mande en £gypte un corps de merce« 
naires, 47 ; il se rend maitre dc Bu- 



haste, 49 ; sa cunduitc cuvers Bagoas, 
4o;il souraet toutesles villes rebellcs 
hPautorite du roi, 52. 

Mercure egyptien ,1, 15, 16, 43. 

Mercure grec, iv, 2 ; v, 46. 

Messenb. Son origine et son histoiic, 

XV, 66. 

Messemen'S (les) sortentdc la Grcce , 

XIV, 34. 
Messine. Description de cette ville. Voir 

la note 1 , xiv, 56. 
MessiNiENS ( les ), vainqueurs des habi- 
tants dc Khegium, xiv, 87. 
Heton, celftbre astronome, etablit la 

periode de 19 ans, xii , 36. 
Miel, sympt6mes etranges, xiv, 30. 
Ml EL distilic paries feuilles d'un arbrc, 

xvii , 75 ; voir la note 3, au has de lu 

page 253 du tome HI. 
MiLET. Kenversementdu gouverncraent 

democralique, xiii, 104. 
Milon', Tathl^te, dcfait les Sybarites, 

XII, 9. 
MiNAUTAIRE, 1 , 61 , IV , 77. 

Mi.ndarus , nauarque des Laccdemo- 
niens, xiii, 38 ; il est vaincu par les 
Athenicns, 40; naufrage, 41; sa mort , 
50, 51. 

Miner VE , surnommee Tritogcuic ct 
GlaucopiSji, 12. 

MiNERVE PUONEA, XI, 14. 

Mines d'or , xvi, 8. 

MiNOA , ville fondee par Minos, xvi , 9. 

Minos, tils de Jupiter, iv, 6i. 

Minos , roi de Crete , i , 6i. 

Minos , legislateur, i, 94. 

MiTiiRiDATE, successeur d'Ariobarzano, 

XVI, 90. 

MiTiiROBARZANE , general des Cappa- 

dociens, xvii, 21. 
Mnaseos , general des Phocidiens vi^l 

vaincu ettue par les Beolicns, xvi, 38. 
Mnasippe, nauarque des Laccdcmo- 

nieus , xv, 47. 
Mneves , legislateur cgy])Uen, i , 9i. 
Moeris, roi d'Egypte. Description du 

lac qu'il lit creuser, i , 51-52. 
Mopiiis, roi indien , xvii , 86. 
MOTYE. Description de cette ville; die 

est assiegee et prise par Denys , xiv , 

48 et suiv. 
MusEGETE , surnom d'ApoUon , i , 18. 
Muses. Leur histoire, iv, 7. 
Mycerinls, roi d'Egypte; pyramide qu'il 

eleva, i, 64. 
Myrrhe, employee dans I'embaumc- 

ment, i, 9i. 
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Narateens , peuple dc I'Arabic. 
Narbonne, colonic des Roinains, v, 38. 



Naxos ( ile de ) , v , m et suiv. 
Kectanebis , roi des Egypticus , xv, 42. 



A90 



INDEX. 



Nectanebos , rui des £j|$ypUeu8 , xvi , 
47 ; causes de sa d^faite ) il se porte 
sur Memphis , 48 ; il a(»dique la cou- 
rounc et s'enrult 6n filhiopie ,51. 

Neogeke , tyran de la vill6 d'Orope , 
XV, 30. 

Neoptolemk , est vainca par £uin6ne ^ 
xviu, 29-31. 

Neptune , iv, 43 , 59 ; v, 53, 65. Sa ven- 
geance , IV, 68. 

Nessus, ccnlaure 

Nestou. Ses anc6ll*fe8, iv, 68. 

NicA7(0K, tils de Parmcnlon , coiAmande 
les Argyrdspides k la bataille d'Ar- 
bcles, XVII, 5t ; il s'erapare du Piree , 
xviii , 64 ; il livre & Cassandre le Pi- 
ree et les clers du port, 68; il est 
vaincu dans un combat naval, 72 ; il 
])<n'it assassine par ordre de Cassan- 
dre ,75. 

KicANon soumct la Syrie et la Ph^nicie 
pour Ptolem^e, xviii , 43. 

NicEu ATI'S, ills de Nicias, est mis a 
niort par les Trente , xiv , 5. 

NiciAs s'enipare do Cylh^rc et de Nis^e, 
ut sevit contre les habitants de Melos, 
XII, 80; il dissuade les Ath^nicns 
d'eutreprendic la imerre de Sidle, 
XII , 83 ; il demande du secours aux 
Aihcniens, xiii, 8, 12; sa harangue, 
15 ; sa luitc, 19; sa mort, 33. 

MciAS, general athenien , assiege Me- 
los ; il defait les Thebains ; il s'em- 
pare de Cyth6rd, de Thyree, xii, 65. 

NicocLES, I'cunuque, lue fevagoras, xv, 
47. 

mcoMEDE , tyran des Cenloripiens, est 
cliasse de sa ville par Timoleou , xvi , 
82. 

NicosTKATE et Nicias s'emparent de 
Mende ; ils font le siege de Scioue, xii, 
73. 



NicosTRATe. general des Argiens, xVi , 
44, 47. 

Nil, surnomme Actos (aiglc); Egyin 
tus, t, 19 ; son parcours; division ac 
ce ueuve ; les cataractes, t, 22 ; crues 
de ce fleuve ; historiens qui ont parlc 
de la crue du Nil: Hellanicus, Cad- 
mus , Hecat^e , Hcrodote, Xenophon , 
Thucydide, Ephorc, Theopomne, i, 
37 ; lies forraees par le Nil j I'lle Me- 
ro^ , le Delta , canal appele fleuve dc 

- Ptolem^e , i , 33 ; diverses esp^ces 
d'animaux qu'il nourrit : le crocodile, 
richneumon, I'hinpopotame , i, 35; 
description du Delta; fertilite da tcr^ 
rain arrose par le Nil ; machine d'Ar- 
chimMe; enumeration des racines, 
des plantes , etc., utiles aux indigents 
et aux malades, t, 34 ; poissons du 
Nil ; moissons abondantes dues k la 
crue des eaux de ce fleuve; NUo- 
scope, 1 , 36 ; opinion des pr^tres ^gyp- 
tiens sur les sources de ce fleuve, l, 
37; cause de sa crue: opinions de 
Tbal^s, d'Anaxagore, a'Herodote, de 
Deniocriie, d'Ephore, etc.,i, 38-41. 

NiLEus, roi d'fegypte, i, 63. 

NiNUs , roi des Assyriens , detail les Ba-» 
b^loniens , ii, 1 ; conquerant de TA- 
sie, 2 ; il fonde une ville qui porte son 
nom ; description de cette ville, 3 ; 
epouse Semiramis , 3 ; immense levee 
de troupes puurconquerirlu Bactriane, 
5 ; conquotc de Bactres, 7. 

Ni>'VAs , ills et successeur de Semira- 
mis, II, 30-21. 

Nisvnos(ilcdc), v, 54. 

Nvpsius , lieutenant de Dchys, Xvi , 18- 
19. 

N\sA , ville fondee dans Tlnde par Osi- 
ris, I, 19. 

Nysa , ville de I'Arabie heuretisc, i, 15. 



Obelisque. L'une des siBpt merveilles 

du nionde, ii, 11. 
Ocean. Explication de ce nom, i, 12. 
OcHus , roi des Perses , xv, 93. 
Ocnis, roi des Perses, est empoison ne 

par Bagoas , un des gendraux dc sa 

garde, xvn , 5. 
OEdipe. Ses malheurs, iv, 64-65. 
OEnomaOs se donne la mort, tv, 74. 
OEnopuytes. D^faite, des Beotiens , xi , 

83. 
OEnopide de Chio , 96-98. 
Oies. Mani^re artificielle de faire eclurc 

lours oeufs.i, 74. 
Olympias, mere d'Alexandrc, xvii, 32 ; 

aureslamort d'Aniipater, Ivdyspdr- 

cfion la fait vcnir ae I'Rpiro, xvili , 



49 ; elle ecrit a Eumcne, 58 ; elle s'a- 
dresse k Nicanor, 65 ; de retour en Ma- 
cedoinc, elle fait perir Philippe, Eu- 
rydicc, Nicanor, fr6re de Cassandre, 
et plusieurs des amis de cc dernier, 
XIX, 1 1 ; Cassandre prend les armes 
contt-e elle, 35; Olympias se retire 
dans Pydna oil elle est assiegc^e par 
Cassandre , 35-36 ; elle e.st reduitc k 
la derni^re extr^mile, 49; ellecherche 
son salut dans la fuite, mais elle est 
prise par Cassandre, 50, et tuce, 51. 

Olynthe est saccagee, xvi , 53. 

Olystuiens (les) sont en guerre avec 
les Lacedemoniens , xv, 19 et suiv. ; 
i!s se soumetlentaux Lacedemoniens, 
23 ; lis s'cmparcnl dc Mccybcrnc, 77. 
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OiioiiARQUE est mis en nxiix. \vi, 6f. 
Onomarulk suiT^de k Philuinelus, yvi, 

31 ; il est prudani^ chef absolu, S3; 

son exp^itioii , 93 ; sa mort , 35. 
OPBELLAg defait Tbimbron et le fait 

priaonnier, xviii, 31. 
Oa ( mines n*). v, 3fi ct suiv. 
Or ( mines p^. Exploitation, 111, 12- 

IS-14. 
Ornatif, V, 27. 
Oracle dc Delphes , &00 origine, xvi , 

26. 
ORCHOiitNE eat d^truite par lea Th^ 

bain a, 79, 
Ordrb CHROifOLO<«iQL'E Buivt par Pio- 

dore de Sicile, 1, 5. 
Oreste , roi dea NacMonieni ; aa mort, 

XIV, 37. 
Origihb du moode , 1 , 6-8. 
OnioN , IV, 85. 
OniTES. Singuliftre coutume de ce peu- 

pl«, XVII, 10s. 
ORCfHJK , general d'Artax^rxfea, xv, 2 ; il 

QfiTredea couditiona de paix h fivago- 



I as , 9 ; il accuse T^ribaze, 8 ; il est 

dis^racit^, il ; il est nomm(^ gf^nera- 

lissime, 91. 
OnopiENs(les) Bontvaincus par lusThe- 

bains, xiv, 17. 
OrpuEk. Myst^res qu'il apportc en 

Or^co , 1 , 23 ; il conjure un orage, 

IV, 43. 
Osiitis et iHis, bienfaiieurs du genre 

bumain, 1, i4. 
Osiris, divinity dgyptienne, i, 11-27. 
OSTEODE (ileo'), V, 11, 

OSTRACISME, XI, 5S. 

Osymandias, roi d'£gypte; description 

de son tombeau, i , 47-48-49. 
OUltSES (Ics), IV, 80. 
OxATHRES , fr^re de Darius, se distingue 

k la bataille d'lssus, xvii, 34. 
OxYARTE, roi de Baclres, obticnt en 

partage la aatrapie situc^c prfes du 

Caucase, xviii , 3. 
OxYARTE , roi de la Bactriane,sc d^fepd 

contre Ninus, n , 6. 



PACBfts, g^ntfral des Atheniens k Lea- 
bos, xu, SS. 
Paix g^nerale eiitre les villes greci^ues, 

XV, 38-3(H0-76-5O. 
Palica, ville fondi^e par Duc^tius, xi, 90. 
Paliques (dioux). Description de leur 

temple, xi , 89. 
Pallene, ville prise d*a8saut par les 

Arcadiens, xv, 67. 
PammEne derail les satrapes dans deux 

grandea batailles, xvi , 34. 
PAMMKNE, general athenien. ravage plu- 

sieurs petitea villes dans le terriloire 

de Megalopolis, xv, 94. 
Panchea (ile), V, 42 et suiv. 
Panionik (la), assumblee gcndralo des 

ncuf villes de I'lonie, xv, 40. 
Pantbobdas est vainquour de Clearque, 

XIV, 12. 
Papyrds, I, 80. 
ParmEnion, g^n^ral d' Alexandre , xvii, 

6-7-17-60-80. 
ParthEniens (lea) fondent Tarente en 

Italic, XV, 66. 
Parybades succMe k son fr^re Sparta- 

cus, roi du Pont , xvi , 52. 
Parysatib , m^re d'Artaxerx^s, xiv, 80. 

PASlPHAK,iV, 77. 

Paul Emile, fragm., xxv, xxx, xxxi. 
PArsANiAS tuc Hiilippe,roi dc Mace- 

dolne, XVI, 93-94. 
PAITSANIAS, XI, 29-32-33-44. 
pAiisANiAS, rei des Laced^monieoB, xi, 



99-32-83-941 XIH, 76 1 XIV, 17-81- 

84-89. 
Pelasges, V, 61; XI, 60. 

PHlias, roi des Tbossaliens, iv, 40; sea 
cruaut^s , 50 1 sa raort , iv, 52. 

Pelopidas, general des Tbcbains, xv, 
39 ; il fait une expedition dans le Pe- 
loponn^se, 62 et suiv.;s6n expedition 
en Thessalie, 67-71-76 ) sa mort, 80 ; 
ton portrait, 81, 

Pelubiaolk (embouchure), I, 67. 

PEoNiENg Mes) ravagent la campagne 
des Macikloniens , xvi , 2 ; ils sont 
vaincus par Philippe, 4. 

Perdiccas, roi des Macedoniens, xii , 
34. 

Perdiccas commande les Orestieiis et 
les Lyniesiicns ii la bataille d*ArbMes , 
xvii, .'iT ; il est blessd dans oette ba- 
taille, 61 ; il est vaincu et tu^ pur les 
Illyriens, xvi, 2. 

PERICLES, Ols de Pdricl^s, defait les Ja- 
cedemonicns au combat naval des iles 
Arginuses, xiii, 98-99 etsuiv.; 11 est 
condanine k mort ct oxdcute, ioi<-i 02. 

Pericles, chef do Texpedition contre 
Eubee^ xii , 7 ; assiege Samoa, 27-28 ; 
sa prevarication cause de la guerre 
du Peloponnt'se.xii ,'.l8;il est JeeUre 
coupable de sacrilege, 39 ; il conseille 
la guerre, 39 ; puissance de sa parole, 
40 ; il fail ravagor lo littoral du peio- 
ponnftse, 42*44 ; sa mort, ,46. 
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Pi.iuNiiiECstassiegee |>ar Philippe, xvi, 
74-75; description de cetle ville, 76; 
levee du siege, 77. 

Perintbiexs (les) se defendent contre 
Philippe , qui assiege leur ville, xvi , 
74 ct suiv,; ils resolvent du secours 
des Byzantins, 74 ; du roi des Perses, 
75; des Ath^uiens, 77. 

Persee, tils de Jupiter, iv, 9. 

Persee, roi de Maccdoine, fragin.,xxiv, 

XXX. 

Persepolis , metropole de , Tempi re 
Perse, est livr^e au pillage des Mace- 
donicnSjXVii, 70; description de la 
ciladellc, 71 ; incendie, 72. 

Petalikme, ostracisiuedesSyracusains , 
XI, gz. 

Peuceste obtient en partage la Perse 
proprement dite, xviii , 3. 

PiULOECUs, general des Pbocidiens, 

XVI, 38-56-59 ; sa vie aventureuse , 
61-62; samort, 63. 

PUARKABAXE, satrape de Darius, fournit 
des seeours aux Laeedenioniens,xiii, 
36; combat avec les Lac(^demoniens, 
49-50-51 ; il fail assassiner Alcibiade, 
XIV, II ; il reraportc une vicloire na- 
vale sur les Lacedemoniens , 83; il 
leur faitperdreTenipire de lamer, 84. 

Pharnaba/e , general des Perses contre 
les Egyptiens, xv, 41; il dofail les 
Egyptiens, 42 ; il evacue PEgypte, 43. 

PiiARNACis, frere de la femmo de Da- 
rius, est tuc en combattant les Mace- 
donlens, XVII, 21. 

PiiARNus, roi de la Medic, vaincu pai- 
ISinus, II, I. * 

PiiASELis , ville de la Pamphylie, xii , 4. 

Phaui.li.s , central syracusain , xi , 88. 

pHAYLLls, tr^re d'Onomarque, xvi, 35: 
il fait des preparaiifs de guerre, 36 ; il 
est vaincu par Philippe, 37 ; il rase la 
ville d'Arvca ; il meurt de phtbisie , 
38. 

PHEAX , XI, 25. 

Pbe(;ee donne de nonibreux presenls a 

Alexandre, xvii , 93. 
PiiENOMENE lumineux, iv, 43; pheno- 

nienes observes sous Ic ciel de I'Ara- 

bie, 111, 48 
Phkrendate est nommc satrape d'E- 

gypte, XVI, 51. 
Phidias, Ic sculpteur, est accuse dc 

s'etre approprie de fortes sommes du 

trcsor sacre, xii, 39. 
Philippe, commandant de la cavalerie 

thessaliennc h la bataille d'Arb^les, 

XVII , 57. 

Philippe, Acarnauicn de nation, me- 
decin, gu^rit d'une grave maladie 
Alexandre, roi de Macedoine, xvii, 3 1 . 

PHIuppk , (ils d'Amynias, xvi , i ; il dc- 



vieut roi dc la Macediiine, 2; tl est 
Tinventcur de la phalange mactkio- 
nienne, 3 ; il defait les Illyriens, 4 ; il 
soumet Pydna," etc., 8 ; il defait les 
rois de Thrace, de Peonieet d*Illyrie, 
22; il detruit. Melhone et sounict 
Pagues, 31 ; il perd un eeil, 34; 
il est vaincu par los Phocidiens , 
qu'il defait k son tour ,35; il prend 
d'assaut Gii-a; il cbasse le tvran Pi- 
tholails , 52 ; il prend Mecynernc ct 
Torone; il saccage Olynthe, 53; puis- 
sance de Tor, XVI, 54 ; lib^ralite de 
Philippe, 55.; il envoie du seeours aux 
Ueotiens, 58 ; il termine la guerre sa- 
cree, 59 ; il est admis au nonibre des 
amphictyons , 60 ; il est proclame chef 
de loute la Grt>ce, 64 ; il envabit riUy- 
rie; il chassc les tyrans des villes de 
la Thessalie , 69 ; il bat les Thraces et 
leur impose un tribut, 7i ; il s'einpare 
d'£latee et marchc sur VAttique, 84 ; 
il entre en Beotie, 85; il bat les Athe- 
niens et lesB^otiens, 86; il admire 
la franchise de Demade, qu'il reiiiei 
en liberto ainsi que les autres captifs. 
87 ; il est noinme generalissime de la 
r.n'^ce, 89; il interroge lapythie; il 
cel^bre les noces de sa jille Cleopdlre , 
91 ; il revolt des couronnes d'or, 92; 
il est poignarde par Pausanias, 94; 
son ^loge, 95. 

Philippe , His de Balacrus, un des gcuc- 
raux d^ Alexandre, xvii, 57. 

Philippi , nom donne par Philip{>e a la 
ville de Ci-enides, xvi , 3-8. 

Philippi (ville de), xvi, 3. 

PHiLipPigiK, monnaie d'or frapjiec par 

. Philippe, XVI , 8. 

Philiscus en deputation aupres des 
Grecs, xv, 70. 

Philistl'S (riiistorieiO, xiii, 103 ; xv, 8.M.. 

PniLiSTLs, lieutenant de Denys, vainvu 
dans un combat naval ]iar les Syracu- 
sains, se donne la raort ; outrages fails 
Si son corps, xvi, 16. 

Philoclks . general des Atheniens, xiii, 
104; il est fail prisonnier par Lysan- 
dre, 106, 

Philomelis, le Phocidien, allunic l.i 
guerre saeree, xvi, 23; il s'eraparedu 
temple de Delphes, 24; il est vain- 
queur des l.ocriens, 25 ; il force la 
pythie a s'asseoir sur le trepied, 27 ; 
il defait des Locriens, 28; vaincu par 
les Beotiens, il se donne la mort, 3i . 

Philon, principal administrateur du 
tresor sacre, est mis a la torture et 
meurt, xvi , 56. 

Philon rOEnian est vaincu par Pvtliun, 

XVIII,7. 

PniLOTAs. genera] d'Alexandre, xvii, -» 
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57 ; il est accuse de conspirer contre 
Alexandre ct condamnd h mort, xvii, 
80. 

PBfiftES, prise d'assaut par les Ath6- 
niens, xti, 43. 

Philotas, commandant de la garnlson 
de la Cadm6e, xvii , 8. 

Pbilox£ne, po^te dithyrambique , cri- 
tique les vers de Denys, xv, 6. 

Phinee , roi d'une contree de la Thrace, 
est vaincu par Hercule, iv, 44. 

Pbocidiens (les)sontvaincus dans trois 
combats par Philippe, xvi , 37 ; lis 
sont vaincus par les Beotiens ; ils de- 
truisent la ville d'Aryca, 88 ; leur ter- 
. ritoirc est ravage par les Beotiens, 
39; ils sont en guerre avec les Beo- 
tiens, 40; ils s'emparent de quelques 
villes de la B^otie, 56 ; ils sont mi« en 
d^roule par les Beotiens, 58 ; ils se 
rendent a Philippe, 59; decrets du 
conseil des Ampbictyons k leur ^gard, 
60. 

Phocion est condamn^ k mort par les 
Atheniens; sa defense; sa mort, xviii, 
66-67. 

Piiocios I'Ath^nien soumet Clitarquc , 
tyran d*Eretrie , xvi. 74. 

PiiOEBiDAS le Spartiate marche contre 
les Olynthiens, xv, 19; il s'empare 
de la Cadmee . 20; sa mort, 33. 

PnoRMiON, general des Athdniens, fait 
le si^ge de Potidee , xii, 36-47 ; de- 
fait les Lac^d^moniens , 48. 

Phratapherne obtient en partage la 
Parthie et PHyrcanie , xviii , 3. 

Phyton , general des Rh^giens , xiv , 
108 ; sa tin deplorable , 112. 

Pixdare , poete lyrique, xi , 26. 

Pirates (les) remportenisur les filiens, 
XV, 78. 

PiRiTBoOs. Ses pretentions k la main de 
Proserpine , iv , 63. 

Pisandre, nauarque des Laccddmo- 
niens, est vaincu par Conon, xiv, 83. 

PisiDiENS (les) font mourir Alc^tas, 
XVIII, 46. 

PissuTHNES, satrape des Pcrses , vient 
en aide aux Samiens , xii, 27. 

PixODARUS, usurpateur , xvi , 74. 

Platee, ville pnse par les Ath^niens, 
xii,56;raseeparlesThebains,xv,46. 

Plateens ( les ) sont tu^s par les Lace- 
d^moniens apr^s la prise de leur 
ville, XII, 56. 

Plateens (les) , leurs combats avec les 
Th6bains, xii, 41-42. 

Platon le pbilosophe est vendu corame 
esclave par Denys , xv , 7. 

Pleistonax , roi des Lacedemoniens , 
XIII, 75. 

Poison retire de quelques esp^ces de 
serpents , XVII , 103. 

IV. 



POISON septique, iv, 38. 

PoissoNs. Les Syriens s'abstiennent 
d*en manger, 11, 4. 

POLLis , nauarque des Laeedemoniens , 
est vaincu par Chabrias, xv, 34. 

PoLYBiADE, gdndral des Lacedemo- 
niens , soumet les Olynthiens , xv , 
23. 

PoLYCLEs , general d'Antipater , est 
vaincu par les fitoliens , xviii, 38. 

POLYCRATE , tyran de Samos, i , 95. 

POLYDAMNA , I , 97. 

POLYDORE de Ph^res, souverain des 
Thessaliens, est empoisonne , xv, 6i . 

POLYNICE, fils d'OEdipe, son histoire , 
IV, 65. 

POLYSPERCHON commaudc les Stym- 
ph^ens k la bataille d'Arbfeles , xvii, 
57; il tue le general Menon, xviii, 38; 

* 6dit concernant la liberty des villes 
grecques , xviii, 55-56 ; il engage Hu- 
mane k devenir le soutien de la cause 
des rois , 57 ; il livre aux Ath^niens 
Phocion et ses coaccuses , 66 ; il sou- 
met les Megalopoli tains . 68 ; il fait 
lever k Cassandre le sie^e de Sala- 
mine; il fait p^rir les partisans d'An- 
tipater , 69 ; il fait le siege de la ville 
des Me^lopolitains , 70 et suiv.; il 
fait partir Clitus avec une flotte, 72; 
il ram^ne Olyrapias en Macedoine, 
XIX, 11 ; Callas debauche les soldats 
de Polysperchon par des largesses , 
36 ; aprds la mort d'Olympias , il se 
retire en fitolie, 52; il se lie avec Anti- 
gone, qui lui donne le commandement 
au Peloponn^se , 50 ; il s'empare de 
Sicyoneet de Corinthe, 74; il reclame 
Hercule, fils d' Alexandre, xx, 20; 
gagn^ par les promesses de Cassan- 
dre , il fait perir Hercule ; il passe 
rhiver dans la Locride, xx , 28. 

POLYTuopus, general des Lacedemo- 
niens , est vaincu et tue par les Arca- 
diens, xv, 62. 

PORTES (les) do la Syrie; description 
de ce defile, xiv, 21. 

PORTES Caspiennes , defilc , II , 2. 

PoRL's , roi des Indiens , est vaincu par 
Alexandre, xvii, 87-88-89. 

PosTHUMius le Tyrrhenien est mis ii 
mort par Timoleon , xvi, 82. 

Potideates ( les ) sont bloques dans 
leur ville par les Atheniens , xii, 34 ; 
chasses de leur ville, vont s'6tablir 
chez les ^alcidiens , 46. 

Potidee, ville prise ct repeuplee par 
les Atheniens , xii, 46. 

PouLES. Mani^ro artificielle de faire 
eclore leurs oeufs, i , 74. 

Poutre ignee , flambeau du ciel , xv , 
.•iO. Voir la note 2. 

Priape. Son histoire, iv, 6. 
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PuocLES, chef dcs Nasiens, livre sa 
palrie & Denys , xiv, 15. 

Prodiges appams aux Phocidiens, xvi, 
58. 

Promethee. Explication de ce mythe, i, 
19. 

PaoMETH^E ( grotte do ) , xvii , 83. 

Pkophtbasie, f^te instituee par les 
Clazomeniens , xv, 18. 

PaosopiTis , lie du Nil , xii , 3. 

Protagoras , roi de Salaminc , xvi, 46. 

Proxenus le Thebain, commandant 
dcs Beotiens , xiv, 19-25. 

PsAMMiTicnus dc Sais, roi d'£gyptc, 
66, 67. 

PsAMMiTiCHus , roi d'Cgypte , fait as- 
sassiner Tamos , xiv, 35. 

Ptolkmee, ills de Lagus, est gueri 
d'unc blessure par les propriet^s d'un e 
plante r^velee k Alexandre, roi de Ma- 
cedoinc , pendant son sommeil, xvii, 
103 ; il obtient r£gypte en partagc , 
xviii, 3 ; U se concihe I'affection des 
£gyptiens, xviii, 14; il range sous 
son ind^pendance les Cyr^neens, 21 ; 
il honore la memoire d'Alcxandre, 
28 ; il se defend centre Perdiccas , 33 
et siiiv.; il se rend maitre de la Syrie 
ct de la Phenicic , 43 ; il fait alliance 
avec Cassandre, 49; il engage les 
Argyraspides h, la defection, 62; il ac- 
cueille Seleucus ; il envoie k Lysima- 
que et k Cassandre des d^put^s pour 
les engager k faire en commuu la 

guerre a Antigone , xix, 56; les rois 
e Cypre font alliance avec lui , 59 ; 
son entretien avec Antigone , 64 ; il 
dompte les Cyreneens rebelles , 79 ; 
il forme le projet d'en venir aux 
mains avec Demetrius , 80 ; il campc 
u Gaza , 80 ; il s'empare de Gaza , 84 ; 
il se conduit g^n^reusement envers 
Demetrius , 85 ; il souraet les viiles 
de la Phenicic , 85 ; il s'empare de 
Tyr , 86; il aide Seleucus a recouvrer 
la Babylonie, 90; il revient en £gypte, 
93 ; Pioleraee fait la paix avec Anti- 



gone , XIX , 105 ; il fait tuer Nicod^s, 
roi des Paphiens, 21 ; il s'empare de 
plusieurs viiles , 27 ; il fait la paix 
avec Cassandre; il retournc en Egypie, 
XX , 37 ; Demetrius de Phat^re se re- 
tire auprfes de lui, 45; Ptolemeo passo 
en Cypre avec une grande flolte , xx, 
49 ; il est vaincu dans un combat na« 
val , 51-52; il revient en Egypte, 53 ; 
h Pexempled'Antigune, il se proclame 
roi , 53 ; il force Antigone k sortir 
dc r£gypte, 75; il porte du secours 
aux Rhodiens assieges par Demetrius, 
88 ; il leur foumit du ble , 96-98 ; il 
ecrit aux Rhodiens de s'entendre avec 
Demdtrius pour terminer la guerre , 
99 ; les Rnodiens lui decernent de ' 
grands honneurs, lOO; Ptolemeese 
reimit a Cassandre , a Lysimaque et k 
Seleucus centre Antigone, 106; il 
soumet plusieurs viiles de la Syrie ; 
il retourne en Egypte, 1 13 ; il combat 
Antigone reuni a Seleucus et k I.ysi- 
maque; il s'empare de la Ccele-Syrie, 

XXI. 

Ptolemee TAlorite est tue par Perdiccas, 

XVI , 2. 

Ptolemee TAlorite, fils d'Amyntas, 
tue son fr^re Alexandre, xv, 71 ; il 
perit par la trahison de son frfcre Per- 
diccas, 77. 

Pylos, ville prise par les Lacedemo- 
niens, xiii , 64 ; le port de cette ville 
est fortitie par les Atb^niens, xii, 6i; 
il r^siste aux efforts des Lacedemo- 
nicns, 51 et suiv.; la garde en est 
confiee aux Mess^niens, v, 63. 

Pyramides , 1 , 63, 64. 

Pyrenees (les), v, 35. 

Pyrrirs, roi d'fipira, fragm., xxii. 

PYTiiAGURAs,lilsd'£vagoras,commande 
les troupes de son p6re , r^unies en 
Cypre , xv, 4. 

Pytuagore le philosophe, i, 96-98 et 
fragments (IX), xii, 9. 

Python , orateur celebrc , xvi . 85. 
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RACINE q[ui8'eteint difficilementune fois 

allumce, iv, 54. 
Reiiomitures, general perse, succombc 

iilabataille d'Issus, xvii, 34. 
RHADAMANTUE, V, 78-79-84» 

Rii£a, I, i3;ii. 9; V, 66. 

RiiEGiENs(les)implorentla clemence de 
Denys , xiv, 106 ; assieges par Denys, 
108 ; ils se rendent k discretion , 1 1 1 . 

RiiEGiUM (ville de) , iv, 85. 

RUEUPMis , Ills et successeur de Protee, 



Rheomithres, commandant de I'aile 
droite de Tarmee perse , xvii , 19. 

Rhinoceros. Description de cet animal, 
111,35. 

RUINOCOLURE, I, 60. 

RiiizopuAGES, peuplade sauvage, in, 

23. 
Rhodes (ile de), v, 55 et suiv.; xiii, 95. 
Rhodiens (lea) chassent les partisans 

des Atheniens, xiv, 97. 

RUODOPIS, I, 6f. 

Rnoio , v, 62. 
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Rois d*£Kypie. Leur maui^rc devivrc; 
Icurs mnerailles, i, 70-72. 

llOMALNs (Ics) s'cmparent de la viilc dcs 
Volsqucs, XIV, 16 ; ils envoient des co- 
lons a Vel^tri , 35 ; ils prenncnt d'as- 
saut Lavinium , xiii , 6 ; la ville de 
Voles, 42; ils soumettent les Eques , 
XII , 64 ; ils battent los Yolsques , 
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XII) 30; s'eniparcnt de Veies, 

93. 
RosACF.s , fr6rc de Spilbrobate, blesse 

Ic roi Alexandre, xvii , 20. 
RosACKS le Perse , lieutenant de Lacra- 

t6s, XVI, 47. 
Roue (la) du poller, iv, 76. 
RucTiE d'or, IV, 78. 



Sabacox, roi d*£gypte, i, 65. 

Sages, peoples de I'Asie, font pendant 

plusieursannecs la guerre aux M^es, 

11, 34. 
Sacrileges (les) sont frappesde la ven- 
geance divine, xvi , 60 et suiv. 
Salamike (ilc de), xi, 13-I5 et suiv. 
Salamine , ville de I'lle de Cypre, assie- 

gcc par Cimon , xii , 4. 
Salmydesse (goUe), xiv, 37. 
Samiens Ocs). lis Tont la guerre aux Mi- 

lesiens ; leur dcfaitc sur terre et sur 

raer, xii , 27-28. 
Samius, nauarque des Lacedemoniens, 

se joint au nauarque de Gyrus, xiv, 19. 
Sammtes, XVI, 45; XIX, 72; XX, 25. 
Sahos. Siege et prise de cette ville par 

Pericles, xii, 27-28. 
Sahotiirace (ile), v, 47 et suiv. 
Saon. Son bistoire , v, 48. 

SARDAIGNE(l'ilede), v, 15. 

SARDANAPALE,dernier roi des Assyi iens, 

11 , 23-27. 
Sarpedon, V, 78-79. 
Sasycues , legislateur egyptien, i , 94. 
Satirarzane , satrape de Darius, s^en- 

fuit k Tapprocbc d' Alexandre, xvii , 

78; il est tue dans un combat singu- 

lier, 83. 
Satcrne. Son bistoire, iii, 6i. 
Saturne , roi d'Egypte, i , 13. 
Satyrus, ills de Spariacus, xiv, 93. 
Saiterelles , I , 87. 
SciE (la), IV, 76. 

SciONE , ville de la Tbracc, xii , 72. 
SciONEENS (les) abandonnent Talliance 

des Atheniens, xii, 72. 
Scorpions. Leursmorsures, 1, 87; III, 30. 
ScoTi'SSE. Les habitants de cette villa 

sont ^gorges, xi , 75. 
SCYTALISME h Argos, XV, 57-58. 
Scythes. Accroisscment de cette nation, 

II, 43-44. 
Selei'CUS , roi du Bospbore, xti , 36. 
Seleccus , general d'Alexandre, obtient 

lecommandement des hetaires , xviii, 

3. 
Selinonte. Siege de cette \illc par les 

Cartbaginois, qui la prennent d'as- 

saut, XIII, 54 et suiv. 
SCLi.N0NTi>:s (les) en guerre avec les 



£gesteens , XII , 82; xiii, 43-44; ils 
sont assi^^s par Annibal ; prise de 
leur ville, xiii, 54 et suiv. 

Skmirahis, son noni ; sa naissancc 
miraculeuse , ii, 4; sa beautc, 5; 
deguisee en bomme, aide Ninus h 
s'emparer de Bactrcs, 6; elle fonde 
Babylone , 7 ; elle defait Stabrobatfes, 
roi des Indiens, sur les rives de I'ln- 
dus, 18; elle est h. son tour vain- 
cue, 19; elle fait de grands preparatifs 
pour aller attaquer les Indiens, i6- 
17 ; son abdication ; sa disparition, 
20. 

Senatus-cossi'LTE (un) casse pour la 
premiere fois, xiv, 13. 

Serments des Grccs assembles dans 
risthme, XI , 29. 

Serpents dont la morsurc est mortelle, 
xvii , 90. 

Sesoosis fils. Comment il recouvre la 
vue, 1 , 59. 

Sesosis (Sesostris), roi d'Egypte; ses 
conquetes, i, 53-55; raoyens employes 
))0ur se coneilier I'affeclion des Egyp- 
tiens, 1 , 54 ; legislature, 94 ; mani^rc 
dentil re^oit les envoyes etrangers, 
les rois et les gouverneurs des pays 
conquis; sa raort, 58. 

Sides (les), peuple de I'lnde, xvii, 
96. 

Sibyrtius obtient en partage, aprds la 
mort d'Alexandre, rAracliosie et la 
Cedrosie, xviii , 3. 

SicAsus, un des trois generauxinvestis 
du commandement en chef par les 
Syracusains, xiii, 4; il est envoyc 
par les Syracusains pour annoncer la 
nouvelle de leur victoire, xiii , 1 1 . 

SiCILE , IV, 85. 

SiDON est reduite en cendres, xvi , 45. 
SinONiENS (les) se rcvoltent contre Ic 

roi des Perses, xvi, 41 ; destruction 

de leur ville, 45. 
Siege d'Urams , v, 44. 
SiMES, race ethiopienne, in, 28. 
SiMMA, p6re adoplif deSemiramis, ii, 

4 et suiv. 

SiMONIDE , XI , It. 

Singes de diverses especes ; niani^re de 
leur faire la chasse, xvii , 90. 
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SisTNGAMBRts , ni^rc dc Darius, captive 
d'Alcxandre, XVII , 37-38-118. 

SiTALCKS , roi des Thraces. Guerre avec 
les Maccdoiiiens, xii , 50-51. 

SocRATE condamne h boire la cigue, 

XIV, 37. 

SocRATE rAcheci) , commandant des 

AciiecnSjXiv, 19-25. 
SocDiANUs, roi de I'Asie, xii, 71. 
SOPB ILL'S. Sa reponse aux envoyes d'Ar- 

taxerxfes, xiv, 25. 
SOPHOCLE, fils de Sophocle, xiv, 53. 
SOPHOCLE, poete tragique; sa mort, 

xiii , 103. 
SopiTiiKs sc soumet h Alexandre ; il 

donnc k Alexandre des chicns re- 

marquables par leur force , 92. 
SosAXE , fllle de Ninus, ii , 6. 
SosARHE , roi de I'Asie, n , 32. 
Sources thermales, iv, 23. 
Spartacl's succMe k Leucon, roi du 

Bosphore, xvi , 31 . 
Spartaccs, roi du Pont, xvi , 52. 
Spartacus, roi du Bosphore, xii, 36. 
Spermatophages , peuplade sauvage, 

III,2J. 
Sphinx. Description, in , 35. 
Sphodriade, commandant des Lacede- 

moniens, tente de s'emparer duPiree, 

XV, 29. 

Spitiirobate, satrapc d'lonie, xvii, 19; 

il est tue par Alexandre, 20. 
Spurius Man'lil'S mis a mort, xii , 36. 
Stabrobates , roi des Indiens , fait des 

preparatifs pour combattre S^mira- 

mis, II , 16 ; ibid., i7 ; sa d^faite, 18 ; 

sa victoire, 19. 
Stasanor le Solien obtient en partage , 

apr6s la mort d' Alexandre, I'Asie et 

laDrangine, xviii , 3. 
Stiboet£:s , fleuve, xvii ,75. 
Strong yle , v. 7. 
Strutiiias, general d'Artaxerx^s, fait 



la guerre aux Lac^domonicns , xiv, 
99. 

Struthophages, peuplade sauvage, iii, 
28. 

SusE (la ville de") est livree k Alexandre ; 
tresors considerables, xvii , 65-66. 

SYBARis.Description de cetteville.x", 9; 
elle fut ravag^e et dcpeuplee par les 
Crotoniates, reconstruite plusicurs 
fois, XII, 10. 

Sybaris, riviere de Tltalie, xii, 9. 

Sybarites. Leur etablissement aux 
bords du fleuve Trais, xii , 22. 

Sybarites vaincus par les Crotoniates, 
XII , 9 et suiv,; leur vie moUe et luxu- 
rieuse ; fragments , liv. ix. 

Syennesis , cuef de la Cilicie ; sa pre- 
voyance, xiv, 20. 

Syme (I'ile de), v, 53. 

Symmaqle et Aristide s'emparent d'Au- 
landros, xii , 72. 

Syracusains (lesV lis battcnt les Agri- 
gentinssurlesDordsdu fleuve Himere, 
xii,8; fondent la ville des Trinacriens, 
29; ils demandent aux Corinthiens 
un chef pour administrer leur ville, 
XVI, 65; ils rappellent les exiles, 
xiii , 92 ; ils envoient k Gela un se- 
cours de troupes commandees par 
Denys, 93 ; ils nomment Denys gene- 
ral en chef, 94; ils donnent a Denys 
une garde de six cents hoinmes, De- 
nys entre de force dans Syracuse, 
113 ; les Syracusains, rdvolt^s contre 
Denys, sont vaincus, xiv, 8-9 ; ils re- 
couvrent leur liberte, xvi, lO; f6te 
solennelle, 1 1 ; combat entre les Sy- 
racusains et les mercenaires, 12; ils 
enl(5Yentles convois de Denys, 13 ; ils 
tuent Philistus, quMls jettent a la voi- 
rie, XVI , 16 ; ils sont dcfaits par Nyp- 
sius, 19. 

Syrie , prise pour I'Assyric, ii , 2.- 



Tacuos, roi des Egyptiens, sedisposek 
faire la guerre k Ariaxerx^s, xv, 90 ; 
11 implore son pardon aupr^s d'Ar- 
taxerx6s , 91 ; il est retabli sur le 
tr6ne , 93. 

Tamos , commandant de toutes les for- 
ces navales des Perses, xiv, 19; il est 
assassin(^ par le roi d'Cgypte , xiv , 
35. 

Tapirs , peuplc de I'Asie, ii , 2. 

Tarentins. Guerre avec les Thuriens, 
XII, 23. 

Tarse , ville de la Cilicie, xiv, 20. 

Tasiaces , g^n^ral perse, succombe k la 
bataillc d'Issus, xvii, 34. 

TAIIREAU CARNASSIER, III, 35. 

Taureau sacre, I, 84-85. 



Taureau (sang de), agissant comme uu 

poison, IV, 50. 
TAUROMisNiuM , ville fondde par Andro- 

maque, XVI, 7. 
Tegeates (les) en guerre avec les Man- 

tineens demandent du secours aux 

Beotiefis, xv, 82. 
Tel^cles , fils de Rhoecus, i , 98. 
Telys , chef des Sybarites, xii , 9. 
Tennes , souverain de Sidon, livre la 

ville k Artaxerx^s, xvi , 43-45. 
Teribaze, nauarque d'Artaxerx^s , xv, 

2 ; il dicte des propositions de paix k 

Evagoras; il est accuse par Oronte 

aupr^s d'Artaxerx^s , 8 ; sa defense; 

son acquittement , lO; motifs de son 

acquittement, ii. 
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Teridate re^oit d'Alexandre, roi de Ma- 
ccdoine, le gouvernement militaire 
dcs Arimaspcs ct dcs Cedrosiens, 

XVII, 81. 

Terhe. Sa denomination, i , 12. 

Terre sacree, I, 59. 
TECCERjIV, 75. 

TiiAis , nee dans TAttique , fait incen- 
dier la citadellede Pers^polis, xvii, 72. 
Thalestris, reinc des Amazones, xvii, 
77. 

TiiAsiENS (les) fondent la ville de Creni- 
d08, XVI , 3. 

TiiAsus, en Carie. Cette ville est prise 
d'assautpar Lysandre, xiii, 104. 

Tueakide est mis k latStc du comman- 
dement de la flotte de Denys, xiv, 102. 

TiiEBAiXS (les) s'emparent de la ville 
d'Orope, xiv, 17 ; auxiliaires grecs des 
Perses, se battent contre la garnison 
de Peluse, xvi, 46; ils sont recom- 
penses par le roi dcs Perses, 51 ; ils 
resolvent du secours des Alheniens 
ct reprennenl la Cadinee, xv, 26-27 ; 
lis batlent les Laceddmoniens , 37; 
opposition des Thebains b. la con- 
clusion dc la paix gcneralc cntre les 
villes grecques, 38; caracttt^rc dcs 
Thebains, 39-50; ils rasent Platee ct 
detruisent Thespies, xv, 46 ; k Tap- 
proche des Laced^moniens, ils font 
transporter k Ath^ncs les femmes et 
les cnfants, 52 ; ils battent les Lac^- 
demoniens ^Leuctres, 55-56 ; ils des- 
ccndent dans le P^loponn^se, 62 et 
suiv.; ils attaquent Sparte, 65 ; ils sont , 
dcfaitspar Alexandre, tyran dc Phfe- 
rcs, 71 ; retirent P61opidas de la pri- 
son, 75; ils detruisent Orchomene, 
79; ils battent Alexandre, tyran de 
Ph6res ; ils sc montrent hostiles k 
Alexandre, roi de Mac^doine, qui vient 
dtablir son camp prds de la Cadmee 
XVII , 3-4 ; ils demandent des secours 
aux Grecs, 8 ; ils sont vaincus par 
Alexandre, il ct suiv. 

Thebains (d'Egypte). Leur calendrier, 
1 , 50. 

Thebes ou Diospolis, ville d'Egypte, 
I, 15. 

Thebes ( Expedition dcs sept chef con- 
tre), IV, 65 ; elleest rasee par Alexan- 
dre, roi de Macedoine , xvii , 14. 

Themesion , tyran d'Eretrie , s'empare 
d'Orope, xv, 76. 

Themistogle , XI , 2-43. 

Theodore , fils de Rhoecus, i , 98. 

Tb£opompe de Ohio, historien,xiv, 84; 
XVI, 3-71. 

Theramene fait retablir le gouverne- 
ment democrati(juc , xiii, 38; vain- 
queur dcs Lacedemoniens, 50-51, 98 et 
suiv.; sa mort, xiv, 3-4-5. 



Therimaque Ic Spartiate, vaincu par 

Thrasybule, 94. 
Therippidas rend la liberie aux Oro- 

piens, XV, 30. 
TiiESEE. Ses exploits, iv, 59 ; il tue Ic 

Minotaure, iv, 51 ; sa mort, iv, 62. 
TuESPiES est detruite par les Thebains, 

XV, 46. 

TuEssALiENS (Ics) sont valucus par les 
Phocidiens, xvi,30. 

Thessalion envoys par Tennes k Ar- 
taxerxfts, xvi, 43. 

Thimbron, general des Lacedemoniens, 
battu par Struthas , xiv, 99. 

Thihbron assassine Harpalus ; il fait la 
guerre aux Cyrencens, xviii , I9ct 
suiv.; il est fait prisonnier par Ophel- 
ias , 21. 

Tiiimbron, general des Lacedemoniens ; 
son expedition , xiv, 36-37. 

Thraces (les) devastent toute la Mace- 
doine , XII , 50 ; ils sont vaincus par 
Philippe qui leur impose un tribut , 

XVI, 71. 

Thrasils, soldat mercenaire, fomente 
rinsurrcction parmi les troupes de 
Timoleon , xvi, 78-79-8%. 

Thrasybule, general aihenien, xiii, 
38 ; vainqueur de Mindarus , 40-46 ; 
vainqueur des Lacedemoniens, 50-51; 
son expedition , 72 ; il fait la guerre 
aux trcnte tyrans, xiv, 32 ; il bat leur 
arm^e , 33 ; il est tue par les Aspen- 
diens , 99. 

Thrasylle , general athenien , xiii, 38; 
vainqueur de Mindarus , 40-46. 

TnucYDiDE , son histoire de la Guerre 
du Peloponnese , xii , 27. 

Thuriess , leur gouvernement; division 
des citoyens ; leur legislateur et leurs 
lois, XII, 11 etsuiv.; ils sont en guerre 
avec les Lucaniens , xiv, 101-102. 

Thurium. Origine de la fondation de 
cette ville, xii, 9-10, 35. 

TiGRE , fleuve de I'Asie, 11, 1 1 ; xvii, 67 . 

TiMAsiTHEE,chefdesLipariens, xiv,93. 

Timoleon, fils dc Timen^te, tue son 
frdre Timophane, xvi, 65; il part 
pour Syracuse avec une flotte , 66 ; il 
^chappe k la poursuite des Carthagi- 
nois et surprendj^s.spldats d'Hice- 
tas , 68 ; il se rend iiiaitre de Syra- 
cuse et de Messine , 69 ; il rcdige un 
code de lois pour les Siciliens , 70 ; il 
rend k plusieurs villes leur indepen- 
dance , 62 ; toutes les villes ^rec(jues 
de laSicile se soumettent k Timoleon; 
11 transporte le theatre de la guerre 
dans les domaines des Carthaginois , 
78 ; il livre batailie aux Carthaginois, 
79-80-81 ; il revient a Syracuse oh il 
chatie les mercenaires rebelles ; il 
dicte des conditions de paix aux Car- 
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lliaginois , 82-83; sa raort.; honneurs 

accordes a sa uidnioire .90. 
TiMOPiiANE tue par Tiraoleon, son frfere, 

XVI , 65. 
TiMO.TUEE , tyran d'Heracl^e , du Pont , 

XVI , 88. 
TiMOTHEE , general des Ath^niens , xv, 

36,4.5, 47, 81; XVI, 21. 
TiMOTiiEE succ^de a Cl^arque, tyran 

d'H6raclee, xvi, 36. 
TisiPHOs, meurtrier d' Alexandre , ty- 
ran dePhferes, xvi, 14. 
TissAPiiERNE, gouverneur dee satrapies 

maritimes , xiv , 23, 26, 27, 35 ; il est 

vaincu par Agesilas ; sa disgrace ; sa 

mort , XIV , 80. 
TiTORAi'STE rcmplace Tissapherne dans 

le commandement de I'armde des 

PerseSjXiv, 80. 
Tlepoleme oblient eu partage, apres la 

mortd'Alexandre,laCarmanie,xviii,3. 
Tnepdactbcs , roi d'figyple, i, 45. 
Toisos d'ok, son origine, iv , 47. 
ToLMiDK , general des Alheniens; sa 

defaite et sa mort, xii , 6. 
TOPAZE, III, 3.9. 
TORCUE EMEAHMEE appai'aissant au 

ciel; interpretation de cephenomtnc, 

XVI , 66. 
ToROTSE , ville livree k Brasidas, xii, 68. 
Tours de bois de sept cta^s, xiv, 30. 
Tracuine , appclce Hcraclee , xii, 59. 
Traite d'Antalcidas , xiv, no. 



Traitement des malades cliezles figyi)-' 

tiens, I, 82. 
Tkasylle, vainqueur. des Laceddmo- 

liieiis au combat naval pr^s des ilcs 

Arginuses, xiii, 99, I0i,l02. 
Trehblements de terre , xii, 59. 
Trepied. Origine dc sa construction , 

XVI, 26 ; tremblements de terre au- 

tour du trepied , 56. 
Triballes (les) font la guerre aux Ab- 

ddritains , xv, 36. 
Trinacie, ville des Sicules ; sa destruc- 
tion, xii, 29. 
Trinaciens ( les ) sont vaincus par Ics 

Syracusalns, xii, 29. 
Tripolis. Description dc cette ville, 

XVI, 4i. 
Triptoleme. Culture du ble, i, 18. 
Troglodytes , peuplade sauvage , iii , 

32,33. 
Tynoaris , ville fondle par les Mcsse- 

niens , xiv, 78. 
Typiion , fr^re d'Osiris , i, 21. 
Tyrans ( les trcnte) ; leur r^gnc cruel , 

XIV , 32. 
TvRiEiNS (los) rcsistentk Alexandre, qui 

assicgc leur ville , 40 ; description dc 

ce siege, 41 ct suiv.; prise de la ville, 

46. 
Tyrruesiess (les) ravageutle lerritoirc 

des Remains , xvi , 36. 
Tyrriieme;|S (les) sont vaincus par les 

Remains, xiv, 117. 
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UcHOREL's , roi d'£gyple , fondc Mem- 
phis, I, 51. 

Uram's , son histoire , in, 56 ; sa nom- 
brcusc posterity , iii , 57. 



Urine de femmc guerissant lacccilc, 

I, 59. 
UxiENS (les). Description de leur pays , 

XVII , 67. 



Vapei'rs (les) du feu souterrain, iv, par les M^dcs et les Perses , ii , 6. 

78. ViGNE , ddcouverte par Osiris , i, 15. 

Veies assiegee par les Remains, xiv, 43. Volsques ( les ) , vaincus par les Ro- 

Venus, surnomniee l^Doree, i, 97. mains, xii, 30; xiv, 17. 

Y^tement porte par Sdmiramis, adopte Vulcain , i, 12, 13. 



X.VNDRAMES , Toi dcs Praisicns et des Xenophon I'Athenien , historien , xv , 

Candaridcs , xvii, 93. 89. 

XfisopiiON. Son expedition , xii, 47. Xerxes , roi dcs Perses , xii, 64-71. 
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Z . 

Zacyntbe chasM les magistrals dc La> Zupbomes , peuple de la Numidie , xx , 

ced^monc . XV , 45. 3i. 

Zalmoxis , legislatcur , i, 94. Zytiil's , boisson chez les £gyptiens , i , 

ZAniNR , rcinc des Haees , ii, 34. 34 ; chez les Gaulois , v, 26 ; inventee 

Zahkke , niontagnc percee par Semira- par Bacclms, iv, 2. 

niU, II, 13. 
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